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Propofition , 207.  Déclaration  que  le  Prîn- 
ce  leur  envoyé , 208.  On  convient  .délire 
. Je  Prince  de  Heffe-Cafjel  pour  Roi  de  Suè~ 
.de,  209.  Contejiations  fur  la  forme  du  ^ 
Gouvernement i ibid.  Couronnement  du. 
Roi  Frédéric,  ibid.  Traité  avec  la  ^ 
Pologne , ibid.  Traité  de  Paix  entre  la  « 
Suè^  & le  Danemarc,  210.  Combat  î 
■naval  entre  les  Suédois  les  RuJJîenSy 
.212.  Nouveaux  préparatifs  de  guerre  y 
accompagnés  de  T ejpérance  d'un  accommo-  , 
dement,  213.  Propojitîons  faites  de  la 
part  du  Czar,  214.  Démarche  irrégu»  f 
liere  du  Sr,  Hopken^  ibid.  Motifs  de 
fa  détention  y 215.  Acheminement  à m * 
accommodement  avecle  Czar  fihid.  Trai»  j 
té  de  Nieuftadt  y 216.  Le  Roi  travaille 
à remédier  aux  maux  que  la  guerre  a eau» 
fés,  217.  Plaintes  du  Comte  Fret-  ' 
T A G , Minîfire  de  f Empereur  ,218.  Pa- 
rôles  peu  mefurées  de  ce  Minijire,  219.  . 
Le  Roi  en  demande  fatisfaélion  à T Empe- 
reur,ibid.  Le  Comte  fort  de  Suède,  220. 
Satisfaction  donnée  au  Réjident  d'Hollan- 
de , ibid.  6c  üiiv.  Mémoire  préfenté  par 
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, ce  Minîjire,  221.  Réponfe  qui  luî^ 
' remet  ui  & fuiv.  Réglemnt  des  Zi- 

inîtes  entre  la  Suède  S Ici  Mojconie  , 222 . 
Smmm^  l^j)uc  jg  Holstein-Gottorp  de- 
leur  Jaiti  ^jjgg  \g  Jitf-g  ^jUteJJe  Royale,  ibid.  M 
fur  cetft  tohtiem,  223.  l£  Czar  demande  le  Ti- 
' ^ Majefié  Impériale  y 223 , & fuiv. 

Ci  ^ ^ accordé , 224.  Réglement  pair 

i de  Sue-  procéder  à une  nouvelle  EleÜîon , au  cas 
forme  du  ^ ^ Trône  vienne  à vaquer,  ibid.  Re- 
nent  du  Comte dfe.FREYTAGi Stockholm, 

' avec  la  SatisfaStion  quil  offre,  225.  Le 

conterite  de  cette  démarche,  ibid. 
Combat  Soins  auxquels  si  applique  le  Roi,  iBd. 
'.ufflens,  ,pjouvelles  occupations  qui  lui  Surviennent, 
guerre , j^jd.  Les  Ambaffadeurs  de  France  ^ 
çcotnmo^'  S Angleterre  demandent  que  la  Couronne  de 
de  ut  Suède  accède  au  Traité  dlHemover,  ibid. 
irrégii‘  Conférences  à ce  fujet,  226.  Repréfm- 
îotifs  de  tâtions  que  fait  faire  le  Roi  de  Danenmc , 
nt  à un  \ 227.  Réponfe  du  Roi  de  Suède,  ibii 
, TrA”  , La  Suède  arme  pour  fa  fureté,  228.  LAc- 
'ravaill^  cggion  de  la  Suède  au  Traité  iHanover  ré- 
a cau-  folue,  ibid.  Négociations  du  Czar  S du 
i'  R E "î'  Duc  de  Holjlein  pour  empêcher  l'effet  de  cet- 
8.  -P**"  ■ te  réfolutim , ibid.  Mémoires  que  péfente 
, 2lp*  I le  prémier  de  ces  Princes, 2Z9> Lettres ibi 
'Fmpt’  I Duc  de  Holfiem  au  Roi  fÿ  aux  Etats  du 
.,220.  Royaume,  230,  & ftriv.  Mémoire  que 
Uollttn^  ' iprefem  le  Comte  dff  232- 
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De  quelle  maniéré  ce  Mémoire  fut  regardé ^ 
ibid.  Aête  (TacceJJîon  des  Etats  au  Trai- 
té ^Hanover,  233 , & fuiv.  • Les  Mi- 
fttfires  de  F Empereur  & ceux  de  RuJJîe 
s'ahjentent  de  la  Cour,  236.  Ils  repa- 
irmjjera  de  nouveau  Réponfe  du  Roi 
au  Mémoire  préfenté  par  le  Comte  de 
^Freytag,  ibid.  & fuiv.  Réponfe  au 
Mémoire  de  TAmbaffadeur  de  Ruyte  ,238. 
Réponfe  du  Roi  à la  Lettre  du  Duc  de 
Holftein,  ibid.  & fuiv.  Le  Comte  deWzL- 
G mis  aux  Arrêts , 240.  Chef^ac- 
' Cufation  formés  contre  lui,  ibid.  Sa  fen- 
- tence , ibid.  Requête  préf entée  par  la  Com- 
tejfe  B A NIE  R fa  fille,  ibid.  Elle  obtient 
une  partie  de  fes  demandes,  241.  Mort 
■du  Comte  Welling,  ibid.  Incertitu- 
de dans  laquelle  on  fe  trouve  après  Taccef- 
fionau  Traité  S Hanover , ibid.  Le  Con- 
grès de  Soijfons  fait  efpérer  une  Pacifica- 
‘tion  générale,  1^1, Le  Comte  Frey- 
TAG  donne  un  nouveau  fujet  de  méconten- 
tement à la  Cour , ibid.  & fuiv.  Il  fort 
du  Royaume  fans  prendre  de  congé , ibid. 
Préparatifs  de  guerre  pour  la  fureté  de  fE- 
tat , pour  le  fervice  des  Alliés  de  la  Cou- 
ronne , 243.  Le  Roi  lève  îoppojitîon  qu'il 
i ûwff  wj/ff  à rinveftiture  des  Duchés  de 
Brême  & de  fVerden  en  faveur  de  ê Elec- 
teur de  Hanover  ,2^,  Déclaration  de  Sa 
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Majejlé  au  fujet  de  la  Paix  avec  la  Polo- 
gne, ibid.  & fuiv.  Elle  travaille  à fai- 
re avoir  fatîsfaSlion  aux  Non-Conformijies 
de  ce  Royaume,  245.  Décret  qu’elle  pu- 
blie à cet  effet , ibid.  Déclaration  pour 
faire  connmre  fes  difpojitions  par  rapport 
au  maintien  des  priùleges  des  mêmes  Non- 
' Conformiftes  de  Pologne , ibid.  & fuiv. 
La  Cour  de  Suède  prend  part  aux  ajf aires 
générales  de  V Europe,  248.  Lf  Rd  entre 
en  pojjejjion  du  Landgraviat  de  Hejfe , ibid. 
Convocation  des  Etats  du  Royaume,  249. 
Pièce  concernant  la  SucceJJîon , 250 , & 
fuiv.  Erection  ^une  Compagnie  des  In- 
des, 257 , & fmv.  Départ  du  Roi  pour 
T Allemagne,  267.  Son  retour  à Stock- 
holm , 269.  Réjùltat  de  la  Dicte  173 1, 
. ibid.  & fuiv.  Mefures  pour  faire  fleurir 
• k Comrnerce,  277.  Part  , prend  la 

Suède  dans  les  affaires  de  Pologne,  280^ 
Owerturedela dfletede  1734  » 282.  Trai- 
té entre  la  Suède  ^ le  Danemarc,  2^^. 
Avec  la  France,2%"j.  Et  avec  la  RuJJie, 
ibid.  Ouverture  de  la  Dicte  de  1738 , 
295.  Dépojition  de  cinq  Sénateurs,  300. 
Arrivée  éPune  KJ'cadre  Françoife  dans  le 
Port  de  Stockholm,  ^og.  AflaJJinat  du 
Major  bAiNCLER'^  ^11.  Mort  de 
C H A R L E S-F  R E D E R I C , DuC  de  H O L- 
STEiH-CjOTTpRP,  321.  Diete  Ex- 
^ tràordi- 
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'iraoràimire  en  1^4-0 , 324.  Guerre  décla^ 
rée  à la  RuJJîe,  329.  Bataille  de  WiU 
manfirandt  ,341.  Mort  de  la  Reine  ,353. 
Différend  entre  la  Suède  ^ la  République 
de  Hollande^  361.  Dicte  de  !■/ 4-2  y 376, 
< & 39  5.  On  réglé  la  Succeffton,  405.  Le 
jeune  Prince  H o l s t e i n-G  0 t t o r p 
eji ‘nommé  Succeffeur  au  Trône  de  Suède , 
407.  Discours  que  les  Députés  des  Etats 
font  au  Roi  au fujet  de  cette  Election , 407. 
Réponfe  du  Roi  à ce  Difeours,  410.  Le 
Duc  de  Holstein  nommé  Succeffeur  au 
■Trône  de  RuJJîe,  41 1.  Il  remercie  les 
Députés  Suédois  de  I offre  qu'ils  lui  font  de 
•la  Succeffon  au  Trône  de  Suède,  412, 
•413.  Prètenâans  à la  Couronne  de  Suè- 
de, 4.1 4^.  Procès  des  Généraux  L e u w e n- 

HAUPT  ^ BuDDENBROCK,  415, 

& fuiv.  'Préparatifs  de  guerre  des  Sué- 
dois, 418  , « fuiv.  Et  des  Ruffiens, 
4.22,  & fuiv.  Traité  du  ii  Décembre 

• 1 742.  entre  la  RuJJîe  ^ ^ Angleterre  ,424, 
?■&  fuiv.  Les  Iles  d*Aland  prifes  par  les 

Rujjiens,  431.  Reprifes  par  les  Suédois, 
.432.  Avantages  qu'ils  remportent , 433. 

• Combat  fur  Mer , ibid.  Délibérations  de 
la  Diète,  434.  * Sentence  dff  Budden- 
BR0CK,*440.  Leuwenhaupt 
àamné  à mort,  441.  Son  évajion,  ibid. 
.//  ejt  repris  & exécuté , 443.  Caufe  de 
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fa  mort,  444.  Particularités  de  fa  me 
445.  Révolté  Dalecarlibns, 
445.  Le  Danemarc  foupçonné  Savoir  part 
à cette  révolté,  448.  Les  Dalécarliens 
mirent  dans  Stocléolm,  Leurs vio^. 
lentes,  450.  On  procédé  contre  eux , \\ÀL 
Propojitions  de  Paix  faîtes  par  la-RujJie , 
453.  Préliminaires  de  paix,  455.  Le 
Duc  de  Holstein-Eutin, 
de  Lub£C>  eji  élu  Succejfeur  à la  Cou-’ 
ronne , 457.  Æe  de  cette  Election,  458. 
Son  entrée  à Stockholm , 460.  Paix  entre 
la  Suède  ^ la  Ruffîe,  463.  Traité  de 
pix  entre  ces  deux  Cours  , ibid.  & fuîv. 
NaturaHfatîon  de  qiuîques  Gentilshommes- 
étrangers  ,485.  Le  Comte  de  T e s s i N 
demande  fa  démiffton,/[.Z6.  Le  Danemarc 
femble  menacer  la  Suède,é^'d^.  Le  Com» 
te  de  T Essi'ji  eft  envoyé  en  qualité 
bqjfadeur  en  Danemarc , ibid.  Prétenfion 
du  Danemarc , 489 , & fuiv.  Accommode- 
ment entre  les  Cours  de  Suede  ^ de  Dane~ 
marc , 497.  Mariage  da  P r i n c E Suc-' 
CEssEUR  avec  Loüise-Ulriq.üE 
Princejfe  de  PruJfe,got^,  & fuiv.  Traité 
entre  le  Roi  de  Suede,  en  qualité  de  Land- 
grave de  Hejfe , FEmpreur  Charles 

Vü,le  Roi  de  Prujfe  ^ F Electeur  Pala^ 
tin,  508 , & fuiv.  Traité  dF Alliance  avec 
hRuJJîej  512.  Officiers  Suédois  qui  fen- 
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gagent  dans  le  Service  de  France^  514.  Or-' 
donnances  pour  le  bien  public  ^ 517.  La 
PrinceJJe  Royale  accouche  d'un  Prince  qu'on 
«owOTf  Gustave-Adolphe,  521. 

Cour  de  RuJJîe  accufée  de  vouloir  priver  le 
Prince  Héréditaire  de  la  SucceJJîon  à la 
Couronne  y ibid.  Mémoire  juftificatif  de 
L Impératrice  y 522.  Hommage  prêté  au 
Prince  Succejjeur  par  les  Etats  du  Royau- 
me, 526.  Traité  entre  la  Cour  de  RuJJîe 
^ celle  de  Vienne , 527.  Jnniverfaire  du 
Prince  Gustave,  535.  Le  Prince  Suc- 
cejjeur accepte  la  Dignité  de  Chancelier  de 
lUnîverJité  dtUpfal,  536.  Réglement  en 
faveur  de  la  Famille  des  Généraux  B u D- 

DENBROCK  EU  W E N H AUPT, 

538.  Nouveaux  Nobles  introduits  dans  l'Jf- 
femblée  de  la  Nobkjfe , 540 , & fuiv.  Exa- 
men de  rjffaire  du  Comte  de  Te  Vin,  5^2, 
Il  demande  de  nouveau  la  démijjion  de  fes 
Emplois,  544.  Il  demande  aux  Etats  d’être 
jujiifié  ou  condamné , 545 , & fuiv.  Son 
difcours  aux  Etats , 546 , & fuiv.  Il  ejt 
jujiijié,  549.  Confpiration  découverte,  550. 
Le  Négociant  Springer  accufé  de  Hati- 
te-trahifon  ,551.  Mémoire  de  l’JmbaJfa- 
deur  de  Ri^e  au  Jujet  de  ce  Négociant , 
552.  Le  Doêleur  Blackwel  accufé 
de  Hauîe-trahifon , 5S 3 ^ Il  eJt 

eondamné  à perdre  la  tête  y cji  exécu- 
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té,  555.  Particularîtés  touchant  la  con- 
duite ü ce  Médecin  de  Springer , 556. 
& fuiv.  Traité  entre  les  Cours  de  Suède 
^ de  Pruffe,  dans  lequel  on  comprît  dans 
il  fmte  la  Cour  de  France  comme  Partie  con- 
trôlante, s S9 1 & fuiv  Ce  Traité  eji 
communiqué  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies,  569-  La  France  y accède^ 
ibid.  Traité  entre  la  Rujjîe  ^Angle- 
terre , 564.,  Les  Etats  Généraux  y accè- 
,565.  Marche  (fun  Corps  de  Trou- 
pes RuJJiennes  vers  le  Lettres 

requijitoriales  des  Etats  Généraux  à ce 
fujet , îbid.  & fuiv.  Deux  Fadtions  en 
Suède,  celle  des  Chapeaux  6?  cel- 
le des  B O N N E T s.  568.  Divers  Ecrits 
condamnés,  ibid.  LâbeUe  brûlé  par  h main 
du  Boureau , 569  > & fuiv.  Et  condamné 
enfuite  par  la  Cour,  comme  rempli  de  calom- 
«iw,  575.  Séparation  de  la  Diète,  8* 
fes  Réfolutions , ibid.  & fuiv.  Forces  de 
terre  8*  de  mer,  578.  Le  Comte  de 
Tbssin  nommé  par  le  Roi,  Gouverneur 
du  jeune  Prince  Gustave,  ibid.  Créa- 
tion de  quelques  Barons , ibid.  Springer, 
Je  fauve  de  prifon , 8 fe  réfugié  chez  Mr, 
Guydickens  Ambaffadeur  i Angleterre,s'j9. 
Il  efl  réclamé  : extradition  de  ce  Criminel. 
ibid.  Importance  du  Fait,  ibid.  Idée 
qilen  donne  I Ambaffadeur  ^Angleterre 
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dans  un  Faftum , 580 , & fuiv.  lU- 
ponfe  de  la  Cour  à ce  Faftum,  586,  & 
fuiv.  Notification  aux  Minijlres  étran- 
gers y 587-  E^pofé  du  Fait,  590,  &. 
jTuîvi  Sentence  de  Springer,  597, 

. 598.  De 'quoi  il  étoît  accufé  y ibid. 
Lettre  de  Mr.  Guydickens  au  Roi  de  Suè- 
de, ibid  & fuiv. 
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LIVRE  III. 

Epcndant , les  contributions  que  - 
les  Suédois  iuipofoiait  fur  toute 
la  Pologne  pour  fournir  aux  frais 
de  la  guerre , ne  laiCEbient  pas  d'a- 
liéner les  efprits  ; & la  crainte  que 
le  Roi  de  Suede  ne  voulût  démem- 
brer la  Pologne , retenoit  encore  quelques  Sei- 
gneurs. Mais  la  fécondé  de  ces  difficultés  fut  le- 
vée, lorsque  le  Palatin  de  Pofnanie  apporta  de 
la  part  du  Roi  de  Suede  quelques  Articles  , par 
leiquels  Sa  MajeHé  Suédoife  promettoit  de  ne 
point  fouffrir  qu’il  fût  fait  aucun  démembrement 
des  Provinces  de  la  République;  de  retirer  fes 
Troupes  & de  prêter  cinq  cens  mille  écuspour 
l’entretien  de  l’Armée  de  la  Couronne,  dès  qu’on 
auroit  élu  & couronné  le  nouveau  Roi  : de  remet-  ' 
tre  aux  Confédérés  toutes  les  Conquêtes  oui  fe 
feroient,  en  cas  que  la  République  fût  obligée- 
de  joindrefes  armes  à celles  des  Suédois , & de  ■ 
Tome  JIL  A 
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relâcher  alors  tous  les  prifonniers  Polonoisqui 
feroient  en  fon  pouvoir.  Mais  ce  qui  leva  la 
prémiere-diflBculté,  &qui  convainquit  plus  que 
tout  le  des  bonnes  intentions  du  Roi  pour 
iaPaIx  , ce  fitt  l’ordre  que  ce  Prince  envoya  I 
fes  Généraux  de  ne  plus  exiger  de  contributions 
des.  Palatinats  qui  étoieut  entrés  dans  la  Confé- 
"dération  de  Varfovie. 

On  difcuta  encore  pendant  quelques  jours  les 
conditions  propofées  par  le  Roi  de  Suede  ; a- 
près  quoi  on  réfolut  de  traiter  avec  cette  Cou- 
ronne ; on  prépara  enfuite  la  publication  de  l’in- 
terregne  ; & lorsque  le  Comte  Arfvv^ed  Horn, 
les  Sieurs  de  Wachflaget  & de  Palmberg , Ara--. 
balTadeurs  deSa  Majefté  Suédoife  furent  entrés 
Je  fixieiae  de  Mai  dans  la  Dlete,  on  indiqua» 
l’Eleétion  pour  le  dix  - neuvième  du  mois  Sui- 
vant. La  préfence  du  Roi  de  Suède  , qui  fe 
rendit  à cette  occafion  à Varfovie  pour  veiller 
de  plus  près  à cette  affaire,  fut  l'unique  reflbrt 
qui  en  avança  le  fuccès.  Sans  l’autorité  de  ce 
Prince , fans  les  mouvemens  que  fe  donneront 
fes  Miniffres , il  eft  lur  qu’elle  auroit  échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de 
la  Dicte  , par  rapport  à l’EleéUon.  Tous  les 
Membres  fembloient  être  divifés  d’inclination 
& d’intérêt.  Les  uns  vouloient  qu’avant  toutes 
dîofes,  les  Troupes  Suédoifes  fortiflient  de  def- 
fus  les  Terres  de  la  République.  Les  autres 
demandoientpour  Roi  le  Prince  Jaques  Sobies- 
ki , qui  attendu  fa  détention  , ne  pouvoit  pas 
remédier  aux  maux  preflans , dont  l’Etat  étoit 
accablé.  La  plupart  ofFroient  la  Couronne  au 
Prince  Alexandre  Sobieski , qui  la  refufoit , de 
peur,  difoit-il,  d’attirer  de  nouveaux  malheurs 
.fur  la  tête  de  fes  freres.  Les  autres  enfin , tel 
que  le  Cardinal-Primat , êc  le  Grand-Général, 
Xembloientfeiépentir  de  s’être  engagés  trop  a- 
. . : yaoti 
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vant  ; & n’ofoient  interpofer  leur  autorité  pour 
appaifer  les  troubles  de  l’Aflemblée,  dans  la 
crainte  de  porter  feuls  toute  la  haine  d’un  fi 
grand  changement. 

Ces  troubles  rendirent  inutile  la  Seflîon  du 
dix-neuvieme  de  Juin , & la  firent  renvoyer  au 
vingt-fixieme  du  même  mois,  fans  que  l’on  pût 
encore  rien  conclure  ce  jour-là.  Enfin  le  dou- 
zième Juillet  Stanislas  Leczinski,  Palatin  de 
Pofnanie , fut  élu  Roi , fur  les  neuf  heures  du 
foir,  par  une  partie  des  Nonces,  enl’ai|(ence 
du  Cardinal -Primat  & du^ Grand -Général,  & 
malgré  les  proteftations  delaNoblefle  de  Pod- 
lachie.  Mais  le  mérite  du  nouveau  Roi,  fa 
nailfance  illuflre  , fon  affabilité , & fon  génie 
propre  à foutenir  le  poids  des  affaires,  firent 
goûter  fon  Eleftion , non  feulement  à ceux  qui' 
n’y  av  oient  point  eu  de  part , mais  à ceux-mê- 
mes  qui  s’y  étoient  oppofés. 

La  prémiere  démarche  de  Stanislas  fut  d'écri- 
re au  Roi  de  Suede,  pour  lui  faire  part  de  fon 
Eleftion,  fur  laquelle  il  fut  félicité  parcePrin- 
’ ce.  Enfuite  les  deux  Rois  agiffant  de  concert , 
pour  faire  ceffer  les  plaintes  de  toute  la  Nation , 
nommèrent  des  Commiffüres , auxquels  ils  don- 
nèrent pouvoir  de  conclure  un  Traité  qui  pût 
fcrvir  de  fondement  à l’union  fincere  des  deux 
Nations,  & au  maintien  delà  liberté  Polonoi- 
fe.  Mais  fi  leurs  foins  furent  agréables  aux 
Confédérés  de  la  Grande-Pologne , ils  firent  peu 
d'impreffion  fur  l’efprit  des  Partifans  du  Roi 
Augufte.  Ceux-ci,  dans  une  Diete  commencée 
à S^domir  même  avant  la  nouvelle  Eleftion , 
traitèrent  de  rebelles  & d’ennemis  de  la  Répu- 
blique tous  les  Meinbresqui  compofoient  l’Af- 
fembJée  de  Varfovie  , & déclarèrent  nulles  & 
sbufîves  toutes  les  réfolutions  qui  y avoient  été 
priCes , ou  qui  pourroient  s’y  prendre  à j|Javenir. 
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Ce  qu’il  y eut  pourtant  de  fâcheux  pour  le  Prin- 
i7û+.  ce  auquel  ils  étoient  attachés,  c’efl  qu’ils  pouf- 
fèrent la  défiance  à fon  égard  jufqu’à  lui  faire  - 
faire  un  nouveau  ferment,  par  lequel  il  s’enga- 
geoit  de  ne  rien  entreprenare  fur  les  Droits  & 
les  Privilèges  de  la  Nation  , & d’obfervcr  in- 
violablement  les  PaÜa  Conventa. 

• Pendant  que  les  deux  Partis  fe  combattoient 
ainfi  de  vive  voix  & par  écrit  dans  les  Dictes, 
leurs  Troupes  répandues  dans  la  Grande-Polo- 
gne rtpialoientleur  haine  réciproque,  par  des 
coiirfes  & des  Enlevemens  de  Quartiers.  Six 
cens  Suédois  envelopés  par  un  Corps  de  No- 
blelTe  le  défirent , tuerent  plus  de  fix  cens  Gen- 
tilshommes, & brûlèrent  Nur,  Andrziow , Brok, 
Oflroswitz,  & plufieurs  autres  lieux.  D’autre 
part  , le  Sieur  Smtefginski  brûla  les  biens  du 
Starolle  Sapieha,  & mit  fous  contribution  les 
« Terres  des  Confédérés  de  Varfovie  : il  enleva 
encore  quelques  jours  après  dans  le  Palatinat 
de  Pofnanie  prefqtie  tous  les  Officiers  du  Roi 
de  Suede.  Enfuite  un  Corps  d’environ  cinq 
mille  hommes,  tant  Saxons  que  Lithuaniens , ' 
taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Suédois. 

Mais  le  Roi  de  Suede  méditant  une  expédi- 
tion plus  décilîve,  fe  contenta  de  laiffcr  un  Dé- 
tachement dans  la  Grande- Pologne  fous  les  or- 
dres du  Maréchal  Meyerfeld  , & partit  fublte- 
ment  de  Neuftadt  avec  le  reftede  fon  Armée, 
dans  l’efpérance  d’aller  furprendre  le  Roi  Au- 
giifle  aux  environs  de  JaroHaw.  Il  n’y  réullît 
pas:  ce  Prince,  informé  du  deffein  de  fon  En- 
nemi , étoit  déjà  forti  de  Sandomir  où  il  étoit 
alors  , & avoir  pris  en  diligence  la  route  de 
Tornogrod.  Son  deffein  étoit  de  rentrer  par 
un  autre  chemin  dans  la  Grande-Pologne , tan- 
dis que  le  Général  Brandt  amuferoit  les  Sué- 
dois atbpallàge  de  la  Riviere  de  Saiin  : deffein 
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qui  lui  réuflît  avec  d’autant  plus  de  facilité , que  ^ 
le  Roi  de  Suede*ne  fe  mit  pas  en  peine  de  le* 
pourfiiivre  , & qu’il  crut  ne  devoir  pas  inter- 
rompre le  projet  qu’il  avoit  formé  de  lui  enle- 
ver Lemberg  où  Léopold , Capitale  du  Palati- 
nat  de  Ruflîe. 

Cette  derniere  Place,  l’une  des  plus  impori 
tantes  & des  mieux  fortifiées  de  toute  la  Polo- 
gne , avoit  été  aflîegée  plufieurs  fois , & n’a- 
voit  point  été  prife  jufqu’alors.  Elle  fut  invef- 
tiele  cinejuiemede  Septembre,  & fut  emportée 
d'affâut  des  le  lendemain , avec  une  rapidité  fur- 
prénante.  Les  Suédois  y pafferent  au  fil  de  l’é- 
pée tout  ce  qui  ofa  réfifter , firent  prifonnier  le 
oieur  Galeski,  Gouverneur  de  la  Place,  aulli- 
; bien  que  le  Palatin  de  Kalifch,  & demeurèrent 
maîtres  de  cent-quarante  pièces  de  Canon , qu’ils 
firent  presque  .tous  créver  , faute  de  chevaux 
pour  les  emmener.  Outre  un  .butin  conüdéra- 
ble , dont  les  Officiers  & les  Soldats  s’enrichi-  , 
rent , les  Habitans  de  Léopold  furent  encore 
contraints  de  payer  une  fomme  de  cinquante 
raille  ECUS  au  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  fe  re- 
tira fur  la  fin  de  Septenmbre  des  environs  de  cet- 
te Ville,  pour  repaffer  à Varfovie,  où  fon  ab- 
fence  avoit  extrêmement  dérangé  les  affaires  du 
Roi  Staniflas. 

Le  Roi  Augufte,  après  s’être  retiré  de  Jaros- 
law&deSandomir,  s’étoit  emparé  de  quelques 
Châteaux , & avoit  été  joint  par  le  Prince  Gal- 
litzen  , qui  lui  avoit  amené  un  Corps  de  dix- 
neuf  mille  Mofeovites.  Fortifié  de  ce  fecours, 

& trouvant  les  chemins  de  Varfovie  ouverts, 
il  s’étoit  avancé  à grandes  journées  vers  cette 
Ville  pour  y envelopper  les  principaux  Chefs 
des  Confédérés.  Mais  fur  l’avis  que  ceux-ci  en 
reçurent , la  nouvelle  Reine  , le  Cardinal-Pri- . 
mat,  & le  Prince  Sapieha,  Grand-Tréforier  de 
A 3 lÂ- 
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Lithuanie  , prirent  avec  quelques  Palatins  la 
route  de  Priure  ; tandis  que  le  Roi  Staniflas, 
fuivi  du  Prince  Alexandre  Sobieski  , pafla  la 
Viftule  fur  le  Pont,  qu’il  fit  rompre  après  lui, 
& fe  retira  à Léopold  auprès  du  Roi  de  Suede. 

, Envain,  dans  un  Confeil  qui  avoit  été  tenu, 
le  Comte  de  Horn  avoit  propofé  d’aller  au-de- 
vant des^axons  jufqu'au  porte  de  Lakowitz  ,& 
d’y  tenir  ferme  avec  fix  mille  hommes  de  l’Ar- 
mée de  la  Couronne  & fept  cens  Suédois  ; les 
Polonois  refuferent  de  courir  les  rifques  d’un 
combat,  & laiflerent  à ce  Général  le  foin  de  dé- 
fendre Varfovle.  11  n’avoit  avec  lui  que  quatre 
cens  foixante  & quinze  hommes , les  deux  au- 
tres cens  ayant  été  détachés  pour  garder  le  Pof- 
te  de  Lakowitz,  où  ils  fe  firent  tous  tuer  après 
avoir  vendu  chèrement  leur  vie.  Cependant  a- 
vec  cette  petite  Troupe  il  s’enferma  d’abord 
dans  la  Ville,  qui  fut  auflltôt  invertie;  &quel- 
, ques  jours  après  il  fe  retira  dans  le  Château. 

Ce  fut  plutôt  par  un  motif  de  bravoure,  que 
dans  rcfpérance  de  fe  maintenir  dans  Varfovîe , 
que  ce  Général  Suédois  fe  renferma  dans  cette 
Place.  Une  Armée  auflî  nombreufe  que  celle 
, du  Roi  Augufte,  devoit  biaitôtla  réduire.  En 
effet  le  quatrième  du  mois , le  Comte  de  Honi 
voyant  la  Ville  furie  point  d’être  emportée  de 
force,  la  rendit  par  capitulation,  après  avoir 
été  foinmé  trois  fois , & demeura  prifonnier  de 
guerre  avec  fa  Garnifon.  Les  Bourgeois  fe  ra- 
chèteront du  pillage  par  une  fomme  de  cinquan- 
te mille  Rifdales;  mais  les  maifons&les  meu- 
bles des  Confédérés  ne  furent  point  épargnés. 
On  enleva  la  Mere&  les  deux  Fils  du  Grand- 
Général  , qui  s’étoient  réfugiés  dans  un  Cou- 
vent. On  arrêta  , à la  fortie  du  Château  , le 
Comte  de  Horn,  & les  deux  autres  Ambaffa- 
deurs  Suédois , & on  fe  faifît  de  l’Evêque  de 
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’ns  h Pofnanie , qui  ftit  réclamé  par  le  Nonce  comme 

illas,  prifonnier  du  Pape , & qui  dans  la  fuite  fut  con- 

iTa  la  duit  à Rome.  Le  Général  Horn  obtint  la  pcr- 

5 lui,  ■ miâion  d’aller  trouver  le  Roi  de  Suède,  auprès 
de.  dequi  il  rendit  compte  de  fa  conduite.  Les  ali- 
éna, très  Officiers  Suédois  eurent  auifi  la  même  li- 

u-dc-  bené;  & tous  fe  louèrent  de  l’affabilité  & des 

r , & maniérés  nobles  & gracieufes  du  Roi  Augufte. 

'At-  Sur  la  fin  de  Septembre , ce  Prince , après 

les  avoir  formé  fon  plan  pour  recueillir  de  fa  con- 

j'un  quête  tous  les  fruits  qu’elle  promettoit , alla 

dé-  camper  à Wicsgrod , fur  la  Viffule , & près  de 

cre  l’embouchure  du  Bug.  Sitôt  qu’il  y fut  arrivé , 

au-  il  expédia  fes  ordres  pour  ramener  les  Palati- 

>of-  nats  voifins  , qui  s’étoient  fournis  au  Roi  Sta- 

rés  Dîflas.  En  même  temps  il  fit  tenir  une  Affem- 

a-  filée  générale , où  l’on  délibéra , entre  autres 

>rd  affaires , fur  les  Quartiers  d’hiver  qu’on  devoit  ^ 

si-  affigner  aux  Troupes  Saxonnes,  pour  faciliter 

laréduètion de  la  Grande  Pologne;  furies  mo- 
if  yens  de  s’oppofer  aux  Ennemis,  en  cas  qu’ils 

e,  tournaflent  encore  leurs  armes  de  ce  côté-là  ) fu» 

ia  maniéré  dont  on  en  uferoit  avec  la  Maifon 
e Luboinirski  , parce  que  le  Grand-Général  qui 

7 étoit  de  cette  Maifon  venoit  de  fe  donner  au 

I Roi  Auguffe;_&  fur  la  conduite  que  l’on  tien- 

; droit  par  rapport  aux  Polonois  qui  demeuroient 

dans  le  Parti  oppofé.  On  prit  auflî  la  réfol u- 
tion  d’envoyer  une  Ambaflade  au  Roi  de  Pruf- 
fe , pour  l’inviter  à joindre  fes  armes  à celles 
de  la  République.  Mais  cette  tentative  fut  inu- 
tile , parce  que  ce  Prince  jugea  à propos  de 
s’attacher  aux  Suédois. 

Tout  femblolt  alors  confpirer  dans  le  Royau- 
me , à faire  perdre  au  Roi  Augufte  le  fouvenir 
de  Ces  disgrâces  paflées.  Un  renfort  de  feize 
mille  Saxons  avoit  grofli  fon  Armée,  & il  re- 
çut avis  de  la  conclufion  du  Traité  qu’il  ména- 
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- geoit  depuis  longtemps  avec  les  Mofcovites.* 

J704.  Par  les  Articles  de  ce  Traité  le  Czar  s’obligeoit 
d’entretenir  & de  recruter  à Tes  frais , pendant 
toute  la  guerre , un  Corps  de  douze  mille  hom- 
mes qui  ferviroient  dans  les  Armées  de  la  Ré- 
publique ; de  lui  faire  toucher  chaque  année 
deux  millions  de  fubfides  ; & de  lui  remettre 
toutes  les  conquêtes  qu’il  feroiten  Livonie:  à 
condition  que  la  République  s’engageroit  de 
fon  côté  à ne  traiter  avec  la  Suede , que  de  con- 
cert avec  les  Mofcovites. 

Une  fituation  fi  florifiTante  fit  juger  au  Roi 
Auguftc , qu’il  étoit  en  droit  de  menacer  toute 
laPrufie.  Il  fit  fommerla  Ville  de  Dantzic,  de 
renoncer  à la  Confédération  , de  chaiTer  de  fon 
territoire  les  Confédérés  qui  s’y  étoient  retirés , 
& de  lui  payer  les  mêmes  contributions  qu’elle 
s’étoit  engagée  par  Traité  de  fournir  aux  Sué- 
dois. Mais  les  Dantzicois , prévoyant  apparem- 
ment que  le  Roi  de  Suede  ne  feroit  pas  long- 
temps fans  faire  craindre  encore  fes  armes  fur 
fa  Yiilule,  éludèrent  civilement  les  demandes  de 
fon  Ennemi  : ila  n’y  répondirent  que  par  un 
compliment alTez  refpeftueux,  dont  il  fut  con- 
naint  de  fe  payer , dans  un  temps  où  la  fortune 
fe  lafia  tout  à coup  de  le  favorifer. 

Dès  le  mois  d’Aout,  il  avoit  reçu  un  échec 
dans  la  Haute-Pologne , par  une  rufe  de  guerre 
que  le  Général  Meycrfeld  avoit  heureufement 
mife  en  pratique.  Ce  Général , à qui  la  défenfe 
de  la  Grande- Pologne  avoit  été  commife  ^ fe 
fentant  trop  foible  pour  tenir  la  Campagne , s’é- 
toit cantonné  fous  Pofnanie  avec  une  Troupe 
d’environ  trois  mille  Suédois.  Le  18  d’Aout, 
fur  les  onze  heures  du  foir,  il  fut  averti  par  un' 
Déferteur,  que  le  Général  ^hulembourg  mp- 
choit  fccretement  pour  le  furprendre , à la  tête 
de  quatre  mille  Chevaux  Saxons , de  deux  mille 
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cinq  cens  Fantalîîns  de  la  même  Nation,  &de 
cinq  cens  Chevaux  Polonois,  Dans  l’inftant 
raêrae,  il  renvoyé  fes  bagages  â la  Ville;  il  en 
tire  un  fecours  de  quatre  cens  cinquante  hom- 
mes, fait  fortir  le  relie  de  fes  Troupes  de  leur 
Camp  , leur  ordonne  d’y  lailfer  leurs  Tentes 
toutes  dreflees,  les  range  en  bataille,  & attend 
l’Ennemi  dans  cette  poliure. 

A la  pointe  du  jour , les  Saxons  ayant  enlevé 
quelques  fentinelles  , s’alloient  jetter  fur  les 
Tentes  des  Suédois  , où  ils  comptoient  de  les 
allbmmer  tout  endormis  , lorfqu’ils  les  virent 
s’avancer  en  bon  ordre  & fondre  fur  eux  l’épée 
à la  main.  Ils  s’arrêtèrent  pour  les  reew oir , 
& leur  firent  effuyerlefcu  de  quelques  déchar- 
ges ; mais  il  furent  bientôt  enfoncés , mis  en  fui- 
te & pourfuivis.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans 
fc  rallier,  &fans  faire  tête  de  temps  en  temps 
au  Colonel  Taube,  qui  ne  leur  permettoit  pas 
de  reprendre  haleine , les  chalToit  & les  pourfui- 
voit  de  nouveau.  La  perte  des  Suédois  ne  fut 
que  d’environ  trois  cens  hommes  tués  , & de 
quarante  - huit  prifonniers.  Celle  des  Saxons 
monta  beaucoup  plus  haut  : outre  qu’ils  eurent 
lix  cens  blelTés  ils  abandonneront  près  de  cent 
prifonniers,  SclailTerent  furie  champ  de  batail- 
leplusdecinq  cens  quarante  morts,  entre  les- 
quels on  comptoitleComtede  Pronitz,  le  Co- 
lonel Retz  & d’autres  Officiers.  Le  Major-Gé- 
néral Braufer  mourut  quelques  jours  après,  de 
fes  bleffures. 

I.e  Roi  Augufte  chercha  à fe  venger  de  cet  é- 
chec.  Comme  il  connoilToit  de  quelle  impor- 
tance lui  pouvoir  être  Pofnanie  pour  faciliter  le 
paflTage  des  Troupes  qu’il  faifoit  venir  de  Saxe 
en  Pologne , il  réfolut  de  faire  aflîéger  cette  Pla- 
ce par  une  Armée  de  feize  mille  hommes,  tant 
Saxons  que  Polonois  & Mofcovites  , fous  les 
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— - ordres  Ju  Général  Patkul , Livonien  de  Natiorr, 
le  même  que  nous  avons  vu  ci-devant  arrécéôc 
accufé  d’avoir  fomenté  des  cabales  en  Livonie , 
au  fujet  de  l’oppreflion  où  s’y  trouvoit  la  No- 
blefle.  Il  s’étoit  fauvé  des  prifons  de  Stockholm  r 
& s’étolt  attaché  au  Roi  Augufle  & au  Czar 
deMofcovie,  par  lefquels  il  avoit  été  élevé  aux 
plus  hautes  dignités, 

.»  • Tandis  que  l’Armée  du  Roi  Augufle  attendoit 
lagrofTe  Artillerie  de  Saxe  pour  foudroyer  Pof- 
nanie;  le  Général  Mcyerfeld,  qui  s’y  étoit  jet- 
té  , fe  préparoit  à la  défendre  avec  une  Garnifon 
de  dix-huit  cens  hommes.  La  Place  étoit 'néan- 
moins très  mauvaife  , fans  Canon , & revêtue 
pour  toutes  Fortincations  d’une  double  enceinte 
de  murailles  à l’antique.  Il  commença  par  brû- 
ler les  Fauxbourgs , qui  pouvoient  favorifcr  les 
approqhcs  des  Ennemis.  Il  fit  cnfuite  plufieiirs 
* forties!  très  meurtrières , dans  l’une  desquelles  il  U 
défit  entièrement  tout  un  Quartier  de  Saxons.  W 

Lorsque  le  Canon  de  l’Ennemi  fut  arrivé,  les  i 

attaques  furent  pouffées  & foutenues  durant  ün  ’ f; 
mois  & demi  avec  une  égale  vigueur.  Le  Géné-  ■ 

2 Novemb.  ral  Meyerfeld  foutint  deux  afifauts  en  un  même  ^ jQ, 
jour.  Il  repoufiâ  les  Aflîegcans  avec  tant  de  ô 
valeur,  qu’ils  dcfefpérerent  de  forcer  la  Place,  ! { 
quoiqu’il  y eût  trois  breches,  & levèrent  le  fie-  \ 
ge  au  bout  de  deux  mois  & demi  , pour  aller  i 
Joindre  leur  Roi  Augufle , que  les  mouvemens  i 
des  Suédois  commençoient  à inquiéter.  \ j 

Le  Rqi  Charles,  revenant  de  Léopold  à V^ar-  j 

fovie , ayoit  pris  fur  fa  route  la  Ville  de  Beltz , j 

Capitale  d’un  Palatinat  de  môme  nom,  & étoit  ' 
entré  dans  celle  de  Zamofeh  , dont  le  Prince  i 
Zamoschi  lui  avoit  ouvert  les  portes.  Enfuite  1 
varoiiTant  tout  à coup  entre  le  Bug  & la  Viftu-  I 
e , il  fondit  avec  tant  de  promptitude  fur  les  dif-  | 
‘érens  Portes  fitués  entre  ces  deux  Rivières , que 
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les  Troupes  Saxonnes  les  évacuèrent  fans  ren- 
dre  aucun  combat.  Elles  fe  fauverent  au  delà 
du  Bug,  & portèrent  l’épouvante  dont  elles  é- 
toient  faifies  jufqu’à  Pulftanck,  où  le  Roi  Au- 
gure étoit  campe.  Ce  Prince  décampa  alors  a- 
vec  précipitation , & alla  paffer  la  Viftule  près 
de  Sacrotzin  , pour  fe  rendre  à Varfovie.  II 
prétendoit  s’y  fortifier;  mais  la  marche  rapide 
du  Roi  de  Suède  le  fit  bientôt  changer  de  plan. 
Charles , après  avoir  laifTc  une  partie  de  fon 
Armée  à Praag,  vis-à-vis  de  Varfovie,  fous  le 
commandement  du  Général  Stromberg,  traverfa 
le  Bug  avec  le  relie  de  fes  Troupes , & fit  plu- 
fieurs  Détachemens , qui  nettoyèrent  le  Païsde  • 
tout  ce  qu’ils  y trouvèrent  de  Saxons.  Ces  der- 
niers marchèrent  vers  Thorn  , palTerent  enfin 
de  l’autre  côté  de  la  Villule,  rompant  après  eux 
les  Ponts  qu'ils  avoient  fur  cette  Rivicre  , & 
s’ôterentainfi  toute  communication  avec  la  Li- 
thuanie. 

Le  Roi  de  Suede,  qui  n’avoit  eu  pour  but 
‘dans  cette  expédition  , que  de  leur  fermer  Je 
chemin  de  cette  Province , repalTa  le  Bug , & fit 
iraverfer  la  Villule  par  une  partie  de  fon  Infan- 
terie à Othfolck,  trois  lieues  au-delTusde  Var- 
fovie. Un  Coros  de  Saxons  qui  défendoit  ce 
polie , prit  la  fuite  jufqu’à  Varfovie  , d’où  le 
Roi  Augulle  partit  la  même  nuit , fe  contentant 
d’y  laifler  des  Troupes  Mofeovites,  qui  n’y  de- 
meurèrent pas  longtemps  après  fon  départ.  Le 
lendemain  le  Général  Stromberg , qui  faute  de  , 
bateaux  avoit  été  obligé  de  faire  préparer  à 
Praag  des  Ponts  de  radeaux,  enfitjetterunfur 
la  Villule;  mais  il  rompît  malheureufement en 
deux  endroits.  Ce  contretemps  fit  que  fa  Cava- 
lerie ne  put  traverfer  que  trois  jours  après,  & 
'favorifa  la  retraite  du  Roi  Augulle.  Le  Roi  de 
.Suede,  acccHnptigné  du  RoiStaniflas,  nelailTa 
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pas  d’entreprendre  de  le  pourfuivre  avec  quet 
1704-  que  peu  de  Cavalerie,  qui  avoir  paiTé  à Oth- 
folck.  Il  ordonna  néanmoins  que  les  autres 
Régiinens  le  fuiviflent , à mefure qu’ils  auroient 
. traverfc  la  Riviere;  & il  fe  mit  avec  une  extrê- 

œe  diligence  fur  les  traces  des  Ennemis.,  Le 
gros  de  leur  Armée,  dont  le  Roi  Auguftes’é- 
• toit  détaché  fecrcccment  pour  tirer  vers  Çraco- 
vie,  avoit  déjà  beaucoup  avancé,  & enîüoit  à . 
grandes  journées  la  route  de  Siléfie.  Ce  ne  fut 
' que  le  feptieme  de  Novembre,  qu’ilsfurentat- 
7Kovcmb. fur  la  frontiere^par  les  Suédois,  qui  a- 
voient  fait  en  neuf  jours  une  marche  de  qua- 
rante lieues  de  Pologne  fans  Infanterie  ni  ba- 
- gage. 

Quoique  le  Général  Schulembourg , quicom- 
mandoit  les  Saxons  & les  Mofcovites,  tâchât  de 
raflurer  leur  retraite,  en  occupant  avec  fa  CavSr 
lerie  les  Portes  les  plus  avantageux , tandis  que 
rjnfanterie  gagnoit  les  devans;  il  fut  pouffé  fi 
vivement , qu’il  fe  vit  contraint  de  s’arrêter  près 
*de  Punitz,  à une  lieue  & demie  de  Lilfa,  dans 
le  Palatinat  de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point 
d’être  attaqué  par  les  Suédois , qu’il  croyoit  fu- 
. périeurs  en  nombre , il  mit  en  ordre  de  bataille 
Jpn  Armée,  qui  étoitcompoféedequatreRégi- 
mens  de  Cavalerie , & de  douze  Bataillons , dans 
le  centre  defquels  il  fit  pointer  du  Canon.  Le 
Roi  de  Sueden’avoit  avec  lui  que  les  Régfmens 
deRenfchild , de  Kraffau , de  Ducker , Dragons , 

& Dornrted  Cavalerie,  dont  trois  l’avoient  joint 
fur  la  route , avec  le  Général  Renfchild  : il  char- 
gea néanmoins  l’Ennemi  avec  tant  d’impétuofi- 
té,  qu’il  renverfa  d’abord  la  Cavalerie  Saxonne. 
L’Infanterie,  fur  laquelle  les  Suédois  fondirent 
enfuite  l’épée  à la  main,  fe  défendit  avec  plus 
de  vigueur.  Cependant , fans  la  nuit  qui  furvint , 

. elle  ne  pouvoit  éviter  d’être  taillée  en  pièces. 

Elle 
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Elle  ayoit  déjà  perdu  fon  Canon,  & de  nouveaux 
Régimens  Suédois  commençoient  à arriver;  lorf-  “ 
que  le  combat  cefla , à la  faveur  de  l’obfcurité  & 
d une  pluye  violente  qui  furvint.  Les  Vaincus- 
abandonnerent  neuf  Canons  de  bronze , avec 
grand  nombre  de  Morts , de  BleflTés  & de  Prifon- 
niers:  ils  fe  retireront  à petit  bruit  dans  un  Vil- 
lage prochain,  & fe  féparerent  en  plufieurs 
Corps , pour  embarafler  le  Vainqueur  par  la  di- 
verüté  des  routes  qu’ils  tiendroient.  En  effet  il 
fallut  s’informer , avant  que  de  les  pourfuivre, 
de  quel  côté  le  gros  de  leurs 'Troupes  avoit 
tourné;  enfuite  de  quoi  le  RoideSuede  remon- 
ta le  long  de  l’Oder,  que  l’Ennemi  étoit  obligé 
de  paffer. 

Le  Général  Welling,  qui  avoit  eu  ordre  de*Novemb. 
prendre  par  le  chemin  deGlogauw  enSiléfie, 
avec  les  Régimens  nouvellement  arrivés , tomba 
fur  différentes"  Troupes'  de  Mofeovites,  qu’il 
'tailla  en  pièces.  Six  à fept  cens  hommes  de  leur  ‘ 
Infanterie,  fe  voyant  arrêtés  près  de  Trawen- 
Radt,  fe  barricadèrent  entre  desmaifons,  d’où 
ils  firent  un  feu  terrible  de  canon  & de  mous- 
queter;ie,  & fe  défendirent  avec  tant  d’opiniâ- 
_trcté qu’ils  fe  firent  tous  tuer , é l’exception  de 
"deux  OflSeiers  & de  trois  Soldats.  Les  Suédois 
fe  rendirent  maîtres  d’onze  Canons  de  bronze , 
qu’ils  traînèrent  après  eux. 

D’un  autre  côté , le  Roi  Charles  fuivitde  près 
le  Général  Schulembourg,  qui  marchoit  vers 
Gnraw  en  Siléfie,  au  delà  de  l’Oder:  il  lui  en- 
leva fon  Bagage , & prit  ou  tua  tout  ce  qu’il 
trouva  de  Soldats  débandés.  Le  Général  Schu- 
lembourg  fe  retira  de  Guraw‘àLutken;  & en- 
faite  à Guben , où  il  ne  fe  trouva  plus  que  qua- 
tre mille  Soldats , qu’il  eut  la  précaution  de  por- 
ter éntre  des  Digues  & des  Marais , & dans  dès 
Bois  impraticables  pour  la  Cavalerie.  Ceue  di£. 
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V ■ ■ ficulté  obligea  le  Roi  de  Suede'à  retourner  fui*' 

*7«4-  fes  pas  ; ce  ne  fut  néanmoins  qu’après  avoir  dé- 
fait  près  de  Guraw  deux  mille  Cofaques  & trois 
cens  Saxons , qui  furent  prefquc  tous  taillés  en 
pièces. 

Dans  cette  expédition  glorieufe , les  Suédois 
ne  perdirent  qu'environ  cent-trente  Cavaliers  ou 
Dragons,  6:  quatre  ou  cinq  Officiers;  mais  elle 
leur  coûta  un  bien  plus  grand  nombre  de  che- 
vaux. Au  relie,  elle  affiira  la  tranquilité  de  la 
Grande  Pologne, &.  livra  aux  Suédois  les  Quar- 
tiers d’hiver  que  les  Saxons  s’étoieut  préparés  . 
fur  le  Bug  & dans  la  PrulTe  même,  où  le  Roi 
de  Suede  fe  rendit  avec  quelque  Cavalerie. 

, . La  Fortune,  qui  fécondait  conflaminent  la  va- 

leur de  ce  Prince  par-tout  où  il  agilToiten  per- 
fonne,  fut  moins  favorable  à fes  Généraux  en 
Livonie.  Le  Czar  avoit  réfolu  de  jetter  toutes 
fes  forces  dans  cette  Province,  pour  réparer  les 
jjertes  de  fes  dernieres  Campagnes  ; & le  Major- 
Général  Schlippenbach , qui  y avoit  pris  fes 
Quartiers  après  la  retraite  des  Mofcovites'Tur  la 
fin  de  l’année  1703 , n’avoit  rien  oublié  pendant 
l’Hiver  pour  mettre  en  état  de  défenfe  les  Pla- 
ces de  Dorpt  & de  Narva , qu’il  jugeoit  devoir 
être  les  prémicres  attaquées. 

Au  Printemps  de  l’année  1704  ce  Général, 
voyant  que  l’Ennemi  ne  paroilToit  point  encore, 
forma  le  deffein  de  le  prévenir.  11  fe  propofoit 
de  fe  joindre  av'cc  un  Détachement  de  mille 
hommes  au  Major- Général  Lewenhaupt , qui  a- 
voit  le  Département  de  Courlande , & d’aller  en- 
femble  ravager  les  Frontières  de  Âlofcovie,  du 
côté  de  Pleskow.  Mais  l’arrivée  d’une  grolFe 
Armée  de  Mofeovites  en  Livonie  le  réduifit  à 
retenir  fur  la  défenfive,  quoiqu’il  eût  eu  foin 
. d’augmenter  fes  Troupes  par  la  levée  de  quel- 
,ques  nouveaux  Régiincns, 

Les 
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Les  Ennemis , qui  en  vouloienc  à Narva , 
coinmencererit  par  prendre  leurs  poUes  vers 
l’embouchure  de  la  Riviere  de  même  nom , & 
privèrent  a infi  la  Ville  de  toute  communication^ 
par  Mer.  Cette  démarche  embarafla  fort  la 
Gamifon , qui  attendoit  du  fccours  de  la  Care- 
lie  Finoile.  Pendant  la  rigueur  de  l’Hiver,  le 
Major-Général  Maindel,  qui  commandoit dans 
cette  Province,  avoit  eu  bcfoin  de  toutes  fes 
Troupes,  pour  s’oppofer aux  irruptions  que  les 
'Mofcovitcs  y avoient  faites  fur  les  glaces, « pour 
fournir  aux  entreprifes  qu’il  forma  contre  eux 
par  la  même  voye.  Mais  dés  que  le  dégel  eut 
fait  cefier  cette  forte  de  guerre , en  rendant  les 
Lacs  navigables , il  longea  à fecourir  Narva,  & 
fit  embarquer  fbus  les  ordres  du  Vice -Amiral 
Prou , un  Convoi  de  vivres  & de  munitions , a- 
vec  le  Régiment  de  Rebinder , qui  étoit  de  dou- 
ze cens  hommes.  i>a  Flotte , compofée  de  trei- 
ze Frégates,  fit  voile  de  Wibourg;  elle  traver- 
fa  le  Golfe  de  Finland , & tenta  vainement  l’en-' 
trée  de  la  Riviere  de  Narva.  Defefpérant  de  la 
forcer,  & de  faire  paiTer  le  Convoi  jufque  dans 
la  Ville , elle  fe  contenta  de  débarquer  fur  la 
Côte  de  l’Eflhonie  les  douze  cens  hommes  de 
fecours,  avec  ordre  de  joindre  le  Major  Schlip- 
penbach. 

Ce  Général  s’étoit  avancé  jufqu’au  delà  de 
Wifemberg,  avec  quinze  cens  chevaux,  pour 
fevorifer  le  débarquement  du  Convoi  de  la  Car 
relie.  11  fut  attaqué  par  huit  mille  Mofcovites» 
& après  un  combat  opiniâtre , qui  leur  coûta 
dix  huit  cens  hommes , il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer avec  perte  de  huit  cens  des  fiens , & de  deux 
pièces  de  Canon. 

Une  autre  tentative  que  fit  le  même  Général 
fur  le  Lac  de  Peyb  us,  futfuivie  d’un  fuccès  en- 
çoteplusinalbeiueux.  Quatorze  Bàtimens,  qui 
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“ étoient  partis  de  Dorpt  pour  croifer  fur  le  Lac , 
furent  environnés , 'dès  qu'ils  eurent  pris  le  lar- 
ge, par  une  Flotte  nombreufede  Barques  Mof- 
covites , armées  en  guerre.  Ils  fe  défendirent 
très  longtemps  avec  beaucoup  de  bravoure;  mais 
la  multitude  des  Barques  enrîemies,  quifefuc- 
cédoient  les  unes  aux  autres , & le  feu  continuel 
que  faifoient  fur  eux  neuf  mille  hommes  accou- 
rus des  forêts  fur  le  bord  du  Lac , les  contrai- 
gnirent enfin  à fe  rendre.  Le  Vice-Amiral  Lof- 
cher,  qui  commandoit  ces  Bâtimens  Suédois  , 
ne  voulut  point  de  quaitier:  il  mit  le  feu  aux 
poudres,  & fe  fit  fauter  avec  la  Frégate  qu’il 
. montoit. 

Ces  difgraces  ne  rebutèrent  point  le  Général 
Schlippenbach  : toujours  attentif  à fecourir  les 
Aflîegés , il  marcha  fecretement  avec  le  Régi- 
ment de  Rebindes^  & le  fit  entrer  dans  Narva, 
à la  faveur  d’une  fortiede  trois  cens  Fantaffins 
& de  deux  cens  Chevaux , que  la  Garnifon  avoit 
concertée  avec  lui. 

Jufqu’alors  la  Place  n’avoit  été  bloquée  par 
terre , que  de  quelques  côtés.  Mais  le  Czar  à 
fon  arrivée  la  fit  ferrer  étroitement  par  quaran- 
te mille  hommes , que  le  Général  Ogelvi  com- 
mandoit fous  fes  ordrés. 

Le  quinzième  de  Juin  une  autre  Armée,  for- 
te de  vingt  mille  Mofeovites , inveftit  la  Ville 
de  Dorpt,  qui  étoit  une  afTcz  mauvaife  Place, 
défendue  par  une  Garnifon  de  quinze  cens  hom- 
mes. Les  Aflîégeans  commencèrent  à faire  leurs 
approches  le  26  ; & après  avoir  formé  trois  atta- 
ques, ils  firent  pendant  près  d’un  mois  un  feu 
prodigieux  de  bombes  & de  canon.  Du  côté  des 
Aflîegés  on  n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à repouflTer  les  attaques  : forties , ftra- 
tagêmes , canonades , coups  de  main  ; tout  fut 
employé  fans  relâche.  Cependant  une  lî  belle 
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réfiftance  ne  fervit  qu’à  prolonger  unliege,  qui 
félon  toutes  les  réglés  ne  devoir  durer  que  peu 
de  jours.  Le  vingt-quatrieme  de  Juillet,  les 
maifons  étant  prefque  toutes  confum&s,  lesde- 
. hors  à demi-renverfés , & les  Ennemis  étant  dé- 
jà maîtres  d’une  porte,  le  Colonel  Skitte,  qui 
commandoic  dans  la  Place,  fut  obligé  de  capi- 
tuler. 

Parles  Articles  qui  lui  furent  accordés,  i.  La 
Gamifqn  devoir  fortir  avec  armes  & bagages , & 
devoir  être  efcortéejufqu’à  Revel:  2.  Elle  de- 
voir être  défrayée  fur  toute  la  route , aux  dépens 
duCzar.  Mais  les  Mofcovites,  Nation  barbare 
&peu  fidele  àtenir  ce  qu'elle  a juré,  refuferent 
abfolument  de  fatisfaire  à la  fécondé  de  ces  con- 
ditions, & balancèrent  longtemps,  avant  que 
de  confentir  à l’exécution  de  la  prémiere.  Ils 
fe  rendirent  néanmoins  fur  les  plaintes  réitérées 
des  Suédois,  & les  firent  conduire  à Revel,  a- 
près  avoir  détenu  les  Officiers  pendant  huit 
jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoient  faits 
devant  Dorpc,  n’a  voient  point  rallenti  ceux  qu’ils, 
employoient  pour  fe  rendre  maîtres  de  Ncrva. 
Dès  le  vingt-cinquieme  de  Juin , le  Czar  avoir 
fait  ouvrir  Li  tranchée  en  divers  endroits , & 
battoir  depuis  ce  temps-là  jour  & nuit  la  'Veillé 
avec  tant  de  furie,  qu’à  peine  laGarnifon  trou- 
voit  elle  quelques  momens  d’intervalle  pour  in  • 
terrompreles  travaux  des  Afliégeans.  Elle  étoit 
de  trois*mille  hommes , & avoit  pour  Chef  le 
Comte  de  Horn , célébré  par  le  iîege  qu’il  avoir 
déjà  foutenu  dans  la  môme  Place  en  1701.  Ce 
Commandant , qui  dès-lors  avoit  été  élevé  à 
l’Emploi  de  Major-Général , mettoit  tout  en  u- 
fage  pour  foutenir  la  gloire  qu’il  s’étoit  acquife, 
& pour  faire  recevoir  au  Czar  un  fécond  affront. 
Peut-être  y auroit-ilréuffi,  fans  un  accident  ino- 
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'■  pïné , qui  rendit  fa  prudence  & fa  bravoure  iiHtr 
tiles.  Lés  Fortifications  de  la  Place  avoiemété 
élevées  «R  partie  fur  un  fond  peu  (table  & ma- 
récageuK^  un  des  Baflions , que  l’on  avoit  fur- 
nommé  Honor,  s’enfonçant  tout  d’un  coup, 
combla  de  fes  ruines  les  folTés,  endommagea 
eftrêmement  le  Ballion  voifin  , appellé  vifto- 
ria,  & ouvrit  une  breche  capable  de  contenir 
près  de  cent  hommes  de  front. 

Quoique  la  Garnifon  fût  déjà  réduite  à la 
moitié  de  ce  qu’elle  étoitau  commencement  du 
fiege , le  Czar  redoutoit  tellement  fa  valeur , 
q»1l  n’ofa  d’abord  profiter  à force  ouverte  de 
l’avantage  que  la  Fortune  hii  ofFroit  r il-fit  jettwr 
dans  la  Ville  des  billets  attachés  à des  fléchés , 
pour  intimider  & féduire  les  Alfie^s  en  leur 
faifant  voir  que  leur  perte  étoh  infaillible.  Mais, 
encouragés  par  le  Gouverneur,  qui  fut  fommé 
plufieurs  fois  inutilement , ils  réfolurent  de  fe 
■ défendre  Jufqu’aux  dernieres extrémités , & mi- 
rent hors  de  la  Place  une  partie  des  bouches 
inutiles. 

i4  Août.  Piqué  de  tant  de  réfîftance , le  Czar  comman- 
da (eize  'mille  Moicovites , qui  le  feizieme 
d’Aout  montèrent  à l’aflaut  par  quatre  endroits 
dlfférens.  Ils  furent  reçus  avec  tant  d’intrépidi- 
té , qu’après  avoir  été  repoulTés  & avoir  attaqué 
^ufieurs  fois,  fept  mille  des  leurs  fe  trouvèrent 
étendus  fur  la  place.  Une  (î  grande  perte  ne  re- 
buta pas  ceux  qui  reftoient  ; plus  le  canjage  étoit 
grand,  plus  le  Czar  s’obftinoit  à l’augmenter,  en 
merifiant  de  nouvelles  Troupes.  Mais  à la  fin 
les  Suédois,  dont  lenombrediminuoit  toujours 
de  plus  en  plus , furent  accabl^  fous  celui  des 
Ennemis  qui  fe  renouvelloit  à chaque  inftant. 
La  Ville  fut  forcée  par  la  breche  des  Baflions 
ruinés,  après  deux  mois  de  Tranchée  ouverte. 
EUe  fiit  bientôt  aptès 'inondée  du  fabg  desHa- 
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V bilans,  fur  lefquds  les  Mofeovites  exercèrent 
des  cruautés  inpuies.  Ils  n’épargnerentniFem- 
mes  ni  Enfans;  ils  ne  donnèrent  quartier  qu’à 
la  Garnifon , dont  une  partie  fe  iâuva  dans  le 
Château  d’Iwanogorod , & l’autre  fut  prifon- 
niere  de  guerre. 

Dès  le  même  jour , le  Château  d’Iwanogorod, 

Ctué  près  de  Narva  de  l’autre  côté  de  laRivie- 
- xe , fut  fommé  par  le  Général  Ogelvi.  Le  Lieu- 
tenant-Colonel Stiemftrahl , qui  y conimandoit 
avec  deux  cens  hommes , ne  lailfa  pas  de  tenir 
quelques  jours,  & n’accepta  la  Capitulation  qui 
lui  fut  propofëe , que  parce  qu’il  fe  voyoit  près  de 
> manquer  abfolument  de  vivres  : il  fut  conduit  à 
Revel  avec  fa  Garnifon , tandis  qu’on  menoit  à 
' Mofeou  les  prifonniers  faits  à Narva,  & auxquels 
on  fit  eflhyer  tous  les  mauvais  traitemens  imagi- 
nables. Le  Comte  deHom  fur-tout,  qui  devoir  * 
être  le  plus  refpeâé,  fut  jetté  avec  trois  de  fes 
filles  dans  le  fond  d'une  prifon , où  on  les  lailfa 
lîîî^ulr  lonçtemps  fans  lits , fans  linge  & fans  au- 
cune autre^des  cOttunodirés  uè  ’s  vis.  Ccft  ilnfi 
que  l’on  vengeoit  fur  un  fi  brave  homme , les 
pertes  que  fa  valeur  avoit  caufées  pendant  les 
deux  fieges  de  Narva. 

Cependant, îe  Czar  comptant  que  lès  nouvelles 
conquêtes  répandroient  la  terreur  dans  tous  les 
endroits  de  la  Livonie,  où  il  entreprendroit  de 
porter  fes  armes,  marcha  du  côté  de  Revel,  & 
s’avança  jufqu’à  deux  lieues  de  cette  Ville, dans  le 
delTein  de  l’alfieger.  Mais  quand  3 apprit  qu’el- 
le étok  pourvue  de  tout  ce  qui  étoitnécellaireà 
une  vigoureufe  défenfe,  il  craignit  les  approches 
d’une  laifon  peu  fevorablepour  un  fiege  de  lon- 
gue haleine.'  de  forte  qu’après avoir îailTé dans 
les  deuxVilles  conquifes  des  Garnifons  qu’il  crut 
foffifantes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la 
i*rovince*il  prit  le  parti  de  fe  retirer  enMofeovie. 
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Le  Major  Général  Schlippenbach, commençant 
alors  à refpirer , jugea  n’avoir  pas  befoin  de  tou* 
tes  fes  Troupes  pour  réprimer  les  courfes  des 
Mofcovites  : il  en  donna  une  partie  au  Major-Gé.* 
néral  Lewenhaupt  , qui  pendant  toute  l’année 
s’étoit  fignalé  par  plufieurs  avantages  remportés 
dans  la  Courlande  & dans  la  Lithuanie.  A la  vé- 
rité , dès  le  commencement  de  la  Campagne,  les 
Troupes  du  Prince  Wifnioviski  & celles  du  Sieur 
Oginski,  agiflant  de  concert  avec  celles  des  Mof- 
covites , traverferentledeflein  que  ce  Général  a- 
voit  formé  de  faire  une  irruption  dans  la  Provin- 
ce de  Pleskou  avec  un  Détachement  de  l’Armée 
Suédoife  de  Livonie  : mais  au  mois  de  Mai  ayant 
changé  de  plan , il  réfolut  de  tourner  du  côté  de 
la  Lithuanie , & d’y  fixer  le  fiege  de  la  guerre , 
lorfqu’il  auroit  joint  le  Prince  Sapieha. 

Wifnioviski, qui  obfervoitces  mouvemens,s’a- 
vança  par  des  forêts  & des  chemins  impratica- 
bles , pour  tomber  fur  Sapieha  avant  cette  jonc- 
tion. Un  fecours  de  fix  cens  hommes  détachés 
par  Lewenhaupt,  lui  firent  abandonner  ce  projet 
pour  marcher  à Birfen , où  il  y avoit  un  Corps  de 
.Mofcovites.  En  vain  Wifnioviski  prelTa  ceux-ci 
de  le  fuivre  pour  aller  à la  rencontre  des  Enne- 
,mis;  il  n’en  put  rien  obtenir,parce  qu’ils  atten- 
: doient  un  Renfort  de  fix  mille  hommes.  Ce  refus 
n’empêcha  pas  Wifnioviski  de  faire  encore  quel- 
ques courfes  dans  la  Courlande, jufqu’à  ce  qu’il 
eut  appris  à Janiski , que  le  Major-Général  Le- 
wenhaupt, après  avoir  été  renforcé  de  quelques 
Troupes  de  Riga  & de  celles  de  Sapieha , venoit 
à lui  dans  le  defiein  de  le  combattre. 

Sur  cette  nouvelle , Wifnioviski  prit  un  détour 
de  plus  de  vingt  lieues , toujours  pourfuivi  par 
Lewenhaupt , & s’alla  réfugier  fous  le  canon  de 
Birfen.  Enfuite  s’étant  joint  avec  Oginski  , il 
marcha  à grandes  journées  pour  aflieger  Schles- 
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bourg, petite  Place  de  Courlande  fur  la  Dune.  Les 
Suédois  qui  marchoient  fur  fes  pas  l’atteignirent 
deux  fois , lui  enlevèrent  une  partie  de  fon  baga- 
ge & firen t quelques  prifonniers.  Ils  s’arrêtèrent 
à Poniewitz,  où  le  Prince  Sapieha  ayant  publié 
des  Univerfaux  pour  une  Diète,. y attira  deux 
Gentilshommes,  qui  confirmèrent  par  ferment 
tout  ce  quiavoitété  faità  Varfovie.  Après  quoi 
il  fit  partir  quelques  Détachemens  qui  ruinèrent 
un  M^azin  établi  pour  les  Troupes  Mofcovi- 
tes , taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Cavaliers  & 
deux  cens  Dragons , & pillèrent  le  bagage  d’O  • 
ginski. 

De  fon  côté  Wifnioviski  avoit  convoqué  une 
Aflemblée  de  Lithuaniens,  pour  faire  recevoir 
les  délibérations  de  la  Diete  du  Lublin  ; mais  vo- 
yant que  perfonne  nes’yrendoit,  il  prit  fa  mar- 
che fur  Schelsbourg,où  commandoit  le  Comte  de 
Lindfchold.  Il  battit  ce  Fort  pendant  onze  jours, 
à la  tête  d’une  Armée  de  douze  miik  hommes  ; 
& déjà  tout  étoit  prêt  pour  l’aflfau^lorfque  le 
Général  Lewenhaupt  inftruit  du  danger  que  cou- 
roient  les  affiégés , parut  à la  vue  de  cette  Place  ; 
ce  qui  obligea  Wifnioviski  de  lever  le  fiege,  pour 
fe  retirer  à Jacobftad,  où  fes  Troupes  furent 
grolîîes  par  un  fecours  de  Mofeovites.  Les  Sué- 
dois,qui  î’y  fuivirent  deux  jours  après,  s’étant  mis 
en  ordre  de  bataille  à la  portée  de  fon  canon,don- 
nerent  avec  tant  d’ardeur , qu’ils  renverferent 
d’abord  fon  Aile  gauche  fur  fa  droite.  Quelques 
efforts  que  füTent  les  Ennemis  pour  fe  rallier , ils 
n’en  purent  venir  à bout  : ils  prirent  la  fuite  de 
tous  côtés,  jufqu’àTce  que  la  nuit  les  eût  dérobés 
à la  pourfuite  des  Vainqueurs. 

Cette  bataille  donnée  par  trois  mille  quatre', 
vingt  Suédois , & par  quatre  mille  hommes  des 
Troupes  de  Sapieha, contre  dix  mille  Lithuaniens 
& quatre  mille  Mofeovifes,  coma  plus  de  deux 

mille 


1704. 


4 Août. 


Digitized  by  Google 


joOclo- 

bie. 


22  HISTOIRE 

mille  hommes  à ces  derniers.  Ils  y perdirent  tren- 
te-neuf Drapeaux&Etendarts,  vingt  & une  pièces 
de  Canon,  lix  mille  quatre  cens  grenades , avec 
un  grand  nombre  d’autres  Munitions.  Les  fui- 
tes en  furent  très  avantageufes  pour  le  Roi  Sta- 
niflas.  Cette  Victoire  fit  déclarer  en  fa  faveur 
non  feulement  toute  la  Samogitie.mais  encore  ua 
grand  nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens, qu^^^ê- 
terent  ferment  en  fon  nom.  D’ailleurs  le  Géné- 
ral Lewenhaupt  voulant  profiter  de  la  conftema- 
tion,  où  la  défaite  de  Jacobftadavoitjetté  l’En- 
nemi , invertit  Birfen, dont  la  Garuifon  Polonoife 
craignant  d’être  forcée  fe  rendit  par  compofition,  , 
& prit  parti  dans  les  Troupes  de  Sapieha. 

Comme  cette  Place  n’étoit  pas  d’une  grande 
utilité  pour  les  Suédois, & qu’elle  pouvoir  au  con- 
traire leur  devenir  trè«  préjudiciable  fi  elleve- 
noit  à tomber  entre  les  mains  des  Mofcovites;ces 
confidérations  engagèrent  Lewenhaupt  à la  faire 
rafer,  après  avoir  fait  tranfporter  à Riga  trente- 
deux  piec#  de  Canon  de  bronze  & quelques 
Mortiers  qu’il  y avoit  trouvés.Tant  de  fuccès  dif- 
férens  déconcertèrent  les  projets  du  Czar , qui  a- 
prés  la  prife  de  Dorpt  & de  Narva  s’étoit  flat- 
té de  faire  lever  le  fiege  de  Birfen , & d’empor- 
ter au  moins  Mittau  & Baurtche.  Les  Suédois , a* 
près  fa  retraite,  prirent  leurs  Quartiers  d’hiver 
en  Lithuanie,  d’où  le  Général  Lewenhaupt  ne 
lailTa  pas  de  veiller  à la  fureté  de  la  Ojut- 
lande. 

La  rigueur  de  l’hiver , qui  forçoit  les  Troupes 
des  deux  Partis  d’obferver  une  efpece  de  Trêve , 
facilitoit  aux  Confédérés  de  Varfovie  les  moyens 
d’avancer  leurs  affaires  dans  la  Grande  Pologne. 
Le  Roi  Staniflas  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  pou- 
voir réunir  à fon  parti  les  Palatins  de  la  Faction 
contraire , publia  un  Manifefte  pour  prévenir  les 
efpritSt  & convoqua  bientôt  après  une  Diète  à 
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Kottein,  Ville  de  la  Grande  PoJogne;  l’ouverture 
s’en  fit  le  deuxieme  de  Décembre. 

Pendant  ce  temps-là  le  Roi  Augulle,bien  moins 
inquiet  de  ce  qui  fe  paffbit  dans  cette  Aflemblée, 
que  de  l’irruption  dont  la  .Saxe  fembloit  être  mê- 
nacée  par  le  Roi  de  Suede , partit  tout  à coup  de 
Pologne,  & fe  rendit  fecretement  dans  fon  Elec- 
torat. A peine  y fut-il  arrivé,  qu'il  fit  travailler 
.en  toute  diligence  aux  Fortifications  de  Dresde  fa 
Capitale , & fit  ouvrir  des  Lignes  dans  tous  les 
endroits  les  plus  expofés  du  Pars.  Cependant , le 
départ  imprévu  de  ce  Prince  frappa  d’une  extrê- 
me furprife  les  Polonois  qui  lui  étoient  attachés. 
Ce  n’ell;  pas  que  leurs  Chefs  n’employaffent  tou- 
tes fortes  de  reflbrts  pour  foutenir  les  intérêts  de 
leur  partijaiais  lesParticuIiers  engagés  dans  cette 
Ligue  étoient  tellement  divifés , qu’ils  ne  pou- 
voient  convenir  entre  eux  des  meUices  néceflai- 
res  pour  rémedier  aux  defordres  préfens. 

Un  autre  efprit  régnoit  dans  la  Dicte  de  Kos- 
tcin,dont  tqus  les  Membres  étoient  parfaitement 
unis.  On  y réfolut  au  mois  de  Janvier  de  l’an- 
née fuivante  de  faire  deux  Députations , l’une  au 
Cardinal-Primat,  l’autre  au  Sr. Bronitz,  Maré- 
chal de  la  Confédération.  On  y afligna  une  fom- 
me  de  fix  mille  florins  par  mois  pour  l’entretien 
de  la  table  du  nouveau  Roi  ; & on  ordonna  pour 
fa  garde  la  levée  de  douze  Compagnies  de  Gen- 
tilshommes. 

Ces  démarches  de  la  Diète , Ibutenues  de  l’au- 
torité du  Roi  de  Suède , accirerent  dans  la  Con- 
fédération quantité  de  Nobleife , entre  autres  les 
Palatins  de  Siradie,  de  Pofnanie&  de  Carlitz.  Un 
homme  feul  harceloit  continuellement  les  Con- 
fédéres,&  fembloit  être  préfent  par-tout  pour  leur 
dielTer  des  embûches , en  quelque  endroit  qu’ils 
fe  trouvaffent.  C’étoit  Smiegilski,  StaroRe  de 
Cnesne,êi  partifiaü  le  plus  déterminé  de  tous  ceux 
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qui  fuivoient  la  fortune  du  Roi  Augufte.  Il  dif-'  ' 
fipa  la  Dicte  de  Siradie,  dont  il  enleva  le  Maré  - 
chal , & fit  prifonniers  quelques  Députés  de  la 
Diete  d’Opatou.  Quelque  temps  après  s’étant  jet- 
té  dans  Varfovie , il  y déchira  les  Univerfaux 
qu’on  avoit  affichés  pour  le  Couronnement  du 
Roi  Staniflas , & y fit  publier  ceux  que  le  Roi  Au- 
gufte  avoit  expédiés  pour  faire  monter  à cheval 
les  Nobles  de  fon  parti.  Mais  ces  exploits  paflTa- 
gers  ne  décidoient  rien  en  faveur  de  ce  Prince, 
dont  la  fituation  chancelante  exigeoit  des  fccours 
beaucoup  plus  efficaces. 

Auguite  avoit  eu  recours  à la  médiation  du  Roi 
.de  Prufle  pour  obtenir  la  Paix  du  Roi  de  Suede , 

& le  refus  qu’avoit  fait  ce  Prince  d’entendre  à 
aucun  accommodement  lui  avoit  fait  efpérer 
qu’il  pourroit  embarquer  l’Eleéleur  dans  fa  que-  . 
relie.  Maisfes  follicitations  ne  firent  aucun  effet 
fur  l’efprit  deSaMajefté  Pruflîenne.  Celles  des  ‘ 
Députés  de  Dantzic  en  firent  davantage  par  rap- 
port à une  autre  affaire.  Us  conclurent  un  Traité 
avec  le  Roi  de  Pruffe , qui  s’engagea  de  protéger 
leur  Ville , moyennant  une  fomme  de  cinquante- 
mille  écus  par  an. 

Ce  Traité  furprit  bien  des  gens  : le  Roi  de  Sue- 
de feignit  pourtant  de  ne  point  faire  attention  au 
procédé  des  Dantzicois  ; mais  il  les  en  punit  dans 
la  fuite.  Ce  Prince  donnoit  tous  fes  foins  à l’exé- 
cution du  projet  qu’il  avoit  commencé  en  faveur 
du  Roi  Staniflas;  & tandis  qu’il  y employoit  les 
voyes  fecretes  de  la  Négociation , il  voyoit  avec 
plaifir  fes  armes  profpérer  de  tous  côtés  fous  la 
conduite  de  fes  Généraux,  malgré  l’incommodité 
de  la  Saifon. 

Dans  la  Lithuanie,  les  Suédois  au  mois  de  Jan- 
vier fe  rendirent  maîtres  de  Polange,  Pofte  im- 
portant pour  la  communication  de  la  Courlande 
avec  la  Lithuanie.  Peu  de  temps  après  ,-huit  cens  ' 
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des  leurs , Soutenus  de  quatre  cens  hommes  des 
Troupes  de  Sapieha, ayant  été  attaqués  près  de  ce 
lieu  par  feize  cens  Mofcovites  & cinq  cens  Li- 
thuaniens, les  repoufferent  & leur  tùerent  fîx 
cens  hommes:  en-  les pourfuivant  ils tombcrenc 
fur  un  autre  Corps  de  trois  mille  Mofcovites  & 
de  mille  Lithuaniens,,  qu'ils  palTerent  tous  au  fü 
de  l’épée,  à l’exception  de  trois-cens, 

• Vers  la  Siléfîe , les  Partis  qui  battoient  la  cam* 

pagne  par  ordre  du  Général  Renfchild  faîfoient 
chaque  jour  des  prîfonnièrs  & du  butin,  & eu- 
rent affez  de  bonheur  pour  s’emparer,  entre  au- 
tres prifes,  de  quelques  Chariots  de  laine,  dans 
lesquels  le  Czar  avoitfait  cacher  deux  cens  mille 
écus  deftinés  à l’entretien  de  fes  Troupes  qui 
étoient  en  Saxe.  ’ Jl  u s, 

• Dans  la  Carelie , le  Î^Iajbr-Général  Maindel  j 

après  avoir  toiulé  beaucoup  de  fourages  aflfem- 
bléspar  les  Mofcovites , & leùravoir  tué  deux- 
cens  hommes  dans  l’Jfle  de  Ratuzari , réfolutde 
ruiner  leur  Fjotte  ^i  hivernoit  à la  hauteur  de 
Nocebourg.  LePartifan  Seewikas , à qui  il  donna 
cinq-cens  hommes  pour  cette  Expédition, furpric 
les  Ennemis  à la  faveur  des  glaces , & leur  brûla 
onze  Vaiffeaux,  avant  que  de  leur  donner  le 
temps  de  fereconnoître,  ♦ . r.;,  •?., 

■Dans  la  Grande-Pologne,  le  Colonel  Lybec- 
ker , qui  commandoit  onDétachement  de  trois 
mille  Suédois,  fut  averti  au  mois  de  Janvier, 

3ue  deux  mille  Polonois  de  la  Confédération 
e Sandomir  étoient  à Lowitz,  où  ils  faifoieni: 
une  aOèz  mauvaife  garde , fous  les  ordres  du 
Callelan  Polaniecki.  il  les  attaqua  de  nuit , ' leur 
tua  ilx-cens  hommes,  ht  cinq-cens  prifonniers, 
& diffipafe  rede,  dont  la  plus  grande  partie  fe 
Êiuvar  ëi^rfaverfant  la  Vidule.  Ce  fut  dans  ce 
mèmei^  que  U nuitduioauii  de  Mars,  un 
Parti  dè  QoisH»afr<lIaquaBtei&^^  > détachés 
■ Tome  ni  B avec 
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. avec  quelques  Polonois  & deux  Compagnies  de 
Valaques  par  le  Lieutenant-Général  Nierotb^ 
eut  affaire  contre  quarante  ■:  deux  Compagnies 
Polonoifes  de  Quartiens , Troupes  entretenues 
dans  l’Armée  de  la  Pologne.  Le  Major  Piper  < 
qui  étoic  à la  tête  des  Suédois  , voyant  que  les 
Polonois  & les  Valaques  refufoient  de  charger, 
fondit  avec  fa  Cavalerie  fur  les  Ennemis,  qui 
s’étoient  retranchés  dans  un  Fauxbourg  de  Lo- 
witz,  & les  força  de  prendre  la  fuite , avec  une 
perte  confi dérab le  de  leur  part. . . 

•>  Trois  jours  après , vin^-huit  Compagnies  de 
Quartiens , qui  étoient  retournées  à Lowitz  de 
l’autre  côté  de  la  Viftule , avec  deux  cens  Dra- 
gons Allemans , y furprirent  le  Capitaine  Elfs- 
bourg , du  Régiment  de  Creutz  Cavalerie.  Cet 
Officier , qui  n’avoit  que  fa  Compagnie  feule 
de  Cavalerie  avec  lui,  fe  retira  dans  un  Cime- 
tière, & s’y  défendit  avec  tant  de  bravoure, 
que  les  Ennemis  furent  contraints  de  jetter  du 
monde  dans  les  maifons  voifines  pour  faire  feu 
fur  fa  Troupe.  Alors  Elfsbourg,  fortant  du 
Cimetiere,  le  fit  jour  au  travers  des  Polonois , 
alla  brûler  les  maifons  d'où  on  tiroit  fur  lui , & 
rentrant  enfuite  dans  fon  Porte,  les  força  de  le 
lui  abandonner,  après  s’ôtre  battu  contre  eux 
depuis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heu- 
res après  midi , fans  aucune  perte  de  fon  côté 
que  de  deux  Caporaux  & d’un  Cavalier,  jr  trri 
Cette  fuite  d’avantages  remportés  par  les  ar- 
mes Suédoifes,  s’accrut  encore  par  lajonélion 
de  Potoski , Palatin  de  Kiovie , qui  avoit  for- 
mé dans  la  Grande- Pologne  un  troifîeme  Parti, 
avec  lequel  il  avoit  affeâé  d’abord  de  paroître 
neutre  entre  les  deuxiautres.  Jl.fe  déclara  en- 
fin pour  le  Roi  Stanirtas,  & ayant,  joint  un 
Corps  de  fix  mille  hommes  qu’il  commândoit, 
à un  Détachement  que  le  Lieutenant-Général 
- ' .\y  Strom- 
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Stromberg  lui  envoya  de  Cracovîe  jufqu’à  Ja^ 
varow,  il  entraîna  dans  la  Confédération qu’iji 
venoit  d’embraüer,  grand  nombre  defesamis, 
tous  gens  de  diftinétion.  , j : ; 

j:  C’eft  ainfi  que  le  Parti  du  Roi  Augufte  s'af- 
foibliflfoit  de  jour  en  jour.  Il  diminuoit  égale- 
ment dan^  la  Petite  Pologne,  où  le  Général 
Scbullembourg  avoit  été  obligé  d’évacuer  Cra7 
covie  pour  fe  retirer  à Lublin.  Toute  la  ret 
fburce  de  ce' Prince  confiftoit  alors  dans  le  fe* 
cours  qu’il  attendoit  des  Mofcovites.  LeBojat 
Alexandre  Daniel  Monshoff  étoit  arrivé  à VÜ- 
na  au  mois  d’ Avrils  avec  ordre  depropoferau 
Roi  de  Suede  un  Cartel  pour  l’échange  des  Pf i* 
fonniers.  Mais  il  ne  fut  point  accepté , foit  â 
caufe  de  la  bizarrerie  des  conditions,  ibit  fiar 
rapport  à la  hauteur  avec  laquelle  ce  Miniftre 
feaabloit  vouloir  les  impofer.  S’il  eût  été  per* 
mis  de  l’en  croire , on  ne  devoir  pas  moins  at- 
tendre des  efforts  du  Czar  fon  maître,  que  la 
Conquête  de  la  Cburlande  & de  la  Livonie,  St 
l’entiere  deffruélion  du  Parti  des  Suédois  (i)i 
Ces  promeffes  magnihques  dévoient  être  exécu- 
tées cette  année  par  une  Armée  de  cent  mille 
Mofcovites , & par  une  autre  de  foîxante  mille 
Cofaques,  fous^a  conduite  du  Général  JVlazep- 
pa.  Elles  étoient  encore  appuyées  par  le  Prin- 
ce Dolhorowki,  Ambaffadeur  vers  laRépubli-t 
que,  auquel  on  fit  toucher  de Môfcou les deuk 
Millions  promis  parle  Traité  d Alliance  pour 
l’entretien  de  l’Armée  de  la  Couronne.  D’ail- 
leurs, le  Roi  Auguile  s’appliquantâraffurferfes 
amis , dont  la  plupart  étoient  extrêmement  é- 
branlés  par  fon  abfence , leur  promcttoit  de  paf- 

. (i)  Ce  qui  ne  (èmbloit  pas  pollîble  alors . a été 
enliute  une  vérité  : tant  il  eft  vrai  que  le  bonneut<ie 
la  gueae  eft  fujet  à de  grands  leveà.  - : ot 
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■ fer  inceffamment  l’Oder , pour  fe  rendre  en  Pold- 
I70J.  ^vec  uneArmée  de  vingt-cinq  mille  hommes. 

Ces  menaces  embaraQbient  peu  le  Roi  de 
Suede  : beaucoup  plus  fûr  de  fes  projets , que 
fes  Ennemis  ne  l’étoicnt  des  leurs , il  deineuroit 
tranquille  dans  fes  Quartiers  de  Rawitz , & at* 
tendoit  l’ouverture  de  la  Diete  générale  qui  fe 
préparoit  dans  des  Aflemblées  particulières, 
pour  le  Couronnement  du  Roi  Stanislas.  Il 
diflribuoit  cependant  fes  ordres  pour  que  fes: 
Armées  fuflent  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
grands  préparatifs  de  fes  Ennemis.  Les  contri» 
butions  avoient  été  levées  exaftement  pendant 
l’hiver  fur  chaque  Palatinat,  qui  avoit  été  taxé 
fuivant  fa  richeflê  & fuivant  fon  étendue.  La 
Ville  de  Thorn  avoit  contribué  quatre  cens  é- 
cus  par  mois.  Celle  de  Dantzic  eut  fon  tour; 
malgré  la  proteéHon  de  fon  nouvel  Allié',  elle 
fut  forcée  de  remettre  aux  Suédois  tous  les  ef< 
fets  appartenans  au  Roi  Augufte , & de  laifler 
lever  dans  la  fuite  cens  cinquante-fix  écus  fur 
chaque  Village  de  fon  territoire. 

Outre  la  levée  de  ces  contributions , Sa  Ma* 
jefté  Suédoife  faifoit  hâter  en  Suede  le  départ 
de  douze  Vaiffeaux  & dix-huit  Frégates , qui 
dévoient  tranfporter  en  Livonfe  les  Troupes 
deftinées  à recruter  les  Armées  Suédoifes.  Cet-- 
te  Flotté , commandée  par  l’Amiral  Oxenftiem , 
débarqua  à Revel  au  mois  de  Mai,  lîx  mille 
hommes  de  recrues,  & fe  joignit  enfuite  à l’Ef- 
cadre  du  Contre-Amiral  Sparre , pour  aller  cher- 
cher les  Mofeovites  dans  la  Mer  d’Ingermeland. 

Enfin  la  grande  Diete  fut  indiquée  pour  le 
mois  de  Juillet  à Varfovie,  par  les  Univerfaut 
du  Cardinal-Primat.  Elle  fut  précédée  d’une 
viéloire  fignaléc , remportée  fur  la  frontière  de 
Lithuanie  par  les  Suédois.  Czeremetow , qui 
commandoic  dans  la  Petite  Rullie  une  Armée 
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de  trente  mLlle  Mofeovites,  étoit  accouru  le 
long  de  la  Dune,  dans  le  delTein  de  fondre  fur 
les  Quartiers  du  Comte  de  Leuwenhaupt , qu’il 
croyoit  prendre  au  dépourvu , & de  former  en- 
fuite  le  Blocus  de  Riga  après  avoir  conquis  la 
Courlande.  Mais  le  Général  Suédois,  ayant 
raflemblé  fes  Troupes  au  Village  de  Zacharie 
dans  la  Samogitie,  les  groffit  par  un  fecours 
de  mille  ou  douze-cens  hoipines  détachés  de 
la  Gamifon  de  Riga  & de  celle  de  Libau.  Il  fe 
préparoit  à recevoir  les  Ennemis,  lorsqu’on 
vint  lui  rapporter  qu’ils  s’étoient  emparés  par 
lurpnïe  de  la  Ville  de  Mittau,  & qu’ils  en  a- 
voient  paffé  la  Gamifon  au  fil  de  l’épée.  .Plus 
irrité  qu’abattu  de  cette  disgrâce , il  partit  à 
l’inüant  même  avec  fa  Cavalerie,  après  avoir 
ordonné  à l’Infanterie  de  le  fuivre  jufqu’à  Gé- 
mutshoff , & marcha  toute  la  nuit  jufqu’à  Mit- 
tau , d’où  les  Mofeovites  s’étoient  déjà  retirés 
dans  leur  Camp  de  Nepten , à quatre  lieues  de- 
là. Il  revint  fur  le  foir  à GemutshofF,  & il  y 
paflâ  la  rivière  Je  i6  de  Juillet,  pour  y atten- 
dre l’Ennemi  dans  un  Porte  fort  ferré,où  l’Armée 
fe  rangea  fdr  déux Lignés,  couverte àfa droite 
par  un  Mai  ais , à fa  gauche  par  un  RuilTeau. 

Ce  même  jour  quelques  Efctdrons , qui  a- 
voient  été  détachés  pour  reconnoître,  furent 
envelopés  à la  faveur  d’un  Bois  par  l’Infanterie 
Mofcovlte  & eurent  affez  de  peine  à regagner 
le  gros  de  l’Armée.  La  Bataille  commença  peu 
de  temps  après  par  une  charge  que  Leuwenhaupt 
fit  faire  pour  ôter  aux  Ennemis  le  temps  de  ref- 
ferrer  leur  ordre  de  bataille,  trop  étendu  par 
rapport  au  terrain  qu’ils  dévoient  occuper.  Les 
Ennemis  chargèrent  à leur  tour  avec  l’Infante- 
rie mêlée  parmi  la  Cavalerie , & ce  fut  avec  u- 
ne  telle  furie,  que  l’Aîle  gauche  des  Suédois 
fut  rompue  après  une  affez  longue  réfiftance. 
^ B 3 
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\ jf O, , Elle  auroit  été  abfolumcnt  défaite,  firinfhnte- 

rie  de  la  fécondé  Ligne,  en  prenant  fa  place , 
ne  lui  eût  donné  le  temps  de  fe  rallier.  Ce  fut 
là  que  l’Infanterie  Mofcovite,  enfermée  de  tou- 
tes parts , fut  taillée  en  pièces  entre  les  deux 
Joignes. 

A' la  droite,  les  Colonels  Horn  & Schreiten- 
feld,  s’étant  mêlés  d’abord  l’épée  à la  main 
dans  les  Efeadrons  & les  Bataillons  des  Mofeo- 
vites , en  couchèrent  un  grand  nombre  fur  la 
place,  & gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur 
eux.  Mais  dans  le  temps  que  la  prémlere  Li- 
' gne  combattoit  le  gros  de  l’armée  Ennemie, 
vn  Détachement  de.  leur  Cavalerie  pritles5ué- 
dois.  en  queue,  & obligea  la  fécondé  Ligne  à 
faire  fece.  .Çe  ne  fut  que  pour  quelque  temps: 
Ce.  Détachement,  fut  bientôt  repouffé  & con- 
traiht  de  fc'  fauvér  en  confufion,  au-delà  du 
Ruiffeau  ^ue  Ja  tête  de  leur  Armée  avoit  déjà 
repaffé.  Alors  le  Général  Leuwenhaupt  le  fit 
traverfer  par  fon  Aile  droite,  qui  recommença 
le  combat,  & fut  bientôt  fuivie  de  l’Aîle  gau- 
' che. 

Tant  que  les  deux  Ailes , qui  étoient  d’abord 
affez  écartées  l’une  de  l’autre , ne  purent  agir 
■ que  féparément,  les  Mofeovites  qui  étoient  fort 
lupérieurs  en  nombre  fe  défendirent  avec  quel- 
que égalité.  Mais  dès  qu’elles  fe  furent  jointes 
pour  ne  plus  faire  qu’un  même  front,  flsfiirent  * 
enfoncés,  fans  efpoir  de  pouvoir  fe  rallier  : ils 
s’enfuirent  dans  un  grand  desordre  jufcju’à  leur 
Camp , qui  étoit  à une  demi-lieue  de-la.  Ils  y 
maffacrerent  inhumainement  les  Prifonniers 
qu’ils  avolent  faits  à Mittau , fe  difperferent 
après  avoir  pillé  une  partie  de  leur  propre  ba- 
gage. Ils  laifferent  le  refte  au  pouvoir  du  Vain- 
queur, qui  y gagna,  outre  treize  canons  defon- 
to,  huit  Drapeaux  & un  Etcndart.  Ainfi  finit 

cette 


Dk  ‘ ?ed  by  - 


17«Ï. 


DE  SUE  DE.  31 

cette  bataille,  où  périrent  fix  raille  Mofcovi- 
tes,  & quinze  cens  Suédois,  du  nombre  def- 
qucls  étoient  le  Colonel  Horn,  les  Lieutenans- 
Colonels  Dankwert,  Kulbars,  le  Major  Wran’ 
gel  r & le- Comte  Linfchold. 

Quelque  éclatant  que  fôtcefuccès,  il  ne  put 
détourner  de  defliis  la  Courlande  & la  Livonie 
l’orage  efFroyable  dont  Je  Czar  menaçoit  ces 
Provinces.  Ce  Prince,  qui  faifoit  avancer  du 
côté  de  Léopold  une  Ari^e  de  foixante  mille 
Cofaques,  & qui  fé  trouvoit'en  Lithuanie  avec 
un  pareil  nombre  de  Mofcovites  , n’eut  pas  plu- 
tôt apris  la  défaite  de  Czeremetow , qu’il  fe  mit 
à k tôte'  d’un  des  Corps  de  fes  meilleures  TroU' 
pes , pour  aller  en  perfonne  Accabler  le  Comte 
de  Leuwenhaupt  - 

11  ne  reftok  point  i ce  Général  d’autre  parti 
â prendre,  que  d’aller  camper  fous  le  Canon 
de  Riga.  C’eft  en  effet  ce  qu’ilfit,  après  avoif 
retiré  la  Gamifon  deMittau,  où  il  ne  laiffa  que 
cinq  cens  hommes  pour  la  garde  du  Château, 

& après  avoir  reçu  un  Renfort  de  deux  mille  i • 
hommes  tirés  de  la  Garnifon  deRevel.  Immé- 
diatement après , le  Château  de  Mittau  fut  in- 
verti. II  ne  put  tenir  longtemps  contre  une  Ar-  22  Août, 
mée  aufli  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  liege. 

Le  Général  Knorring  qui  y commandoit , vo- 
yant les  Fortifications  abfolument  ruinées , fut 
obligé  de  fe  rendre  au  Général  Ronne  à des 
conditions  honorables.  ?..  ■ 

'U  en  fut  tout  autrémenf  de  la  Ville  de  Riga , 
dont  le  Blocus  a voit  été  formé  en  môme  temps 
du  côté  de  la  Courlande  par  trente  mille  Mofi 
coyites,  commandés  par.  le  Czar  lui-même  Ce 
Prince,  qui  s’étoit  flatté  que  la  conquête  de  cet- 
te Place  ne  lui  couteroit  pas.  beaucoup  de  ’ 
temps,. fut  bientôt  rebuté  par  la  difficulté  de 
l’entreprife  ; foit  qu’lL  delefpérât  de  pouvoir 
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forcer  le  Comte  de  Leuwenhaupt  dans  le  porte 
170;.  où  il  s’étolt  retranché;  foit  qu'il  prévît  que  la 
Ville,  déjà  couverte  par  la  petite  Armée  de  ce 
Général , pourroit  être  rafraîchie  par  mer  ; foit 
enfin  qu’il  jugeât  plus  à propos  pour  l’utilité  de 
la  Caufe  commune,  derepalferdanalaGrande- 
- Pologne  ; il  leva  le  Blocus  prefqué  auflitôt  a-  ■ 
près  l’avoir  commencé.  Enfuite,  laiiTant  le 
Général  Czeremctow  fur  la  Dune,  & le  Géné- 
ral Ronne  dans  la  Courlande,  il  prit  fa  route 
vers  Ticokzin,  pour  s’approcher  de  Varfovie, 
où  tout  confpiroit  à favorifer  les  projets  des  ' 
Confédérés. 

iiluillct.  ‘ I-a  Dicte  avoit  été  ouverte  le.  onzième  de 
^ ’ Juillet  , après  qif on  eut  pris  quelques  précau- 

tions pour  la  mettre  à couvert  des  courfes  du 
Starorte  Smiégilski , & jdé  celles  d’un  Corps  de 
Saxons  & de  Polonois , qui  étoit  de  l’autre  cô- 
\é  de  la  ViftiUe.  On  n’y  agita  d’abord  aucune 
affaire  : ce  fut  feulement  dans  la  Seffion  tenue 
le  dix-huitieine  du  même  mois , que  le  Maré- 
Il  Juillet.  J {-hai  de  la  Confédération  propofa  aux  Députés, 
d’écrire  au  Cardinal-Primat,  pour  l’inviter  de 
fe  rendre  à l’AfTemblée,  pour  travailler  à con- 
clure inceffamment  Iç  Traité  avec  les  Commit- 
{aires  que  l’on  prieroit  le  Roi  de  Suede  de 
nommer;  & pour  engager  ce  Prince,  par-  l’en- 
tremife  du  Roi  Stanislas , à procurer  la  fureté 
des  Députés  de  la  Grande-Pologne  qui  arrive- 
roient  à la  Dicte. 

, Ces  trois  Propofitions  furent  approuvées  de 
toute  l’Alfemblée  ; & les  deux  dernieres  furent 
bientôt  mifes  à exécution  par  le  Roi  de  Suede. 

Sa  Majefté  Suédoife  s’étoit  rendue  à Varfovie 
dès  le  17,  un  jour  avant  le  Roi  Stanislas.  Elle 
* nomma  d’abord  pour  Commiffaires  le  Comte 
Arfwed  Horn,  le  Sr.  Wachflager  &leSr.Palm- 
berg;  elle  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le 
.1  Gé- 
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Général  Nieroth,  qui  campoit  fous  Wiasdôw 
avec  un  petit  Corps  de  Troupes  ; & elle  retour- 
na enfuite  à fon  Camp  de  Blonie. 

Les  Saxons  & les  Polonois  qui  occupoient 
l’autre  bord  de  la  Viftule,  où  leurs  Troupes 
s’aflerabloient  de  jour  en  jour , avoient  formé 
le  ddTein  d’enlever  les  Membres  de  la  Dicte. 
Quoiqu’un  Détachement  de  mille  hommes,  à 

S[ui  ils  avoient  fait  traverfer  la  Riviere  à Oth- 
ock,  eût  été  défait,  ils  ne  fe  rebuteront  point  : 
ils  defcendircnt  plus  bas  & réfolurent  de  tenter 
le  paflTage  à Gura  au  deffus  de  Varfovie,  ou  à 
Sacrotzin  près  de  l’embouchure  du  Bug.  Mais 
le  Général  Nieroth  n’en  fut  pas  plutôt  informé,' 
qu’il  fit  deux  Détachemens  de  cent-quatre-vingts 
Maitres  chacun,  pour  obferver  les  Ennemis. 
L’un  eut  ordre  de  marcher  vers  Sacrotzin  fous  les 
ordres  du  Lieutenant-Colonel  Stalhamar;  & l’au- 
fre  vers  Gura  fous  le  Lieutenant-Colonel  Claes 
Bonde.  Ce  dernier  s’étant  avancé  près  delà  Vif- 
tule,à  la  tête  de  vingt-quatre  hommes  feulement , 
après  avoir  mis  Je  relie  defaTroupe  enembuf- 
cade,  eut  le  malheur  d’être  envelopédc  taillé  en 
pièces  par  l’Armée  Ennemie , qui  la  nuit  du  29  au 
30  avoit  palTé  près  de  Gura  à la  faveur  d’un  Gué. 

A cette  nouvelle,  le  Général  Nieroth,  bif- 
fant fes  bagages  dans  Wiasdow , marcha  plus 
d’une  lieue  & demie,  au  devant  des  Ennemis , 
avec  fes  trois  Regimens  de Smalandie,  d’Oftro- 
gotbie  & de  Krufe , qui  faifoient  un  peu  plus 
de  deux  mille  chevaux.  11  trouva  les  Saxons  & 
les  Polonois  rangés  fur  trois  Lignes , au  nom- 
bre de  lîx  mille  hommes;  les  prémiers  fous  les 
Généraux  Schullembourg  & Paykel;  & les  au- 
tres fous  Je  Maréchal  DenhoflF,  le  Sieur  Co- 
mentowski,  le  Prince  Wübiowiski  & le  Sieur 
Riwaskl 

Pendant  que  les  Suédois  fe  mettoient  en  or- 
B 5 ‘■'re 


IJOJ. 


s 


' • 

34  H I S T O’i  R E 

dre  de  bataille , commandés  à la  droite  par  le 
Général  Nieroth  , à la  gauche  par  le  Colonel 
Krufe,  les  Saxons  commencèrent  l’attaque  par 
la  ^uche  , & y trouvèrent  tant  de  réfiftance, 
qu’ils  furent  contraints  de  reculer  & de  fe  jetter 
fur  les  Polonois  de  leur  Aile,  Colonel  Bu- 
ringfchold  profitant  de  ce  desordre  , les  char- 
gea fi  vivement , qu’ils  leur  fit  prendre  la  fuite 
jufqu’à  une  lieue  au  delà  , où  ils  fc  rallièrent 
derrière  un  Village.  Il  les  y força  l’épée  à la 
main,  & les  mena  battant  une  demi-lieue,  maf- 
facrant&  renverfani  tout  ce  qui  lui  réfiftoit. 

A fon  retour,  Buringschold  fut  rencontré  par 
le  Général  Nieroth  & le  Colonel  Krufe,  qui  de 
leur  côté  avoient  enfoncé  la  gauche  des  Enne- 
mis, quoiqu’avec  beaucoup  plus  de  difficulté  : 
ils  les  avoient  pourfuivis  près  de  deux  lieues, 
après  avoir  faitun  grand  carnage  fur  le  champ 
de  bataille.  Plus  des  deux  tiers  des  Saxons  èt 
des  Polonois  refterent  dans  ce  combat , qui  du- 
ra depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  quatre 
heures  après  midi;  & grand  nombre  de  prifon- 
niers  furent  conduits  au  Roi  de  Suede.  Entre 
autres , on  lui  mena  le  Général  Paykel , diffé- 
rent de  Patkul  ; mais  Livonien  comme  lui,  & 
paf  conféquent  Sujet  de  ce  Prince. 

Depuis  cette  défaite , qui  coûta  environ  trois 
cens  hommes  aux  Suédois , la  Dicte  n’ayant  plus 
rien  à craindre  delà  part  des  Ennemis,  fe  trou- 
va dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fes  Sef- 
Cons  ; ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  fuccès , 
après  le  retour  des  deux  Rois  à Varfovie.  Po- 
toski  , Palatin  de  Kiovie , qui  s’y  étoit  rendu 
fur  le  Bug  à la  tête  d’une  Armée  de  quinze  mil- 
le hommes,  &le  Prince  Lubomirski,  Starofte 
deSépulfe,  qui  avoh  fes  Troupes  près  de^lra- 
covie,  achevèrent  d’alfurer  pleinement  la  tran- 
quillité de  l’AUembléé.  Elle  méprifa  les  efforts 
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qae  'firent  le  Prince  Wisniowiski  & le  Prince 
Radziewil  pour  la  traverfer,  en  lui oppofant  un 
Confeil  général  qui  devoit  être  convoqué  par 
le  Maréchal  de  là  Q)nfédération  de  Sandomir; 
& -elle  ne  crut  pas  devoir  -s’arrêter  aux  Brefs 
adredés  par  le  Pape  aux  Evêques  , ni  aux  in- 
ftances  faites  par  fon  Nonce  en  faveur  du  Roi 
Augufte.  . . . , 

Au  contraire,  après  avoir,  confirmé  folemnel- 
lement  dans  la  Seflîon  dui27  d’Aout  tout  ce 
qui  avoir  été  fait  en  faveur  du  Rqi  Staniflas 
contre  Je  Roi  Augufte,  ilfutarrêté  dans  celle' 
du  5 Septembre,  qu’on  écriroit à tous  îles  Pala- 
tinats,  pour  les  inviter  à venir  prendre  féance 
danslaDiete,  faute  de^quot  ils  feroient  exclus 
de  la  part  qu’ils  avoientau  Gouvernement.  On 
convint  auffi  d’envoyer  des  Députés  au  Cardi- 
nal-Primat, pour  le  prier  de  fe  rendre  à Varfo-, 
vie  ; & on  léfolut  de  fe  plaindre  au  Pape  de  la 
détention  de  l’Evêque  de  Pofnanie , du  contenu 
des  Brefs adreflës  aux  Evêques,  &des  intrigues’ 
deque/ques-unsde  fes  Miniftres.  Le  15  on  dé- 
libéra fi  l’Amniftie  devoit  être  générale,  & fi 
on  devoit  l’étendre  jufque  fur  le  Prince  Lubo- 
mirski , Grand  Général , qui  avoit  abandonné  la 
Confédération  de  Varfovie , pour  rentrer  dans 
celle  de  Sandom'ir.  Sur  .quoi  il  fut  accordé  à la 
pluralité  des  voix,  que  l’Amniftie feroitaccoF' 
dée  fans  exception  : inais  que  ceux  du  Parti  con- 
traire feroient  tenus  de  l’accepter  dans  le  terme 
de  fix  femames,  à compter  du  jour  que  le  Roi 
Staniftas  feroit  couronné;  & que  le  Traité  d’Al-* 
Hance  entre  la  Pologne  & la  Suede  feroit  figné. 
Enfin  le  17  on  fixa  le  Couronnement  du  nou- 
veau Roi  pourle4d’06bobre,  &on  ftatua  que 
la  Cérémonie  en  feroit  faite  à Varfovie. 

Ce  fut  vers  le  même  temps , que  les  Cqmmif- 
faires  du  Roi  de.Suede  & ceux  de  la 
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que  commencèrent  à travailler  avec  plus  d’ar- 
deur  au  Traité  de  Ligue  ofFenflve  & défenfive 
entre  la  Suede  & la  Pologne,  qui  ne  fut  figné 
que  le  28  de  Novembre  fuivant.  Les  principaux 
Articles  de  ce  Traité  portèrent  : „ Qu’après  le 
„ Couronnement  du  Roi  Staniflas  , aucunes 
„ contributions  ne  feroient  exigées  fur  les  Ter- 
„ res  de  la  République;  que  le  Traité  d’Oliva 
„ feroit  renouvellé  ; qu’il  y auroit  une  Ligue 
„ entre  la  Suede  & la  Pologne  contre  le  Czar; 
„ qu’aucune  Province  ne  feroit  démembrée  de 
„ h Couronne  ; qu'il  y auroit  entière  liberté  de 
„ commerce  pour  les  Suédois  en  Pologne,  & 
„ pour  les  Polonois  en  Livonie  : enfin , que  la. 
„ Maifon  de  Sapieha  feroit  rétablie  dans  fes 
„ biens  & dignités. 

Il  ne  manquoit  plus  que  la  préfence  du  Car- 
dinal-Primat à la  Dicte,  pour  procéder  au  Cou- 
ronnement du  Roi  Staniflas.  Mais  iln’étoit  pas 
poflîble  de  déterminer  cette  Eminence  à fe  ren- 
dre à Varfovie.  Quelques  inrtances  qu’on  lui 
fit  à ce  fujet,  il  s’en  excufoit  toujours  fur  la  dif- 
tance  des  lieux,  & fur  le  peu  de  fureté  des  che- 
mins. Cependant  il  marqua,  que  puifqu’il  ne 
pouvoir  fe  rendre  à la  Dicte  , il  approuvoit  & 
ratifioit  toufcequis’ypafleroit;  ajoutant  néan- 
moins, qu’il  confeilloit  de  différer  encore  le 
Couronnement  du  nouveau  Roi , de  peur  que 
cette  démarche  ne  caufât  de  nouveaux  troubles 
dans  le  Royaume  ; & au  cas  que . la  Dicte  jugeât 
à propos  de  palTer outre,  il  fubftituoit  en  fa  pla- 
ce l’Archevêque  de  Léopold,  pour  faire  la  cé- 
rémonie du  Couronnement  & pour  remplir  fes 
fondions  de  Primat  en  cette  conjonéhire. 

Sur  cette  réponfe  du  Primat,  la  Dicte  ayant 
fixé  le  Couronnement  au  quatrième  du  mois 
d’Oftobre;  S.taniflas,  après  avoir  juré  les  Pafta 
Conventa  dréffés  par  les  Sénateurs  & par  les 
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Nonces  des  Pal  Ainats , fut  facré  & reçut  là  Cou* 
ronne  dans  l’Eglife  de  St.  Jean  de  Varfovie, 
conjointement  avec  la  Reine  fon  Epoufe.  Le 
Roi  de  Suede  ne  put  fe  refufer  la  fatisfaclion 
d’être  fpedateur  d’une  cérémonie  qui  étoit  fon 
ouvrage,  & qui  lui  étoit  fi  glorieufe;  ilyaifif- 
ta  incognito i & il  retourna  enfuite  à fon  Camp 
de  Blonie.  Le  Roi  Stanillas  l’y  fuivit , & pafla 
trois  jours  avec  lui. 

Le  lendemain  même  de  cette  cérémonie , le 
Carainal-Primat  (i)  tomba  malade  à Dantzic, 
où  il  réfidoit.  Il  mourut  fept  jours  après , üni- 
verfellement  regretté  des  Confédérés,  & digne 
par  l’élévation  de  fon  génie  de  tenir  place  entre 
les  plus  grands  Politiques  de  fon  fiecle.  Son 
Archevedié  de  Gndhe  fut  conféré  à l’Archevê- 
que de  Léopold , Parent  du  Roi  Stanillas  ; & le 
Palatinat  de  Poûianie , vacant  par  l’élévation  de 
ce  Princ.e  fur  le  Trône , fut  la  recompenfe  des 
fervices  que  lui  avoit  rendus,  le  Sieur  Brônitz, 
Maréchal  de  la  Confédération. 

La  mort  duDucAugulleFridéric,  Evêque  de  j oaobre 
Lubec,  arrivée  dans  ce  teraps-là,  fit  craindre  de 
nouveaux  troubles  dans  le  Nord.  Le  Prince 
Charles  de  Danemarc&le  Duc  Adminillrateur 
de  Holftein-Gottorp  fe  difputerent  cet  Evêché. 

Celui-ci  en  prit  poffeffion  en  vertu  d’une  Con- 
vention faite  avec  le  Chapitre,  &de  l’Eleétion 
♦ faite  de  fa  perfonne  en.  qualité  de  Coadjuteur. 

Le  Prince  de  Danemarc  appuyé  du  Roi  fon 
Frere,  fit  prendre  poflelîîon  par  force  du  Châ- 
teau d’Eutin  , prétendant  que  l’Eleélion  du  Duc 
de  Holftein  fût  nulle.  Sur  cela  le  Roi  de  Suede 
&l’Elefteur  de^Hariover  fe  déclarèrent  pour  le 

Duc, 

• (x  J 11  fe  nomnaoit  Michel  Radzicowski , fit  étoit 
Tiù  de  Jérôme  Radzieo«r$ki  Staroûe  de  Lomza  , 8c 
aofuUe  CÏaaceliec.du  Royaume. 
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Duc,  & menacèrent  de  le  rétaUlir  par  la  vojre 
' des  armes.  L'intervention  de  la  Reine  d’Angle- 
terre & des  Etats  Généraux  conjura  l’orage  par 
un  accommodement  provdionel.  Le  Duc  de 
Holftein  fut  rétabli , jufqu’à  ce  que  le  fond  de 
la  prétention  fût  décidé. 

Cependant  un  nombre  de  Seigneurs  Polonois 
de  la  faélion  de  Sandomir  s’en  détachoient  les 
uns  après  les  autres , pour  profiter  de  l’Amnillie. 
Alors  le  Roi  Augufte,  prévoyant  quelles  feroienc 
les  fuites  de  cette  Révolution , qui  pouvoitde-' 
venir  univerfelle,  réfolut  enfin  de  repaffer  tu 
Pologne.  Il  arriva  fecretement  à Koningsberg- 
I Novemb.  en  Prufle  & fe  rendit  delà  à Tikoczin , où  il  fut 
reçu  avec  beaucoup  de  joye  par  fes  Partifans 
les  plus  affeélionnés.  Il  inflStua  (i)  en  leur  fa- 
veur un  Ordre  de  Chevalerie , nommé  de  l’Aigle 
blanc , & fe  flatta  de  réparer  fes  pertes , à la  fa- 
veur des  armes  du  Czav.  Ce  Prince , avec  le- 
quel il  s’aboucha , n’avoit  pu  rien  opérer  pour 
leurs  intérêts  communs  dans  la  Grande-Polo-, 
gne,  malgré  le  grand  nombre  de  Troupes  qu’il 
y avoit  Jettées  : il  avoit  même  perdu  , depuis 
fon  départ  de  Courlande  , tout  ce  qu’il  avoit 
conquis  dans  cette  Province , à l’exception  de 
^ Mittau.  Mais  il  leur  reftoit  encore  degroifes 
Armées , taiît  de  Mofcovites  que  de  Cofaques , 
fur lefquelles  ils  pouvoient  compter,  outre  les 
Polonoi^fideles , & les  Troupes  qu’ils  efpéroient 
toujours  tirer  de  Saxe.  i . 

Les  chofes.  étant  en  cet  état,  pour  redonner 
une  forme  certaine  aux  affaires  j ils  convoque^ 
rent  à Grodno  une  grande  Affemblée , dans  la- 
quelle le  Roi  Augufte  fit  paffer  quelques  propo» 

fitions 

. (1)  Cette  Inftitution  peat  Cttè  regardée  comme 
le  rétabliflement  de  l’ancien  Ordre  de  l’Aigle  blanc 
de  Pologne,  établi  par  UladUlas  V,  eo  lî*jt 
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Ctiôni  abfoluraent  oppofées  aux  Libertés  de  la  ' ' ^ 
Nation  Polonoife.  La  facilité  avec  laquelle  fes 
Créatures  y foufcrivirent,  lui  lit  concevoir  des 
efpérances  d’un  prompt  rétabliiTement.  Mais  ces 
efpérances  fe  diflîperent  bientôt  par  la  valeur 
infatiguable  du  Roi  de  Suede , & par  les  foins 
prévenans  du  Roi  Staniflas , dont  le  Parti  grof- 
liflbit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  Dicte  deGrodno  confumoit  le 
temps  en  délibérations , une  partie  de  l’Armée 
de  la  Couronne,  commandée  par  le  Sr.  Potko- 
morski  & par  le  Prince  de  LÂibomirski  Grand- 
Chambellan,  vint  prêter  ferment  de  fidélité  au 
nouveau  Roi , & fe  retira  enfuite  avec  fes  Chefs 
àjaroflaw  vers  la  Viftule,  pour  fe  joindre  avec 
Potoski  & Sapieha.  Le  relie  de  l’année  fe  palTa 
en  courfes  mutuelles , que  les  deux  Partis  firent 
l’an  fut  l’autre.  Un  Capitaine  de  Cavalerie  de 
PArmée  du  Lieutenant-Général  Stromberg,  a- 
yant  été  renforcé  par  quelques  Compagnies  de 
Lubomirski,  battit  les  Troupes  deCommento- 
wiski , par  lequel  un  Parti  Suédois  venoit  d’ê» 
tre  défait,  4^uelques  Détachemens  faits  fur  la 
Viftule  par  le  Général  Meyerfeld,  levèrent  des 
contributions  fur  les  Ennemis , & ramenèrent  au 
Campplufieurs  prifonniers.  Mais  un  des  Partis 
que  conduifoit  le  Capitaine  Colmer  fut  invefti 
par  mille  Polonois  dans  le  Château  de  Pletsko, 

&fut  contraint  de  fe  rendre,  pour  éviter  le  feu 
qu’ils  avoient  rais  àl’Eglife  voifine.  Smielgiski , 
tenant  aufli  la  Campagne,  voulut  furprendre  près 
xle  Kielce  le  Colonel  Gruzinski  ; mais  celui-ci , 

3uife  retira  dans  le  Château  de  Varfovie,  fon- 
it  à fon  tour  fur  fon  Ennemi  & lui  tua  cent 
cinquante  hommes  dans  fa  retraite.  Le  Starofte 
eut  pourtant  bientôt  fa  revanche  ; car  après  a- 
Toir  enlevé  deux  Compagnies  de  Potoski,  il 
; , pair» 
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paflà  à Cracovie , où  il  attaqua  la  Garde  du  Roi  ^ 
Staniflas , avec  quelque  avantage.  i 

Avant  la  fin  de  cette  année , on  vit  un  évene-  ^ 
ment  qui  furprit  généralement  toute  l’Europe, 
Ce  fut  la  détention  du  Général  Patkul.  Il  avoit  ( 
négocié  le  dernier  Traité  d’Alliance  entre  le 
Czar&leRoi  Augufte:  ilétbit  Confeiller-Privé 
de  ce  dernier,  &Amba(Tadeur  auprès  de  fa  per- 
fonne  de  la  part  du  Czar;  &il  avoit  paru  juf-  ^ 
qu’alors  poiïeder  la  confiance  de*ces  deux  Prin-  . 
ces.  Le  Roi  Augufte  l’avoit  laiffé  à Drefde,  li 
lorsqu’il  en  partit  pour  retourner  en  Pologne, 

& ce  fut  dans  cette  Ville  qu’il  le  fit  arrêter.  Plus  • 
ilétoit  difficile  de  pénétrer  les  motifs  de  cette  , 
détention  , plus  on  s’exerça  à en  chercher  la 
caufe.  On  crut  en  trouver  plufieurs;  celle  cjui  . 
parut  la  plus  vraifemblable,  ce  fut  que  ce  Sei-  ■* 
gneur  avoit  entrepris  de  faire  la  Paix  du  Czar 
avec  le  Roi  de  Suede , au  préjudice  du  Roi  Au- 
gufte. Quoiqu’il  en  foit,  on  conduifit  le  Pri- 
fonnier  au  Château  de  Koningftein,  &enfuite  i 
dans  celui  de  Sommerftein  , où  on  le  garda  étroi- 
tement , jufqu’à  ce  qu’il  fut  livré  au  iRoi  de  Sue-: 
de,  comme  on  le  verra  plus  bas.  ^ 

■I  '■*  Si  les  exploits  militaires  furent  peu  confidéra- 
blés  dans  les  derniers  mois  de  l’année  1705,  le 
mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suède  au  mois  de 
Janvier  1706  fut  bien  d’une  autre  conféquence. 
Dès  qu'une  forte  gelée  eut  commencé  de  glacer 
les  Marais  & les  Rivières , ce  Prince  décampa* 
de  Blonie  , pour  aller  chercher  les  Ennemis,  l 
11  futjoint  d’abord  par  les  Troupes  de  Sapiehaôc*. 
de  Potoski.  Enfuite , il  pafta  la  Viftule  à Var- 
fovie  ; & marchant  par  Staniflowa  , Wennen-  n 
grod,  Kotowitfce  & Krzemin  fur  le  Bug,  iltra-  ‘‘ 
verfa  cette  Riviere  à Poptavie , près  du  Village 
de  Brainski.  De-là  s’avançant  près  de  Tykoc- 
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zin,  fl  paffa  à deux  lieues  de  cette  Ville  , & alla 
camper  dans  le  voifinage  de  Grodno. 

Le  lendemain, dans  le  temps  que  l’Armée  Sué- 
doife  alloitpaffer  le  Niemen  fur  la  glace,  on  ap- 
perçut  dans  un  chemin  crueux  fur  l’autre  bord  de 
cette  Riviere , un  gros  Corps  de  Dragons-enne- 
mis, dont  quelques-uns  ayant  mis  pié  à terre 
commencèrent  à faire  feu,  tandis  que  les  autres 
fe  rangeoient  en  ordre  dans  la  Plaine.  Le  Roi 
ne  lai&  pas  de  traverfer  en  perfonne  â la  tête 
de  fes  Gardes  à pié,  fans  autre  perte  que  celle 
de  trois  Soldats  blelTés.  Les  Dragons  Mofcôvi- 
tes  qui  avoientôfé  l’attendre  furent  bientôt  chaf- 
lés  de  leurs  Poftes  par  les  Dragons  Suédois, 
& s’allerent  rallier  près  de. Grodno,  où  ils  fu- 
rent foutenus  de  toute  la  Cavalerie.  Leur  In- 
fanterie même  fe  montra,  ce  qui  fit  juger  à Sa 
Majefté  Suédoife  qu’ils  vouloient  bazarder  un 
combat;  & dans  cette  perfuafion  elle  mit  fes 
Troupes  en  ordre  de  bataille  à mefurc  qu’elles 
arrivoient.  Mais  les  Mofcovites  perdirent  coura- 
ge, quittèrent  leur  Camp , fe  retirèrent  dans  la 
Ville  ,&  abandonnerentplufieurs  Chariots  char- 
gés de  viv^iCjOutfe  centFantaflîns  qui  furent 
coupés  & prefque  tous  taillés  en  pièces. 

Sur  le  foir,  l’Armée  Suédoife  prit  fon  che- 
min vers  les  Fauxbourgs  de  Grodno,  que  l’En- 
nemi brulalui-même , ficelle  parut  le  lendemain 
devant  la  Ville.  Quelque  envie  qu’eût  le  Roi 
de  Suede  d’y  forcer  les  Mofcovites , il  aima 
mieux  confulter  fa  prudence  que  fon  courage. 
Comme  il  les  trouvoit  avantageufement  retran- 
chés au  nombre  de  vingt-fix  mille  hommes  der- 
rière des  ouvrages  inacceffibles  par  eux-mêmes , 
& défendus  par  un  grand  nombre  de  Canons;  il 
prit  le  parti  de  les  invertir,  en  étendant  fes  Trou- 
pes autour  de  la  Ville.  Par  cette  conduite  il 
leur  coupoit  infailliblement  les  vivres , ôc  -le 
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bois,  dont  ils  avoient  une  très  grande  difettet 
& illesréduifoitou  àfe  rendre,  ou  à périr  de 
mifere.  Ces  extrémités  n’étoient  pointé  crain- 
dre pour  les  Suédois , grâces  à la  bonne  difci* 

f>line  que  les  Mofcovites  avoient  obfervéedans 
eurs  Quartiers  : car  on  y avoit  trouvé,  tant 
fur  la  route  qu’aux  environs  de  Grodno,  un 
grand  nombre  de  Magazins,  fournis  d’une  abon- 
dance prodigieufe  de  vivres  & de  munitions. 
Enfin,  en  tenantles  Ennemis  bloqués  de  toutes 
parts , on  les  mettoit  hors  d’état  d’être  fecoùrus 
par  les  Troupes  de  leur  parti , répandues  dans  le 
refte  de  la  Lithuanie  : ils  ne  pouvoient  plus  fe 
joindre  à elles,  fans  être  forcés  d’en  venir  à un 
combat  avec  les  Suédois.  " .'j 

Toutes  ces  confidérations  déterminèrent  le  Roi 
de  Suede  â pafler  l’Hiver  devant  Grodno,  d’où  le 
Roi  Augufte  étoit  parti  précipitamment  avec 
quatre Régimens de  Dragons,  le  lendemain  de 
l’arrivée  de  l’Armée  Suédoife.  Il  avoit  été  devan- 
cé par  le  Général  Menzikoff , qui  s’étant  fauvé  le 
jour  d’auparavant  avec  une  nombreufe  efcorte, 
avoit  communiqué  fon  épouvante. au  Czar,  & 
l’avoit  dilFuadé  de  s’cxpofer  aux  incommodités 
qu’allorent  effuier.fes  Troupes  inverties.  SaMa- 
jefté  Suédoife  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  inverti 
Grodno  ; après  avoir  établi  fon  Quartier  entre 
cette  Ville  & celle  de  Vilna',  elle  travailla  à ré- 
duire tous  les  Pais  d’alentour  par  les  Détache- 
mens  qu’elle  envoya  en  différens  endroits. 

Un  de  ces  Détachemens  compofé  de  Valaques 
ayant  pénétré  jufqu’à  Tycokzin , y défit  plufieurs 
Partis  de  Mofcovites  qui  n’avoient  pu  joindre  le 
gros  de  l’Armée. 

Le  Major-Général  Meyerfeld , à la  tête  d’un 
autre  Détachement  de  mille  Chevaux , étant  allé 
à Indura,  y attaqua  un  Régiment  de  Dragons , 
dont  U y eut  cent  hommes  de  tués  & quarante  de 

pris 
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fris.  Il  eût  infailliblemeut  enlevé  toute  la  Cava- 
lerie ennemie  difperfée  dans-les  Villages  voifins, 
fifes  chevaux  trop  fatigués  euflent  pu  pourfuivre 
les  Fuiards , qui  fe  réfugièrent  dans  Grodno , par 
quelques  avenues  ferrées  de  moins  près.  Le  bu- 
tin qu’ils  abandonnèrent  étoit  confidérabie,  & 
confiftoit  en  un  grand  nombre  de  Chariots  char- 
gés & en  plus  de  mille  chevaux  qui  furent  con- 
duits au  Qimp. 

• Six-raille  hommes  de  Cavalerie  des  Troupes 
de  Sapieha  & de  Potoski^tomberent  à Olita  fur  le 
Major-Général  Sienitski , qui  avoit raflemblé un 
Corps  de  Lithuaniens,  de  Mofeovitesà  de  Sa- 
xons, â delTein  de  furprendre  les<^uartiers  des 
Suédois  : ils  lui  paiTerent  quinxe  cens  hommes 
an  Hl:de l’épée,  oefe  rendirent  maîtres  de  trois 
paires  de  Timbales , de  quinze  Drapeaux  & de 
tout  le  bagage,  dans  lequel  on  trouva  vingt 
mille  écus , outre  la  VailTelle  d’argent  du  Gé- 
néral. 

2 Le  ColoneI.Krufe , qui  avoit  été  détaché  vers 
les  frontieresdePrufle,emportad’afTaut  laFor- 
tereffe  d’Auguftowa,  défendue  par  uneGarni- 
fon  de  Mofeovites , qui  furent  tous  maflacrés  : il 
tua  encore  en  difFérens  Portes  plus  de  fix  cens 
des  Ennemis , il  ramena  une  centaine  de  prifon- 
niers.  > ' 

Enfin , un  autre  Détachement  de  fix  mille  Po- 
lonois  & Lithuaniens , foutenus  par  quelques 
Compagnies  Suédolfes,  eurent  ordre  de  retour- 
ner vers  Caum  & de  percer  plus  avant  dans  le 
Païs^  qui  fut  entièrement  fournis. 

..  La  joie  que  ces  différentes  expéditions.caufe- 
rent  dans  l’Armée  Suédoife , fut  confidérable- 
ment  augmentée  par  les  nouvelles  qu’on  y reçut 
de  la  Silâle.  Le  Roi  Augurte,  qui  étoit  entré  dans 
la  Grande  Pologne  après  fa  retraite  de  Grod- 
no , jugea  qu’il  lui  feroit  impoflîbk  de  rétablir 
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■■  ■ ■ fes  affaires  defefpérées , s’il  n’y  faifoit  des  pro- 
i7otf.  gfès  confidérables , tandis  que  le  Roi  de  Suede 
étoit  occupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue 
il  donna  ordre  au  Général  Schullembourg,  qui 
coinraandoit  fes  Troupes  en  Saxe , de  paffer  l’O- 
der à quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  lui  il  fe 
-mit  en  marche,  afin  de  donner  de  l’inquiétude 
au  Général  Renfchild , toujours  attentif  à obfer- 
ver  la  conduite  des  Saxons. 

Dans  ce  temps-là  l’Armée  Suédoife  étoit  dans 
le  Palatinat  de  Pofnanie.  Elle  en  décampa  pour 
fe  rendre  à Kollen,  & de-là  àLilla,  ou  elle  ap- 
prit que  les  Saxons  au  nombre  de  quinze  mille 
hommes  d’infanterie,  & de  fept  mille  Cavaliers 
ou  Dragons,  avoient  enfin  traverfé  l’Oder , à la 
faveur  des  glaces.  Le  Général  Rensfchild , qui 
avoit  forme  le  deffein  de  les  attirer  dans  un  Porte 
où  il  pût  les  combattre  avec  moins  d’obftacles, 
-feignit  de  vouloir  reprendre  le  chemin  de  Pof- 
nanie. Les  Ennemis  le  crurent  d’autant  plus  fa- 
cilement, que  fon  Armée  n’étoit  compofée  que 
de  cinq  Régimens  d’infanterie,  de  cinqRégi- 
.mens  de  Dragons , & de  cinq  autres  de  Cava- 
lerie , ce  qui  faifoit  en  tout  un  Corps  de  dix  mille 
hommes.  Un  autre  fujet  de  confiance  pour  l’En- 
nemi, c’cft  que  ce  Général  n’avoit  fait  aucune'dé- 
marche  pour  leur  difputer  le  paffage  de  la  Riviè- 
re,ni  pour  les  empêcher  de  fe  joindre  auxMofco- 
vîtes , qu’il  inéprifoit  trop , pour  vouloir  les  atta- 
quer feuls.  Cependant  fon  but  n’étoit  que  de  ti- 
rer les  Saxons  des  bols  ,&  des  marais  dont  ils 
, étoient  couverts  ; & ils  ne  purent  s’empêcher  de 
donner  dans  le  piege  qui  leur  avoit  été  tendu. 

' - i Dès*  le  douzième  de  Février  quelques  gros 
* Cotps  d’Ennemis  parurent  aux  environs  de  Fra- 
wenrtadt  ; & furent  plus  perfuadés  que  jamais  de 
la  crainte  imaginaire  des  Suédois.  Ce  qui  y don- 
na occafîoQ  ce  fut  un  mouvement  que  ces  der- 
niers 


Dr 


D E s U E D E.  45 

BÎers  firent  pour  tourner  en  arriéré,  jufqu’à  un 
lieu  nommé  Twetske,  à une  demi-lieue  près  de  ‘ 

Liffa.  Mais  au(Iî-tôt  que  le  Général  Renschild  y . 
eut  rangé  fon  Armée  en  bataille,  il  lafitmar-*^  evua, 
cher  aux  Saxons , qu’il  trouva  portés  très  avan- 
tageufement,  ayant  les  Villages  de  JagersdorfFà 
la  droite , de  Boersdorf  à la  gauche  & la  Ville  de 
Frawenftadt  à dos.  Le  Général  Schullembourg 
méditoit  de  foire  un  Détachement  le  long  des 
deux  Villages,  pour  prendre  les  Suédois  en 
queue , lorsqu’il  les  vit  s’avancer  au  petit  pas  : 
il  fit  alors  retirer  fa  prémiere  Ligne  derrière  un 
chemin  creux,  & lui  ordonna  de fe couvrir  de 
Chevaux  de  frife,  de  longues  poutres  hériflées 
de  lames  d’épée  & de  fon  Canon  qui  ne  fit  pas 
effet,  parce  qu’il  tiroit  trop  haut. 

Les  Suédois  ne  formoient  qu’uoe  Lignt,  qui 
débordoit  les  deux  Villages.  Le  Général  Ren- 
fchild  avoit  mêlé  des  Bataillons  parmi  les  Efca- 
drons  de  fes  ailes,  &pour  les  foutenir  il  avoit 
placé  quatre  Efcadrons  derrière  les  Bataillons , 
qui  occupoient  Je  principal  Porte  de  chaque  cô- 
té. Six  autres  Efcadrons  étoientdirtribuésen 
fécondé  Ligne  ; pour  foutenir  en  cas  de  befoin 
le  centre  & les  ailes.  Dans  cet  ordre  ils  arrivè- 
rent au  chemin  crueux,  &le  fauterent.  Ils  for- 
cèrent les  obftacles  qu’ils  .trouvèrent au  delà,  & 
pénétrèrent  ainrt  jufqu’à  l’Ennemi  malgré  la 
Moufqueterie  de  fes  deux  Ailes , qui  purent  à 
peine  foutenir  le  prémier  choc  & fe  fauverenc 
d’abord  à toute  bride.  • 

L’Infonterie  Saxonne  fe  voyant  ainfi  abandon- 
née, forma  dans  l’inftant  un  Bataillon  quaré,  & 
après  avoir  tenu  quelque  temps,  fut  enfin  rédui- 
te à céder.  Les  Régimens  entiers  mettoient 
les  armes  bas,  &demandoient  la  vie  à genoux. 

On  l’accorda  aux  Saxons,  & on  en  fit  huit  mille 
treize  prifonniers  ; mais  il  n’y  eut  aucun  quartier 
; pour 
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pour  les  Mofcovites  : ils  furent  tous  taillés  ea 
pièces.  Le  Lieutenant-Général  Wuftromirski , 
& le  Major-Général  Lutzelbourg , quatre  Colo- 
nels ; favoir  le  Comte  de  Joyeuîe , qui  mourut 
depuis  de  fes  bleffures  , les  Sieurs  Droit,  Sak 
& Bofe , avec  cent-foixante  hauts  Officiers,  fans 
compter  les  autres , tombèrent  entre  les  mains 
des  Suédois , qui  les  traitèrent  avec  beaucoup 
d’humanité.  Sept  mille  hommes  des  Ennemis 
furent  trouvés  fur  le  champ  de  bataille  ou  aux 
énvirons.  Le  combat  n’avoit  pourtant  duré 
qu’une  heure.  Les  Vainqueurs  ne  perdirent 
que  trois  cens  - foixante  & treize  hommes  & 
n’eurent  que  cinq  cens  fix  bleiTés.  De  ce  nombre 
étoientles  Lieutenan-Colonels  Buckwald,  Pat- 
kul , & Creutz  ; les  Majors  Wrangel , Smolski  j 
& le  Capitaine  Lod , dont  le  prémier  avoit  reçu 
neuf  balles  & quatre  coups  d’épée.  Le  Général 
Renfchlld  eut  un  cheval  tué  fous  lui , & demeura 
maître  de  trente-deux  pièces  de  canon  de  fonte , 
de  trente-fix  étendarts  ou  drapeaux , de  onze 
mille  quatre-vingt-quatorze  Moufquets  & de  tout 
le  bagage , que  les  Ennemis  avoient  lailTé  à deux 
lieues  de  Frawenftadt. 

Le  bruit  de  cette  viétoire , qui  ouvroît  les  ch^ 
mîns  de  la  Saxe,  dequimettoit  la  Grande  Polo- 
gne à couvert  des  nouvelles  entreprifes  du  Roi 
Auguile , porta  l’effroi  jufque  dans  Grodno.  Les 
Affiegés  n’y  fongerentplus  dès-lors  qu’àfauver 
les  débris  de  leurs  Troupes.  En  effet , comme 
ils  avoient  entre  eux  &les  Suédois  le  Niemen» 
ils  commencèrent  leur  retraite,  dès  que  lafai- 
fon  plus  douce  vint  à fondre  les  glaces  de  cette 
Riviere.  Mais  de  vingt  fix  mille  qu’ils  étoient 
d’abord , ils  ne  fe  fauva  que  fept  mille  Fantaf- 
fins  & deux  mille  Dragons,  le  refteétoit  mort 
de  faim , de  froid  & de  maladie. 

Cette  lente  défaite  des  Ennemis  n’étoit  pas 
•ii-c.;.  moins 
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ipoinsglorieureauLloideSuede,-  que  l’eût  été  ^ 
laviéloiré  la  plus  faoglaute.  Il  ne  s’en  contenta  t79«. 
pas  néanmoins  : à peine  fut-il  informé  de  leur 
fuite  qu’il  fe  mit  à les  pourfuivre.  Mais  comme 
le  dégel  faifoit  alors  charier  la  Rivière  de  Nié- 
men & qu’il  en  rendoit  le  palTage  impraticabIe,on 
fut  obligé  d’y  rétablir  le  Pont  près  d’Orlowa. 

Le  temps  qu'on  y employa  donna  beaucoup  d’a- 
vance aux  Mofcovites , & leur  facilita  les  mo- 
yens de  fe  fortifier  fur  leur  route , où  ils  exercè- 
rent toutes  les  barbaries  imaginables,  pillaiitdc 
brûlant  tout  ce  qu’ils  rencontroient.  lis  ayoienjt 
tourné  vers  le  Palatinat  de  Brzefcie , pour  ga- 
gner la  Mofcovie;  & jugeant  néceiTaire  d’arrê- 
ter les  Suédois- dans  quelque  polie  pour  couvrir 
la  retraite  de  leur  Canon , de  leur  bagage  & de 
leurs  malades;ils  s'attachèrent  à fe  retrancher  fur 
un  des  Bords  de  la  Jafiolda.  ■ 0‘. 

. Toutle  terrain  de  cette  petite  Rivîere  jufqu’à 
Pinsk  étoit  extrêmement  propre  pour  leurdef* 
fein;  carilfe  trouvoit  prefque  par-tout  couvert 
deP'oiêts  entre-coupées  de  RuifTeaux  & de  Ma- 
rais impraticables.  Les  Ennemis , après  avoir 
{ompu  les  Ponts,  & fait  des  abattis  d’arbres» 
jufqu^à  une  lieue  & demi&  dans  les  terres,  pour 
(onner  quelques  palTages  moins  difficiles',  éleve- 
rent  cinq  redoutes,  près  de  Sielce,  de  les  gair- 
nirent  de  quelques  pièces  de  canon.  - 
Pendant  ce  temps-là,  leRoideSuedequi«'a- 
voit  pu  traverfer  le  Niemen  que  le  14  d’ Avrils 
s’étoic  rendu  le  24  à Rofana,  & trois  jours  après 
ûif  les  bords  de  la  Jafiolda , dont  il  tenta  le  paf- 
(âge,  non  près  de  Sielce,  mais  deux  lieues  plus 
bas  prés  de  Bereza.i  Quinze  cens  Dragons  en- 
nemis gardoient  le  bord  de  laRiviere  en  cet  en- 
droit^ & étoient  appuyés  d’une  Redoute  qu’ils 
avoient  conllruite  au  milieu  des  Maraisi  Sdais 
ks  Suédois  fejettant  à l’eau,  quelques-uns. jof- 
iOsH  qu’à 
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I ■ ■ qu’à  la  ceinture , & d’autres  jufqu’au  cou , fondi- 

rent  fur  eux  l’épée  à la  main , & les  forcèrent  à 
quitter  ce  Porte , fans  avoir  rendu  prefqiie  aucun 
combat 

• Dès  que  cette  nouvelle  eut  été  portée  à Siel- 
ce,  les  Mofeovites , qui  en  défendoient  les  For- 
tifications , les  abandonnèrent  en  défordre  & pri- 
rent la  fuite  au  travers  des  Bois , aulli-bien  que 
ceux  qui  occupoient  le  dedans  du  Païs.  Ces 
•Soldats  faifis  de  frayeur  n’obferverent  plus  d’orf 
dré  dans  leur  retraite  ; & s’étant  difperfés  au  ba- 
zarda furent  prefque  tous  artbmmés  par  les  Paï- 
fans , ou  par  les  Suédois , qui  fe  fervirent  de 
barques  plates  pour  les  pourfuivre  dans  les  Ma- 
^ rais. 

Après  la  défaite  des  Mofeovites , les  Cofa- 
ques  eurent  leur  tour.  Ils  s’étoient  emparés  de 
plufieurs  Villes  & Forts  dans  le  Palatinat  de  No- 
vogrodeck  &dansle  Duché  de  Sluck;  les  Sué- 
dois les  chafferent  de  tous  ces  endroits,  ils  s’é- 
toient retranchés  au  nombre  de  deux  mille  à . 
Neswitfh;  le  Lieutenant  Colonel  Trautw'etter 
les  y furprit  avec  un  Parti  de  cinq  - cens  che- 
vaux, mit  le  feu  à la  Ville,  fit  cent-cinquanta 
prifonniers , & tua  trois  ou  quatre-cens  hom- 
mes. Quelque  temps  après  le  Roi  de  Suede , 

<}ui  étoic  campé  à Pinsk  avec  le  Roi  Stanislas 
ht  un  Détachement  pour  attaquer  Szabern , Pla- 
ce dbrte  fituée  dans  les  Marais.  La  Gamifon 
qui  étoit  de  plus  de  deux  - cens  hommes  , fiit 
fommée,  & fe  rendit  à diferétion  de  même  que 
Lakowieze.  Toutes  ces  Places,  quicomman- 
doient  à tout  le  Plat-païs,  furent  dépouillées  de 
leur  Artillerie,  aufli-.bien  que  de  leurs  Fortifi- 
cations, dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de 
joye  -à  la  Petite  Noblefle.  On  n’épargnjque 
celle  delaVilledeSleuczk,  défendue  par  qua- 
torze Baftions  & par  une  bonne  Citadelle.  Le 
...-  Roi 
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Roi  en  u(a  de  la  forte  envers  cette  Ville,  en 
çonfidération  des  fecours  de  vivres  & de  muni- 
tions qu'elle  avoit  fournis  aux  Suédois  ; il  lui 
permit  de  fe  garder  elle-même  & lui  conferva 
tous  fes  Privilèges. 

Par  ce  moyen  la  Lithuanie,  fur  laquelle  le 
Roi  Augufte  avoit  toujours  fondé  fes  efpéran- 
ces  les  plus  folides,  fut  entièrement  dégagée 
des  Armées  étrangères,  qu’il  y avoit  appel  lées  , 
& des  Troupes  mêmes  du  Païs , dont  il  s’étoit 
fervi , pour  y appuyer  fes  intérêts.  Car  en  mê- 
me temps  que  les  refies  des  Mofcovites  & des 
Cofaques,  qui  avoient  pu  fe  fouftraire  à la 
pourfuite  des  Troupes  viélorieufes , fuyoient 
les  uns  vers  la  Mofcovie,  les  autres  vers  l’LJ- 
kraine,  Wisniowiski , Oginski  & Sienitski, 
principaux  Chefs  du  Parti  Lithuanien,  prirent 
la  même  route.  Alors  les  deux  Rois  débaraf- 
fés  du  plus  grand  poids  de  la  guerre  dans  ces 
nuartiers  s’appliquèrent  à faire  renaître  l’ordre 
oc  la  fureté. 

Pendant  que  les  Troupes  Suédoifes  fe  rafraî- 
chiffoient  aux  environs  de  Dubnar  dans  la  Vol- 
hinie,  où  elles  avoient  marché,  le  Roi  Stanis- 
las tenoit  une  Diete  qu’il  avoit  convoquée  à 
Zu2uch,  & il  y ralTembfoit , outre  les  Seigneurs 
de  fon  parti,  la  plupart  de  ceux  qui  jufqu’alors 
avoient  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  No- 
blefTe  de  la  Lithuanie,  de  Volhinie,  dePodo- 
lie  & des  Palatinats  voifins  ne  fe  contenta  pas 
d’envoyer  des  Députés  aux  deux  Rois,  elle  ac- 
courut en  foule  pour  offrir  fes  ferviees , & mon- 
ta même  à cheval  pour  amr  contre  les  Saxons. 
Dans  cette  Dicte  le  Prince  ?e  Radziewil , Grand- 
Chancelier  de  Lithuanie , fut  reçu  en  grâces , de 
même  que  le  Prince  Czartoniski , qui  inta»céda 
enfuite  pour  le  Maréchal  DenhofF,  fon  Beau- 
“cre;  Lubomirski,  Grand-Chambellan,  qui  a- 

Tome  III.  C mena 
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mena  avec  lui  trente-deux  Compagnies  de  la 

\jo6.  Couronne,  & Jablonowiski , Palatin  de  Ruflîe, 
Oncle  maternel  du  Roi  Stanislas,  qui  promit  de 
détacher  un  autre  Parti  des  intérêts  du  Roi  Au- 
gufte.  Wisniowiski  & Oginski , dont  on  venoit 
de  ravager  les  Terres , furent  les  feuls , qui  ne 
purent  mire  agréer  leurs  foumiflîons. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul 
la  fortune  du  Rot  Augufte.  Ce  Prince  ne  per- 
dit pas  courage  pour  cela.  Après  avoir  fait  de 
nouvelles  levées , il  fe  rendit  à Cracovie  où  il 
fit  commencer  quelques  fortifications  piour  la 
défenfe  de  cette  Ville.  Mais  il  n’ofa  y demeu- 
rer longtemps.  Il  y ètoit  dans  de  continuelles 
inquiétudes;  le  Général Meyerfelds’étoit avan- 
cé jufqu’à  Lublin  avec  un  Corps  de  Troupes  ; 
celles  de  Potoski,  Palatin  de  Kiovie,  avoienc 
été  détachées  vers  Léopold , où  après  avoir  dé- 
fait un  Corps  de  Cofaques , elles  avoient  enle- 
vé douze  Compagnies  de  la  Couronne;  & cel- 
les de  Sapieha  campoient  entre  Brzefcie  & 
Caun  : de  lorte  qu’ Augufte  appréhendoit  à tout 
moment  d’être  enveloppé  de  tous  côtés  dans 
Cracovie;  fur-tout  lorsque  l’Armée  du  Roi  de 
Suède  & celle  du  Général  Renfchîld  fe  furent 
mifes  en  marche.  Il  fe  prépara  en  elSFet  dès-lors 
à fortir  de  cette  Ville,  en  cas  qu’ori  entreprît 
de  Py  forcer,  & il  renvoya  le  gros  de  fonAr-- 
mée  en  Saxe. 

Ce  n’étoit  pas  là  le  feul  cmbaras , où  le  Roi . 
Augufte  fe  trouvât.  Les  Palatinats  de  Lublin 
& Belts , offroient  de  prendre  les  armes  & de 
lever  de  nouveaux  ^gimens  contre  lui  ; l’Ar- 
mée de  la  Couronne , qui  étoit  fon  unique  ref- 
fource,  chanceloic  de  maniéré  à lui  faire  crain- 
dre, Qu’elle  ne  fe  portât  jufqu’à  le  livrer  à fes 
Ennemis;  ce  oui  l’obligeoit  de  ne  point  fe  mon- 
MAout,ûer  fans  une  forte  garde.  Ce  Prince  ne  laiflà 
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pas  d’en  faire  laRevueàKoninghofF.  Illacon- 
duifit  même  avec  quelques  Troupes  Saxonnes  1705, 
près  de  Wolpa,  à 6 ou  7 lieues  de  Grodno , oii 
il  fe  retira,  dès  qu’il  eut  appris  que  le  Roi  de 
Sucde  s’étoit  approché  delà  Viflule.  Ce  Prince  24  Août, 

Î'  avoit  déjà  fait  jetter  deux  Ponts , l’un  à Bu- 
avie , l’autre  à Cafimir , & il  arriva  peu  de  temps 
après  à Radom.  Il  en  partit  néanmoins  pref- 
qu’auffitôt  pour  aller  viliter  l’Armée  de  Ren- 
fchild , qui  étoit  compofée  de  trois  mille  Fan- 
tafïïns  ; & après  avoir  donné  fes  Ordres  à ce 
Général , il  revint  à Radom , pour  y difpofer 
toutes  les  chofes  néceilkires  à l’éxécution  d’un 
grand  deflein  qu’il  méditoit. 

Cependant  les  Ennemis  commençcrent  alors 
à reparoître  dans  les  Provinces  que  l’Armée 
Suéaoifc  venoit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofa- 
ques  fit  irruption  dans  la  Volhinie , où  il  pilla 
les  biens  du  Chambellan  Lubomirski;  & le  Czar 
de  fon  côté,  qui  avoit  ramaffé  tout  ce  qu’il 
avoit  de  Troupes  dans  le  Palatinat  de  Kiovie, 
fur  le  Borifthene,  menaçoit  d’entrer  delà  dans 
la  Grande  Pologne.  Mais  ces  menaces  n’eurent 
pas  un  grand  fuccès.  Elles  n’empêcberent  pas 
Blême  les  Suédois  & les  Polonois , qui  étoient 
joints  à eux,  d’agir  de  ce  côté-là.  Le  Sieur  Ven- 
tul , Capitaine  de  Cavalerie , ayant  été  détaché 
de  Jaroslaw  avec  deux  cens  Valaques , pénétra 
jUfqu’à  Caminiec , & contraignit  le  Hofpodar 
de  Moldavie  de  lui  remettre  le  Sieur  Potoski 
Stranike , & de  promettre  de  ne  plus  donner 
de  retraite  aux  Ennemis  des  deux  Rois.  Un 
Parti  Polonois  fe  faifit  du  Chancelier  Siuka, 
Confident  intime  du  Roi  Augufte:  il-  fe  faifit 
aufli  des  Epoufes  du  Maréchal  Denhoff  & du 
Sieur  Preb.entowski;  & le  Colonel  Borckowski 
défit  dans  la  Grande  Pologne  fis  Compagnies 
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, de  la  Couronne , & les  força  de  fe  rendre  prî- 
fonnieres. 

Dans  ccscirconftanccs  le  Roi  deSuede^  ayant 
laiflë  huit  mille  hommes  au  Général  Meyerfeld, 
pour  veiller  à la  défenfe  de  la  Grande  Pologne, 
avec  quinze  mille  hommes  de  Troupes  de  Po-  >. 
toski,  de  Sapieha  & de  Lubomirski,  marcha  - 
par  Rawitz , & fit  prendre  à fon  Armée  la  rou- 
te de  Siléfie.  Il  paffa  l’Oder , accompagné  du 
Roi  Stanislas , du  Prince  Sapieha  & du  Général 
Renfchild , & alla  camper  avec  une  partie  de 
la  Cavalerie  près  de  Schonberg,  à une  lieue 
de  Gorlitz  dans  la  Haute  Luface.  Toutes  ces 
Troupes  raffemblées  montoient  à vingt-quatre 
mille  hommes  effeaife.  Elles  jetterent  tant  d’ef-  _ 
froi  dans  le  Païs , que.  les  Habitans  fuyoient  de 
toutes  parts , abandonnant  leurs  biens  & leurs 
maifons  ; mais  fis  y retournèrent  bientôt , raf- 
furés  par  la  difeipline  exafte  que  le  Roi  de  Suè- 
de faifoit  obfcrver  à fon  Armée , & par  une 
Déclaration , que  ce  Prince  fit  publier  à Sau- 
diffen. 

Cette  Déclaration  portoit;  „ Que  Sa  Ma- 
„ jefté  Suédoife  n’entroit  en  Saxe , que  pour 
„ terminer  plus  promptement  l’injufte  guerre 
„ que  le  Roi  Augufte  lui  avoit  fufeitée;  que 
„ ce  Païs  lui  ayant  aidé  à la  foutenlr  elle  feroit 
„ bien  fondée  â le  traiter  de  la  même  maniéré, 

„ qu’elle  avoit  traité  les  Provinces  de  Pologne  ; 

„ que  cependant  elle  vouloit  bien  modérer  fon 
i,  xeflentiment  & faire  favoir  aux  'Etats  & aa 
M Peuple  de  l’EleétoratdeSaxe,  que  tous  ceux 
„ qui  refteroient  dans  leurs  maifons  avec  leurs 
„ effets,  & qui  payeroient  les  contributions 
„ pour  la  fubfinânce  de  fes  Troupes , feroienc 
„ fous  iâ  fauve-garde  & proteélion,  & jouî- 
„ f oient  d’une  entière  ârecé  pv  j»ppor]t  â 
^ „ leurs 
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„ lears  biens  & à leurs  perfonnes  : qu’au  con-  - 
„ traire  ceux  qui  fe  mettroient  en  défenfe , qui 
„ tranfporteroient  ou  cacheroient  leurs  effets, 

„ ou  qui  refuferoient  de  payer  les  contribu- 
„ tions,  feroient  traités  en  ennemis , &àlader- 
„ niere  rigueur. 

Prefque  toutes  les  Villes  d’en  deçà  de  l’Elbe 
ouvrirent  leurs  portes  à Sa  Majefté  Suédoife  ; 

& lui  envoyèrent  des  Députés  pour  implorer  fa 
proteftion  : ce  Prince  la  leur  accorda  aux  con- 
ditions portées  par  fa  Déclaration.  On  ne  vit 
paroître  aucunes  Troupes  Saxonnes,  fînon  les 
deux  Régimens  Dragons  de  Jordan  & de  Furf- 
tewberg , qu’on  découvrit  près  du  Village  de 
Tepfel,  à ime  lieue  de  Gorlitz,  Le  Colonel 
Gortz , qui  commandoit  deux  cens  cinquante 
Dragons  Suédois,  & cinquante  Valaques  fut  en- 
voyé contre  eux  & les  chargea  fi  rudement  qu’il 
étendit  quatre-vingt- feize  hommes  fur  la  place; 
il  en  fit  trente-fix  prifonniers , & il  tua  de  fa 
main  le  Major-Général  Jordan. 

Le  même  Colonel  nu  commandé  avec  qua- 
tre mille  Chevaux,  pour  aller  au  delà  de  l’Elbe 
combattre  *îes  Ennemis  qu’il  y trouveroit  en 
Armes  ; & il  reçut  ordre  a Naurobourg  d’avan- 
cer le  plus  qu’il  pourroit  & de  pouffer  l’Enne- 
mi , jufqu’à  ce  qu’il  fût  entièrement  chaffé  des 
terres  de  l’Eleélorat  de  Saxe.  En  conféquence 
de  ces  ordres , il  s’approcha  d’Erford , oii  il 
apprit  que  les  Saxons , au  nombre  de  quatre  â 
anq  mille  hommes,  tournoient  versElmenau, 

& il  s’y  rendit.  Mais  à peine  y fut -il  arrivé, 
que  les  Ennemis  fe  fauverent  dans  la  Forêt  voi- 
une;  en  les  pourfuivant  il  tua  les  Mofeovites 
qu’il  put  joindre , & fit  prifonniers  quelques 
Saxons  & quelques  François.  Le  Général  SeW- 
lembourg,  qui  commandoit  ce  Corps  de  Trou- 
pes, chercha  des  Poftes  avantageux  dans  la  Fo 

C 3 xêt 


c;....y,k 


M ■■■■ 

1709. 


54  HISTOIRE 

rêtde  Turingenvald,  fit  couper  grand  nombre 
d’arbres  pour  s’y  barricader,  & difputa  pié  à 
pié  le  terrain  aux  Dragons  Suédois,  qui  le 
pouffèrent  jufque  dans  le  Bois  de  Frawenwald. 
Il  s’y  maintint  à la  laveur  d’un  Défilé  fort  étroit 
éSc  des  nouveaux  abattis  qu’il  fit  faire.  Alors  le 
Colonel  Suédois  ne  jugeant  pas  qu’on  pût  for- 
cer les  Ennemis  dans  cet  endroit,  laiffa  le  Mar 
jor  Adelberg  pour  les  yamufer,  tandis  que  lui- 
même  enfileroit  une  autre  route,  dans  le  def- 
fcin  de  les  aller  prendre  à dos.  Mais  ils  profi- 
tèrent de  cet  intervale:  ils  fe  difperferent  dans 
les  Bois  par  différens  fentiers,  & fe  retirèrent 
à la  faveur  de  la  nuit.  Les  uns  gagnèrent  la 
Franconie;avec  leur  Général,  les  autres paffe- 
lent  du  côté  de  Kobourg  & de  Bareit , & les  au- 
tres enfin  vers  la  Forêt  de  Bohême.  TTroiscens 
cinquante  François,  moins  heureux  que  les  au- 
ires , furent  rencontrés  par  le  Colonel  Gortz. 
Us  fe  défendirent  longtemps  en  defefpérés , juf- 
qu’à  ce  que  le  Capitaine  Fornflycht , ayant  fait 
mettre  pié  à terre  à fa  Compagnie , acheva  de 
les  forcer. 

De  cette  façon  les  Troupes  Saxonnes , à l’ex- 
ception de  celles  qui  étoient  en  gamifon  dans 
Dresde,  évacuèrent  entièrement  l’Eleftorat  de 
Saxe,  & le  laifferent  jouir  d’une  tranquillité 
d’autant  plus  grande  que  cette  invafion  de  la  Sa- 
xe fut  fuivie  d’une  Trêve  de  dix  femaines.  Laf- 
fé  de  l’inconftance  des  Polonojs , plein  de  dé- 
fiance par  rapport  au  Czar,  dont  la  conduite  lui 
devenoit  de  jour  en  Jour  plus  fufpefte , & cha- 
grin des  progrès  de  l’Armée  Suédoife  dans  fon 
Eleftorat,  le  Roi  Augufte  avoit  écrit  au  Roi  de 
Suede,  pour  lui  témoigner  l’inclination  fincere 
qu’il  avoit  pour  un  accommodement:  il  avoit 
même  donné  des  pleins-pouvoirs  au  Baron  d’Im- 
hof&  au  Sr.  Pfingften,  pour  entrer  ennégocia- 
, V tiori 
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tion  à ce  fujet.  Surquoi  Sa  Majefté  Suédoife, 
qui  voyoit  fon'Ennemi  rendu  au  point  où  Elle 
le  fouhaitoit , avoir  nommé  de  fon  côté  le  Com- 
te Piper  & le  Sr.  Hermelin,  Secrétaire  d’Etat, 
pour  entrer  en  conférence  avec  les  Plénipoten- 
tiaires Saxons. 

Cette  Trêve  fut  convenue  dans  la  prémiere  liSepteni, 
Conférence  tenue  dans  les  formes  à Bifcops- 
werden  près  de  Leipfic.  Sa  Majefté  Suédoife , 
qui  avoit  arrêté  avec  les  Députés  des  Villes  & 
de  la  Campagne  l’état  des  contributions,  fit  im- 
primer un  Reglement  très  févere,  pour  préve- 
nir les  desordres , qui  pourroient  naître  de  la 
part  des  Officiers  & des  Soldats.  Il  leur  étoit 
défendu  de  rien  prendre  fans  payer,  foit  dans 
les  Maifons  où  ils  feroient  logés  foit  par-tout 
ailleurs , fi  ce  n’étçit  le  fourage  ; de  fe  fervir 
des  Chevaux  des  Particuliers,  fans  en  payer  de 
louage;  de  fe  choifir  eux- memes  leurs  loge- 
mens  ; d’infulter  ou  de  maltraiter  leurs  Hôtes 
en  aucune  maniéré;  de  faire  violence i perfon.- 
ne  dans  les  Villes , dans  les  Villages  ou  fur  les 
Grands-chemins;  & d’y  arrêter  aucune  voiture 
publique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit 
enjoint , de  veiller  à ce  qu’il  n’arrivât  par  leur 
faute  aucun  incendie  ; & de  rapporter  même 
, des  certificats  de  leurs  Hôtes , pour  preuve  de 
l’exaélitude  avec  laquelle  ils  auroient  obfervé 
ces  difFércns  Articles. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  au  RoiAugofte,  & 
à fes*  Sujets , que  l’irruption  du  Roi  de  Suède 
dans  la  Saxe  avoit  infpiré  de  la  terreur  : tous 
les  Princes  ligués  contre  la  France  &l’Efpagne 
en  avoient  paru  vivement  allarmés , & n’avoient 
épargné  ni  prières  ni  follicitations  pour  la  dé- 
tourner. Les  Princes  d’Allemagne  fur-tout , dès 
les  prémiers  bruits  qui  en  avoien;  couru , s’en 
étoient  extrêmement  formalifés , :&  s’en  étpient 
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expliqués  avec  beaucoup  de  hauteur  dans  la 
Diete  de  Ratisbonne,  ou  ils  avoient  menacé 
de  déclarer  les  Suédois  Ennemis  de  l’Empire, 
s’ils  entreprenoient  de  porter  la  guerre  en  Saxe. 
L’Empereur  même , qui  avoit  preffé  le  Roi  de 
Suède  par  fon  Envoyé,  de  s’expliquer  fur  fon 
projet,  avant  fon  exécution,  avoit  félon  les 
apparences  diéléle  Réfultat  menaçant  de  la  Di e=> 
té,  dont  il  étoit  le  prémier  mobile. 

Néanmoins  quand  Sa  Majefté  Impériale  fut 
informée  des  progrès  du  RoldeSueaedansrE- 
leftorat  de  Saxe , elle  crut  qu’il  étoit  de  fon  in- 
térêt d’appaifer  ce  Prince  & de  lui  députer  le 
Comte  de  Wratislaw,  pour  s’exeufer  de  ce  qui 
s’étoit  palTé  à Ratisbonne.  Elle  prit  donc  le 

Îarti  de  l’imputer  feulement  à quelques  Mem- 
res  des  Etats  de  l’Empire;  & elle  alla  Jusqu’à 
promettre  de  contribuer  tout  ce  qu’elle  pourvoit 
de  fa  part  pour  achever  de  réduire  le  RoiAu- 
gufte.  Cet  Envoyé  Extraordinaire , eut  audien- 
ce de  Sa  Majefté  Suédoife  ; & lorsqu’il  fé  fut 
aquîtté  de  fa  Commiftion , il  laiflà  le  foin  au 
Comté  de  ZinzendorfF,  Envoyé  ordinaire , aux 
Srs.  Robinfon  &Cranembourg,  Envoyés  d’An- 
gleterre & de  Hollande,  qu’on  attendoit  de 
Dantzic,  & au  Sr.  Oberg,  Miniftre  de  Hano- 
ver , de  ménager  une  Paix , dont  quelques-uns 
de  ces  Souverains  euflent  été  ravis  de  fe  faire 
honneur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues , peu  capa- 
bles d’ébranler  le  Roi  deSuede,  les  affaires  de 
Pologne  prenoient  une  autre  face,  ficcommen- 
çoient  à tourner  favorablement  pour  le  Roi  Au- 
gufte.  Car  quoique  le  Sieur  Potoski , Palatin 
deKiotle,  & nommé  Grand-Général  de  la  Cou- 
ronne par  le  Roi  Stanislas , eût  défait  un  Corps 
de  Tartares , près  de  Peterskow  : quoique  le 
même  Palatin  eût  battu  degx  gros  Détachemens 

qui 
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qui  s’étoicnt  avancés  au  de!.-\  de  la  Viftule  ; 
néanmoins  le  Roi  Augufte  n’avoit  pas  iaiffé  de 
•traverfer  ce  fleuve  avec  une  grofle  Armée;  & 
fa  marche  avoir  obligé  les  Troupes  Polonoifes 
& Lithuaniennes  confédérées , de  fe  joindre  à 
Kalifch  avec  les  Troupes  Suédoifes. 

Dans  un  Confeil  de  guerre , qui  fut  tenu  au 
môme  endroit,  on  réfolut  d’en  venir  à un  com- 
bat , que  le  Général  Meyerfeld  fut  contraint 
d’accorder  aux  inftances  réitérées  des  Polonois. 
Pour  l’engager  il  détacha  fix  mille  Chevaux , a- 
vec  ordre  de  pafler  la  Riviere  de  Profna , & de 
reconnoître  le  Roi  Augufte , qui  étoit  campé  à 
une  lieue  & demie  de-là  ; puis  il  les  rappella 
pour  mettre  toute  fon  Armée  en  ordre  de  ba- 
taille, dès  qu’il  apprit  que  ce  Prince  s’avançoit. 
Son  Corps  de  Bataille  étoit  compofé  de  quatre 
Régimens  de  Cavalerie  Suédoife  , & de  deux 
Régimens  d’infanterie,  l’un  Suédois,  qui  étoit 
celui  de  Horn , & l’autre  de  François  & de  Suif- 
fes , qui  ayant  été  pris  à Frawenftadt , avoient 
été  réunis  en  un  feul  Corps  , fous  le  Colonel 
Gortz.  L’Aîle  droite , qui  étoit  toute  de  Polo- 
nois étoit  commandée  par  le  Général  Poto'ski , 
& la  gauche  étoit  compofée  de  Lithuaniens. 

Toutes  ces  Troupes  qui  montoient  à peine  à 
dix  mille  hommes , avoient  à combattre  quaran- 
te mille  Mofcovites , Saxons , Cofaques , Polo- 
nois & Tartares  , rangés  fur  deux  Lignes.  A 
leur  droite  étoit  le  Prince  MenzikofF  avec  fes 
Mofcovites  : à la  gauche  le  Roi  Augufte  avec 
fes  Saxons  : & dans  le  Centre  le  Grand  & le 
Petit  Maréchal  de  la  Couronne  avec  les  Polo- 
nois. 

Après  les  fignaux  ordinaires , les  Suédois  char- 
gèrent les  prémiejrs , poulTerent  d’abord  les  Sa- 
xons plus  de  trois  mille  pas,  &les  renverferent 
fwleur  fécondé  Ligue.  Mais  les  Polonois  & les 
- C s Lithua- 
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Lithuaniens  du  Roi  Stanillas  lâchèrent  pié  dès 
les  prémieres  charges , & furent  pourfuivis  par  la 
Cavalerie  Ennemie , qui  revint  prendre  les  Sué* 
dois  en  queue.  Ces  derniers , quoique  invertis 
de  toutes  parts  & difperfés  en  divers  Pelotons , 
fe  défendirent  très  longtemps  , de  même  que 
le  Régiment  de  Gortz.  Mais  la  nuit  qui  furvint 
leur  ôta  toute  efpérance  de  pouvoir  fe  fecourir 
les  uns  les  autres , ou  de  fe  faire  un  chemin  au 
travers  de  la  multitude  qui  les  environnoit.  Ils 
ne  laiflerent  pourtant  pas  de  combattre  encore 
avec  un  courage  inconcevable  ; jufqu’à  ce  que 
fe  trouvant  accablés  du  nombre  & du  feu  des 
Efcadrons  ennemis  , ils  capitulèrent  & furent 
forcés  de  mettre  les  armes  bas , Régiment  par 
Régiment,  chacun  dans  le  lieu  où  ils  avoient 
combattu  féparément.  En  effet  le  Général 
Meyerfeld  ne  trouva  près  de  lui , que  deux  Ba- 
taillons & foixante  Cavaliers. 

Les  François  & les  Suiffes,  voyant  qu’on  re- 
flifoit  quartier  à leur  Régiment  , reprirent  les 
armes  , avec  protertation  de  difputer  leur  vie 
jufqu’au  dernier  foupir  , s’ils  n’obtenoient  les 
mêmes  conditions  que  les  autres  ; ce  qui  leur 
fut  accordé  avec  ferment.  Le  Général  Potoski , 
animé  de  fa  bravoure  ordinaire , fut  pris  dans 
un  Tabor , où  il  avoit  foutenu  avec  beaucoup 
de  vigueur  tous  les  affauts  qui  lui  avoient  été  li- 
vrés. Le  Major-Général  Kraffau  avoit  fait  une 
Brigade  de  Cavalerie  de  ce  qu’il  avoit  pu  ral- 
lier; & après  avoir  tenté  vainement  de  percer 
les  Ennemis  pour  joindre  l’Infanterie  Suédoife, 
s’étoit  retiré  vers  Pofnanie  avec  cinq  ou  fix 
cens  hommes. 

Ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  dans  cette 
Bataille,  où  les  Suédois  eurent  deux  mille  cinq 
cens  hommes  de  pris;  c’eft  que  le  Roi  Augurté 
ait  été  forcé  de  les  vaincre,  lorsqu’il  étoit  inté- 
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reffé  à les  ménager , lui  qui  en  avoit  toujours  ' 
été  vaincu  dans  le  temps  qu’il  ne  refpiioitcon- 
tre  eux,  que  haine  & que  carnage.  Cette  énig- 
me fe  débrouillera  d’elle-raême,  lorfqu’on  fau- 
ra  que  peu  de  jours  avant  cette  Aftion  ce  Prin- 
ceavoit  ratifié  la  Trêve,  qui  avoit  été  publiée 
en  Saxe  , & ne  doutoit  point  non  plus  que  la 
Pahcne  fût  conclue  entre  le  Roi  de  S^de  & 
lui  , lorsqu’il  fut  réduit  à combattre  iRrmée 
Suédoife.  Le  Sr.  Pfingflen , qui  avoit  apporté 
de  Saxe  les  Articles  de  là  Trêve  & le  projet  de 
paix,  que  le  Roi  Augufte  devoit  ffgner , s’étoit 
auflî  chargé  d’une  Lettre  du  RoideSuede,  par 
laquelle  le  Général  Meyerfeld  étoit  informé  de 
cequife  paffoit,  & recevoir  ordre  de  faire  cef- 
fer  de  fa  part  tous  Aéles  d’hoftilité.  Mais  com- 
me il  s’agiflbit  de  tromper  les  Mofcovites  , à 
qui  l’on  cachoit  ces  Traités , il  fut  impoflible 
au  Sr.  Pfingften  de  rendre  lui  même  cette  Lettre 
au  Général  Meyerfeld  ; il  la  donna  à une  autre 
perfonne,  qui  négligea  de  la  lui  rendre,  &fut 
caufe  qu’elle  ne  put  parvenir  dans  cet  intervalle 
jufqu’au  Général  Suédois. 

Cependant  MenzikofF  , à qui  la  lenteur  du 
Roi  Augufte  commençoit  à devenir  fufpeftc 
prefla  ce  Prince  avec  J)eaucoup  d’ardeur  de  mar- 
cher aux  Suédois  , qu’il  favoit  être  fort  infé- 
rieurs en  nombre.  L’embaras  n’étoit  pas  pe- 
tit pour  le  Roi  Augufte  : il  n’avoit  avec  lui  que 
cinq  mille  Saxons  ; toutes  les  Troupes  pouvoient 
fe  réunir  contre  eux , & leur  faire  un  mauvais 
parti , fi  elles  fe  fuifent  apperçues  de  quelque 
intelligence.  Ainfi  le  Roi  Augufte  fut  contraint 
de  céder  & de  fuivre  les  Mofcovites , qui  l’en- 
trainoieoL  Tout  ce  qu’il  put  faire  en  cette  ex- 
trémité, ce  fut  de  faire  inftruirefecretementle 
Général  Meyerfeld , par  le  Sr.  Pflug,  delà  Né- 
gociation de  Saxe,  delà  fituation  dùilfetiou- 
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voic&  du  detail  de  fcs  forces;  le  conjurant  de 
fe  retirer  en  arriéré , pour  éviter  un  Combat  qui 
ne  lui  pouvolt  être  que  desavantageux.  Mais 
le  Général  Suédois  , qui  n’avoit  reçu  du  Roi 
fon  maître,  aucuns  avis  fur  la  Faix,  dont  on  lui 
faifait  part,  crut  que  cette  confidence  étoit  un 
piege  tendu  par  l’Ennemi , dans  lequel  il  lui  fe- 
roit  hflpteux  de  donner.  Cette  prévention  l’ar- 
rêta dWsfon  Folle,  ou  l’opiniâtreté  des  Folo- 
nois  l’obligea  de  rifquer  une  Bataille.  On  veut  ' 
pourtant  que  le  Roi  Augulte  fit  humainement 
tout  ce  qu’il  put  pour  ne  point  vaincre,  ou  du 
moins  pour  conferver  les  Vaincus  (i  ). 

Quoiqu’il  en  foit,  après  d’alTez  longues  con- 
tellations , la  Faix  avoit  été  conclue  en  Saxe.  Les 
Plénipotentiaires  des  deux  Rois  convinrent  d’a- 
bord a Bifehopswerden  du  point  principal , qui  é- 
toit  l’abdication  de  la  Couronne  de  Folognc  ; on 
prépara  enfuite  la  matière  des  Conférences  fui- 
vantes , qu’on  tint  cachées  avec  tout  le  foin  pof- 
fible.  Les  Flénipotentiaires , parfeilTant  toujours 
r’avoir  à traiter  que  des  contributions,  s’alTein- 
bloient  aflez  rarement , ne  demeuroient  que  peu 
de  temps  enfemble , & prenoient  la  précaution 
d’agir  par  le  canal  de  Quelques  Ferfonnes  de  con- 
fiance, qui  alloientoc  venpient  de  part  & d’au- 
tre, pour  communiquer  les  difficultés  & les  ex,- 
pédiens.  Comme  il  fallut  pourtant  communiquer 
Je  Négociation  au  Roi  Stanffias , ce  Frince  envo- 
ya aulîi-tôt  à Leipfic  pour  fes  Commiflaires  le 
Comte  Jablonowski , Falatin  du  Ruffie , & le 

Comte 

„ • • 

(\)  Quelques  Ectivains  pétendent  quele  Roi  Au- 
eufte  auioit  été  bien  fâcné  de  manquer  cette  occa- 
lion  de  vaincre  les  Suédois  ; & que  pour  effacer  en 
quelque  façon  la  tache , que  le  violemcnt  d’un  Trai- 
té à peine  conclu  imprimoit  fur  fa  viâoiie,  il  avoic 
Kjetté  fur  les  Mofeovites  la  néceifité  où  ü s’étoir 
.-KORvé  de  combame  i«,algic  la  Tictç, 
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Comte  Sapieha  Maréchal  de  Lithuanie , à qui 
l’on  rendoit  compte  de  toiit  ce  qui  fe  paflbit. 
Mais  ils  ne  virent  point  les  Plénipotentiaires  Sa- 
xons durant  le  cours  des  Conférences  ; & les 
Plénipotentiaires  eux -mêmes  ne  fe  virent  que 

Eour  la  fignature.  On  leur  ménagea  une  entrevue 
ors  de  la  Ville,  dans  un  Jardin  peu  fréquenté. 
C’eft-Ià  que  le  Traité  fut  figné.  En  voici  la 
fubftance. 

I.  Il  y aura  une  Paix  entre  le  Sérépjllime  & 

. Très  puiffant  Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède , 
&c.  fon  Allié  le  Séréniflîme  & Très  puiffant  Prin- 
ce Staniflas  I Roi  de  Polome , &c.  d’une  part  ; & 
entre  le  Sérénillime&Tres  puiffant  Prince  Fri- 
déric-Augufte , Roi , Eleâeur  & Duc  de  Saxe , de 
l’autre. 

. II.  T ous  les  dommages  caufés  ou  foufferts  par 
les  deux  Partis , pendant  tout  le  cours  de  la  guer- 
xe,  feront  oubliés  & réputés,  comme  non  ave- 
nus. Perfonhe  n’en  pourra  prétendre  fatislac- 
■tion , & ne  pourra  s’en  reffentir  par  voye  de  fait 
ou.de  droit;  &Ies  Particuliers  ne  pourront  in- 
tenter aucune  aélion  , pour  raifon  des  biens 
.qui  avoient  été  confisqués  fur  eux  pendant  la 
.guerre  ; fans  néanmoins  que  cette  derniere 
-claufe  puiffe  préjudicier  au  contenu  du  VL  Ar- 
.ticle. 

^ III.  Le  Séréniflîme  & Très  puiffant  Prince 
Fridéric,  Roi,Elefteur  de  Saxe , renonce poiu: 
toujours  en  faveur  de  la  Paix , à tous  fes  droits 
,&  prétenfions  au  Royaume  de  Pologne,  & recon- 
-noît  en  conféquence  pour  légitime  Souverain  de 
les  Etats , le  Très  Séréniflîme  & Trèipuiffant 
Prince , Staniflas  I,  fous  condition  que  ledit  Séré- 
i niffime  Roi,  Elefteur  de  Saxe,  retiendra  pendant 
& vie , le  nom  & les  honneurs  de  Roi , fans  pou- 
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voir  porter  les  armes  , ni  prendre  le  titre  de  Roi 
j7o«,  de  Pologne. 

IV.  Le  Séréniflîme  Roi  &Ele6leur  promet  de 
notifier  dans  fix  femaines , après  la  fignature  du 
préfent  Traité , fon  abdication  aux  Etats  de  la 
République  de  Pologne , auxquels  il  remet  dès  à 
préfent  le  ferment  qu’ils  lui  ont  prêté  : s’enga- 
geant en  outre  de  n’entretenir  aucune  intelligen- 
ce avec  eux , & de  ne  donner  retraite  ni  fecours 
à aucuns  Membres  de  la  République , Ennemis 
déclaré»  ou  fecrets  du  Roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  à toutes  les  Alliances  qu’il  a con- 
clues ci-devant  contre  le  Roi  de  Suede , & le  Roi 
de  Pologne,  avec  les  Puiflànces  étrangères,  & 
fur-tout  à celles  qu’il  a contraftées  avccleCzar 
de  Mofcovie , auquel  il  promet  de  ne  donner  au- 
cun fecours  dans  la  fuite  : comme  aufli  de  rappel  - 
1er  les  Saxons , qui  fe  trouveroient  combattre  en- 
core fous  fes  Enfeignes. 

VI.  Tous  les  Décrets  prononcés  dans  les  Dictes 
dedans  les  autres  Tribunaux  dePologtie  depuis 
le  quinzième  de  Février  1704,  portant  condam- 
nation , confifeation  de  biens , deftitution  de 
Charges , &c,  demeureront  dès  à préfent  éteints 
ôtannullés.  Mais  à l’égard  des  Dignités  féculie- 
res  & Eccléfiaftiques  conférées  depuis  ce  temps 
par  le  Séréniflîme  Roi  Elefteur  de  Saxe,  il  dépen- 
dra uniquement  du  Séréniflîme  Roi  de  Pologne, 
où  de  les  conferver  à ceux  qui  en  auront  été  re- 
vêtus , ou  de  les  en  dépouiller  pour  les  confé- 
rer à d’autres. 

VU.  Le  Sceptre  & la  Couronne  de  Pologne, 
& les  Ornemens  Royaux , auflî  bien  que  les  pier- 
reries , papiers  & archives  de  la  Couronne , qui 
auront  été  tranfportés  en  Saxe  feront  remis  au 
Séréniflîme  Roi  de  Pologne,  auflîtôt  après  la 
Ratificaliion  du  préfent  Traité.  ^ * 

VUL 
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VIII.  Les  Sérénillîmes  Princes  Royaux,  Ja- 
ques & Conflantin  Sobieski,feIontrelàchés  & mis 
en  liberté,  après  avoir  promis  par  écrit  de  ne 
prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu’ils  ont  fouf- 
fert  pendant  la  guerre , & pendant  leur  détention: 
defon  côté  le  Séréniflime  Roi  Eleéleur  promet 

Ïiar  écrit  de  payer  au  Séréniflime  Prince  Jaques 
esfomraes  d’argent  qu’il  lui  doit,  &d’en  faire 
incelTamment  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  Polonoisôc  Lithuaniens  qui  ont 
été  enlevés  de  Pologne , pour  être  emprifonnés 
en  Saxe  ou  ailleurs , recouvreront  leur  liberté. 
Sa  Majefté  Eleélorale  s’engage  aufli  d’interpofer 
fesbons  Offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de 
lui  l’élargiflTementde  l’Evêque  de  Pofnanie. 

X.  Tous  les  Soldats  & Officiers  Suédois  & 
Saxons,  qui  auront  été  pris  pendant  la  guerre 
& font  aftuellement  détenus  de  part  & d’au- 
tre, feront  élargis  ;fans  rançon  , & fans  qu’on 
en  puifle  retenir  aucun  pour  l’engager  de  force. 

XI.  Tous  les  Traîtres  & Transfuges  nés  fous  la 
domination  du  Roi  de  Suede , & qui  feront  trou- 
vés en  Saxe , feront  livrés  à Sa  Majefté  Suédoife , 
& nommément  Jean  Reinhold  Patkul,  qui  juf- 
qu’à*ce  teraps-Ià  fera  retenu  dans  une  étroite  pri- 
fon. 

XII.  Tout  ce  qui  refte  de  Soldats  Mofcovjtes 
en  Saxe  , feront  auflll  remis  au  Roi  de  Suede, 
comme  étant  fes  prifonniers. 

XiJI.  Tous  les  Drapeaux , Etendarts,  Tymba- 
les.  Canons,  Mortiers  & autres  Inftrumens  mi- 
litaires, qui  peuvent  fervir  de  trophées,  &quf 
auront  été  pris  fur  les  Suédois,  feront  cherchés 
& leur  feront  rendus , fans  qu’on  en  puifle  re- 
tenir aucun  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

U XIV.  Le  Colonel  Gortz , que  Sa  Majefté  Sué- 
doife prend  fous  fa  proteftion,  & qui  a été  con- 
damné au  dernier  fupplice  , lins  avoir  été  ep- 
• ten- 


64  HISTOIRE 

tendu,  fera  déchargé  des  peines  prononcées  con- 
tre lui  ,&  fera  rétabli  dans  fon  honneur  & répu- 
tation, , , , J- 

XV.  Gimme  il  eft  impcÆble , attendu  la  dis- 

tance des  lieux , que  le  préfent  Traité  puilTe  être 
ratifié  de  longtemps , & puifle  être  revêtu  des 
garanties  dont  il  fera  fait  mention  : il  fera  cepen- 
dant permis  à Sa  Majefté  Suédoife,  de  mettre  fon 
Armée  en  quartier  d’hiver  dans  l’Elcftorat  de 
Saxe , & d’en  tirer  pour  elle  pendant  ce  temps  des 
vivres  & contributions.  Les  Troupes  Suédoifes 
qui  font  encore  en  Pologne , y demeureront  fans 
empêchement , jufqu’a  ce  que  les  Saxons  en 
foient  fortis.  , ^ , 

XVI.  Les  Villes  & Châteaux  de  Cracovie  & 
de  Tykoczin  feront  évacués  en  même  temps  par 
les  Troupes  Saxonnes , & feront  remis  au  Coin- 
miflaire  de  Sa  Majefté  Polonoife , en  l’état  qu’ils 
fe  trouveront  pour  lors,  avec  toute  leur  Artil- 
lerie & munitions. 

XVII.  Les  Villes  & Citadelles  de  Leipfic  & de 
Wittemberg  qui  ont  reçu  garnifon  Suédoife , en 
feront  délivrées , dès  que  les  conditions  du  pré- 
fent Traité  auront  été  accomplies , en  fuite  de 
quoi  toutes  les  Troupes  de  Suede  fe  retirèront 
de  Saxe  au  jour  dont  on  fera  convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  CommilTaircs 
auront  conclu  6c  ligné  le  préfent  Traité,  ilyau^ 
ra  une  Trêve  entre  les  Suédois  & l’Eledorat  ck 
Saxe,  ainfi  qu’en  Pologne  & en  Lithuanie,  dès 
que  la  nouvelle  du  même  Traité  y aura  été  por- 
* tée;  ce  quife  fera  dans  le  terme  de  vingt  & un 

jours.  , _ ' \ 

XIX.  Il  a été  arrêté  entre  le  Sérémllime  Roi 
de  Suede  & le  Séréniflime  Roi  Eledeur,  qu’ils 
■concourront  tous  deux  a protéger  dans  1 Empirc 
■la  Religion  EvangéUque  : pour  la  fureté  de  pi 
confcrvfttiofl  dunsliSsxc&dEüs  1a  LufACC  y le 

• Sé- 
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Séréniflîme  Roi  Elefteur  s’engage , pour  lui  & 

pour  fes  Succefleurs,de  n’y  introduire  ou  fouffrir 
aucun  changement  < de  n’y  céder  à ceux  de  la 
Communion  Romaine  aucunes  Eglifes , Ecoles , 
Académies,  Colleges  ouMonafteres,  & de  ne  •- 
leur  accorder  aucune  Place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu’à  l’occafion  de  ce  Traité  le  Sé- 
rénilïîme  Roi  Elefleur  de  Saxe  foit  attaqué  par  le 
Czar  de  Mofcovie,  ou  par  d’autres , les  Séréniflî- 
mes  Rols  de  Suède  & de  Pologne  s’engagent  de 
le  recourir  ; comme  aulîî  de  le  comprendre  dans 
tous  les  Traités , qu’ils  pourront  faire  dans  la  fui- 
te avec  le  Czar. 

XXI.  Pour  rendre  ce  Traité  plus  ferme  & 
plus  fiable , le Sérénilfime  Roi  Eleéleur  s’engage 
d’y  faire  intervenir  comme  garans  dansl’efpace 
de  flx  mois  le  Sérénillîme  & Très  puiffant  Em- 

{>ereur , la  Séréniflime  & Très  puifTante  Reine  de 
a Grande-Bretagne,&  les  Hauts  & puifTans  Etats- 
Généraux:  Sa  Majefté  Suédoife  fe  refervantîe 
droit  de  faire  entrer  dans  cette  garantie  telle' au- 
tre Puiflânee  qu’elle  jugera  à propos. 

XXU.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  dans  le 
terme  de  fîx  femaines,  & il  en  fera  fait  unE- 
xemplaire  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suédoife;  un 
autre  de  lapait  ae  Sa  Majefté  Polonoife , & deux 
autres  de  la  part  de  Sa  Majefté  Eleftorale,  pour 
être  échangés  par  les  CommilTaires  imméàate- 
ment  après  fa  ratification. 

Outre  ces  Articles  il  y en  avoit  un  Séparé, dtonc 
voici  les  termes:  _ 

- Quoique  le  Séréniflime  Roi  Eleéleur  ait  pro-  , 
mis  de  fournir  dans  fix  mois  les  Aéles  de  garan-’ 
tie  qui.  ont  été  fpécifiés:  cependant  s’il  arrive 
qu'il  foit  empêché  par  quelques  rüfons  de  four? 
air  unottdeuxde  ces  ^ns  le  tenue pteficiit: 
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.»■■■■■■■“  il  a été  arrêté  que  le  préfent  Traité  n’en  aura  pas 
170^  moins  de  force  & de  vigueur , & n’en  forcira  pas, 
moins  fa  pleine  éaécution. 

. ■ 

24  Scptem.  Dès  que  le  Traité  eut  été  Ogné  par  les  Com- 
miffaires , le  Sr.  Pfingften , Tun  des  Plénipoten- 
tiaires Saxons , prit  la  porte  pour  le  porter  au 
Roi  Augurte,  qui  le  ratifia  fans  former  aucune 
difficulté  ; de  forte  qu’au  retour  de  ce  Minirtre 
24  KoTcm.  l’échange  des  Ratifications  fut  fait  dans  les  for- 
mes, & la  Paix  fut  publiée  dans  le  Camp  du  Roi 
de  Suede,  à Leipfic  & à Dresde.  ! 

Toute  l’Europè  apprit  avec  furprife  le  prompt 
fuccès  de  cette  importante  Négociation:  les  uns 
condamnèrent  la  dureté  duRoi  de  Suede , qui  a- 
voit  porté  fa  haine  jufqu’à  détrôner  un  Roi  lé- 
‘ gitime;  les  autres  firent  remarquer  Ton  définté’ 
reflement,  fur  ce  qu’il  ne  daigna  pas  fe  faire  céder 
un  feul  pouce  de  terre  pour  'l’a^andiffement 
^ defesEtats,.&ne.îfe  referva  pour, tout  fruit  de 
fies  Viâoires  que  Ja  gloire  de  les  avoir  remportées: 
Plus  grand  dans  la  Paix , par  ce  rare  exemple  de 
modération , qu’il  ne  l’avoit  été  dans  la  Guerre 
par  l’élévation  de  fon  courage  & par  la  rapidité 
de  fes  conquêtes. 

. Si  le  Roi  Augurte  ratifia  fans  aucune  difficnl^ 
lé  le  .Traité  dont  nous  venons  de  parler,  il 
ne  fe  montra, pas  auffi  facile  pour  l’exécution 
entière  de  quelques  conditions  qu’il  avoit  accor* 
dées. 

' : ■■  ■'  ’.  l'.r:  ■ , ■ 1 r 

I.  Il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à remettre  entre 
‘naj  ïcs  mains  du  Roi  de  Suede  le  Général  Patkul. 
S4  février.  L’exemple  du  Général  Paykel , autre  Gentilhom- 
’ me  Livonien,qui  avoit  été  fait  prifonnier  en  1705 
' dans  la  bataille  donnée  près  de  Varlbvic',  & qui 

venoit  d’être  d’écapité  à Stockholm;  laccaihtédu 
relIentiiDent  du'Czar,  qui  réclamoic  fans  ceffe 

fon 
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fon  Ambafladeur  ; le  fouyenjr  des  fewices  qu’il  ^ " «■ 
Avgit  reçus,  de  Patkul;  tout  cela  détournoit  Au- 
guftç  de  fournir  lui-méine  la  viâime  à la  veqr 
geance  du  Roi  de  Suede.. 

a.  Comme  il  ne  vouloit  pas  rompre  entier*-  - 
ment,  avec  le  Czar,  de  qui  il  pouvok  atten-  1 . 
dre  de  puiflans  fecours  dans  l’occafion,  il  dif 
feioit  de  déclarer ,,  que  les  Mofeoyites , qui  fe 
trouvoient  fur  le  Haut-Rhin, n’étoientplus  regar- 
.dés  comme  Troupes  Auxili^ies  parmi  celles  de 
Saxe. 

3.  Lorfque  le  Roi  de  Suede  lui  demandoit, 
qu'il  ne  prît  plus  ni  Je  titre  ni  les  armes  de  Polo- 
^e;  ilrepondoit  que  l’abdication  de  la  Royauté, 

l’aSe  qu’il  en  avoitiîgné  étoient  des  facritices 
affez  grands , fans  qu’on.exigeât  encore  qu’il  dé- 
port jufqu’au' titre  & aux  marques  de  fa  gran- 
deur pauée.  . . 

t 4.  Il  ne.  pouvoir  gagner  fut  lui  de  rendre  à 
-une  Lettre  que  lui  avoit  écrite  le  Roi  Stanillaft. 

Après  la  démarche  qu’H  avoit  faite  de  céder  la 
Couronne  à fon  Ennemi,  il  lui  paroiflbit  bien 
.durd’étre  encore  réduit  à le  féliciter  à cette  oo- 
caiîon.  I !'  .i  • > 'à 

! 5.  Par  rapport  à la  reftitution  d^  Joyaux , des 
Meubles'  & des  Archives  delà  Couronne,  il  pré- 
'.tendoit  devoir  attendre , que  le  Roi  StanUlas  eût 
dté  généralement  reconnu^  de  tous  les  Polonais , 
afin  de  pouvoir  faire  cette  reftitution  conjointe- 
ment au  Roi  & à la  République.  Autrement, 
dyhit-ü y il  étoit  à craindlce.ifi  le  Roi  Staniflas 
▼enoit  à ne  pouvoir  fe  mâirttenir  fim  le  trône  ,que 
les  Polonois  ne  redemandaflent  les  mêmes  cho- 
fes,  comme  reftituées  ftins  le  confentement  de 
la  République.  : ; : .j  V!, 

: , ■-]>  i •:  Jl-  i 

ï Mais  le  Roi  de  Suede  allégubit  les  Articles 
formels  du  Traité , & paroiflbitdifpofé  àa«.pDiDt  , 

for- 
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fortir  de  la  Saxe , que  toutes  les  conditions 
accordées  n’euflent  eu  une  pleine  & entière  éxé- 
cutîon  : de  forteque  le  Roi  Augufte  plutôt  que 
d’expofer  fes  Etats  héréditaires  à une  ruine  cer- 
taine , confentit  à tout  ce  qu’on  lui  demandoit. 
L’Infortuné  Patkul  fut  livré  entre  les  mains  de 
quatre  Officiers  Suédois , qui  le  conduifirent , es- 
corté de  quelques  Dragons , au  Quartier  du  Gé- 
néral Meyerfeld  à qui  il  fut  remis;  & tous  les 
autres  points  furent  pareillement  exécutés  à la 
lettre. 

U fembloit  après  cela  que  rien  ne  devoît  rete- 
nir leRoi  de  Suede  dans  la  Saxe.  Les  projets  do 
Czar,  qui  faifoit tenir  uné  Dicte  à Lublin,  pour 
dépoferleRoiStaniflas,  exigeoient  meme , que 
l’Armée  Suédoife  repalTât  au  plutôt  en  Pologne , 
tant  pour  raflurer  les  Partifans  du  nouveau  Roi 

2ue  pour  déconcerter  les  mefures  de  l’Ennemi. 

railleurs  plulieurs  Princes  à qui  leféjour  des 
Suédois  en  Saxe  donnoit  de  l’ombrage  emplo 
yoient  tous  leurs  efforts  pour  engager  Sa  Majes- 
té, â évacuer  cet  Eieâorat.'.  A^is  comme  le 
Comte  de  Zobor , Chambellan  de  l’Empereur,  6t 
dans  ces  entrefaites  une  infulte  à Sa  Majeffé  Sué- 
doife en  la  perfonne  de  Baron  de  Stralenheim,fou 
Envoyé  à Vienne  ; que  quinze-cens  Mofeovite: 
pouriuivis  par  les  Suédois , eurent  la  liberté  de 
traverfer  les  Terres  del’Empereur  pour  fe  fauver 
du  côté  du  Rhin  ; que  quatre-cens  Officiers  Al- 
lemans , pafleient  au  fervice  du  Cza;  ; outre  qu’il 
y avoit  des  griefs  de  Religion  à regler,  fur-tout 
en  Stléffe& dans  les  Pais  héréditaires  deSaMa^ 
jeilé Impériale’:  c’étoit ià autant  de  motifs,  qm 
empêchoient  le  Roi  de  Suede  de  fe  retirer  avant 
que  d’avoir  eu  fatisfaéUon. 

La  crainte  qu’eut  la  Cour  de  Vienne , que  Sa 
Majeflé  Stiédoife  lie  prit  quelque  réfolutlon 
contraire  à fes  intérêts , l’obligea,  de.  travailler 
. i 
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à -la  fatis  faire  fur  la  plupart  de  ces  chefs.  Elle 
dépêcha  un  Courier  apres  le  Baron  deStralen-  * 

heim,  qui  avoir  quitté  Vienne  fans  prendre  con> 
gé,  & elle  lui  fit  remettre  la  réponfedeSa  Ma- 
j£flé  Impériale,  aux  plaintes  que  l’on  fbrmoit 
contre  elle.  Cette-réponfeportoit;  „ Que  l’Em- 
pereur  donneroit  ordre , que  l’on  informât  en 
juftice  contre  le  Comte  Zobor  ; que  puifque 
„ leRoi  Augufte,  au  fervice  duquel  avoient  été 
„ les  quinze  cens  Mofeovites , confentoit  qu’ils 
U fuflent  défarmés  & livrés , Sa  Majefté  Impé- 
y,  riale  y confentoit  auflî;  & qu’elle  donneroit 
„ fatisfaftion  fur  les  griefs  qui  concernoient  îa 
„ SiléOe. 

Contentée  cetteréponfe  , le  Roi  de  Suedefît 
retourner  fon  Envoyé  à Vienne.  Cependant  les 
quinze  cens  Mofeovites  ne  furent  point  livrés  ; 

Üs  étoient  en  fureté  pour  la  plupart;  on  les  a- 
voitfaitfauver  pendant  le  cours  de  cette  affai- 
re; &-l’Empereur  en  fut  quitte,  pour  dire  que 
cela  s’étoit  fàità  fon  infçu.  A l’égard  du  Com- 
te de  Zobor  la  fatisfaélion  fut  entière.  Après 
que  le  î’ifcal  de  Sa  Majefté  Impériale  eut  pro- 
cédé contre  lui , ce  Seigneur  fut  livré  au  Géné- 
ral Meyerfeld  , qui  le  garda  quelque  temps  û 
fon  Quartier  de  Dippolswalde;  il  le  fit  enuzite 
conduire  â Stettin.  Mais  le  Roi  de  Suede  le 
renvoya  peu  de  temps  après  à l’Empereur,  fans 
rien  exiger  davantage. 

Une  rettoit  plus  que  les  Griefs  de  Religion 
à re^er  dans  la  Siléûe.  Sa  Majèflé  Suédoife 
avoit  réfolu  de  faire  rétablir  les  Proteflans  de 
cette  Province  dans  leurs  anciens  droits  & pri- 
vilèges. Elle  engagea  Sa  Majefté  Impériale  i 
nommer  des  Commiflâires  qui  s’affemblerentâ 
Breslaw  avec  le  Baron  de  Stralenheim  pour  ter- 
miner ce  différend.  Après  quelques  Conféren- 
j:es,  on  figna  une  Convention  entièrement  i l’a-  * septtak. 
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vantage  de  la  Religion  Proteftante  ; & qui  con- 
firmoit  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale,  la 
poiTcfllon  de  l’Evêché  de  Lubec  en  faveur  du 
Duc  de  Holftein-Gottorp. 

Dès  le  lendemain  de  la  Signature  de  ce  Trai- 
té, qui  âchevoit  de  faire  celTer  les  motifs  qui 
avoient  retenu  le  Roi  de  Suede  en  Saxe  , Ce 
Prince  partit  d’Alt-Ranftadt,  &fe  rendit  le  mô- 
me  jourà  Wolkwiez,  au  voifinage  de  Leipfic. 
Le  lendemain  il  continua  fa  marche  vers  la  Lu- 
face;  & comme  le  Roi  de  Pologne  l’avoit  fait 
iijviter  de  pafler  à Dresde,  il  s’y  rendit  le  fixie- 
me  du  môme  mois , pour  prendre  congé  de  ce 
Prince.  ,L’ entrevue  lepaflâ  en  civilités  récipro- 
ques , comme  toutes  celles  qli’ils  avoient  eu  de- 
puis leur  Traité  de  Paix.  Il  fut  accompagné 
jufqu’à  Neusdorf  par  le  Roi  Elefteur;  & enfin 
étant  arrivé  fur  les  Frontières  de  Pologne  , il 
repaffa  l’Oder  avec  toute  fon  Armée. 

Son  arrivée  dérangea  les  projets  du  Czar.  Ce 
Prince  fe  préparoit  à combattre  le  Roi  Stanis- 
las & le  Général  Renfchild,  qui  n’avoient  guè- 
re que  dix  ou  douze  mille  hommes  avec  eux. 
Mais  à la  prémiere  nouvelle  de  l’entrée  de  Sa 
Majefié  jSuédoifefurles  Terres  de  Pologne;  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  dans  fes  Etats.  Le 
Prince  de  Menzikoflr , à qui  il  avoit  laifTé  le 
commandement  général  de  fes  Troupes,  n’eut 
pas  plus  de  fermeté.  Peu  de  jours  après  il  paf- 
fa  la  Viftule  , fur  l’avis  qu’il  reçut  que  le  Roi 
de  Suede  & le  Roi  Stanislas  s’approchoient  de 
lui , & enfin  il  fe  rétira  entièrement , ravageant 
les  Pa'Is  par  où  il  paiToît. 

L’incommodité  de  la  faifon  , qui  rendoit  la 
plupart  des  chemins  impraticables  empêcha  le 
Roi  de  Suede  de  pourfuivre  les  Mofeovites  dans 
. leur  retraite.*  Il  prit  fon  Quartier  à Slupeza  au 
dclàdelaWarte,  & étendit  fon  Armée  le  long 

de 


•i 


I 


D E s U E D E.  71 

de  cette  Rivîere.  du  côté  dePofnanie.  Cefut-là 
qu’il  donna  audience  au  Marquis  de  Rochegu-  "* 
de , qui , appuyé  des  Lettres  de  recommanda-  ' 
tion  du  Roi  de  Prufle  & des  Cantons  SuiResE- 
vangéllques , étoit  venu  le  prier  de  vouloir  s’em- 
ployer en  faveur  des  Proteftans  de  France.  Sa 
Majefté  entra  avec  bonté  dans  cette  affaire,  & 
donna  ordre  à fon  Envoyé  à Paris  de  folliciter 
fortement  la  liberté  des  Réformés , qui  avoient 
été  condamnés  aux  Galeres,  oujettés  dans  des 
Cachots , pour  avoir  perfévéré  dans-  la  profes- 
fion  de  la  Religion  Evangélique.  Mais  tous  fes 
bons  offices  n’eurent  aucun  fruit  ; le  Roi  de 
France  lui  ayant  fait  déclarer' que  c’étoit  une  af- 
faire domeflique , dans  laquelle  il  y avoit  plu- 
fieurs  circonftances  qui  méritoient  d’être  mûre- 
ment examinées. 

Si  cette  interceffion  du  Roi  deSuede,  en  fa- 
veur des  Proteftans  de  France,  fit  louer  fon  ze-  . 
le  & fa  piété  ; bien  des  gens  penferent  différem- 
ment de  l’extrême  rigueur  qu’il  exerça  dans  le 
même  temps  envers  le  Général  Patkul,  en  l’a- 
bandonnant au  jugement  de  fon  Confeil  de  guer- 
re. Ce  Général  fut  condamné  de  l’ordre  tirés 
exprès  du  Roi  à ôpre  rompu  vif  & enfuite  écar- 
telé. Son  crime  étoit  d’avoir  porté  les  armes 
contre  fon  Prince;  crime  bien  équivoque  dans 
un  Etat  où  l’obligation  de  defendrelalibérte& 
les  privilèges  de  la  Patrie , l'a  fi  fouvent  empor- 
té fur  l’obligation  de  garder  la  fidélité  à fon 
Souverain.  11  fut  exécuté  à Cafimir  entre  Pof-  OÆobre* 
nanie  & Slupeza.  < 

Après  cette  exécution , Sa  Majefté  Suédoife  , 

quitta  Slupeza  & prit  la  route  de  Thom:  elle  ""TTotT 
paffa  la  Viftule , tourna  vers  la  Lithuanie , ’ & janrîct, 
s’approcha  de  la  Ville  de  Grodno , où  étoit'  le  . , ^ 

Czar  avec  le  Prince  Menzikoff.  Mais  ils  né  ju- 
gèrent pas  à propos  de  l’attendre;  ilsfe  retire-  ~ i 
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Knt  en  diligence  avant  qu’elle  fe  fût  préfentéc 
‘ devant  cette  Place.  La  ville  fe  trouvant  fans 
garnifon,  le  Roi  y entra.  Cependant  les  Mofeo- 
vites  retournèrent  la  nuit  fuivante  au  nombre 
de  quinze  cens  chevaux , dans  l’efpérance  d’en- 
lever ce  Prince,  qu’ils  favoient  n’avoir  que  fix 
cens  hommes  avec  lui.  Ils  attaquèrent  le  Pont 
à la  faveur  de  l’obfcurité.  Mais  trente  Dragons, 

5 lui  étoient  de  garde  les  reçurent  avec  tant  de 
ermeté,  qu’ils  furent  contraints  de  regagner  la 
Campagne.  Ils  n’y  trouvèrent  pas  plus  de  fure- 
té. Dès  que  le  jour  fut  venu  on  les  pourfuivit 
vivement.  Les  Suédois  en  tuerent  ou  prirent 
un  grand  nombre  : & le  refte  fut  chalTé  hors  de 
la  Lithuanie. 

Le  deflein  du  Roi  de  Suede  étoit  de  livrer 
bataille  au  Czar , de  porter  la  guerre  dans  fon 
Pars,  & de  lui  faire  eflliyer  un  fort  pareil  à cc- 
. lui  du  Roi  Augufle.  Pour  cet  effet  il  partit  de 
Grodno  ; & malgré  les  glaces , les  neiges , la 
difette  des  vivres  & la  difficulté  des  chemins , il 
arriva  à Radoskowitz , où  il  commença  à trou- 
ver des  vivres  en  abondance  : une  partie  de  fon 
Armée  y étendit  fes  Quartiers  Jufqu’àBoriffau; 
& l’autre  aux  environs  de  Dolchinous  plus  près 
de  la  Poléfie.  Les  Suédois  fe  rafraîchirent  du- 
rant quelque  temps  dans  ces  quartiers;  mais 
l’Ennemi  qui  tenoit  toujours  la  campagne , quoi- 
que à une  certaine  dillance , les  obligea  fou- 
vent,  par  des  marches  & des  contremarches 
continuelles  à tourner  çà  & là  ; ce  qui  les  fati- 
guoit  plus  que  n’auroit  pu  faire  une  bataille. 

A la  fin  pourtant  le  Roi  de  Suede , laffé  de 
tous  ces  mouvemens , qui  n’aboutiffoient  à rien , 
réfolut  de  joindre  les  Mofeovites  pour  les  com- 
battre. Il  décampa  le  vingtième  de  Juin , & s’a- 
vança vers  la  Riviere  de  Berezinc  : il  la  paffa 
affez  près  du  Camp  des  Ennemis , qui  étoient 
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for  l’autre  bord,  au  nombre  de  quinze  mille 
• hommes,  & qui  ne  fe  mirent  pas  en  devoir  de 
lui  difputer  Je  paOàge.  II  dc^fit  même  un  Corps 
de  deux  mille  hommes  qui  gardoient  la  petite 
Ville  de  Berezine  à qui  la  Riviere  a donné  fon 
nom.  Il  comptoir  aller  forcer  les  Mofcovites 
dans  leur  Camp  ; mais  ils  fe  retirèrent  à fon  ap- 
proche , & pour  retarder  la  marche  des  Suédois , 
ûir  leur  route  ils  rompoient  les  chemins,  abat- 
toient  les  Bois,  & détruifoient  tous  les  lieux 
dont  leur  Ennemi  auroit  pu  profiter. 

Tout  cela  ne  fut  pas  capable  d’arrêter  le  Roi 
de  Suede.  A peine  ce  Prince  eut-il  appris,  que 
les  Mofcovites  étoient  retranchés  derrière  la  Ri- 
vière de  Holowitz , qu’il  marcha  de  ce  côté-ld. 
Leur  camp  occupoit  l’efpace  d’une  lieue  des 
deux  côtés  de  Holowzin , & il  étoit  favorifé 
d’une  hauteur , qui  régnoit  le  long  de  la  Riviè- 
re. Le  parapet  dont  ils  étoient  couverts  avoit 
trois  toifes  d’épaüTeur  : il  étoit  bordé  de  canons  : 
le  FolK  répondoit  au  refte  par  fa  largeur  & fa. 
profondeur;  de  forte  que  ce  Camp  pouvoir  être 
regardé  comme  une  véritable  FortereiTe.  D'ail- 
leurs il  étoit  couvert  dans  toute  fon  étendue  par 
un  grand  bois;  & la  Riviere  étoit  fort  difficile  à 
pafler,  à caufe  d’un  Marais  qui  la  bordoit  de 
côté  & d’autre. 

Ces  nouvelles  difficultés  n’empêcherent  pas 
^le  Roi  de;  faire  les  difpofitions néceflaires pour 
l’attaque.  U ordonna  de  faire  avancer  le  Ca- 
non, qui  fut  placé  à un  quart  de  lieue  de  la  Vil- 
le, fur  la  droite.  On  découvroit  de  cet  endroit  * 
une  partie  du  Camp  des  Ennemis , dont  la  gau- 
che commençoit  vis-à-vis  de  ce  polie.  Entre 
cette  Aile  & la  droite  ils  avoient  laiffé  un  eC- 
pace  d’environ  mille  pas  fans  retranchement; 
parce  qu’ils  le  croybient  inacceffible,  à caufe 
du  Marais  & du  Bois,  qui  le  défendoient.  Eh- 
Tme  lîl.  D ' fin 
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' ■ ■ — fin  Sa  Majefté  à la  tôtc  de  fes  Gardes  à pié , d: 
fuivie  de  quatre  Régimens  d’infanterie fe  rendit 
à l’endroit  où  elle  avoit  réfolu  de  paffer  la  Ri- 
vière. Elle  étoit  foutenue  des  Gardes  à cheval 
& de  quelques  Régimens  de  Cavalerie  & de 
Dragons.  Les  Trabans  & une  partie  des  Dra- 
gons pafferent  la  Riviere  en  meme  temps  que 
le  Roi  : le  relie  des  Troupes  étoit  à la  droite. 
Ce  palTage  de  la  Riviere  fut  favorifé  par  le  Ca- 
non des  Suédois , qui  tira  avec  tant  de  fuccès 
que  les  Bataillons  des  Ennemis  furent  obligés 
de  changer  de  place.  Le  Canon  des  Mofcovi- 
tes  tiroit  à la  vérité  continuellement,  mais  il  ne 
fit  pas  à beaucoup  près  autant  d’effet. 

Le  Roi,  pour  donner  l’exemple,  entra  le  pré- 
mier  dans  la  Riviere.  Ses  Soldats  les  armes  fur 
la  tête  feconderent  fon  ardeur  ; & quoique  les 
uns  eulfent  de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture,  les  au- 
tres jufqu’au  cou,  l’on  arrix'a  dans  peu  de  temp» 
de  l’autre  côté.  Le  marais  qui  bordoit  la  Ri- 
viere donna  un  peu  plus  de  peine;  onneputle 
traverfer  fans  quelque  desordre.  Néanmoins 
malgré  cette  difficulté,  & malgréle  feu  des  En- 
nemis , on  gagna  l’efpace  qui  étoit  entre  les 
deux  ailes  Mofcovites.  Ceux-ci  s’appercevant 
alors  que  leur  droite  ne  pouvoir  plus  donner 
de  fecours  à la  gauche  firent  fur  le  champ  un 
mouvement.  Leur  Aile  gauche  fortit  du  Re- 
tranchement & alla  fe  porter  devant  le  Bois.  , 

' Mais  fans  leur  donner  le  temps  de  fe  reconnoî- 

•'  tre,  le  Roi  marcha  droit  à eux  à la  tête  de  fes 
feuls  Gardes  à pîé,  tandis  que  le  rerte  de  fon 
Armée , achevoit  de  paffer  la  Riviere  pour  en- 
trer en  aftion  avec  l’Aîle  droite.  Le  combat 
fut  vif  & opiniâtre.  Cependant  après  une  atta-' 
que  de  deux  heures  & demie,  l’Infanterie  Mof- 
covite  fut  mife  en  déroute,  prit  la  fuite  & cher- 
cha à fe  fauver  à la  faveur  du  Bois  & dés  Ma- 
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îàia.  La  Cavalerie,  que  le  Général  Renfehild 
avoir  inife  eo  desordre  fut  pouffée  jufqu’à  une 
lieue  & demie  du  Camp.  Le  Roi  voulut  enfui- 
te  aller  attaquer  l’aîle  droite  ; mais  elle  avoit 
déjà  commencé  à prendre  la  fuite  ; elle  fe  ftiu- 
va  au  travers  du  Bois  & prit  la  route  du  BoriC- 
tiienc. 

La  perte  des  Mofeovites  monta  à quatre  mille 
hommes  ou  environ,  fans  compter  lesbleiTés, 
qui  étoient  en  plus  grandnomtûe.  Du  côté  des 
Suédois , il  n'y  eut  que  deux  cens  cinquante 
hommes 'de  tués;  perte  peu  confîdérable  (i  l'oa 
feit  attention , qu’ils  étoient  fort  inférieurs  eu 
nombre;  que  les  Mofeovites  avoient  i’avantar 
ge  du  terrain;  & que  les  Suédois  avaient  eu  à 
vaincre  de  grands  obdacles.  ' / 

“ Après  cette  viôoire,  le  Roi  de  Suede  fe  rear 
dit  à Mohllow,  que  les  Mofeovitea  abandoor 
nerent  le  jour  même  de  la  Bataille  : il  fe  faifit 
de  cette  Place  & il  prit  fes  quartiers  aux  envW 
rons.  II  y attendoic  un  Renfort  de  douze  mille 
hommes,  que  devoit  lui  amener  le  Général 
Leuwenhaupt  avec  un  grand  train  d’Artillerie, 
& fopt  mille  chariots  chargés  de  toutes  fortes 
de  munitions.  Cependant  comme  ce  grand  Con* 
voi  ne  devoit  pas  être  iltôt  prêt.  Sa  Majefté, 
fe  laBant  de  l’attendre , envoya  orj^e  au  Général 
Leuwenhaupt,  de  la  fuivre , & fe  mit  en  marche 
pour  s’approcher  de  rukraine,  dansil’efpé- 
rance  d’exciter  les  Cofaques  à une  .révolté 
contre  le  Caar.  Mais  avant  que  d’y  arriver  elle 
fe  détourna  de  fa  route  pour  eombatre  quelques 
Corps  de  Troupes  ennemies.  Divers  Détacbe-r 
mens  de  fon  Armée  curent  àufS  des  rencontres 
avec  des  Partis  Mofeovites,  A; prefquc  toujours 
avec  avantaige.  i A la  iîq  néanmoins  ce  Prim» 
s’ajH^iSMevimt  que  tous  ces  .petits  comhata,ii# 
iaifoieût  "qu’ai^blir  fes  forces  fans,  nài 
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dcr,  il  reprit  le  chemin  de  l’Ukraine,  pour  al- 
ler joindre  le  Général  Mazeppa , qui  avoit  quit- 
té le  Parti  des  Mofcovites , & avoit  traité  a- 
vec  lui. 

L’éloignement  du  Roi  de  Suede  fut  favorable 
aux  Mofcovites.  Le  Czar  qui  jufqu’alors  avoit 
toujours  été  maltraité  par  ce  Prince,  mitfaref- 
fourcQ  â empêcher  la  jonélion  du  Général  Leu- 
wenhaiipt  avec  le  gros  de  l’Armée  Suédoife:  ' 
jondion  d’autant  plus  néceflaire  au  Roi  de  Sue- 
de, que  ce  Général  lui  amenoit  un  fecours, 
dont  il  ne  pouvoit  guere  fe  paiTer.  Cétoit  un 
coup  de  partie  pour  Sa  Majellé  Czarieime,  que 
de  couper  un  Convoi  fl  confldérable.  Aufli  ne 
s’y  épargna-t-elle  pas.  Sitôt  qu’elle  eut  appris 
que  le  Général  Leuwenhaupt  avoit  pafl'éleBo- 
rifthene  à Sklow  au  delTus  de  Mohilow , elle  al- 
la à fa  rencontre  avec  le  Prince  MenzikofF& le 
Général  Goltz,  à la  tête  de  plus  de  foixante 
mille  hommes. 

Cette  nouvelle  n’allarma  point  le  Général 
Suédois , à qui  on  avoit  rapporté  que  le  Czar 
n’avoit  avec  lui  que  vingt-quatre  mille  hommes  : 
bien  loin  même  de  fe  retrancher  comme  on  le 
lui  conieilloit,  il  fe  mit  en  devoir  d’aller  atta- 
quer l’Ennemi  l’épée  à la  main.  Cette  tentati- 
ve lui  réullit  tellement,  que  dans  cette  prémiere 
adion,  qui  fe  donna,  dans  le  Territoire  d’Ors- 
za  & deRzeczica,  entre  Bielika  &Doli\veck, 
quinze  cens  Mofcovites  demeurèrent  fur  laplace. 

Après  ce  prémier  combat , le  Général  Leu- 
wenhaupt , qui  ne  trouvoit  pas  de  fureté  à com- 
battre une  Armée  flx  ou  fept  fois  plus  nombreu- 
fe  que  la  flenne,  réfolut  de  continuer  fa  mar- 
che, pour  aller  joindre  le  Roi,  fuivant  les  or- 
dres qu’il  en  avoit  reçus.  Mais  trahi  par  fon 
Guide,  il  fe  vit  engagé  dans  un  Pa’is  maréca- 
geux & embarraffé par  des  abattis  d’arbres,  qui 
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«ne,  lui  permettoient  ni  d’avancer  ni  de  s’éten- 
drè.  Ce  fut  là  que  les  Mofcovites  l’allerent  at-  ’ 

uquer  à leur  tour  le  lendemain  de  laprémiere  goâKii?. 
,.a£Uon.  Le  Czar  s’étant  préfenté  à la  tâte  de 
vingt -fix  mille  hommes  d’infanterie,  de  huit 
mille  Cavaliers  & d’autant  de  Dragons , le  Gé- 
néral Suédois  fe  contenta  d’abord  d’envoyer 
deux  Bataillons  pour  lui  difputcr  le  palTage  d’un 
petit  marais , qu’il  devoit  palTer.  Comme  ces 
deux  Bataillons  n’étoient  pas  fuffifans , toute 
.l’Infanterie  Suédoife  eut  ordre  de  marcher.  Le 
_combat  s’engagea  alors:  on  fe  chargea  avec  fu- 
rie. Les  Suédois  fur-tout,  qui  marchoient  fer- 
rés, préfentoient  de  tous  côtés  un  front  redou- 
‘table , & eurent  l’avantage  de  mettre  l’aîle  gau- 
che des  Mofcovites  en  desordre.  Mais  cette 
allé  ayant  été  foutenue  par  de  nouvelles  Trou- 
pes, U fallut  céder  au  nombre  : l’Infanterie  Sué- 
-doife  fe  retira  derrière  fes  Chariots.  Le  même 
'jour  fur  les  quatre  heures  du  foir , il  y eut  unÇ 
nouvelle  adion  encore,  plus  opiniâtre  que  celle 
du  matin  ; & où  les  Suédois  après  avoir  Coin- 
Battu  avec  une  valeur  incroyable  furent  pouifés 
jufqu’à  leurs  Chariots.  Le  combat  fe  foutenoit  en- 
jçore  lorfque  la  nuit  obligea  de  ceifer  le  carnage, 
i Enfin  le  troifieme jour , les  Mofcovites,  qui  poaol*. 
avoient  vu  des  feux  allumés,  autour  du  Camp 
des  Suédois , s’avancèrent  pour  les  attaquer  de 
nouveau.  Mais  ils  trouvèrent  qu’ils  s’étoient 
retirés,  après  avoir  brûlé  un  grand  nombre  de 
Chariots.  Le  Général  Phlug,  qui  fut  comman- 
dé avec  deux  mille  Dragons  pour  les  fuivre,  fit 
.ixn  grand  malTacre  des  BlefTés&  de  quelques  Ba* 
teillons,  qui  n’avoient  pu  faire  aflez  de  diligen- 
ce. A l’égard  du  Corps  de  l’Armée  Suédoife, 
pu  nombre  de  neuf  mille  hommes,  dontplusde 
fa  moitié  étoit  Cavalerie  ou  Dragons , il  gagna 
un  'VÏQag.e  près, de  Popoijsk  & s’y  pofta avança; 
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geufcment.  Envain  le  Général  Mofcoviteîuîfît 
offrir  de  bonnes  conditions  s’il  vouloit  mettre 
lej  armes  bas:  les  Suédois  ne  voulurent  enten- 
dre à aucune  projpofition , & fe  montrèrent  ré- 
foliis  à fe  défendre  Jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
Tous  les  efforts  de  la  Cavalerie  ennemie  qui 
éroit  arrivée  pendaftt  ce  temps-là , & qui  les  at- 
taqua l’épée  à la  main  , ne  firent  pas  plus  d’effet; 
elle  fut  reçue  avec  une  telle  fermeté , que  plus 
de  fix  mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place.  Le 
Général  Leuwenhaupt,  qui  n’avoit  plus  ni  Ca- 
non ) ni  provifions , ni  munitions , & qui  favoit 
que  le  Czar  faifoit  marcher  toute  fon  Armée 
pour  l’attaquer  encore  une  fois , fe  retira  la  nuit 
lUivante , jraffa  la  Riviere  de  Soffa , & prit  fa 
route  vers  l’Ukraine.  Le  Général  Menzikoff 
eut  ordre  de  le  pourfuivre  en  diligence  ; mais 
il  n’oOi  l’attaquer , parce  que  le  Général  Renr 
fchild  l'avoit  joint  avec  huit  mille  Dragons  de 
l’Armée  du  Roi. 

Quelque  confidérable  que  fut  cette  perte , car 
dans  ce  Convoi  on  ne  comptolt  pas  moins  de 
fix  mille  Barils  de  poudre,  avec  mille  Chariots 
clrargés  d’armes,  vingt  mille  facs  de  farine  & 
quantité  d’habits  & autres  provifions  ; le  Roi  de 
Suède  eut  de  quoi  s’en  confoler , par  l’avantage 
qu’il  trouva  dans  fon  Traité  avec  le  Général 
Mazeppa , qui  s’étoit  engagé  de  fournir  des  vi- 
vres à fon  Armée  & un  certain  nombre  de  Trou- 
pes. Cependant  ce  Général  eut  lui-même  be- 
foin  le  prémicr  du  fecours  des  Troupes  Sué- 
doiiés:  le  Czar  ayant  eu  quelque  foupçon  de  fa 
bonne  intelligence  avec  les  Suédois , avoir  dé- 
taché le  Prince  Menzikoff  à la  tète  <Tun  Corps  . 
d’environ  vingtmillebommcs  pour  robfer\'er& 
pour  contenir  les  Cofaques.  Ce  Prince  avoir  mê- 
me déjà  emporté  d’affaut  la  Ville  de  Bathurin , ré* 
lidence  ordioaire  du  G^ral  Mazeppa,  réduit 
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en  cendres  plufieurs  ViUes  du  voifinage , & rem- 
pli tout  ce  quartier  de  carnage  & d’horreur. 

Pour  recourir  fes  nouveaux  Alliés , le  Roi  prit 
la  réfolution  de  paiTer  la  Riviere  de  Defna.  Ce 
n’étoit  pas  une  entreprifc  aifée  & fans  péril; 
ks  bords  en  étoient  fi  hauts  & fi  efcarpés» 
qu’il  fallcnt  fe  fervir  de  cordes , pour  defcendre 
les  Soldats  qui  dévoient  la  traverfer  fur  des 
radeaux  : outre  cela  les  Ennemis  étoient  de 
l'autre  côté  au  nombre  dequatre  mille  Dragons 
& de  deux  mille  hommes  alnfanterie.  Malgré 
toutes  ces  difficultés  , quinze  cens  Suédois  fu- 
rent commandés  pour  pafier  la  Riviere,  fous  le 
commandement  du  Major  Général  Stakelberg. 
Mais  de  ces  quinze  cens  hommes , il  n’en  put 
palTer  que  huic  cens , à caufe  du  petit  nombre  des 
. radeaux.  Ils  he  laifierent-  pourtant  pa»  de  fe  main- 
tenir fur  le  rivage  doQi|^rss’étoient emparés,. de 
d’en  diafièr  même  les  Mofeovites  l’épée  i la 
main , afaès  en  avoir  fait  un  grand  carnage  y' 
par  le  moyen  des  armes  à feu.  On  peut  juger 
de  la  vivacité  avec  laquelle  on  combattit , par  la 
nécefllté  où  L’on  fut  de  porter  jufqu’à  trois  fois  de 
la  poudre  & du  plomb  au  Soldat  Suédois. 

La  retraite  des  Mofeovites  facilita  lepafiagè 
de  la  Riviere  aa  reûe  de  l’Armée  Suédoife.  Gta 
s’attendoit  qu’elle  pourfuivrolt l’Ennemi;  mais 
le  Roi  aima  miet&  dUlribuer  fes  Troupes  dans 
de  bons  Quartiers,  où  les  Cofaques  venoient 
joindre  en  foule  leur  Général  & fortifier  en  mê- 
me tet^  l’Armée  de  leurs  Alliés,  tandis  qu’il 
semplifioia  fe&  Magazins  des  munitions  qu'il 
recevoit  de  Léopold  & de  quelques  autres  en- 
droits de  la  Pologne. 

Quoique  l’Armée  Suédoife  demeurât  dans  une 
eLpece  d’inaélion , elle  ne  laUfa  pas  d’en  venir 
aux  mains  avec  quelques  DécaehemensderAr- 
laée  eaBemie  ; toujours  cependaut  avec  avan- 
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^ tage.  Elle  donna  un  rude  éhec  au  Général 
* Roenne,  qur  commandoit  un  Détachement  de 
douze  mille  hommes,  la  plupart  Cavalerie,  & 
elle  le  mit  en  fuite,  apres  lui  avoir  tué  deux 
mille  de  fes  gens.  Prefque  dans  le  même  temps 
le  Général  Leuwenhaupt  furprit  près  de  Sumy 
lix  Regimens  d’infanterie,  & les  tailla  en  piè- 
ces. Dans  une  autre  occafion , le  Généra!  Ma- 
jor Stakelberg  enleva  à l’Ennemi  quatre  mille 
chevaux  tout  fellés  qu’il  furprit,  &ilpouflajuf 
qu’au  Borifthene  quelques  Efeadrons  qui  cou- 
roient  la  campagne. 

Telle  étoit  la  (ituation  de  l’Armée  Suédoife, 

‘ lorsqu’elle  vit  le  bonheur  conftant,  qui  avoir 
accompagné  Charles  XII  depuis  neuf  ans,  s’ar- 
rêter tout  à coup,  & fes  difgraces  naître  avec 
le  commencement  de  l’Année  mille  fcpt-cens 
neuf.  La  rigueur  du  ftoid  qui  fe  fit  fentir  fur 
ces  frontières  de  l’Afie,  avec  encore  plus  de 
violence  que  dans  les  autres  parties  de  l’Euro- 
pe, fit  périr  dans  les  deux  Armées  plufieurs  mil- 
liers d’hommes  & de  chevaux,  perte  d’autant 
plus  fenfible  pour  les  Suédois  qu’ils  n’étoient 
pas  en  état  de  la  réparer.  D’ailleurs  le  Roi  en- 
treprit nonobftant  la  violence  du  froid  diverfes 
otpéditions , qui  ne  tournèrent  pas  toutes  à fon 
avantage. 

Au  mois  de  Janvier,  fur  l’avis  que  ce  Prince 
avoir  reçu  que  le  Czars’étoit  éloigné  pour  pren- 
dre des  Quartiers  plus  commodes , l’Armée  Sué- 
doife  eut  ordre  de  fe  mettre  en  marche  fur 
quatre  Colonnes.  Le  Roi  qui  conduifoît  la  pré- 
miere  prit  fa  route  par  Hadziaez:  la  fécondé 
fous  Mazeppa , prit  par  Rumno , & les  deux 
autres  commandées  par  les  Généraux  Renfchild 
& Leuwenhaupt  marchèrent  l’une  par  Prylaki  ^ • 
& l’autre  par  Sinowa.  Le  Roi  battit  d’abord 
l’arriere  garde  du  Czar  & prit  quelques  Places.; 
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jentre  autres  Veprick,  qui  fe  rendit  après  trois 
aflauts  confécutifs.  Mais  il  fut  battu  lui-même 
quelque  temps  après  à la  tête  d’un  Corps  de  fes 
Troupes , par  le  Général  Roenne  ; & cinq  mil- 
le Suédois,  qui  gardoient  le  Polie  de Kotelva, 
furent  entièrement  défaits. 

A la  vérité  ces  deux  échecs  furent  fuivis  de 
fluelques  petits  avantages  ; mais  l’Armée  Sué- 
uoife  n’en  étoit  pas  dans  une  lltuation  moins 
trille.  Les  maladies  encore  plus  que  l’Ennemi 
avoient  fait  de  grands  ravages  dans  fon  Camp; 
& par  la  rigueur  du  froid  quantité  de  Soldats 
avoient  perdu  les  bras,  d’autres  les  jambes,  & 
d’autres  le  nez  ou  les  oreilles.  Les  habit&&  les 
équipages  manquoient  généralement  à tous.  Les 
Fantaffins  n’avoient  plus  de  chaulTure  : les  Ca- 
valiers faute  de  bottes  ufoient  d’une  efpece  de 
bas  de  fourrures , que  la  nécelfité  leur  avoit  fait 
inventer.  A peine  avoit-on  du  pain  : touÿ  les 
autres  vivres  manquoient.  Enfin  l’Armée  étqit 
réduite  à environ  feize  mille  hommes  & l’Artil- 
lerie à trente  pièces  de  Canon,  par  la  nécelüté 
où  l’on  avoit  été  de  s’en  débarralTer  faute  dè 
thevaux  pour  Tes  tirer. 

Dans  ce  trille  état,  le  Roi  tourna  du  côté  dé 
Bôdoaffin , pour  s’y  mettre  un  peu  plus  au  lar- 
ge. II  y prit  fes  Quartiers,  qui s’étendoient en- 
tre Biot  àWorskouw,  depuis  Lutencka  jufqu’à 
Ültaviskandouw,  environ  l’efpace  d’onze  lieues  ; 
en  forte  que  la  Ville  de  Pultofwa  fe  trouva  in- 
vellie  de  tous  côtés.  Les  Mofcovites  avoient 
fait  de  cette  Place  un  de  leurs  Magazins  ; les 
Suédois  étoient  d’autant  plus  intérelTés  à s’en 
rendre  maîtres , qu’elle  leur  pouvoit  faciliter 
l’entrée  de  la  Mofcovie  & la  communication 
avec  les  Polonois,  avec  les  Cofaques  & avec 
lés  ’Tartares.  D’ailleurs  ils  pouvoient  y trou- 
ver line  grande  abondance  de  vivres;  ce  qu’ils 
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ne  trouvoient  pas  aifément  dans  un  Païs , qtr& 
krude  hiver  qu'on  venoit  d’effiiyeravoit  défo- 
lé , & d’crti  le  Czar  avoit  eu  foin  d’enlever  tout 
ce  qui  pouvoir  rafraîchir  une  Armée.  D’un  au- 
tre côté  néanmoins  Pultowa  avoit  de  bonnes 
fortifications  : elle  fc  trouvoit  munie  d’une  gar- 
uifon  de  neuf  à dix  mille  hommes , & fa  com- 
munication n’étoit  pas  facile  à empêcher , parce 
que  l’Armée  Suédoife  n’étoit  pas  alTez  nom- 
breufe  pour  occuper  toutes  les  avenues. 

Nonobftant  tous  ces  obflacles , le  Siégé  fut 
Téfolu.  Le  Roi  à fon  ordinaire  paflb  par  def- 
fus  toutes  les  difficultés  ; la  perte  même  d’envi- 
Ton  la  moitié  de  fon  Armée  ne  fut  pas  capable 
de  lui  faire  changer  de  deflein.  Le  Major-Gé- 
nétal  Stakelberg,  à la  tête  de  huit  mille  hom- 
mes , tant  Suédois  que  Coftques , ayant  paffé 
îa  Ç.iviere  de  Worskla,  dans  le  deflein  de  fur- 

S rendre  les  Mofeovites , fut  battu  par  le  Général 
.oenne,  qui  les  commandoit;  &prefquetous 
ceux  qui  évitèrent  le  fer  de  l’Ennemi  périrent 
dans  la  Rivière , parce  que  le  Pont  fur  lequel 
ils  s’étoient  jettés  en  foule  rompit  fous  eux  tout 
, à coup. 

Immédiatement  après  ce  rude  échec,  tout  le 
gros  de  l’Armée  s’étant  rendu  devant  Pultowa^ 

■ on  commença  à ferrer  la  Place  de  près.  Les  atta- 
ques furent  poufléesalTez  vivement  & les  Aflîé- 
Ëeans  donnèrent  diverts  aflauts  ; mais  fans  aucun 
fnccès  : ils  eurent  même  le  chagrin  de  voir  le 
Brigadier  Golowin,par  le  moyen  d’un  ftratagême 
du  Prince  Menzikoff , entrer  dans  la  Ville  à la  tê- 
te de  douze  cens  hommes , avec  une  grande  quan- 
tité démunirions , & les  Mofeovites  prendre  pof- 
Ic  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  & s’aflürer  une 
communication  avec  la  Ville.  Enfin  pour  com- 
ble de  difgraces , le  Roi  ayant  voulu  s’approcher 
de  la  Place , afin  d’en  recoûnoiire  les  Ouvrages , 
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reçut  un  coup  de  carabine,qui  perça  faiiotte  v ers  — ■ 
le  talon  & le  blefla  dangereufement  au  pié.  *7®?* 
Ce  Monarque  intrépide,  bien  loin  d'être  ef- 
frayé de  cette  bleflh|-e^  .eut  k confiance  de  la  ca- 
cher pendant  près  de  fix  heures.  A la  fin  la  , per- 
te de  fonfangiSc  une  enflure  confidérable  qui  fur-  , 
vint  à fa  jambe  l’obligerent  à fe  faire  vifîter , par 
les  Médecins  & Chirurgiens.  Quelle  confterna- 
tion  quand  on  vit  que  la  jambe  étoit  déjà  toute 
bleue  & que  lagmgrenc  (i)  s’y  étoit  mife  vers  le 

f)ié!  Tous  les  Aflîlcans  frémirent  à ce  fpeélade: 
e Roi  féal  ne  démentit  point  fa  fermeté  naturel-  . 
le;  Ctupez,  couper,  .leur  dit- il,  en  tenant  lui- 
même  fa  jambe;  n’àpprétendez  rien.  On  ne  fut 
pourtant  pas  obligé  d’en  venir  à cette  extrémité. 

On  trouva  moyen  d’empêcher  la  gangrenede  ga- 
gner; & Sa  Majeflé  frit  bientôt  en  état  de  fouf- 
frir,  le  brancard.  . • > . 

Cependant  l’incotitude  du  fuccès  du  fiege;  la 
fituatlon  de  rArméeSuédoifeconfiderablement 
diminuée  & reflèrréé  entre  des  Rivières  extrême^ 
ment  grofSes  par  ies  neiges , & la  proximité  de 
rArm^duCzarqiiih’étoit  qp’à  cinq^  milles  dé 
Pültowa , &i  qui  coupdit  aux  Suédois  les  vivres  ; 
tout  cela  obligea  lé  Roi  à tenir  un  grand  Confeij , 
pour  délibérer  fur  lé  parti  que  l’on  avoit  à pren- 
dre dans  de  pareilles  cliconftances.  Il  étoit  égale- 
ment périlleux  de  continuer  le  fiege , de  chercher 
à faire  retraite  & d’âller  attaquer  l’Ennemi  re- 

tran- 

(Q  Ilyenaqui  prétendent  que  ce  ne  fut  que  de- 
vant Bendiei  , que  ta  Gangrené  fé.mit  à la  Jambe  de 
Chades  XII.  par  le  péu  de  füiu- qu’il  avait  de  Aire 
^nfer  fa  bleflure.  Au  relie on  convient  que  l'ha- 
uiletc  du  Chirurgien,  f le . Sieur  Newman  ) arrêta  le 
pmgrés  du  nial..Qn  ajoute  feulemeaty.que  l’ôn  tira 
petit  os  carié  du  pic  de  Sa  Majefté.-&  que  cet 
os  ntt  dans  la-  faite  envoyé  à la  PiinBeflc  Ukiqae  A- 

MOU.  ' * '- 
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— tranché  avantageufemcnt.  Mais  comme  il  fa!< 
loit  abfolument  fe  déterminer  fur  un  de  ces  troisi; 
partis,  on  choifit  le  dernier  comme  plus  con- 
fqiîne  au  génie  martial  du  Prince  & à celui  de' 
{é»  braves  Soldats. 

Juin.  ■ • Cette  réfolution  prife,  on  fe  mit  en  marche 
dès  la  pointe  du  jour.  On  laiiTa  huit  mille  hom- 
Inès  devantPultowa  pour  garder  les  approches  & 
pouramufer  les  Affiegés.  Le  refte  de  l’Armée  for- 
moit  un  Corps  d’environ  vingt-huit  mille  hom- 
mes; car  quoique  le  Roi  de  Suede  n’en  eût  guère 
que  feize  mille,  lesCofaques  fes  Alliés étoient 
encore  au  nombre  de  vingt  mille.  Quand  on  fut 
forti  des  défilés , on  trouva  les  Mofcovites  en  ba- 
taille; leur  Infanterie  derrière  leurs  Retranche- 
mens  & leur  Cavalerie  devant  eux.  Le  Roi  dé- 
tacha d’abord  le  Général  Schlippenbach  pour  al- 
ler attaquer  la  Cavalerie  ennemie  dont  la  pré- 
miere  ligne  fut  d’abord  renverfée  fur  la  fécondé 
& enfuite  entièrement  rompue.  Mais  ranimée 
bientôt  par  fes  Officiers , elle  revint  à la  char- 

fp,/&  rompit  à fon  tour  l’ Aile  droite, des  Sué- 
ois,  où  le  Général  Schlippenbach  fut  fait 
çrifonnier.  Cette  perte  n’empêcha  pas  la  Cava^ 

^ lerie  de  fe  rallier  auprès  de  l’Infanterie  de  la 
' même  Aile;  & ces  deux  Corps  s’étant  formés 
éta  ordre  de  bataille , retournèrent  à la  charge. 
Us  pouflerent  d’abord  l’Ennemi  avec  aflez  de  fuc- 
«ès  ; mais  l’Infanterie  Suédoifene  pouvant  réflC- 
ter  au  feu  de  foixante  & dix  pièces  de  canon  char- 
gées à cartouches  qui  tiroient  des  Retranche- 
jnens  des  Mofcovites,  les  Généraux  jugèrent  à 
propos  de  la  dégager.  La  Cavalerie  Suédoife  tint 
ferme  encore  quelque  temps , & renvcrfoit  à tou- 
te main  les  Efcadrons  de  l’Ennemi;  àlafinleure 
‘ Bataillons  s’avançant  tous  enfemble  ffient  un  fi 
grand  feu  fur  la  Cavalerie  Suédoife,  qu’elle  fut 
obligée  de  faire  retraite. 


D E :S  U E D E.  85;  . 

t Tofquc-là  le  combat  s’étoit  foutenu  dece côté- 
là  de  façon  qu’on  ne  pouvoit  dire  de  quel  côté. 
étoit  l’avantage.  Un  mouvement  qu’avoit  fait 
faire  le  Czar  au  commencement  de  l’Âélion  à un 
Détachement  de  fes  Troupes , commença  à faire 
déclarer  la  viéboire  en  fa  faveur.  Le  Prince  Men- 
zikofF  & le  Général  Rentzel  avoient  eu  ordre  de 
marcher  vers  Pultowa  , tant  pour  couper  les 
Troupes  que  le  Roi  faifoit  venir  de  devant  la  Vil- 
le , que  pour  attaquer  celles  qui  étoient  reftées 
dans  la  tranchéexhemin  faifans  ils  rencontrèrent 
un  Corps  de  referve  de  quatre  mille  Suédois: 
qu’ils  taillèrent  en  picees,  pe  donnant  quartier 
qu’à  un  très  petit  nombre. 

Le  Roi  de  Suede  nes’allarma  pointdccet  é: 
chec*  il  chercha  à avoir  fa  revanche  dans  un  com- 
bat général.  Dans  cette  vue  il  mit  toutes  fes 
Troupes  fur  deux  Lignes  à un  quart  de  lieue  ou 
environ  de  l’Armée  Ennemie.  Laprémiere  Li- 
gne étoit  commandée  par  les  Généraux  Leuwen- 
haupt,  Steenbock&  Renfchild:  l’Infanterie  au 
"centre  étoit  fous  les  ordres  des  Généraux  Spar- 
re  , Horn  & Stakelberg  ; & la  fécondé  Ligne 
prefque  toute  de  Cavalerie,  étoit  fous  le  Prince 
Wirtemberg  & fous  les  Colonels  Field  & Hamil- 
ton.  L’Armée  des  Mofcovites  étoit  pareille-  ~ ^ 

jnent  difpofée  en  deux  Lignes , dont  la  droite 
étoit  commandée  par  le  Général  Bauer  ; la  gau- 
che par  le  Prince  MenzikofF,  & le  centre  par 
le  Czar  en  perfonne. 

.V  Les  Suédois  commencèrent  l’attaque  fur  les 
’neuf  heures  du  matin.  Le  feu  fut  terrible  de  part 
& d’autre;  mais  deux  accidens  imprévus  railen- 
^tirent  bientôt  l'ardeur  du  Sc^t  Suédois.  Le 
. Roi  que  fa  bleflure  au  pié  meroit  toujours  hors 
d’état  de  fouflPrir  le  cheval  s’étoit  fait  porter  fur  . > 
le  champ  de  bataille  dans  une  Litiere.  Cette  ‘ ‘ 
Litieie  fut  brifée  d’un  coup  de  Canon  ; & un 
■ D 7 
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cheval  qu’il  monta  malgré  fa  bleflureapntété 
tué  fous  lui,  on  l’arracha  par  force  de  la  mêlée  ^ 
où  fa  performe  étort  dai«  ûn  extrême  péril.  Ceà 
deux  aeddens  qui  furent  apperçus  de  prefque 
toute  l’Armée , qui  ignoroit  le  fort  du  Roi , & 
qui  commençoit  à manquer  de  poudre , allarme* 
lent  les  Soldats:  ils  ne  rendirent  plus  le  même 
combat.  Les  Mofeovites  alors  les  pouffent , les 
lenverfent , les  rompent  , les  mettent  en  fui- 
te, & les  pourfuivenc  Ce  fiit  alors  qu’ils  firent 
prifonniers  le  Maréchal  Renfchild  , le  Prince 
de  Wirtemberg , les  Généraux  Stakelberg  &Ha*- 
milton  , un  grand  nombre  d’autres  Officiers 
& environ  deux  mille  tant  Cavaliers  que  Faiv- 
taffins.  ' -î' 


Cette  déroute  enrfere  ^ qui  ne  laiffoit  aucuné 
feffource  aux  Troupes , qui  étoient  dans  la  Tra»- 
chéc  devant  Pultowa , les  obligea  de  capituler  & 
deferd^e  prifonnierfes  de  guerre  , après  s’êtrfc 
défetihd^  quelque  temps.  Les  débris  de  l’Armét 
quî  avoft  combattu cherchèrent  à gagner  à la 
Mte  le  Borifthene.  Le  Comte  de  Leuwénhaupt-, 
iJUÎ  éloît  chargé  de  la  conduite  de  cette  retrai- 
le  J lit  tant  de  diligence , qu’il  arriva  fur  le  bord' 
tfcçe fleuve,  vis  à-vis  de  Kiovie  le  lendemaih 
* ^***“*  avec  toute  la  Cavalerie  & quatre  mille- 

fhntauîns  : les  autres  mi  s’étoient  débandés , a- 
avoir  erré  dans  le  Païs , gagnèrent  la  Polo- 

fne , oit  ils  prirent  parti  dans  l’Armée  du  Roi 
taniflas.  -* 

Le  Roi  qui  avoitfuîvi  le  gros  de  l’Armée  vent 
îe  Borifthene,  & qui  voyoit  tout  defefpéré,  fe laif- 
fa  aller  aux  follicitations  du  Chancelier  Mullern , 
de  Mr.  Poniatailtei  & des  autres  Séîgneurs  qui 
' fe  trouvoient  amrès  de  lut.  Ilconfentitàpafler 

a*  juin.  ^ Fleuve,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains 
^ del’Ennemi.  H le  traverfa  dans  un  petit  bateau 
à la  pointe  do  jour  î fuivi  d’environ  di*- 

- huit' 
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tait  cens  hommes,  tant  Suédois,que  Polonois  ou 
Cofaques.  Mazeppa , Général  des  Cofaques.palBi 
auffi  ce  Fleuve.  Mais  comme  ilyavoit  peu  de 
batteaux,  que  le  trajet  étoit  grand,  & que  les  eaui 
étoient  rapides , plufîeurs  de  ceux  qui  entrepTF 
rent  de  pafleràla  nage  fur  leurs  chevaux,  péri- 
rent. 

Le  même  jour , fur  le  foir , le  PHnce  de  Menzî- 
koff , parut  à la  vue  de  Perewoloczna , où  le  refte 
de  l’Armée  Suédoife  étoit  campé.  Il  étoit  à la  tê- 
te de  dix  mille  Chevaux , & il  envoya  d’abord  un 
Trompette,  avec  un  Capitaine  Suédois,  & un  Co- 
lonel Mofcovite,  chargé  d’une  Lettre  pour  le 
Comte  de  Leuwenhaupt , par  laquelle  if  lui  of- 
"froit,  au  cas  qui  voulût  fe  rendre  avec  forr  Armée, 
pn  bon  traitement&  des  conditions  honorables. 
Sur  quoi  leComte  fit  rtÿonfe  que  s’il  pouvoit  ob- 
tenir le  traitement  ordinaire  entre  gens  de  guér- 
ie, il  entrereît  en  traité,  linon , que  lui  & tous  fei 
jens  mourroient  l’épée  à la  main  & qu’ils  veh- 
droient  chèrement  leurs  vies.  Incontinent  après 
le  IVompette  revint  avec  les  Articles  de  la  Cà- 
pftolation,  que  le  Général  Suédois  fîgna , & toutè 
‘ îbn  Année  demeura  prifonniere  de  guerre.  Elle 
inontoit  avant  fa  défaite  à 16000  hommes  : 6000 
avoientététuésdans  l’Aftiion,  2000  avoient  été 
faits  prifonniers  au  même  temps:  7000  au  Camp 
devant  Pultowa;  environ  2000  paflerentle  Bo- 
rillhene , & 3000  errerent  par  les  chemins  & fé 
difperferent  dans  le  Païs.  Tel  fut  le  trille  fort 
de  l’Armée  de  Charles  XII  qui  depuis  neuf  ans, 
par  fes  viéloires  continuelles  avoir  répandu  etr 
même  temps  dans  l’efprit  de  fes  voilîns  de» 
fentimens  d’admiration  , de  terreur  & de  ja- 
loiiïie.' 

* Pendfeiht  Ce  temps-li , le  Roi  ft  Gmvoit  avéc 
ceux  qûi  avoient  ^ palTet  le  Boriflhiene.  C^t» 
jp^e  Armée  délabrée  avoir  pris  ib'inttctie  pàir 
' les- 


.fUS-TpiU'E 

, , ^ les  Deferts.  Sa  Majefté  étoit  dans  un  CarolTe  i 

• J7o^.  de  1^  blefliire  ; ceux  qui  la  fuivoient  étoient 

les  uns  à cheval , les  autres  à pié , faute  de  moa- 
tures.  Quelques-uns  cependant  à caufe  de  leurs 
bleQures  ou  de  quelques  maladies  avoient  été 
jnis  fur  de  petits  Chariots  légers,  que  l’on  avoit 
eu  foin  de  transporter  d’un  bord  du  Fleuve  à l’au- 
_tre. 

Cette  marche  n’étoit  rien  moins  qu’aifée  : on 
ne  trouvoit  point  de  route  battue  ; on  ne  rencon- 
troit  ni  maifons  ni  habitarts;  par  conféquent  point 
de  vivres, pas  même  de  l’eau;  & fans  les  Cofaques_ 
que  l’on  avoit  pour  guides , on  auroit  couru  rif- 
que  d’y  périr  : une  2 ftcheufe  fîtuation ,'  après  le 
défaftre  que  l’on  venoit  d’efluyer , répandoit  la 
trifteffe  fur  le  vifage  d’un  chacun.  Il  faut  pour- 
tant en  excepter  le  Roi;  car  ce  Prince  paroiflbit 
toujours  le  même  : nulle  crainte  apparente,  nuj 
changement  dans  fon  vifage,  & nulle  plainte  dans 
là  bouche. 

Après  2x  jours  d’une  marche  auffi  difficile , on 
arriva  enfin  fur  le  bord  Septentrional  du  Bogh , à 
environ  trois  mille  d’Ozakow.  Le  Roi  dépêcha 
de-làMr.  Poniatowski,  avec  le  Secrétaire  Clin- 
konftrom  au  Bacha  de  cette  Ville , pour  lui  de- 
mander pairie  par  les  Terres  Ottomanes  de  fon 
Gouvernement.  Ces  deux  Députés  avoient  à pei- 
ne paffé  le  Bogh , qu’un  Aga  envoyé  par  le  Bacha 

{(our  prévenir  Sa  h^jefté , lui  offrit  tout  ce  qu’el- 
e envoyoit  demander  ; & ces  offres  étoient  ac- 
compagnées de  rafraichiffemens , qui  venoient 
fort  à propos  pour  des  gens , qui  avoient  tant 
foufferL 

as  Juin#  ! Cependant  par  la  négligence  du  Bacha  , le 
Roi  ne  paffa  le  Bogh  que  le  28  au  matin  : il 
n’échappa  que  de  quelques  heures  à la  pourfui-  - 
te  des  Mowvites  : & il  vit  même  qu’ils  enle- 
vèrent cinq  cens  hommes  des  fiens , tant  Sué- 
: - ' doîsî 
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dois , que  Polonois  & Cofaques , qui  n’avoient 
pas  encore  pu  paflèr , faute  d’un  nombre  fuflSfant 
de  bâteaux.  Sa  Majefté  étoit  à peine  entrée  fous 
une  Tente , qu’on  lui  avoit  dreflëe  un  peu  au 
delà  du  Bogh,  lorsque  le  Bachafe  rendit  auprès 
d’elle,  pour  lui  confirmer  de  vive  voix  les  ofi 
fres  qu’il  lui  avoit  ftit  faire  par  l’Aga,  Il  a- 
jouta  qu’il  avoit  dépêché  un  Exprès  au  Grand- 
Seigneur  , pour  lui  donner  avis  de  fon  entrée 
fur  les  Terres  dts^Empire  Ottoman  , & qu’il 
prioit  Sa  Majefté , en  attendant , d’accepter  la 
meilleure  maifon  de  la  Ville  pour  s’y  repofer# 
Mais  le  Roi  le  remercia  de  ces  dernieres  offres , 
s’exeufant  fur  le  peu  de  temps  qu’il  vouloir  fé^ 
joumer  dans  ce  quartier  - là. 

Ce  Prince  fit  auilitôt  écrire  une  Lettre  en  La* 
tin  au  Grand-Seigneur  , & il  la  figna.  Il  lui 
donnoitpartdefon  arrivée  fur  les  Terres  Otto- 
manes, oc  du  malheur  qui  lui  étoit  arrivé  dans 
celles  du  Czar.  Il  lui  demandoit  fa  proteélion, 
avec  le  paffage  libre  par  fes  Etats , & les  mo* 

Îrens  pour  aller  rejoindre  l’Armée  qu’il  avoit 
aiffée  en  Pologne,""  & il  lui  propofoit  une  Al- 
liance défenfive  entre  la  Porte  & la  Cour  de 
Suede , demandant  feulement  un  Corps  de  Ca-t 
Valérie  pour  pouvoir  s’en  retourner  furementdc 
pour  en  fortifier  fon  Armée.  SaMajeftéfitauiïï 
écrire  au  Vifir  une  Lettre  qu’elle  figna , & qui 
tendoit  au  même  but.  Mr.  Neugebauer  Geon 
dlhomme  Saxon  fut  chargé  de  ces  deux  Lettres.^ 

! Le  troifieme  de  Juillet , un  Aga  du  Seras^ 
quier  de  Bender  arriva  auprès  du  Roi  pour  le 
complimenter  furi  fon  arrivée  dans  l’Empire  Ot-j 
toman , & pour  lui  faire  des  offres  de  fervices. 
de  la  part  de  fon  Maître.  Il  lui  préfenta  eui 
nrême  temps  une  fort  belle  Tente  Turque , & il 
l’invita  de  fe  rendre  à Bender.  Sa  Majeilé  aci 
cepta  la:Tente  & l’invitation. . Pour. cçt  cffet-ii 
•v  : elle 
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eliéfeiAicén  marche  avec  tout  (bn  monde;  & 
elle  ftit  accompagnée  pendant  quelques  lieues 
par  leBachad'Orà^ow,  qui  lui  fournit  des  Gui- 
des , des  chevaux  , des  chariots  & tout  ce  qui 
écoit  néceffiure , pour  défrayer  ce  Prince  & & 
lûiie  jufqu’i  Pahnea;  car  le  Bacha  de  Bender 
avoit  donné  Tes  ordres  pour  le  défrayer , depui» 
Palanca  jufqu’à  Boider.  * 

En  arrivant  à cette  demiere  Ville,  Sa  Majef-- 
té  fut  faluée  de  trente-fix  coups  de  canon  ; & 
aux  acclamations  des  JaniflÂires  rangés  en  haye , 
elle  ferendit  fous  une  Tente , que  le  Serafquier 
avoit  &ic  dreflèr  fur  ies  bord  du  Nyefter.  Com- 
me ce  Général  Ottoman  s'en  étoit  aufli  iait  dref^ 
fer  une  à cent  pas  de-là,  où  il  s'étoit  pareille» 
mentreodu,  le  Roi  l'envoya  complimenter  par 
fon  Chancelier  Mullern&f^r  Mr.  Poniatows- 
ki : après  quoi  le  Serafquier  vint  trouver  Sa 
Maje(lé&  l'invita  â prendre  fon  logement  dans 
la  Ville.  Mais  le  Roi  témoigna  fouhaîter  de- 
meurer fous  fa  tente.  Il  ne  paflà  loémeleNyef» 
ter  que  douze  jours  après.  On  dreflà  des  Ten- 
tes proche  de  cette  Riviere , au  ddfous  de  la 
Ville,  entre  des  Arbres^  Dans  la  fuite  pourtanc 
SaMajeflé  fehtconftruireane  maifon  ce  plan- 
ches; tes  Officters  tirent  la  mé4ne  ebofe,  &les 
Soldats  creuferent  dans  la  terre  , au  dedus  de 
tequelie  il  ne  paroiflbit  que  les  Toits.  Enhn, 
danS'  pen  de  temps  le  nombre  de  ces  maifons  & 
ce oes  huttes  s’accrut  extrêmement  f>ar  l'arrivée 
deplutleurs  Suédois , quiavoient  trouvé  moyen- 
dé  fe  faa\ter  de  Mofcovie&  de  quantité  de  Pq» 
kmois , qui  venoient  joindre  le  Roi  , de  forte 
qoercmpouvotticgarder  ce  Camp  oommeune 
■ouvelle  Ville.  . . r 

Les  Turcs  qui  ont  pour  maxime  de  regarder* 
comme  des  perfonoes  Sacrées  êtinviolaUes  les 
P^âMeSt^ie|eueiit  entze  loarsixas,  ne  mé- 
v.v  pti-** 
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ptiftTent  point  Sa  Majefté  Soédoife  dans  Téiat  ■' 
où  fa  fortune  la  leur  préfentoit:  ils  lui  doaoè- 
icnt  de  grands  témoignages  d’amitié:  fuite  na- 
turelle de  i’indinackm  que  le  Sultan  avoit  pour 
ce  Prince.  Néanmoins  ce  penchant  & ces  bons 
traiiemens  n’écoient  pas  uniquement  l’effet  -de 
h pitié.  Le  Roi  avoit  fait  entendre  à la  Cour  , 
Ottomane,  que  le  Corps  de  fes  Tronpes  qui  ve>- 
noit  d’être  défait,  n’étoit  qu'une  efpece  de  Dé- 
tachement de  fes  Années  , qui  étoient  encore 
en  Pologne  & en  Allemagne;  & il  donnoit  lieu 
d’efpérer  , que  gagné  par  les  bons  traitemens 

3oe  l’on  condnueroit  de  lui  faire  , il  rem^oie 
es  for  vices  très  effentiels  à la  Porte,  s’il  pou- 
vott  une  fois  fo  faire  jour  pour  retourner  dons 
fes  Etats. 


La  France  même,  wujours  intéreflEe  aufoit 
de  (bn  ancien  Allié,  fiiiibit  négocier  en  fa  faveur. 

Elle  oublia  qu’il  avoit  négligé  de  la  payer  de 
fes  longs  fubfides , lorsque  Toulon  étoit  afSegé^ 
car  on  avoit  cru  que  ce  Prince  fe  ferviroit  de 
l’Année  qu’il  avoit  alors  en  Saxe,  pour  impo* 
fcrâ  l’Empire  la  néceflité  de  faire  la  paix.  A»- 
Heu  de  loi  favoir  mauvais  gré  du  peu  de  foin 
qu’il  avoit  eu  de  fes  intérêts  en  cette  rencontre^ 

«le  le  plaignît  d’avoir  manqué  l’occdion  de  ' ' 

faire  le  iranheur  de  toute  l’Europe , pour  s’altet 
jetter  dans  des  périls  preftîæ  inévitables  ; fit  el- 
le aima  mieux  en  rejetter  toute  la  faute  fur  le 
Comte  Piper ,' qui  gagné  parles  raifons  perfiia* 
flves  de  Mylord  Marlborough , fit  plus  encore 
parles  fommes  qu'il  en  reçut  alors,  avoit  emga* 
géfon  Makre  àpùêférer  un  avantage  îmaginaîi 
leàune  ^oire  réelle  fit  folide.  Louis  XIV.  or- 
donna à Iw  Miniftre  à Conftantinople  de  join- 
dre fes  feUicitâttoos  à cclles'des  Miniibes  de 
Sa  Majefté  Suédoife. 

diu  comiaeacçfflent  du  nfoisd’A.out  , le  Roi  Afivtn. 

...  lit 
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fit  partir  environ  neuf  cens  foixante  hommes 
,70p.  fous  Je  commandement  d'un  Colonel , qui  avoit 
ordre  de  s’approcher  des  frontières  de  Pologne , 
fous  prétexte  d’obferver  ce  qui  fe  paffoit  dans 
le  Royaume.  Sa  Majefté  avoit  meme  promis 
«delesfuivredeprès,  afin  d’aller  rejoindre  avec 
•eux l’Armée Suédoife,  que  l’on  croyoit  encore 
.aux  environs  de  Cracovie.  Mais  les  Mofcovi- 
•tes  étant  entrés  dans  la  Valaquie,  arrêtèrent  ce 
‘Détachement  & le  firent  prifonnier,  à la  rcferve 
de  quelques  Soldats,  qui  leur  échappèrent  par 
,1a  fuite. 

Une  pareille  entreprife  fur  les  Terres  Otto.- 
manes , fut  regardée  a la  Porte  comme  un  aâe 
d’hoililité,  & on  en  fit  grand  bruit.  Néanmoins 
les  proteftations  que  fit  l’Ambalfadeur  de  Mof- 
covie  , que  le  Czar  fon  Maître  n’avoit  point 
donné  de  pareils  ordres , & les  offres  qu’il  fit  de 
donner  toutes  fortes  de  fatisfaftions , calmèrent 
cette-émotion  : de  forte  que  lî , comme  quclquesr 
uus  le  veulent,  le  Roi  avoit  facrifié  exprès  ce 
petit  Corps  de  Troupes , dans  le  ddlein  de  four- 
nir aux  Turcs  un  prétexte  fpécieux  pour  rompre 
avec  la  Mofcovie,  ce  trait  de  politique  ne  lui 
réuflît  pas.  , 

rv  AOttt.  . Quoiqu’il  en  foit,  on  vit  enfin  arriver  unA- 
ga,  avec  la  réponfe  du  Grand-Vifir,  Ali-Pacha, 
au  Roi , & au  Chancelier  Mullern.  Cet  Aga  é- 
toit  aulli  chargé  de  préfenter  à Sa  Majeflé  un 
beau  Cheval  Arabe  , un  Hangiar  , & un  petit 
poignard  Turc,  dont  la  poignée  & la  gaine  é; 
toient garnies  de  pierres  précieufes;  de  même 
que  le  harnois  du  Cheval.  La  Lettre  du  Roi  â 
Sa  Hautelfe  n’avoit  pas  été  rendue , parce  que 
leSr.  Neugebauer,  qui  devoit  la  préfenter,  n’é- 
toit  pas  revêtu  d’un  Caraftere  public  ; ce  qui 
l’avoit  empêché  d’avoir  audience  du  Grand-Sei- 
jf  ; gneur.  Sur  cela  Sa  Majeflé  lui  conféra  le 

' ra«- 
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raHlére (l’Envoyé Extraordinaire,  & le' Général 
Poniatowski  fut  porteur  des  Lettres  de  Créance.  ' *7®»*  ” 

• Dans  ces  entrefaites  le  Roideï'rance  fit  of- 
frir à Sa  Majefté  Suédoife  un  palïàge  fùr  , du  Le- 
vant à Marfeille,  d’où  lui  faifant  traverfer  la 
France  jufqu’à  Dunkerque , il  pouvoit  lui  don-, 
ner  une  Flotte  qui  le  porteroit  dans  fes  Etats.' 

H eft  certain  que  ce  parti  eût  été  le  meilleur  : 
l’Angleterre  & la  Hollande , avec  laquelle  les 
Suédois  étoient  en  paix  auroient  infailliblement 
contribué  au  retour  du  Roi  Charles.  Mais  fon 
• humeur  peu  condefcendante  aux  confeils  de  fes 
amis  l’empécherent  d’accepter  des  offres  lî  a-*i 
vantageufes.  Plein  de  l’héroïfine  pompeux  d’A- 
lexandre , il  ne  perdit  poinç  de  vue  fes  projets , ‘ 

& loin  que  fes  malheurs  lui  en  dffent  rien  rabat- 
tre , il  regarda  le  détrônement  du  Czar , qu’il 
s’étoit  autrefois  propofé  pour  but  de  fon  expé- 
dition , comme  une  diofe  plutôt  différée  que 
manquée.  Il  ne  put  fe  refoudre  à retourner  en 
Suede  comme  un  Prince  vaincu  & malheureux 
il  ne  croyoit pas  y pouvoir  rentrer  avec  dignitéj 
qu’à  la  tête  d’une  Armée. 

Ce  qui  le  confirmoit  dans  cette  penfée , c’étoit 
le  fuccès  des  Négociations  de  fon  Envoyé  à la 
Porte  & de  celles  du  Général  Poniatowski.  Ce 
dernier  fur  - tout  s’étoit  infinué  ft  adroitement  , “ 

dans  l’efprit  des  Miniftres  du  Grand-Seigneur,  " 

& principalement  auprès  du  Viflr , qu’il  en  avoi^ 
reçu  un  préfent  de  dix  mille  Ducats  avec  une 
promeffe  d’une  nombreufe  Efcorte  pour  recon- 
duire furement  le  Roi  fur  les  terres  de  Pologne.- 
On  né  s’en  tenoit  pas  même  à de  (impies  pro-' 
meffes,  divers  Hachas,  qui avoient été  chargés' 
de  former  cette  Efcorte,  avoient  déjà  fait  défi-' 

1er  leurs  Troupes  vers  Bender:  de  forte  quct 
dans  peu  de  temps  on  vit  aux  environs  decetter 
Ville  fept  à huit  mille  bonun^  de  Cavalerie.  î 
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- Cependant  les  chofes  avoient  bien  changé  de 
face  en  Pologne  depuis  la  journée  de  Pultowa^ 
Le  Roi  Eledeur  de  Saxe  avoit  trouvé  la  con- 
JonRure  trop  favorable  pour  n’en  pas  profitàC: 

11  ne  s’étoitpascru  obligé  de  tenir  un  Traité,’ 
qu’on  lui  avoit  arraché  par  force  ; il  prétendoic 
même  que  ce  Traité  avoiit  été  conclu  fraoduleu-- 
fement  par  fes  deux  Miniftres,  qu’iis  avoienc 
été  fubornés,  & qu’ils  avoient  ligné ifon  abdf-^ 
cation , en  vertu  d'un  blanc  %né  qu’il  leur  avoie. 
donné  pour  éviter  les  délais.  Ils  n’avoient  même 
ratifié  le  Traité,  qu’en  faifant  voir  par  la  déten-^  • 
don  de  fes  deux  MiniAres , dont  l’an  fut  con- 
damné à perdre  la  tête  & l’autre  à une  prKbn 
^rpétuel  e,  qu’U  étoit  très  mécontent  de  leur 
Négociation. 

' De  ces  motifs  fur  lefqueis  ce  Prince  fondoit 
fon  retoiu- en  Pologne , le  Général  Flemmlng  en 
drefla  unManifefte,  qui  fut  envoyé  danstoutes- 
les  Cours  ; en  même  temps  il  écrivit  des  Lettres: 

* circulaires,  qu’il  envoya  en  Pologne,  pour  in» 
former  les  Peuples  des  droiiis  du  Roi  Augufte , 
pour  offrir  une  Amniftieentlereàtous  ceuxqu^ 
avoient  fulvi  le  parti  du  Roi  Staniflas.  Enfin  le 
Roi  Augufie,  après  avoir  fait  ces  démarches  dé 
politique  fe  mit  à la  tête  de  fon  Armée , forte 
. de  treize  mille  hommes,  & prit  fh  marche  par 

^ la  Siléfie.  11  pafïk  l’Oder  & entra  en  Pologne, 
ôù  il  vit  un  grand  nombre  de  Confédérés  accou- 
rir pour  le  féliciter , & pour  fc'  fbumettre  à luî.- 
Le  but  de  ce  Prince  étoit  de  joindre  fes  Sa- 
xons aux  forces  du  Czar , commandées  par  le 
Général  Goltz , & aux  Troupes  de  la  Couronne , 
qui  étoient  fous  les  ordres  du  Comte  Siniawskl: 
Mais  le  Général  Krafftu  avec  un  renfort  de  Po- 
méranie qu*il  avoit  reçu , & avec  les  Troupes  do’ 
Roi  Staniflas , cherebok  à le  combattre  avané 
là  jonéUoa  avec  ces  deux  Années;  ce. que  le 
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Roi  Auguüe  craignoit  emêmemest.  ' ••  ■ 

LeCzar  le  tira  d’inquiétude.  Ce  Prince  s’é* 

<ant  mis  en  marche,,  joignit  l’Armée  ^ la  Co»>  xÿ  sept.  ' 
itonne , paffa  la  ViiUile , pour  aller  joindre  le 
Roi  Augufle , qui  s'étoit  rendu  à Boriflaw.  Ils 
eurent  tous  deux  une  entrevue  à Tbom , & 
près  quelques  jours  de  Conférence , ils  s’avan- 
cèrent vers  la  frontière  de  Pologne  > pour  s’a- 
boucher avec  le  Roi  de  PrulTe  qui  les  atteudoR 
à Marienwerder.  . > 

■ Après  cette  jonébion  des  Alliés,  le  Baron  de 
Eraflàu  craignit  d’être  enveloppé  par  les  Mof- 
covites , par  les  Saxons  & par  les  Polonois , qu’il 
favoit  en  avoir  formé  te  delTeia.  Il  ji^a  à pro- 
pos de  paiTer  en  Poméranie , mais  comme  la 
bonne  intelligence  du  Roi  de  PrulTe,  avec  le 
Czar  & leRoidePoiogne,  luifaifoit  appréhen- 
der de  ne  pas  trouva  de  fureté  fur  les  Terres. 
deSaMajeÛé  Prufitenne,  où  il  felloit  néceŒû- 
rement  qu'il  p>a(Iât,  il  crut  devoir  ufer  de  clr? 
confpeébion.  Avant  que  defe  mettre  en  marche, 
il  fit  provifion  de  toutes  les  chofes , dont  fon 
Année  pouvoit  avoir  befoin , afin  de  ne  donner 
au  Roi  de  PrulTe  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de 
lui.  Il  le  fit  en  fuite  prier  de  lui  accorder  le  pair’ 
fage  fur  fes  terres  ; mais  il  ne  put  en  obtenir  la 
permilfion.  ' Cependant  voyant  qu’il  lui  falloit 
ou  périr  oupalTer,.il  prit  ce  dernier  parti,  qui  „ 

luiréulllt.  11  fe  rendit  aux  environs  de  Stettin, 
où  il  campa  dans  un  lieu  fort  avantageux., r - : 
LeRoiStanillas,  quife  voyoitprefque  entiè- 
rement abandonné  des  Polonois  & qui  ne  troub  ^ 

voit  plus  dans  les  Suédois  l’appui  qu’il  avoit  eit 
ci-devant , fuivit  le  Général  Kraflâu  avec  toute  fa 
Famille.  Il  permit  lui-même' à fes  Adhérans  do 
falreleur  parti  le  meilleur  qu’ils  pourroient,  no 
voulant  pas  . qu’ils  fe  facnfialI^-inutUcmeK 
pour  foQ  Tcrvice i . . . ^ ; 

Ce 
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' Ce  Prince  ayant  ainfi  quitté  la  partie,  tout, 
plia  devant  Augufte,  qui  fut  de  nouveau  recon- 
nu en  Pologne.  A la  vérité  le  Palatin  de  Kio- 
vie,  à la  tête  de  fept  à huit  mille  hommes,  tint 
encore  quelque  temps  contre  ce  Prince , deman- 
dant le  rétabliffement  des  Loix , & des  libertés, 
de  la  Nation  ; le  dédommagement  du  dégât  que, 
les  gens  de  guerre  avoient  fait  dans  les  Terres 
de  la  Nobleffe,  la  fortie  de  toutes  les  Troupes 
étrangères  fans  exception  hors  du  Royaume  , &. 
le  rétabliiTement  de  l’union  & le  calme  dans  la 
Patrie  par  le  moyen  d’une  Diete  générale.  En 
cas  de  refus  il  menaçoit  de  faire  irruption  en 
Saxe,  & d’aller  joindre  en  Poméranie  le  Corps 
des  Suédois,  que  le  Général  Kraflau  y avoit  ra- 
menés, Redevenir  avec  eux  délivrer  fes  Com- 
patriotes de  l’efclavage  des  Mofeovites  & des 
Saxons.  Mais  il  n’efl:  guère  à croire , que  ce 
Palatin  fut  bien  perfuadé,  qu’il  pouvoit  obtenir 
ce  qu’il  demandoit  : il  y a plus  d’apparence,  qu’il 
cherchoitàfe  faire  acheter , & que  le  Bâton  de 
Grand-Général  étoit  l’objet  de  toutes  ces  dé- 
marches. 

Un  autre  changement  qu’opéra  la  déroute  de  . 
Pultowa,ce  fut  la  prife  d’armes  des  Danois  con- 
tre la  Suede.  Le  Roi  de  Danemarc  depuis  long- 
temps ne  cherchoit  qu’une  occafion  favorable 
de  tomber  avec  avantage  fur  le  Roi  de  Suede,, 
& de  ftire  rentrer  fous  fa  domination  la  Schoo- 
ne , Province  que  la  force  feule  lui  avoit  enle-^ 
vée , & qui  faifoit  l’objet  de  fes  defirs , comme 
elle  avoit  été  l’objet  de  ceux  de  fes  Prédécef- 
feurs.  Ce  Prince,  dès  le  mois  de  Mai,  avoit  fait 
une  Ligue  offenfive  & défenlive  avec  le  Roi  de 
Pologne  & le  Czar , & comptoit  tellement  fur 
lefuccès  de  cet  engagement,  que  le  Manifefte 
par  lequel  il  expliquoit  les  caufes  de  fa  rupture - 
avec  la  Suede , étoit  prêt  dès  le  vingt-huitième 

d’Oc- 
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d’Oftobre,  puisqu’il  eft  daté  de  ce  jour.  Mais 
il  ne  fut  publié  que  le  onzième  de  Novembre. 

Suivant  ce  manifefte,  les  caufes  de  la  guerre 
étoient:,,  Que  les  Royaumes  Septentr  ionaux  & 
n les  Pars  voifins  avoient  été  jettés  depuis  quel- 
„ ques  années  dans  de  cruels  troubles , par  l’a- 
„ nimofité  particulière  duRoi  deSuede,  &par 
„ fon  opiniâtreté  toujours  préjudiciable  au  Da- 
j,  nemarc  & à fes  Voifins:  ce  qui  avoit  produit 
„ la  ruine  entière  de  fes  Provinces.  Que  les 
„ Suédois  ont  de  tout  temps  cherché  à fe  dé- 
„ dommager  des  frais  de  la  guerre  aux  dépens 
„ de  leurs  Voifins , ayant  dans  le  fiecle  paiTé  & 

„ dans  celui-ci  porté  les  horreurs  de  la  guerre 
„ dans  plufieurs  Etats.  Que  SaMajeftéDanoi- 
„ fe  avoit  été  pleinement  informée  de  lamau- 
„ vaife  intention  de  la  Suede  contre  elle  & con- 
„ tre  fes  Etats , par  des  Lettres  fignées  de  la 
„ propre  main  du  Roi  de  Suede , remplies  de 
„ plufieurs  exprelïïons  choquantes , quinepoii- 
„ voient  être  diêlées  que  par  un  orgueil  & par 
„ une  arrogance  inconfidérée.  On  y imputoit  au 
„ Roi  de  Suede,  d’être  d’un  naturel  inquiet^ 

„ vindicatif,  & de  s’être  attaché  à la  détrânifa- 
„ tion  des  Têtes  couronnées , fans  avoir  égard  à 
„ la  ruine  de  fes  Sujets.  On  ajoutoit  qu’eu  _ 
„ 1706,  il  avoit  paru  un  Imprimé,  qu’on cro- 
„ yoit  avoir  été  mis  fous  la PrelTe  à Stockholm , 

„ à la  tête  duquel  on  ViCoit  Carolus  XIF.  Magna 
„ Scandinavix  Imperator  ; quoique  les  trois  Ro- 
„ yaumes  Septentrionaux , dontleDanemarcôc 
„ la  Norwege  ne  lui  appartiennent  pas , foient 
„ compris  fous  la  Scandinavie. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  ici  les  autres 
griefs  contre  la  Suede , comme  d’avoir  donné  de 
faux  Pafieports  en  fraude  ; d’avoir  voulu  autre- 
fois augmenter  les  impôts  fur  les  Mines  d’Alun , 
de  s’arroger  peu  à peu  une  partie  des  Territoi» 
Tojne  III,  E xes , 
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res , qui  avoient  de  tout  temps  appartenu  aux 

Danois  dans  la  Province  de  Finmarche , &c. , 

Il  vaut  mieux  pafler  tout  d’uncoup  àlaconclu- 
fion  du  Manifefte. 

„ Il  feroit  ennuyeux , difoit  Sa  Majefté  Da- 
„ noife,  de  rapporter  toutes  les  injuftices  & 

„ énormités  grollieres  & notoires,  qui  ont  été 
„ faites  & mifes  en  pratique  par  les  Suédois 
„ contre  nous  & nos  Sujets , que  nous  voulons 
„ mettre  une  fois  pour  toutes  dans  une  fureté 
„ fuffifante  contre  de  femblables  violences;  & 

„ afin  que  cela  fe  fafle  le  plutôt  & le  mieux 
„ qu'il  fera  poflîble,  nous  nous  trouvons  obli- 
„ gés  de  déclarer,  comme  nous  déclarons  auiü 
„ par  ce  préfentManifeile,  pour  Ennemis  tout 
„ ce  qui  appartient  à la  Suede , fon  Païs , fes 
„ Sujets  ou  leurs  effets , excepté  les  Provinces 
J,  fituées  en  Allemagne , tant  qu’on  s’y  abftien- 
„ dra  de  toute  hoftilité  contre  nous  & contre  . 
„ nos  Sujets,  de  même  que  les  Sujets  delà  Sue- 
„ de  qui  viendront  i nous  des  autres  Provinces 
„ Suédoifes  hors  d’Allemagne,  pour  fe  mettre 
„ fous  notre  proteébion,  comme  nous  les  rece- 
„ vons  dès-à-préfent , en  vertu  de  cette  Décla- 
„ ration  eux  & tous  leurs  biens  fous  notre  prp- 
„ teélion  royale,  contre  toute  infulte,  violeu- 
„ ce  & perfécution  ; & nous  avons  par  cette 
„ même  Déclaration  expreifément  voulu  excep- 
„ ter  les  Provinces  Suédoifes  fituées  en  Aile 
„ magne,  tant  qu’on  y gardera  la  Paix  ducô- 
j,  té  des  Suédois , & qu’on  s’y  abftiendra  de 
„ toute  hoftilité  contre  nous , afin  qu’un  cha- 
„ cun  puiffe  voir  que  notre  intention  n’efi:  nul- 
„ lement  de  troubler  en  aucune  maniéré  les  af- 
„ faires  publiques , ni  d’exciter  quelques  guerr 
„ res  en  Allemagne , moins  encore  dans  le  Cer- 
„ de  de  la  Bafle  Saxe;  mais  feulement  &uni- 
„ quement  de  faire  une  équitable  balance  dans 

* » 
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„ le  Nord,  en  réprimant  l’exorbitante violen- 
,,  ce  & puiflance  des  Suédois , & d’obtenir  une 
„ fois  parla  autant  qu’il  ferapoflîbie,  une  bon* 
„ ne  & fure  Paix  pour  la  poftérité , & de  la 
„ conferver  conftamment;  & nous  voulons  que 
„ ce  que  delTus  foit  communiqué  à tous  & à 
„ chacun  de  nos  Sujets  pour  leur  Information , 
„ & à tous  autres  qu’il  appartiendra.  Donné  en 
„ notre  Palais  de  Coppenhague  le  28  Oétobre 
„ 1709.  Frideric,  Roi, 

Ce  Manifefte  fut  publié , comme  il  a été  dît, 
le  II  de  Novembre;  c’eft-à-dire  le  même  jour 
que  Sa  Majellé  Danoife  s’embarqua  avec  deux 
mille  neuf  cens  chevaux  ou  Dragons , & treize 
mille  hommes  d’infanterie , fous  le  commande- 
ment du  Comte  de  Reventlau.  Cette  Armée 
étoit  efcortée  par  douze  Vaiffeaux  de  guerre 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Gui  denlew, Grand- 
Amiral  de  Danemarc.  Le  trajet  n’étant  pas 
long , Sa  Majefté  Danoife  débarqua  fans  oppo- 
lition  le  lendemain  en  Schoone,  où  ellefefai- 
fit  de  la  Ville  d’Helfingbourg,  dont  la Garnifon 
qui  étoit  trop  foible  fe  retira  à Landscroon. 
Mais  après  que  les  Troupes  furent  cantonnées 
aux  environs  d’Helfingbourg,  le  Roi  retourna 
à Coppenhague,  où  il  travailla  à augmenter  fon 
Armée  par  de  nouvelles  levées. 

On  inquiétoit  également  les  Suédois  en  Livo- 
nie & en  Poméranie.  Le  Czar  voulut  entre- 
prendre le  Siégé  de  Riga;  mais  la  faifon étant 
trop  avancée  pour  une  entreprife  de  cette  im- 
portance, il  fe  contenta.de  faire  inveftir  cette 
Place , & de  donner  ordre  qu’on  la  tînt  bloquée 
durant  tout  l’hiver.  Ce  Prince  avoit  lieu  d’être 
content  de  fa  derniere  campagne;  il  venoitde 
réduire  à une  impuilTance  générale  un  Ennemi , 
qui  ne  s’étoit  pas  moins  propofé  que  la  con- 
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Quèce  de  fa  Capitale  & de  fes  plus  belles  Pro- 
vinces;  il  avoit  rétabli  un  Allié  fur  un  Trône  , 
d'où  ce  même  Ennemi  l’avoit  fait  defcendre;& 
il  pouvoir  compter  fur  la  reconnoilTance  que 
mérite  un  tel  fervlce  : fans  parler  du  prétexte 
que  ces  nouvelles  conjonétures  lui  donoientde 
. laiflêr  en  Poméranie  un  Corps  de  Troupes , qui 
tînt  loujoius  le  Royaume  oans  la  fujettion  où 
il  le  demandoit;  la  Déclaration  du  Roi  deDa- 
nemarc , le  déchargeoit  d’une  partie  du  fardeau 
de  la  guerre , qu’il  étoit  nécelTaire  de  continuer 
contre  le  Royaume  de  Suede  ; enfin  on  étoit  a- 
lors  perfuadé  que  la  PruiTe,  qui  étoit  entrée 
dans  les  mefures  que  l’on  avoit  prifes  à ce  fu- 
jet,  ne  iLanqueroit  pas  de  fe  déclarer  pareille- 
ment. Alnfi  il  n’eft  pas  étonnant , fi  Sa  Majef- 
té  Czarienne , retournant  à Mofeou  après  de  fî 
heureufes  révolutions , y fit  une  Entrée  triom- 
phante. On  avoit  travaillé  pendant  plufieurs 
mois  à faire  les  Arcs  de  triomphe  aux  portes  de 
la  Capitale , & dans  les  mes  par  où  le  Monar- 
que devoir  pafler.  11  eut  foin  d’y  faire  condui- 
re les  débris  de  l’Armée  Suédoife  ; c’efl-à  dire, 
les  Prifonniers  que  l’on  avoit  faits  auprès  du 
Borifthene , pour  fervir  d’ornement  à cette  En- 
trée, la  plus  magnifique  & la  plus  brillante  que 
l’on  eût  jamais  vue  dans  l’Empire  Rullien. 

Cependant  le  Roi  de  PruiTe  ne  jugea  point  à 
propos  de  fe  déclarer  contre  la  Suede  : il  en  fut 
fans  doute  détourné  par  le  Traité  de  Neutralité , 
que  Ton  drefifa  à la  Haye  pour  alTurer  la  tran- 
quilité  de  la  BaiTe-Allemagne. 

Le  Roi  de  Pologne  craignant  que  le  Corps  de 
Troupes  du  Général  Kraflàu , ne  pouvant  fub- 
• fiiler  longtemps  en  Poméranie , ne  repailàt  en 
Pologne , avoit  fait  négocier  à la  Haye  par  le 
Comte  de  Lagnafc,  & par  le  Baron  de  Gers- 
dorff  ce  Traité  de  Neutralité,  par  lequel  l’Em- 
pereur, 
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pcreur , les  Etats-Généraux  des  Provinces-U- 
nies,  & l’Angleterre,  inréreflés  que  la  Guerre- 
ne  commençât  point  en  Allemagne,  & ne  cail- 
lât point  une  diverfion  aux  progrès  des  Alliés 
qui  étoient  alors  à la  veille  de  conclure  un  Trai- 
té avantageux  avec  la  F'rance,  s’obligeoientde 
garantir  la  Neutralité  & de  lever  un  Corps  de 
Troupes  pour  la  maintenir.  On  travailla  elFec- 
tivement  à former  ce  Corps , & quelques  Régi- 
mens  marchèrent  vers  la  Siléfic. . Mais  il  arri- 
va alors , ce  qui  arrive  prefque  toujours  des 
Milices  qui  doivent  être  levées  par  plufieurs 
Princes  d’Allemagne  : chacun  tint  mal  ce  qu’il 
devoir  fournir  pour  fon  contingent , & l’Armée 
confcrvatrice  de  la  Neutralité  ne  fut  point  for- 
mée. 

Le  Roi  de  Suede , qui  a^oit  plus  d’intérêt 
que  perfonnc  à l’obfervation  de  ce  Traité,  pré- 
tendit que  les  Alliés  n’avoient  pu  lier  les  mains 
à fes  Soldats  ; & fi  le  Général  Kraflàu  demeura 
en  Poméranie,  ce  fut  moins  pour  la  crainte  des 
fuites  de  la  violation  de  ce  Traité,  que  par 
l’impuiflànce  où  il  étoit  d’entreprendre  quelque 
chofe  d’utile  pour  le  fervice  de  fon  Maître. 

. Pendant  ce  temps-là,  la  Régence  de  Suede 
ne  négligeoit  rien  pour  s’oppoferauxentrepri- 
fes  des  Danois  fur  la  Schoone;  ellefaifoit  le- 
ver des  Troupes  en  diligence  ; & tant  pour  ne 
pas  fatiguer  l’Infanterie,  que  pour  faire  plus  de 
diligence,  elle  l’envoyoit  fur  des  chariots  juf- 
qu’à  Norkoping,  d’où  on  la  conduifoit  en 
Schoone  par  mer,  en  rangeant  les  Côtes:  & 
quand  les  Minifires  d’Angleterre  & de  Hollan- 
de la  prelToient  de  donner  une  alTurance,  que 
les  Etats  des  Couronnes  du  Nord,  fitués  dans 
l’Empire,  jouiroient  de  la  Neutralité,  afin  que 
Jes  Princes  voifins  étant  fans  inquiétude  puffent 
laiiTer  leurs  Troupes  au  fervice  de  la  Grande 
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" ' Alliance;  elle  répondoit ; „ Que  la  nouvelle 

Guerre  dont  les  Alliés  concevoient  del’om- 
„ brage  ne  fe  feroit  pas  allumée , fi  l’Empereur, 
„ l’Angleterre  & la  Hollande  n’avoient  pas  pcr- 
„ mis  la  violation  du  Traité  d’Alt-Ranftadt, 
„ fuivant  la  garantie  que  ces  trois  Puiflànces 
„ en  avoient  donnée  par  écrit;  que  la  Régence 
„ ne  pouvoir  pas  donner  les  aflürances  qu’on 
„ lui  demandoit,  jufqu’à  ce  qu’elle  en  eût  des 
„ ordres  du  Roi,  à qui  elle  en  avoit  déjà  écrit  ; 
„ que  néanmoins  elle  vouloir  bien  promettre, 
„ que  jufqu’à  l’arrivée  des  ordres  de  SaMajef- 
,.  té,  les  Troupes  Suédoifes  qui  étoient  dans 
„ les  Provinces  dépendantes  de  l’Empire  ne 
„ commettroient  aucune  hoftilité , pourvu  que 
„ les  Ennemis,  ouverts  & cachés , delaSuede, 
„ ne  leur  en  donalTent  point  d’occafion , par 
„ quelque  nouvelle  infraftion  au  Traité  d’Al- 
„ liance. 

I l^es  Alliés  ayant  confenti  à ces  propofitions , 

1710.  la  guerre  du  Nord  futrenvoyée  entièrement  fur 

20  Janvier,  les  Côtes -de  la  Mer  Baltique.  Le  Comte  de 
Reventlau , qui  commandoit  l’Armée  Danoife 
en  Schoone,  ramaflà  tout  ce  qu’il  avoit  de 
Troupes  cantonnées  aux  environs  de  Helfing- 
bourg,  & quitta  fes  Quartiers  pour  marcher 
vers  Chriftianftadt.  Le  Général  Steenbock , qui 
fe  trouvoit  campé  auprès  de  cette  Place  avec 
fix  cens  chevaux  & un  Bataillon  de  Troupes 
Saxonnes  au  fervice  de  Suede,  jugea  bien  qu’il 
ne  pourroit  réfifter  à toute  l’Armée  Danoife.  Il 
prit  le  parti  de  rompre  le  Pont  de  Torfoe,  & 
de  défendre  le  pafiage  de  la  Riviere  avec  fa  pe- 
tite Troupe.  Mais  l’Avant-garde  des  Danois  , 
étant  arrivée  avant  la  deftruftionduPont,  s’en 
empara  & efcarmoucha  avec  les  Suédois , en  at- 
tendant le  gros  de  l’Armée,  qui  n’arriva  que 
le  foü:  du  22  avec  les  Pontons  & l’Artillerie. 

Ce 
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Ce  même  foir  quatorze  Saxons , qui  étoient  de  ■ 
garde  de  l’autre  c6té  du  Pont,  déferterent  & ,,io. 

allèrent  avertir  les  Danois  de  la  foiblelTe  des 
Suédois , ajoutant  que  s'ils  étoient  attaqués , les 
Saxons  feroient  une  foible  réfiftance. 

En  conféquence  decetavis , le  lendemain  un 
Détachement  ayant  paffé  le  Pont  qu’on  avoit 
réparé  pendant  la  nuit,  fit  prifonniers  quaran- 
te-cinq autres  Saxons , avec  un  Capitaine  Sué- . 
dois  qui  les  commandoit  On  s’avança  enfuite 
vers  le  petit  Camp  Suédois , d’où  le  Bataillon 
Saxon  fit  une  décharge  qui  tua  trente  hommes 
aux  Danois;  mais  après  cette  décharge,  il  mit 
les  armes  bas  & fe  rendit  prifonnier  de  guerre. 

La  Cavalerie,  s’appercevant  du  danger  qu’il  y 
avoit  de  tenir  ferme,  fe  retira  fort  en  desordre  : 
elle  perdit  trois  Etendarts , une  paire  de  Tim- 
bales & quelques  Chariots  de  bagage  & de  vi- 
vres qu’elle  avoit  dans  ce  Camp.  Auffitôt  le 
Comte  de  Reventlau , pour  profiter  de  cet  a- 
vantage,  marcha,  droit  à Chriftianftadt , où  U 
entra  fans  beaucoup  de  peine.  Le  Gouverneur 
n’ayant  aucun  fecours  à attendre,  & voyant  fa 
Place  mal  fortifiée  & mal  pourvue,  s’épargna 
une  réfiftance  inutile,  & fe  rendit  à diferétion , 
auflîtôt  que  les  Danois  l’eurent  fommé.  L’En- 
nemi invertit  enfuite  Landscroon&Malmoe;  il 
fe  rendit  maître  de  quelques  Places  de  la  Schoo- 
ne;  & ces  progrès  lui  enflerent  tellement  le 
courage , qu’il  comptoit  s’emparer  de  toute  la 
Province  avant  la  fin  delà  Campagne. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Dancmarc 
informé  que  les  Suédois  fepréparoient  à fecou- 
rir  Landscroon  & Malmoe,  & que  le  Comte 
de  Reventlau , ayant  été  attaqué  d’une  maladie 
affez  fubite,  h’étoit  plus  en  état  de  commander 
l’Armée,  Sa  Majerté  y envoya  le  Coirite  de’  * 

Rantzau , avec  un  Renfort  conûdérable  qu’elle 
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avoit  retiré  du  Holftein.  Elle  eut  ainfi  eriSue- 
de  une  Armée  de  dix-fcpt  mille  hommes  de 
t vieilles  Troupes;  au-lieu  que  le  Général  Sué- 
dois n’avoit  qu’une  Armée  de  Milices  levées  à 
la  hâte,  mal  armées,  mal  aguerries,  mais  par- 
mi lefquelles  il  le  trouvoit  une  grande  quantité 
de  Volontaires,  tous  réfolus  de  périr  pour  leur 
Patrie , ou  de  chaflèr  l’Ennemi  de  la  Province 
dans  laquelle  il  s’étoit  établi. 

L’armée  de  Danemarc  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris le  mouvement  qu’avoient  fait  les  Suédois 
pour  dégager  Malmoe  & Landscroon , qu’elle 
abandonna  le  blocus  de  ces  deux  Places;  elle 
retira  meme  de  Chriftanfladt  la  Garnifon  qu’el- 
le y avoit  mife,  & elle  alla  couvrir  Helfing- 
bourg,  où  étoient  fes  Magafins.  Elle  campa 
& fe  retrancha  devant  cette  Ville,  ayant  un 
Marais  & un  gros  Village  à fa  droite , un  Etang 
& un  Bois  à fa  gauche,  par  derrière  la  Ville 
qui  lui  fourniflbit  tout  ce  dont  elle  avoit  be- 
foin;  & les  avenues  de  leur  Camp  étoient  em- 
barraffées  de  bois  & de  défilés  fort  étroits. 

Quelque  avantageufe  que  fût  la  fituation  de 
l’Armée  ennemie,  le  Général Steenbock ne laif- 
fa  pas  de  s’avancer  à une  lieue  de  diftance  du 
Camp  des  Danois.  Il  employa  toute  la  nuit  du 
9 Mars.  ^ jjy  jQ  jg  difpofer  fes  Troupes  au 

combat;  & lorsque  le  jour  fut  venu,  leur  trou- 
vant beaucoup  de  bonne  volonté , il  les  mena 
à l’Ennemi,  qu’il  trouva  rangé  en  bataille  fur 
deux  Lignes.  La  prémiere  étoit  de  vingt  deux 
Efeadrons  & de  quatorze  Bataillons;  le  Géné- 
ral Major-Ecklifledt  commandoit  au  centre,  le 
Major-Général  Rotftein  à l’Aîle  droite,  & le 
Major-Général  Dewitz  à la  gauche.  La  fécondé 
Ligne  étoit  de  huit  Bataillons  feulement  au  cen- 
tre, &,  de  trois  Efeadrons  fur  chaque  Aile  : elle 
étoit  commandée  par  le  Major-Général  Brog- 
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dorfF&parle  Prince  Charles  de  Hefle-Phîlips- 
ftahl.  Le  Général  de  Rantzau  avoit  le  com- 
mandement général. 

A l’approche  de  l’Armée  Suédoife  , les  Da- 
nois forcirent  de  leurs  Retranchemens  & furent 
attaquer  les  Suédois , lorsqu’ils  les  virent  à une 
bonne  portée  de  moufquet,  dans  le  temps  qu’ils 
n’avoient  encore  pas  entièrement  formé  leur 
gauche;  elle  étoit  fous  le  Lieutenant-Général 
Biernfchield  , & leur  droite  étoit  commandée 
par  le  Lieutenant-Général  Meyerfeldt.  L’Enne- 
mi renverfa  d’abord  huit  Efcadrons  Suédois, 
qui  s’étoient  avancés  pour  lui  faire  tête , en  at- 
tendant que  leur  gauche fe  rangeât  en  bataille: 
mais  ceux-ci  s’étant  bientôt  ralliés,  enveloppe- 
ront les  Gardes  du  Corps  du  Roi  de  Dancmarc, 
qui  furent  entièrement  taillés  en  pièces,  &dont 
il  n’échappa  que  80  hommes  , la  plupart  bleifés 
à mort.- 

Les  Suédois  attaquèrent  en  fuite  le  Gros  de 
rinfanterie,  & en  meme  temps  tout  le  relie  de 
la  Cavalerie  entra  en  aélion.  Le  choc  fut  rude 
pendant  quelques  heures  ; mais  enfin  la  pré- 
miere  ligne  des  Danois  ayant  été  culbutée , la 
ieconde  fit  peu  de  réfiltance.  Tout  commença 
à lâcher  pié , & à fe  retirer  en  defordre  dans 
Helfingsbourg;  de  forte  que  l’Artillerie , les  Ba- 
gages, les  Teqtes  , & un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  reflerent  aux  Vainqueurs , qui  allèrent 
camper  dans  le  Camp  d’où  les  Danois  étoienC 
fbrtis  pour  combattre.  Une  relia,  dit-on,  que 
dix  hommes  du  Régiment  des  Gardes  à cheval, • 
quatre-vingts  de  celui  des  Gardes  à pié  , cin- 
quante cinq.de  celui  du  Prince  de  Helte-Philips- 
llahl,  & l’on  fit  monter  la  perte  des  Danois  à- 
près  de  huit  mille  hommes  , fans  les  bleifés.- 
jLcs  Suédois  perdirent  huit  cens  hommes  d’in- 
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--  - fanterie,  & autant  de  Cavalerie,  & ils  eurent 
1710.  environ  onze  cens  bleffès. 

Si  cette  viélo ire  ranima  le  courage  abattu  des 
Suédois,  elle  ne  l’ôta  pas  entièrement  au  Roi 
de  Danemarc.  Lorsqu’il  eut  avis  de  ce  fâcheux 
, événement , il  fit  partir  tous  les  Bàtimens  qui 
fe  trouvèrent  dans  le  Port  de  Coppenhague, 
pour  aller  féconder  ceux  d’EIfeneur , occupés  à 
tranfporter  dans  l’ifle  de  Zéelande  les  blelTés  & 
les  débris  de  l’Armée.  Pendant  ce  temps-là  les 
Suédois,  quiconnoilibientde  quelle  importance 
il  étoit  pour  eux  de  pourfuivre  les  reftes  de 
l’Armée  Ennemie , prefToient  vivement  Helfing- 
bourg;  & il  y a apparence  que  s’ils  avoient  eu 
une  Efcadre  dans  le  Détroit  du  Sund , elle  ne 
leur  auroit  point  échappé.  Mais  comme  les 
Danois  avoient  la  mer  entièrement  libre’,  le 
Général- Major  Dewitz,  à qui  le  Général  Rant- 
zau  , qui  fe  trouvoit  confidérablement  bleffé , 
avoir  remis  le  Commandement  de  l’Armée  vain- 
cue , fit  tranfporter  à Elfeneur  environ  neuf 
mille  hommes , la  plupart  bleffés;  Cependant 
il  ne  put  embarquer  ni  les  chevaux  ni  les  vi- 
vres ; & comme  il  ne  vouloir  pas  que  les  Sué- 
dois en  profitaffent , il  fit  tuer  environ  trois  mil- 
le chevaux  , & fit  diflîper  dix  mille  muids  de 
grains  & d’autres  provifions.  On  occupa  plü- 
fieurs  jours  de  fuite  les  Prifonniers  Danois  à 
trainer  dans  la  mer  les  chevaux , que  leurs  Offi- 
ciers avoient  fait  tuer  , & l’on  crut  cette  pré- 
caution néceflaire  pour  prévenir  l’infeftion. 

Pendant  que  la  Suedefe  droit  ainfi  des  périls 
dont  elle  étoit  menacée,  le  Monarque  ne  per- 
doit  point  l’efpérance  de  fe  relever  bientôt  de 
fes  pertes  : il  comptoir  au  contraire  que  s’il 
pouvoir  une  fois  rejoindre  fes  fideles  Sujets,  fa 
préfence  les  engageroit  à redoubler  leurs  ef- 
forts j 
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forts  , pour  rétablir  toutes  chofes  dans  leur  pré- 
mier  état.  En  attendant  , il  demanda  raifon 
aux  PuifTances  garantes  du  Traité  d’Alt-Rand- 
ftat , de  ce  qu’elles  avoient  permis  que  le  Roi 
Augufle  retournât  en  Pologne.  Ces  PuifTances 
firent  pourtant  peu  d’attention  à ces  plaintes  ; 
elles  lui  comptèrent  pour  un  fervice  , d’avoir 
ménagé  le  Traité  de  Neutralité  , qui  lui  con-t 
fervoit  les'  Provinces  que  la  Suede  pofTédoic 
dans  l’Empire;  audieuqueCharlés  regardoitcc 
Traité  comme  un  très  mauvais  office  qu’on  lui 
avoit  rendu  , parce  qu’on  avoit  empêché  Tes 
Troupes  d’agir.  En  effet,  il  refufa  d’adhérer 
aux  mefures  que  Ton  avoit  prifes.  L’évenemenc 
néanmoins  fit  voir  qu’on  avoit  eu  plus  d’égard 
que  fui  à Tes  véritables  intérêts,  &que  la  Neu- 
tralité lui  auroit  épargné  bien  des  pertes.  ; 

D’autre  part,  l’Empereur,  à qui  il  avoit  pour 
ainfi  dire  tenu  le  poignard  fous  la  gorge  pour 
l’obliger  à ligner  un  Traité,  qui  alTuroit  denou» 
veaux  Temples  aux  Proteftâns  de  Siléfie,  prot 
fita  des  conjonélures , & ne  fe  crut  plus  obligé 
de  maintenir  dans  cette  Province  le  libre  exer- 
cice de  la  Reliçion  Luthérienne.  Sa  Majefté 
Impériale  ôta  même  les  Ecoles,  & obligea  ceux 
de  la  Confeflîon  d’Augsbourg  de  n’en*  avoir 
point  d’autres  que  celles  des  Catholiques , dans 
tout  le  Paîs.  ; 

La  principale  refTource  du  Roi  de  Suede  étoit 
dans  Tefpérance  qu’il  avoittoujours  eue  de  brouil- 
ler leTurc  avec  le  Czar.  Les  divers  Officiers  qu’il 
avoit  envoyés  au  Sultan  n’avoient  rien  épargné 
pour  hâter  cette  rupture:  néanmoins  ils  n’y  pu- 
rent réuffir.  Le  Miniftre  du  Czar  trouva  le  moyen 
de  faire  changer  les  bonnes  intentions  que  le 
Grand  - Vifir  avoit  témoignées  pour  le  Roi  de 
Suede , & par  fes  préfens  il  vint  à bout  de  renoi>- 
veller  folemnellement  le  Traité  de  Carlowitz.  R 
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ne  fut  pas  difficile  après  cela  de  connottre  Te 
changement  qui  étoic  arrivé  dans  la  difpofition 
des  efprits.  Le  Vifir  ayant  envoyé  un  AgaàSa 
Mai'eftéSuédoife,  pour  lui  demander  de  quelle 
force  elle  vouloir  fon  Efcorte  pourrepafler  en 
Pologne , & ce  Prince  ayant  fait  réponfe  qu’el- 
le devoir  être  du  moins  de  trente  mille  Spahis 
& vingt  mille  JanilTaires , on  trouva  fa  demande 
exorbitante:  le  Vifir,  le  Mufti  & le  Reïs  Effen- 
di , tous  gagnés  par  les  préfens  du  Czar , décla- 
rèrent qu’on  ne  pouvoir  envoyer  une  pareille  Ef- 
corte dans  des  Etats  amis  de  la  Cour  Ottomane,, 
fans  une  infraétion  manifefte  des  Traités , & fans 
vouloir  rompre  abfolumcnt  avec  la  Pologne  Sa 
avec  la  Ruffie. 

Mais  ce  qui  fit  connoître  encore  davantage 
jufqu’où  s’étendoitle  créditdu Gzar àla  Porte,, 
ce  fut  la  demande  que  ce  Prince  fit  faire  du  Gé- 
néral Mazeppa , & de  tous  les  Cofaques  qui  l’a^ 
voient  fuivi  à Bender.  Le  Vifir  eut  alTez  de 
eomplaifance  pour  Sa  Majefté  Czarienne , pour 
prier  le  Roi  de  Suede  de  lui  livrer  les  uns  & les 
autres;  il eft même  incertain  de  quelle  maniéré 
cette  affaire  auroit  tourné , fi  la  mort  du  Général 
Mazeppa , qui  furvint  dans  ces  entrefaites , n’eût 
mis  fin  aux  prétenfions  du  Mofcovite,  Cepenr 
dant  Sa  Majefté  Suédoife  avoit  fait  réponfe  à la 
demande  du  Vifir;  que  tous  les  Etrangers  qui  ér 
toient  venus  avec  elle,  ou  qui  l’étoient  venu  join- 
dre en  Turquie,  lui  étoient  auffi  chers  que  fes 
propres  Sujets  ; que  tant  qu’ils  fe  comporteroient 
bien,  elle  les  protegeroit;  & que  fi  quelqu’un 
d’eux  fe  rendoit  coupable  de  quelques  fautes , eL 
le  s’en  refcrvoit  la  punition. 

On  vit  une  autre  marque  fenfible  de  la  com- 
plaifance  du  Vifir  pour  l’Ambaffadeiir  du  Czar, 
lorfque  cinq  Efclaves  Suédois  fe  fauverentde  la 
maifoii  de  ce  Miniftre  dans  celle  de  l’Envoyé  de 

Sue- 


Digitized  by  Googl^ 


DE  SUEDE.  109 

Suede.  L’Ambafladeur  les  ayant  fait  reclamer,  & 
l’Envoyé  les  ayant  refufé  comme  Sujets  de  fbn 
Maître:  le  Vifir,  à qui  l’Ambafladeur  en  porta 
fcs  plaintes,  fit  dire  à l’Envoyé,  qu’il  les  vou- 
loir examiner,  & qu’il  les  lui  renvoyeroit  aulïï- 
tôt  apres.  Le  Miniiflre  Suédois , n’ofant  les  re- 
fufer  au  Vifir , les  lui  envoya.  Mais  quatre  d’en- 
tre eux  fe  firent  Turcs , plutôt  que  de  retour- 
ner au  férvice  du  Miniftre  Mofeovite  ; le  cin- 


luieme  fut  renvoyé  par  le  Vifir  à l’AmbaiTadeur 
lu  Czar. 


Enfin , une  autre  circonftance  mortifia  extrê- 
mement le  Roi  de  Suede;  ce  fut  la  nouvelle  dea 
complaifances  que  la  Reine  de  la  Grande  Breta- 
gne commençoit  à avoir  pour  leCzar.  Le  Com- 
te de  MatweofF,  Miniftre  de  Ruflîe,  ayant  été  in- 
fùlté  à Londres  par  des  Marchands  a qui  il  de- 
voir , fon  Maître  avoir  fait  de  grandes  plaintes  de 
ce  qu’on  avoir  ainfi  violé  le  Droit  des  gens , & a- 
voit  demandé  des  réparations  proportionnées  à 
Toutrage,  à la  dignité  de  l’Ambalfadeur , &au 
rangque  Ton  Committent  tenoit  entre  les  Têtes 
couronnées. 


Quoique  Toutrage  eût  été  fait  au  mois  de  Juil- 
let 1708,  ils’étoitpafléplusd’unan  fans  que  Sa- 
Majefté  Czarienne  eût  pu  tirer  la  fatisfaftion- 
qu’on  lui  demandoit.  Mais , foit  que  la  nature 
de  cette  fatisfaâion  ne  permît  pas  de  procéder 
plus  vite  ; foit  que  la  Reine , attentive  aux  avan- 
tages que  le  Czar  avoir  remportés,  crût  devoir 
ménager  davantage  un  Souverain  qui  fe  met- 
toit  en  état  de  balancer  la  deftinée  de  l’Europe , 
fon  Miniftre  à Mofeou  prononça  cette  année  à- 
Mofeou  une  harangue  en  préfencedu  Czar,  & 
lui  déclara;  „ que  la  Reine  n'ayant  pu,  àcau- 
M fe  de  l’infulfifance  des  Conftitutions  d’ Angle* 
» terre,  châtier  les  Coupables  de  la  maniéré  que 
I»  le  Czar  l’avoit  fouhaité  pour  fa  fatlsfaélion, 
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„ le  Parlement  d’Angleterre  avoit  fait  une  Loî' 
„ pour  infliger  les  peines  les  plu.sféveres  à ceux’ 
„ qui  infulteroient  a l’avenir  quelque  Miniftre  é- 
„ tranger  ; que  Sa  Majefté  Britannique  lui  avoit; 

donné  ordre  & plein-pouvoir  de  repréfenter  fa 
„ Perfonne  Royale , pour  faire  à Sa  Majefté  Im- 
„ périale  de  Ruflie  des  excufes  fatisfaifantes,' 
„ comme  elle  aurok  fait  elle-môme , fi  elle  avoit 
„ pu  être  préfente.  . ' 

Le  ralentifiement  delà  Porte  au  füjet  de  l’Elf- 
corte  qu’on; devoir  donner  au  Roi  de  Suède, 
n’empêcboit  pas  qu’on'né  parlât  toujours  du  re- 
tour de  ce  Prince  dans  fes  Etats  ; & il  V étoit  plus 
nécelTaire  que  jamais.  La  defcehte  des  Danois 
dans  la  Schoone  n’êtoit  pas  le  feul  danger  que  la 
Suede  eût  à craindre.  La  Livortie  avoit  été  at- 
taquée par  l’Atmée  du  C2ar,  quiaifiégeoit  Riga 
depuis  le  mois  de  Décembre  1709,  & preifoit 
cette  Place  fi  vivement , que  le  Comte  de  Sti'om- 
berg,  qui.  eu  étoit  Gouverneur,  fe  vit  réduit  a 
rendre  cette in^U)rtante  Foi  terefie , fans  vivres , 
fans  cfpérance  d’aucun  fecours , & n’ayant  plus 
qu’une,  gami^n  de- deux  mille  hommes , au- 
lieu  de  neuf  mille  qu’il  avoit  au  commencemenç 
du  fiege  : il  battit  enfin  la  chamade  le  ii  de 

Juillet.^  . «vt  ,,  , ... 

La  Capitulation  fut  réglée,  a condition  que  la 
Garnifon  fortiroit  avec  armes  & bagage , tamr 
bour  battant , enfeignes  déployées , & avec  fix 
pièces  de  canon  & autres  marques  d’honneur , 
pour  être  conduite  à Revel , où  elle  feroit  embar- 
quée pour  Stockholm.  En  conféquence,  le  len- 
demain on  livra  une  porte  aux  Mofcoyites , & la 
Garnifon  fortit  deux  jours  après.  Mais  lorsqu’el- 
le  s’attendoit  à être  menée  en  Suede , le  Czar  dé- 
clara qu’il  ne  pouvoir  confentiràla  laiiTer  par- 
tir, ni  à exécuter  la  Capitulation  qui  lui  avoit 

été  accordée:  au  contraire  il  ordonna  de  1 arrêter 
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prifonniere  en  repréfailles  de  ce  qu'on  détenoit  — i—i 
en  Suede  l’Envoyé  de  Rulîîe,qui  y avoit  été  arrê- 
té  au  commencement  de  la  guerre  ; de  même 
que  les  Généraux , Officiers  & Soldats  Mofcovi- 
tes , qui  furent  faits  prifonniers  à la  Bataille  de 
Narva.  Il  foutenoit  que  le  Roi  de  Suede  avoît 
promis  de  leur  donner  leur  liberté , & que  les 
Suédois  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre  n’a- 
voient  tenu  aucune  des  paroles  qu’ils  avolent 
données  aux  Mofcovites.  Par  pure  générofité , à 
ce  qu’elle  prétendoit , Sa  Majefté  Czarienne  pet- 
mettoit  néanmoins  de  renvoyer  en  Suede  tous 
les  Soldats  malades  , & la  moitié  des  Soldats 
qui  étoient  en  fanté,  avec  le  Canon,  les  Dra- 
peaux, les  Tambours  & le  Bagage.  Mais  elle 
ordonnoit  de  retenir  prifonniere  l'autre  moi- 
tié des  Soldats  fains , tous  les  Officiers , noni- 
mément  le  Comte  de  Stromb'erg  & le  Major-Gé- 
néral Klot  ; que  Déclaration  feroit  portée  par  un 
Major  à la  Régence  de  Suede,avec  une  Lettre  du 
Comte  de  vStromberg,  par  laquelle  il  prieroit  la 
Régence  d’ordonner  l’élargifferaent  de  l’Envoyé 
de  Mofcovie,  & la  liberté  de  tous  les  Grénéraux , 
Officiers  & Soldats  de  la  même  Nation , polir 
êüre  échangés  contre  pareil  nombre  d’Ôfficiers  . 

& de  Soldats  Suédois  prifonniers  i que  ce  Majot 
s’obligeroitparépit,  fous  la  garantie  du  'Comf- 
te  de  Stromberg,  de  revenir  à Riga' dans  deux 
mois  au  plus  tard  ; & que  fi  dans  ce  terme  la  Ré- 
gence de  Suede  n’avoit  pas  donné  une  réponfe 
fatisfaifante  5c  pofitive , ledit  Comte , tous  les 
Officiers  & Soldats  arrêtés , feroient  conduits  i 
Mofcou  & dans  d’autres  Villes  éloignées , pour 
y être  enfermés  comme  Prifonniers,  fans  pou- 
voir jamais  efpérer  d’être  mis  en  liberté , que 
celle  des  Mofcovites  réclamés  ne  fîlt  ordon- 
née. 

Le  Fort  de  Dmumunden  n’avoit  pas  été  com- 
pris 
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, pris  dans  la  Capitulation  de  Riga.  Mais  comme 
aGarnifonen  étoit  foible,  elle  ne  put  réfifter 
ongteinps  à la  force  avec  laquelle  les  Âlofcovitcs 
aprelTerent:  elle  capitula  après  douze  jours  de 
tranchée  ouverte.  11  rut  dit  qu’elle  fortiroit  avec 
armes  & bagage  elle  raontoità  trois  cens  hom- 
mes. 

Quelques  mois  auparavant,  un  autre  Corps  de 
Troupes  Mofeovites  avoit  pris  Wibouig  par 
compofition.  Les  conditions  étoient,  quelaGar- 
nifon  Suédoife, confinant  en  deux  mille  fept  cens 
trente-trois  hommes , outre  onze  cens  vingt-fept 
tant  malades  que  blelTés , feroit  conduite  avec 
armes  & bagage  à Stockliohn.  Néanmoins  le  Gé» 
néral  Apraxin , qui  avoit  commandé  lefiege,Ia 
fit  arrêter  prifonniere  de  guerre,  en  repréfail- 
les auffi  de  ce  que  le  Miniflre  Mofeovite avoit 
été  arrêté,  & de  ce  que  l’année  précédente  la 
Flotte  Suédoife  avoit  pris  un  Bâtiment  Ruffien , 
portant  Pavillon  blanc,  qui  alloit  en  Suede  ren- 
dre les  Lettres  des  Prifonniers  Suédois , & cher- 
cher celles  des  Mofeovites  prifonniers  en  Suede. 

Enfin  la  prife  de  Pernau  & de  Revel  aflure» 
lent  au  Czarla  conquête  de  la  Livonie  & de  la 
Finland;  & la  nouvelle  Ville  qu’il  fit  bâtir,  & 
qu’il  nomma  Saint-Petersbourg , acheva  de  lui 
aflurer  la  confervation  de  ces  Conquêtes.  11  re- 
gardoit  cette  derniere  Place  comme  fon  Ouvra? 
ge:  il  y fit  fa  réfidence  favorite,  & il  appliqua 
tous  fes  foins  à s’y  fortifier , &àen  éloigner  les 
frontières  de  la  Suede. 

Cependant  une  des  conditions  les  plus  eflèn- 
tiellcs  , que  le  Turc  avoit  exigées  deSaMajeflé 
Gzarienne  pour  le  renouvellement  de  la  Treve 
de  trente  ans  qu’il  avoit  conclue  avec  ce  Prince, 
fi’étoitqueleCzarfaciliteroit  au  Roi  de  Suede 
Ion  retour  dans  fes  Etats.  Ali  Bacha,  Grand# 
Vilir  ,,  qui  avoit  époufé  une  Niece  du  Sultan , 
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& qui  étoit  entièrement  dévoué  au  Czar , avoit 
fait  entendre  à Sa  Hautefle,  que  ce  Prince  n’é- 
toit  pas  feulement  difpofé  à laifler  les  chemins 
libres  au  Roi  dcSuede  pour  fon  retour;  mais 
encore  à convenir  d’arbitres  avec  lui  lorsqu’il 
feroit  dans  fes  Etats , pour  terminer  la  guerre 
qu’ils  avoient  enferable , à des  conditions  raifon- 
nables. 

Tout  le  monde  ne  penfoit  pas  de  la  forte;  & 
les  perfonnes  attachées  aux  intérêts  deSaMa- 
jeftéSuédoifeluiconfeilloientdene  plus  comp- 
ter fur  lespromeffes  de  la  Porte,  mais  de  pro- 
fiter plutôt  des  offres  de  l’Empereur  d’Allema- 
gne, qui  s’étoit  engagé  de  la  laifler  pafTer  par 
fes  Etats.  Le  Roi  de  Suede  crut  devoir  pren- 
dre un  autre  parti.  Sa  Majeflé  & le  Kan  desTar- 
tares  écrivirent  plufleurs  fois  à SaHauteffe  & nu 
Grand-Vifir,  pour  leur  faire  connoître  que  le 
Czar  n’étoitabfolument  point  dans  les  fentiraens 
qu’on  lui  fuppofoit.  Ils  lui  répréfentoient  que 
ce  Prince  tenoit  toujours  des  Troupes  fur  les 
frontières  & dans  les  Provinces  par  où  il  jugeoic 
que  Sa  Majeflé  Suédoife  pouvoir  prendre  fa  rou- 
te, afin  de  l’enlever  au  paffage.  Enfin  ils  ajou- 
toient,  queleCzarnefecontentoit  pas  d’avoir 
afliegé  plufieurs  Places  en  Livonie;  qu’il  avoit 
encore  fufeité  le  Roi  de  Danemarc  à faire  la 
guerre  à la  Suede,  & excité  le  Roi  Augufle  à 
rentrer  en  Pologne  avec  une  Armée  pour  agir  de 
concert  avec  les  Mofeo  vîtes;  & que  toutes  ces 
démarches  étoient  direftement  oppofées  aux 
promefles  du  Czar , & aux  mefures  que  le  Grand- 
Scigneuravoiteru  prendre  pour  faciliter  au  Roi 
de  Suede  fon  retour,  dans  fes  Etats. 

Le  retardement  des  ordres  de  la  Porte  qu’on, 
atiendoit  à Bender , & le  mauvais  accueil  que  le 
Grand-Vifir  falfoit  au  Miniftre  de  Suede,  firent 
juger  que  les  plaintes  & les  remontrances 
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- Monarque  n’arrivoient  pas  jufqu’au  Sultan , & 
1710,  qu’on  fe plaifoit  à les  lui  cacher,  ou  du  moins 
qu’on  les  lui  déguifoit.  Le  Roi  de  Suede  & le 
Kan  des  Tartares  trouvèrent  moyen  de  faire  pré- 
fenter  en  main  propre  à Sa  Hautefle  un  Mémoi- 
re , où  ils  fe  plaignoient  de  l’injuftice  du  Vifir , 
qui  avoit  eu  plutôt  fon  intérêt  particulier  en  vue, 
en  confirmant  la  Treve  avec  le  Czar , que  celui 
de  l’Empereur  fon  Maître. 

Les  chofes  parurent  alors  changer  de  face  à la 
Cour  Ottomane.  Le  Grand  Seigneur  envoya 
peu  de  temps  après  au  Roi  vingt-cinq  beaux  che- 
vaux, parmi  lesquels  il  y en  avoit  un  richement 
enharnaché.  Le  Vifir  envoya  auflî  à Sa  Majef- 
té  cinq  autres  chevaux  ; mais  elle  ne  voulut  pas 
les  accepter.  Elle  s’en  exeufa  en  dlfant , qu’elle 
ne  recevoir  point  de  préfent  de  fes  ennemis.  En 
effet,  le  Roi  de  Suede  travaillcit  à le  perdre,  & 
fe  fit  honneur  de  fa  dépofition  qui  ne  tarda  pas 
à arriver:  quelques-uns  veulent  néanmoins  qu’el- 
le fut  uniquement  le  fruit  des  intrigues  & de 
l’inimitié  que  Cumurgi-Ali-Bacha , Favori  du 
Grand  Seigneur,  avoit  conçue  contre  le  Vifir. 

Quoiqu’il  en  foit,  ceMinillre  fut  exilé  à Me- 
telin,  & le  même"jour  Numan-Cupruli  Pacha , 
Fils  de  Muftapha  Cupruli  qui  fut  tué  à la  Batail- 
le de  Salanckeman , fut  élevé  au  Vifiriat  en  fa 
place.  Ce  changement  caufa  à Bender  une  joye 
extrême.  Les  Suédois , & les  Polonois  Partifans 
du  Roi  Stanifla’s , cherchèrent  à s’infinuer  dans 
rcfprit  de  ce  nouveau  Miniftre,  & tâchèrent  de 
lui  perfuader  que  la  guerre  contre  les  Mofeovi- 
tes  étoit  jufte,  & néceffaire  pour  la  fureté  de 
l’Empire  Ottoman.  Ils  repréfenterent,  que  la 
conjonéture  étoit  la  plus  favorable  qu’on  pou- 
voir fouhaiter  ; que  la  Pologne,  qpi  ri’avoit  re- 
çu, difoient'ils , le  Roi  Augufiequepar  force, 
étoit  entièrement  dans  les  intérêts  du  Roi  Sta- 
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niflas  ; qu’une  triple  Alliance  offenfîve  & défen-  • 
five  entre  le  Grand-Seigneur , le  Roi  de  Suè- 
de & le  Roi  Staniflas,  feroit  déclarer  les  Polo- 
nois  en  faveur  de  ce  dernier,  & réduiroit  le 
Czar  à facrifier  quelques  Places  pour  avoir  la 
Paix. 

Environ  dans  le  même  temps , le  Palatin  de 
Kiovie  arriva  à Conftantinople,  avec  des  Lettres 
de  Créance  du  Roi  Staniflas.  Il  s’adrclTa  d’abord 
aunouveau  Vifir  ; il  lui  fit  une  peinture  vive  du 
malheureux  état  où  la  Pologne  fa  Patrie  étoit 
réduite  j par  les  ravages  des  Mofcovites  & des 
Saxons;  il  lui  fit  voir  la  néceflîté  où  Staniflas 
s’étoit  trouvé  de fe réfugier  en  Poméranie,  où 
il  ne  feroit  pas  longtemps  en  fureté  lî  Sa  Hau- 
tefle  ne  mettoit  des  bornes  aux  vaftes  projets 
du  Czar , qui  avoit  engagé  dans  fes  intérêts  le 
Roi  de  Danemarc,  l’EleÂeur  de  Saxe  & plufieurs 
autres  Princes  d’Allemagne.  On  comptoit  en 
effet  parmi  ces  Princes  plufieurs  Souverains, 
qui  balançoient  s’ils  fe  dévoient  déclarer  con- 
tre la  Suede;  & de  fon  côté  la  Suede  feflattoit 
alors  d’intéreifer  quelques  amis , qui  ne  jugèrent 
pourtant  pas  à propos  de  s’expofer  à la  ven- 
geance des  Alliés  du  Nord. 

Toutes  ces  remontrances  firent  imprellîon  fut 
le  nouveau  Vifir;  mais  elles  ne  purent  le  déter- 
miner'à  uüe  rupture  ouverte  avec  le  Czar.  A 
cela  près , il  fe  montroit  dans  des  difpofîtionft 
aflèz  favorables  pour  Sa  Majefté  Suédoife;  il 
porta  même  le  Grand -Seigneur  à lui  envoyer 
huit  cens  bourfes , ou  quatre  cens  mille  Ecus. 
Mais  au-lieu  d’entendre  à la  guerre,  où  à unç 
Efcorte  nom^ufe  pour  conduire  le  Roi  en  Po^- 
logne,  il  éÉ®d’avis  que  ce  Prince  devoit  ac- 
cepter les  offres  que  lui  avoit  faites  l’Emperéut 
d’Allemagne.  Cependant  il  ne  laiflà  pas  de  com- 
mander à l’Envoyé  du  Roi  Augufte  de  refter 
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jufqu’à  nouvel  ordre  dans  fa  maifon  au  Faux- 
bourg  de  Fera , & de  n’en  point  fortir  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût:  il  lui  interdit  auflî  tou- 
te communication  avec  le  Miniftrc  du  Czar  ; & il 
déclara  à celui-ci  de  la  part  du  Grand-Seigneur, 
que  ü dans  quarante  jours  le  Czar  ne  s’étoit 
point  acquité  de  la  promelTe  qu’il  avoit  faite, 
pour  l’entiere  fureté  du  paflage  & du  retour  li- 
bre du  Roi  de  Suede  dans  fes  Etats , avec  tous 
les  OfEciers  & Soldats  qui  l’avoient  joint  à Ben- 
der,  en  forte  que  ces  alTurances  fuflent  accep- 
tées & agréées  par  le  Roi  de  Suede,  la  Porte 
donneroit  à ce  Prince  une  Armée  fuffifante  pour 
l’efcorter,  comme  on  le  lui  avoit  promis. 

Cependant  les  Janilfaires  deinandoient  la  guer- 
re, & le  Vifir  la  croyoit  contraire  à la  Loi,  dont 
il  étoit  auflî  fcrupuleux  observateur  qu’habile 
Interprété.  Pourn’êtrepas  obligé  de  violer  cet- 
te Loi  en  favorifant  l’inclination  des  kniffaires , 
il  prit  le  parti  de  demander  fa  démiflion.  Quel- 
ques-uns veulent  pourtant  qu’il  ait  été  dépofé 
parce  qu’il  étoit  contraire  à cette  guerre.  Bal- 
tagi  Mehemet,  Pacha  d’Alep,  fut  mis  en  fa 
place. 

Le  nouveau  Vifir , moins  religieux  & plus  po- 
litique que  fon  Prédécefleur , approuva  la  guer- 
re contre  le  Czar;  & le  nouveau  Mufti  donna 
même  fon  Fetfa  pour  faire  emprifonner  l’Am- 
baflTadeur  de  Mofeovie  aux  Sept  Tours , où  il  de- 
meura renfermé  avec  tout  Ion  monde.  On  pu- 
blia alors  un  Haticheriph,  ou  Manifefte,  dans 
lequel  le  Sultan  expofoit  les  raifons  qui  l’avoient 
porté  à cette  rupture.  C’étoit  une  efpece  de 
Commandement  circulaire:  il  fut  envoyé  à tous 
les  Pachas , aux  (Dommandans  déft^ces , & aux 
autres  Officiers  militaires;  & il etoit  dreffé  en  la 
forme  fuivante  : 
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„ Ce  Haticheriph  de  notre  Pouvoir  Impérial 
„ vous  ell  adrelTé  à tous , & à chacun  de  vous 
„ en  particulier,  pour  vous  faire  favoir,  que 
„ notre  très  fubliine  & très  éclatante  Porte  a- 
„ yant  fait  la  Paix  avec  le  Czar  de  Mofcovie 
„.enino,  (i)  de  notre  Ere  Mufulmane,  elle  a 
„ toujours  été  obfervée  fidèlement  de  notre  cô- 
„ té  ; mais  que  ce  Prince , fuivant  fes  inclina- 
„ tions  également  perfides  & ambitieufes , l’a 
„ violée  dans  les  points  fuivans. 

„ I.  En  faifantbâtir  la  nouvelle  ForterelTc  de 
„ Tagan,  fur  notre  Mer  appellée  Mavi  Degnis 
„ rMcr  de  Zabadge)  ou  de  Méotide , & élever 
„ aes  Châteaux  ou  des  Fortifications  dans  le 
„ voifinage  d’Hork , Precop , & près  de  Games- 
„ ky,  contre  le  Traité  de  Carlowitz. 

„ 11.  En  s’emparant  de  l’Ukraine,  que  notre 
„ fublime  Porte  avoit  cédée  à la  Pologne  ; & en 
„ mettant  des  Garnirons  Mofcovites  dans  Raf- 
„ ccva  & Caminieck. 

„ ni.  En  envoyant,  après  les  avantages  qu’il 
„ avoit  remportés  fur  le  Roi  de  Suede , (dont 
„ Dieubéniirelesde(reins&  augmente  la  prof* 
„ périté)'.  quelques-unes  de  fes  Troupes  jufque 
„ fur  nos  Territoires,  où  elles  ontfaüi  & fait 
„ prifonniers  fept  cens  Suédois. 

„ IV.  En  permettant  à d’autres  d’entrer  dans 
„ nos  Diftriéts  de  Crim,  appellés  Gameski , & 
„ Zezenki , où  elles  ont  brûlé  & pillé  deux  Vil- 
„ lages,  enlevé  les  Habitans  avec  leur  Bétail, 
„ après  avoir  tué  vingt  Mufulmans  -qui  s’oppo- 
„ foient  à leur  brigandage. 

„ V.  Ce  perfide  Violateur  des  Traités , non 
„ content  dc"tant  d’injuftices  & de  barbaries 
„ commifes  impunément,  entretient  aéluelle- 
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„ ment  une  Armée  en  Pologne  & a mis  garni- 
„ fon  dans  plufieurs  Places  de  cet  Etat,  fous 
„ prétexte  de  les  défendre  & garder  pour  la  Ré- 
„ publique  de  Pologne,  &pour  le  Roi  Auguf- 
„ te.  Il  a de  plus  pris  poffeflîon  de  Strattin  & 
„ de  Hottin,  anciennes  & légitimes  dépendan- 
„ ces  de  notre  Province  de  Bogdané  (Molda- 
„ vie). 

„ Ces  aétes , & quantité  d’autres  aulfi  jnjullcs , 
„ qui  ont  été  repréfentés  de  temps  en  temps  à 
„ notre  Augufte  Porte , découvrent  aflez  mani- 
„ feftement  quels  font  les  pernicieux  & anciens 
„ deflèins  du  perfide  Czar , non  feulement  con- 
„ tre  les  Provinces  de  Suede  & de  Pologne , 
„ mais  encore  contre  celles  de  notre  glorieux 
„ Empire.  Notre  clémence  Impériale  les  a fou- 
„ vent  pardonnés,  ces  aftes  injuftes , enconlî- 
„ dération  des  excufes  qu’il  en  a faites  à notre 
„ fublime  Porte  par  fon  Miniftre,  &des  pro- 
„ meffes  qu’il  a faites  qu’on  éviteroit  d’en  com- 
„ mettre  de  tels  dans  la  fuite , qu’on  mettroit  en 
„ liberté  les  prifonniers , & qu’on  donneroit  fa- 
„ tisfafUon  à nos  autres  Sujets  maltraités.  Mais 
„ ces  promeffes  n’étant  point  accomplies , & le 
„ très  illuftre  & très  noble  Tartar  Han , Delvet 
„ Gheraï,  (dont  Dieu  recompenfe  la  fidélité  & 
„ la  vigilance,  &augmente&  perpétue  lagloi- 
„ re)!  nous  ayant  fait  toutes  les  reptéfentations 
„ que  lui  fuggere  fon  zèle  pour  la  fureté  de  no- 
„ trepuiffant&floriffant  Empire,  fur  la  conti- 
„ nuation  des  injuftices  de  l’infidele  Czar , fur 
„ les  dangers  dont  fes  pernicieux  defleins  me- 
„ naçoient  nos  Provinces , & fur  lanéceflîté  de 
„ les  prévenir  par  nos  invincibles  armes;  j’ai 
„ fait  aflemblermon  grand  Diyan , compoféde 
„ mon  Vifir  Azem , du  Mufti , des  Cubbe-Vi- 
„ firs , des  Cadyleskiers  6c  autres  Miniflres  de 

„ notre 
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},  notre  fublime  & brillante  Porte , (dont  la  fa-  — 

„ gefle,  la  prudence  & l’équité  foient  porpé-  1711. 
„ ruelles)  ! îcfquels  ayant  ouï  & confidéré  at- 
3,  tentivement  les  repréfentations  dudit  Tartar 
Han,  duquel  la  fincérité  accompagne  toujours 
,,  les  penfées  & les  paroles , & étant  interrogés 
„ & Gonfultéspar  ma  bouche  Impériale  fur  ce 
„ que  la  juftice  demandoit  que  l’on  fît  pour  la 
„ préfervation  & défenfe  de  nos  Provinces  Mu- 
„ fulmanes,  contre  les  attentats  & les  deflèins  de 
„ rînfidele  Czar  ; ils  ont  tous  unanimement  ju- 
„ gé  & prononcé  l’un  après  l’autre , qu’il  étoit 
,,  néceflaire,  & conforme  à la  Loi  de  châtier  fes 
„ perfidies , en  faifant  marcher  contre  lui  nos 
„ invincibles  Légions.  Le  vénérable  Mufti  m’en 
„ a donné  fonFetfa.  J’ai  fait  enfermer  le  Mi- 
„ niflre,  complice  & confident  des  raenfonges 
,t  & tromperies  de  cet  Infidèle,  & ordonné  les 
„ préparatifs  d’une nombreufc  Armée,  qui  doit 
„ marcher  au  Printemps  prochain , fous  la  con- 
„ duite  de  mon  "^^ifir  Azem , (dont  la  Providen- 
,,  ce  dirige  l’épée  & toutes  les  aélions)  ! Et  je 
„ vous  envoyé  à vous.  . . . ordre  de  le  joindre 
„ au  commencement  delà  Lune  Rebialeuvel  (au 
milieu  d’ Avril), dans  les  Plaines  d’Andrinoplé, 

„ ou  fur  la  marche  vers  le  Rendez-vous  mar- 
„ qué  dans  le  voifinage  de  Saccia,  &cela  avec 

mille  braves  Cavaliers  bien  montés  & 

„ munis  d’armes;  & pour  preuve  de  vqtre  rcf- 
„ peft  pour  ce  Commandement  Impérial,  de 
„ vous  donner  de  garde , vous.  ...  & les  Offi- 
5,  ciers  fous  vpus , de  molefter  en  aucune  façon 
„ les  Habitans  des  Provinces  & des  Places  par 
„ où  vous  paflêrez , de  ne  permettre  pas  que  les 
Soldats  les  moleftent  & prennent  rien  fans 
},  payer , & d'avoir  foin  que  le  nombre  d’hora- 
„ mes  qui  vous  eft  ordonqé  par  ce  Haticheripb  > 

„ foit  complet,.  ■ 

„ Don- 
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J,  Donné  au  lieu  de  notre  Réfidenceordinai- 
Ï71I*  „ re  de  Conftantinople,  au  commencement  de 
„ la  Lune  Zilcade.1122. 

Pendant  que  l’Armée  Ottomane  s’aflembloit, 
& que  le  Czar  travailloit  à fe  précautionner  con- 
tre un  Ennemi  fl  dangereux,  le  Kan  des  Tarta- 
res,  à la  tête  de  quarante  mille  hommes,  fondit 
fur  les  frontières  de  Mofeovie,  où  il  défit  plu* 
fleurs  Partis  qui  entreprirent  de  lui  faire  tête. 
Dans  le  même  temps  le  Fils  du  Kan  & le  Pala- 
tin de  Kiovie,  chacun  avec  un  Corps  de  dix 
mille  hommes , paflTerent  leBoriflhene  fans  ob- 
ftacle,  & pénétrèrent  bien  avant  dans  l’Ukrai- 
ne, où  ils  prirent  quelques  Châteaux.  Mais  ils 
furent  repoufles  avec  une  perte  confldérable  de 
devant  Bialacerkiouw , qu’ils  avoient  entrepris 
d’emporter  d’aflaut,  & outre  cela  ils  furent  bat- 
tus dans  leur  retraite  par  un  Détachement  que 
le  Prince  Galliczin  avoit  envoyé  à leur  pour- 
fuite. 

Le  Palatin  de  Kiovie  étant  retourné  à Bender , 
on  y tint  un  grand  Confeil  de  guerre,  dans  le- 
quel il  fut  réfolu  d’attendre  l’Armée  Ottomane , 
avant  que  de  rien  entreprendre  davantage.  Elle 
ne  tarera  pas  à fe  mettre  en  campagne.  Le 
Grand -Vifir  en  fit  la  revue  près  de  Belgrade, 
vers  la  fin  de  Juin,  & elle  fe  trouva  forte  d’en- 
viron cent-cinquante  mille  hommes.  Celle  du 
Czar  étoit  d’environ  cent  mille  hommes;  mais 
elle  n’étoit  pas  encore  aflemblée , & la  nécelïï- 
té  de  fubfifter  avoit  obligé  les  Généraux  de  la 
tenir  en  divers  lieux. 

Sur  ces  avis  que  le  Grand-Vifir  reçut  par  fes 
Efpions , qui  ajoutoient  que  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  avoit  fait  un  gros  Détachement  de  Cavalerie 
fous  les  ordres  du  Général  Roenne , il  fut  réfb- 
lu  que  l’Armée  Ottomane  pafleroitie  Danube, 

pour 
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pour  aller  tomber  fur  celle  du  Czar  avant  qu’el- 
le fût  toute  réunie  en  un  feul  corps.  Elle  tra- 
veria  ce  Fleuve  en  fept  difFérens  endroits , mar- 
cha en  diligence  à la  rencontre  des  Mofcovites , 
& arriva  en  peu  de  temps  fur  le  bord  méridio- 
nal du  Prutb , environ  à onze  lieues  de  fon  em- 
bouchure dans  le  Danube. 

Dès  que  l’Armée  fut  arrivée  fur  le  bord  du 
Pfuth  , on  apperçut  un  Détachement  de  huit 
mille  Mofcovites  dans  la  Plaine , qui  régné  en- 
tre la  Rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve , & unq 
chaîne  de  Montagnes  peu  élevées.  Ce  Détache- 
ment, commandé  par  le  Général  Janus , fit  mi- 
ne de  vouloir  camper  ; & un  autre  Corps  de 
Troupes  de  la  même  Nation  ayant  paru  en  mô- 
me temps  à perte  de  vue,  on  jugea  que  le  Czar 
avoir  réfolu  de  difputer  aux  Turcs  lepaiïagedu 
Prutb.  Li-deflus  dix  mille  Taitares  palTerent  le 
Fleuve àla  imge.fur  leurs  chevaux,  afin  d’aller 
renforcer  un  autre  corps  de  Tartares  qui  avoit 
palTé  de  la  même  maniéré  le  jour  précédent,  & 
qui  é toit  déjà  aux  trouffes  de  l’Ennemi  pour  le 
ikrceier.  Enfin  le  relie  des  Tartares , qui  avoient 
le  Kan  à leur  tête , palTerent  comme  les  prémiers 
& fe  mirent  à pourfuivre  le  Général  Janus , qui 
avoit  jugé  à propos  de  fe  retirer.  Ils  l’atteigni- 
rent, lui  tuèrent  un  grand  nombre  de  fcs  Cava- 
liers , & en  firent  plulieurs  prifonniers. 

' A l’égard  des  Turcs , ils  avoient  jetté  quatre 
Ponts  fur  le  Pruth,  &quatre^achas  les  avojent 
palTé  avec  deux  Détachemens  de  Cavalerie,  pour 
aller  foutaiir  le  Kan  des  Tartares;  &ils  étoient 
tombés  fur  le  Détachement  du  Général  Janus , 
qui  malgré  fa  perte  joignit  le  gros  de  l’Armée 
Mofcovite.  Le  Vilir  avec  le  relie  de  l’Armée 
Ottomane  paQâ  cnfuite  la  Riviere,  &fut  cam- 
per de  l’autre  c6té  à un  quart  de  lieue  de  foÿ 
bord.  . , 

. H/ae  JH.  F Peiî- 
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. Pendantcetemps-Ià,  le  Général  Czeremetoff 
«7n.  qui  commandoit  en  chef  l’Armée  Mofcovite,  & 

fous  qui  le  Czar  faifoit  le  perfonnage  de  Lieu- 
tenant-Général, fit  mettre  pié  à terre  à fa  Cava- 
lerie, & fit  porter  par  les  Cavaliers  des  chevaux 
de  frife  , dont  il  entoura  toute  fon  Armée  en 
quarré,  mettant  le  Bagage  & l’Artillerie  au  mi- 
lieu. Dans  cet  ordre  il  dirigea  fa  marche  vers 
un  Bois  éloigné  de  quelques  lieues  de  l’endroit 
où  il  étoit.  Les  Polonois  folliciterent  le  Vifîr 
d’aller  tomber  fur  l’Ennemi , & de  l’attaquer  a- 
\cc  avantage.  Mais  il  fe  contenta  d’envoyer 
quelques  Détachemens  de  Spahis  & de  JanilFai- 
Tes , pour  aider  au  Kan  à couper  la  retraite  des 
Mofcovites  dans  le  Bois;  ce  qui  réuffit.  Les 
Tartares  d’un  côté  & les  Turcs  de  l’autre  les 
chargèrent,  &les  pouffèrent  enfin  dans  uncul- 
de  fac  formé  parlePruth,  où  l’Ennemi  fe  cou- 
vrit du  mieux  qu’il  put  avec  fes  chevaux  de 
frife  & fes  chariots. 

Malgré  l’avis  du  Janiffaire-Aga,  qui  vouloir 
qu’on  attendît  jufqu’au  lendemain  lorfque  toute 
l’Armée  Turque  feroit  à portée  du  Camp  des 
Mofcovites , les  Janiffaires  les  attaquèrent  le  fa- 
breàla  main;  mais,  faute  d’étre  foutenus  par 
un  aflèz  grand  nombre , ils  furent  repouffés , a- 
près  avoir  tué  beaucoup  de  monde  aux  Mofco- 
vites. La  nuit  qui  furvint  les  empêcha  de  re- 
tourner à la  charge:  ilséleverent  devant  eux  un 
petit  parapet,  ré^^us  de  recommencer  le  len- 
demain avec  plus  de  vigueur,  quand  le  refte  de 
l’Armée  feroit  arrivé.  En  effet,  ayant  été  joints 
. parleurs  Camarades',  on  commença  à la  pointe 
du  jour  à faire  jouer  le  canon  fur  l’EnnemL 
Mais  dans  le  temps  que  les  Janiffaires  fe  difpo- 
foiencà  donner  une  nouvelle  attaque,  le  Czar 
la  prévint  en  falfant  arborer  le  Pavillon  blanc 
pojr  capituler,  &ça  envoyant  au  Vifir  par  un 

* Offi- 
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Officier  une  Lettre , que  le  Général  Czeremetoff 
avoit  écrite  au  nom  de  fon  Maître. 

D'abord  le  Vifir  reçut  le  Porteur  avec  quel- 
que fierté  ; il  fc  radoucit  pourtant  lorfqu'il  en 
arriva  d’autres  , qui  demandèrent  une  fufpen- 
fion  d’armes,  & dirent  qu’il  alloit  venir  un  Plé- 
nipotentiaire de  la  part  du  Czar  avec  cane 
blanche  pour  traiter.  EÇ'eélivement,  dans  peu 
de  temps  le  Chancelier  Shafiîroft'  fe  renditau- 
près  du  Vifir,  & lui  fit  une  harangue  très  lou- 
mife,  accompagnée  de  propofitions  flatteufes, 
qui  le  gagnèrent  entièrement  : de  forte  qu’au- 
ÿ Heu  d’impofer  au  Czar  des  conditions  avanta- 
r geufes  pour  le  Grand-Seigneur  , pour  les  Sué- 
tfbis&pour  les  Polonois,  conditions  qu'il  au- 
itoit  pu  impofer  telles  qu’il  auroit  voulu , il  fe 
contenta  de  demander  pour  la  Porte  , Afoph , 
la  démolition  de  Taganrock , de  Samarra , & de 
Kamienska , avec  la  groflfe  Artillerie  du  Camp 
des  Mofeovites,  & le  rétabliffement  des  Cofa- 
ques  Zaporaviens  dans  leurs  anciens  Privilèges  : 
ilftipulapar  rapport  à la  Pologne,  que  le  Czar 
en  retireroit  fes  Troupes , & ne  fe  mêleroit  plus 
des  affaires  de  ce  Royaume. 

La  plupart  des  Bachas  & autres  Officiers  fu- 
rent extrêmement  furprisdela  coiiduite  du  Vi- 
fir; ils  croyoient  qu’on  devoit  du  moins  exiger 
que  le  Czar  fe  rendît  prifonnierde  guerre,  avec 
fes  principaux  Officiers  ; car  Sa  Majeflé  Cza* 
Tienne  manquoit  de  vivres  ; & fi  les  Turcs  a- 
voient  voulu  profiter  du  déplorable  état  où  fe 
trouvoit  fon  Armée  affiegée , ils  pouvoient  l’o- 
bliger à fe  rendre  en  deux  jours:  la  famine  qui 
étoit  dans  le  Camp  l’y  auroit  contraint.  A la 
vérité , fur  les  remontrances  qu’on  lui  fit  lors- 
que Shaffiroff  porta  les  demandes  par  écrit  au 
Czar,  le  Vifir  promit  de  üipuler  de  nouvelles 
conditions  tant  en  faveur  de  la  Forte  que  pour 

F 2 le 


IH  HISTOIRE 

, ■ . le  Roi  de  Suede  , dont  on  négligeoit  abfolu* 
ment  les  intérêts  ; mais  au  retour  de  ShaffirofF^ 
il  oublia  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  Ce  Minif- 
tre  du  Czar  fut  même  le  faire  défifler  de  fes  de- 
mandes à l’égard  de  l’Artillerie  du  Camp  , & 
par  rapport  à quelques  autres  Articles.  Il  ajou- 
ta feulement  pour  le  Roi  de  Suede,  queleCzar 
ne  feroit  naître  & n’apporteroit  direftement  ni 
indireélement  aucun  obftacle  au  retour  de  Sa 
Majefté  Suédoife  dans  fes  Etats  ; ce  qui  lui  a- 
yant  été  accordé  , le  Traité  fut  figné  fur  ce 
pié-Ià. 

Si  le  Roi  de  Suede  eût  été  dans  cette  Armée  / 
il  eût  fans  doute  apporté  fes  foins  pour  rompre 
celte  Négociation.  Mais  ce  Prince,  à qui  Mr. 
Poniatowski  avoit  fait  favoir  deux  jours  aupa- 
‘ ravant  l’extréihité  à laquelle  étoit  réduite  l’Ar- 
mée du  Czar,  n’arriva  qu’après  la  flgnature  du 
Traité.  Sa  Majefté  alla  droit  au  Pavillon  du 
Vifir.  Elle  lui  fit  des  reproches  très  vifs',  fur 
► ^ lafautequ’ilvenoitde  faire;  & Elle  lui  propo- 

fa  un  moyen  d’y  remédier  encore.  Elle  deman- 
doit  vingt  ou  trente  mille  hommes  des  meilleir- 
res  Troupes , avec  lesquels  Elle  fe  faifoit  forte 
de  lui  ramener  le  Czar  prifonnier  , pour  faire 
avec  lui  un  Traité  plus  avantageux  à la  Porte  & 
à la  Suede,  & pour  le  retenir  jufqu’à  l’accom- 
plilTement  des  conditions.  Mais  le  Vifir,  peu 
habile  , oppofa  de  fi  pauvres  raifon  à tout  ce 
qu’on  put  lui  dire , que  Sa  Majefté  le  quitta  af- 
fez  brusquement , pour  s’en  retourner  à Bender. 

Tandis  que  le  Baron  de  Shaffiroff  fe  rendort 
à Conftantinople  pour  y échanger  la  ratification 
du  Traité  , a où  il  avoit  ordre  de  demeurer 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Suede  eût  été  contraint 
de  fortir  des  Etats  du  Grand-Seigneur,  l’Armée 
Czarienne  prenoit  fa  route  vers  la  Pologne. 
Mais  4omme  le  Czar  avoit  tout  lieu  de  crain- 
dre 
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ire  que  le  Sultan  refufSt  de  ratifier  ce  que  le 
Vifir  avoit  promis  de  fa  part  touchant  le  Roi 
de  Suede  , il  réfolut  de  ne  point  abandonner 
Afopb  aux  Turcs,  jufqu’à  ce  que  Sa  Majefté 
Suédoife  eût  quifté  la  Turquie. 

A l’égard  du  Vifir,  il  ne  négligea  rien  pour 
tenir  la  promcffé  qu’il  avoit  faite  au  Czar.  Sans 
s’informer  fi  le  Roi  de  Suede  vouloir  partir  & 
paffer  par  l’Allemagne,  il  envoya  à Vienne  de- 
mander un  paGàge  libre  & honorable  pour  Sa 
Majefté  Suédoife  la  Régencé  de  Vienne  l’a- 
yant accordé  , le  Vifir  fit  propofer  à ce  Prince 
de  s’en  retourner  parlaPoio^e,  avec  uneEf- 
cort*  de  huit  mille  Spahis,  à moins  qu’il  n'ai- 
mât  mieux  prendre  la*  route  d’Allemagne  , oîi 
on  lui  oiFroitiepalTage  avec  tous  les  honneurs 
qu’il  pouvoir  foubaiter. 

A cette  double  propofition  le  Roi  ayant  ré- 
pondu qu’il  ne  vouloir  point  une  Efeorte  moins 
nombreufe  que  celle  qu’on  lui  avoit  promifes 
d’abord  delà  part  du  Grand-Seigneur,  & qu’il 
n’avoit  point  d’autre  réponfe  à donner;  le  Vi- 
fir, ofFenfé  de  fa  fermeté,  réfolut  d’employer 
toute  fon  autorité  pour  faire  partir  ce  Prince  4 
quelque  prix  que  ce  fût  (i).  U donna  ordre  au 

St- 

( I ) On  aoit  que  tioû  laifons  poneient  le  Vifir  à 
fe  brouiller  avec  le  Roi  de  Suede  ; la  première, ^ 
qu’ayant  paG<é  le  Danube  , 6e  envoyé  prier  le  Roi 
de  venir  voir  Ton  Armée  , qui  y étoir  venue  pour 
Tes  intérêts.  Sa  Majefté  s’en  étoitexeufée  : la  fécon- 
dé , qu'on  avoit  fait  entendre  , que  la  Suede  ne 
comptant  plus  fur  Ton  Roi  , en  avoit  mis  un  antre 
for  le  Trône  ; mais  la  troifieme  étoit  plus  réelle  que 
les  deux  autres  ; favoir  que  Charles  Xll  avoit  tait 
efpérer  que  trente  mille  hommes  feroient  une  di- 
veefion  en  Pologne.  Les  Turcs  , qui  avoient  fait 
fonds  fur  ce  lècours  , ne  purent  voir  iiuw  chagrin  > 
qu'il  leur  c«t  manqué. 
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_ Serasquier  de  Bender  de  fe  rendre  en  perfonne 

” auprès  de  Sa  Majefté , de  lui  réitérer  la  même 
propofition  qui  lui  avoit  déjà  été  faite;  & en 
cas  qu’Elle  perfiftàt  à demander  une  plus  nom- 
breufe  Efcoite,  de  lui  déclarer  que  Sa  Hautefle 
feroit  ofFenfée  de  fon.  obftination , & pourroit 
prendre  des  mefures  qui  ne  lui  feroient  pas  a- 
gréables. 

Les  menaces  n’étoient  pas  la  voye  la  plus 
propre  pour  réuffir  auprès  de  Charles  XII.  U 
proteüa  , que  fi  on  entreprenoit  de  le  faire  for- 
tir  malgré  lui,  il  oppoferoitJa  force  à la  force  ; 
& fur  le  champ  il  ordonna  à quelques  Officiers 
qui  étoient  préfcns  de  faire  mettre  fesiigens 
fous  les  armes.  A la  vétité,  le  Vifir  n’en  vint 
pas  à cette  extrémité  ; mais  il  retrancha  l’argent 
qui  avoit  été  ordonné  pour  la  Table  du  Roi,  & 
pour  l’entretien  de  fa  Cour  & de  fes  Troupes. 
Cependant  quelques  mois  après  voyant  le  Roi 
inébranlable  , il  commença  à changer  de  con- 
duite ; il  éaivit  même  à Sa  Majefté  une  Lettre 
remplie  de  civilités  & d’offres  de  fervices,  & il 
ordonna  qu’on  lui  payât  à l’ordinaire  les  fojn- 
in es  que  le  Sultan  lui  avoit  ordonnées;  mais  le 
Roi  ne  les  voulut  pas  recevoir,  & ajouta,  qu’il 
ne  les  recevroit  que  du  Grand-Seigneur  lui-mê- 
me, ou  d’un  autre  Vifir. 

Dans  ces  entrefaites , le  Grand-Seigneur  ayant 
pris  pour  un  refus  le  retardement  du  Czaràlui 
remettre  Afoph  , Sa  Hautefle  s’en  vengea-  fur 
fon  Vifir  .-Elle  le  dépofa;  Elle  donna  les  Sceaux 
au  Janiflaire-Aga  Yufuph  Bacha  , & le  revêtit 
du  Vifiriat.  Peut-être  la  fierté  avec  laquelle 
Baltagi  Mehemet  avoit  traité  le  Roi  de  Suede , 
le  Traité  de  Pruth,  &ce  qui  s’étoit  paffé  à cet- 
te occafion:  peut-être,  dis-je,  toutes  cescho- 
fes  eurent-elles  autant  de  part  à la  dépofition 
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de  ceVifîr,  que  le  délai  qu’apportoit  le  Czar 
pour  la  reftitution  d’Afoph. 

Quoiqu’il  en  foit,  comme  le  nouveau  Vifir, 
dès  qu’il  entia  en  exercice , fit  offrir  au  Roi  1& 
>ayement  des  fommes  que  la  Cour  Ottomane 
ai  avoit  alïïgnées , on  fe  flatta  qu’il  prendroit’ 
, e contrej^é  de  fon  Prédéceffeur.  Cependant  la 
! *orte  ne  fe  déclara  point  davantage , ni  pour  ni 
contre  Sa  IVlajellé:  on  ne  lui  parla  plus  de  par- 
tir, niderefter;  ce  qui  fit  que  le  Roi  demeu- 
ra tranquille  à Wamitza(i)  où  4’inondation  du* 
Nyefter  l’avoit  obligé  de  fe  retirer. 

Cependant  les  Alliés , que  le  refus  de  la  Neu- 
tralité avoit  allarmés  , s’étoient  enfin  détermi- 
nés à mettre  la  Suede  hors  d’état  de  pouvoir  les 
rejetter  dans  la  fàcbeufe  fltuation  ffoù  la  batail- 
le de  Pultowa  les  avoit  tirés,  lls  craignoient 
que  file  Roi  de  Suede,  qui  n’avoit  pas  voulu 
fe  lier  par  le  Traité  de  Neutralité  , retournoic 
une  fois  dans  fes  Etats,  &fe  mettoit  à la  tête 
du  Corps  de  Troupes  que  Kraffaului  avoit  con- 
fervé  , if  ne  regagnât  par  fa  valeur  ce  qu’une 
Bataille  lui  avoit  fait  perdre.  En  effet,  fi  ce 
Prince  eût  pris  alors  le  parti  qu’il  fut  obligé  de 
prendre  dans  la  fuite  , il  n’y  a point  à douter 
qu’il  n’eût  trouvé  fes  Etats  dans  une  fituation 
affez  favorable  pour  conferver  du  moins  ce 
qu’il  avoit  en  Allemagne,  & que  peu  de  temps 
après  il  n’eût  été  en  état  de  reprendre  fes  pré- 
miers  defleins.  Mais  les  Rois  de  Pologne  & 
de  Daneraarc,.  aufli-bien  que  le  Czar,  profitè- 
rent de  fon  abfence. 

Ces  trois  Princes , avant  l’expédition  dont  il’ 
vient  d’être  parlé,  avoient  eu  une  entrevue  à 
Léopold,  où  ils  étoient  convenus  quel^  Cznc 

fe 

(i)  Petit  Village  de  Moldaves  & de  Valaques,  «n- 
lûxoa  à un  quan  de  lieue  de  Bendeu 
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fe  chargeroit  de  la  défenfe  des  frontières  œtH  - » 
tre  les  Turcs , & du  loin  de  couvrir  Caminieck , 
tandis  q«e  le  Roi  Augufte  attaqueroit  la  Pomé- 
ranie Suédoife  de  concert  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc.  L’Année  de  ce  dernier  étoit  d’environ 
trente  mille  hommes , & celle  du  Roi  Augufte 
étoit  de  dix  mille  hommes  de  fes  propres  Trou- 
pes , outre  un  Corps  de  fix  mille  Mofcovites. 
Les  deux  Rois,  avant  que  de  fe  mettre  en  Cam- 
pagne , publièrent  chacun  un  Manifefte , con- 
tenant les  motifs  de  l’expédition  qu’ils  alloient 
entreprendre.  Celui  du  Roi  deDanemaïc,  qui 
fut  publié  à Roftock,  étoit  conçu  dans  là  for- 
me fuivante. 

„ Nous  FridéricIV,  Roi  de  Danemarc,  &c. 

„ faifons  favoir  par  ces  Préfentes  à tous  & à 
„ un  chacun  des  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
„ ranie  , tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers,  à 
„ la  Nobleffe  , aux  Etats  , Bourreois  & Paï- 
„ fans , qui  ont  été  fournis  jufqu’à  préfent  à la 
„ Suede,  & généralement  à tous  ceux  qu’il  ap- 
^ partiendra  ; que  comme  nous  fommes  obli- 
„ gés  de  pénétrer  dans  le  même  Païs  avec  no- 
„ tre  Armée,  pour  mettre  par-là  en  fureté  nos 
„ fideles  Sujet  & Etats , « détourner  , avec 
„ l’afliftance  de  Dieu,  l’orage  dont  ilsétoient 
„ menacés  ; & qu’il  eft  néanmoins  à craindre 
„ que  les  fufdits  Habitans  du  Duché  de  Pomé- 
„ ranie  ne  viennent  à abandonner  & détruire 
„ ce  qu’ils  ont  fur  la  terre,  de  peur  d’un  dégât 
„ général  de  la  part  de  nos  Troupes,  ce  qui  ô- 
„ teroit  à ces  derniers  les  moyens  de  fubfifter  : 

„ A ces  caufes , fouhaitant  y pourvoir  autant 
„ qu’il.eft  poffiblc,  nous  avons  jugé  à propos 
„ d’avertir  généreufement  par  les  Préfentes 
„ tous  les  Habitans  de  la  Poméranie  Suédoife 
„ en  Igénéral,  & chacun  en  particulier,  que 

„ nous 
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( },  nous  avons  donné  de  il  bons  ordi'es  à notre 
„ Armée , qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort , ni 
„ en  leurs  petfonnes  ni  en  leurs  biens , par  nos 
,,  gens  ; mais  que  chacun  fera  protégé  & main- 
),  tenu  dans  la  paifible  poiléillon  de  ce  qui  lui 
„ appartient  ; & que  nous  foinmes  prêts  à leur 
„ donner  pour  cet  effet  des  Sauve  gardes.  A 
„ condition  néanmoins,  qu’à  notre  arrivée les- 
,,  dits  Habitans  n’abandonneront  point  leurs 
,,  Maifons  & Terres,  & ne  nouscauferontaur 
,,  cun  dommage , direftement  ou  indireftement  ; 
„ mais  qu’ils  le  foumettront  volontiers  à nous , 
„ obéiront  à nos  Ordres,  nous  prêteront  la 
„ même  fidélité  qu’ils  ont  gardée  jufqu’à  pré- 
» fent  à la  Couronne  de  Suede , & nous  paye- 
,,  ront  les  contributions  ordinaires.  En  ce  cas 
„ nous  leur  promettons  fur  notre  parole  roya- 
„ le de  prendre  en  notre  proteéUon  cyx  & 
„ toiis  ceux  qui  leur  .appartiennent,  & de  ne 
„ pas  permettre  qu’il  leur  foit  fait  aucune  vio- 
„ Jence  en  leurs  perfonnes,  ni  aucune  breche 
en  leurs  droits  & Libertés.  Mais  û au  con* 
„ traire,  ils  voioient  à s’oppofer  à nos  def- 
„ feins , & à ne  pas  fe  foumettre  à notre  volonté , 

„ nous  ferons  obligés , à notre  grand  regret,  de 
„ leur  faire  fubit  ce  que  la  guerre  entraîne  après 
„•  foi  : De  forte  qu’ils  auront  à fe  reprocher  à 
„ eux-mêmes  la  totale  ruine  de  leurs  biens  & 
,,  effets , & le  danger  de  leurs  propres  vies. 
„ Qu'un  chacun  donc  ait  à fe  conferver  & à 
„ prévenir  tout  dommage.  En  foi  de  quoi  nous 
„ avons  figoé  les  Préfentes , & y avons  aulfi 
„ appliqué  notre  Sceau , Frideric  Roi. 

Comme  l’on  voit,  le  motif  duRoideDane- 
marc  étoit  de  mettre  fes  Sujets  & Etats  en  fure- 
té, & de  détourner  l’orage  dont  ils  étoient  me- 
nacés. Cependant,  cet  orage  étoit  bien  éloigné. 
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Dans  l’état  où  fe  trouvoit  le  Roi  de  Suède , H ' 
lui  auroit  été  bien  difficile  d’agir  ofFenfiveraent 
contre  aucun  de  fes  voifins  ; & la  Régence  de 
Stockholm  étoit  affez  embaraffée  à fe  tenir  fur 
la  défenfive.  Pour  ne  point  déguifer,  il  con-  ■ 
vient  de  dire,  que  l’envie  d’accabler  de  toutes 
parts  le  Roi  de  Suede  étoit  le  principal  motif 
de  cet  armement.  Les  Poinéraniens  n’y  furenfc 
point  trompés  r-  le  Manifefte  de  Sa  Majefté  Da- 
noife  ne  fit  guere  d’impreffion  fur  eux;  d’ail- 
leurs , ils  aimoient  trop  leur  Souverain , pour  fe 
Ibuftraire  fi  aifément  de  fon  obéififance. 

Le  Manifefte  du  Roi  de  Pologne  fut  publié 
dans  le  Camp  de  ce  Prince  àStrelitz,  Ville  de 
Mecklembourg  ; il  étoit  conçu  en  ces  termes. 

„ (i)  Nous  Fridéric  Augufte,  R'oi  dePolo- 
gne , &c.  ne  doutons  pas  qu’il  ne  foir  connu 
„ à un  chacun,  comment,  durant  les  préféns 
„ troubles  de  Suede,  nous  nous  fommes  tou- 
„ jours  & en  toutes  occafions  tellement  corn-  , 

„ portés,  qu’un  chacun  peut  entièrement  re- 
connoître  notre  équité,  dont  nous-mêmes  a- 
„ vons  donné  des  preuves  innombrables  à nos- 
„ Ennemis. 

„ Et  quoique  par  la  mutinerie  tout- à-faitcon- 
„ traire  de  nos  Ennemis,  nous euffions pu  être 
„ portés  à d’autres  penfées , néanmoins  nous  a- 
„ vons  mieux  aimé  fuivre  la  paffion  de  notre 
„ Ame,  àtouteréputationinclinée,queles'ex- 
„ emples  de  nos  Ennemis. 

„ Comme  nous , à notre  retour  en  Pologne 
„ l’an  1709  par  un  prompt  motif  & foin  que 
„ nous  avons  pour  le  repos  général  de  l’Empi» 

„ re , nous  fommes  réfolus , & avons  déclaré , 

„ de  ne  vouloir  pas  en  aucune  maniéré , molef^ 

„ ter 

fl)  Nous  employeions  ici  la  TtadU^ioo  qui  px- 
nc  alors. 
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„ tèr  les  Provinces  Allemandes  du  Roi  de 
U Suede. 

„ Quoique  peu  de  temps  après  la  Contre-mar- 
„■  che  du  Corps  de  Kraflàu  hors  delà  Pologne 
„ pour  la  Poméranie,  & plufieurs  laifons  en 
„ fortant,  nous  auroient-pu  facilement  inciter 
„ à changer  notre  intention , pour  pourfuivre  le 
,,  Corps  de KralTaujufqu’en  Poméranie,  &ainfi 
„ prévenir  d’abord  «eux  qui  alors  en  étoient 
„ fatigués , & qui  étoient'  en  effet  éloignés  de 
„ leurs  machinations  holliies , pour  l'éxécution 
„ de  quoi  nous  n’avons  pas  manqué  de  mo- 
„ yens,  lorsque  nos  Troupes  étoient  appuyées 
„ par  celles  du  Czar  &■  l’Armée  de  laCouron- 
„ ne  : mais  au  contraire , nous  l’avons  difcon* 
„ tinué  par  l’Jnterceffion  des  Hautes  Puiffances 
„ Alliées  contre  la  France , fans  confidérer  un 
„ moment  le  confentement  à la  Négociation  dé 
„ la  Neutralité  par  elles  raoycnnée,- comme 
„ nos  Alliés  de  tous  côtés  y ont  confenti  d'a- 
rt bord,  dans  l’efpérance  indubitable,  que  le 
„ Roi  de  Suede  accepteroit  ladite  Neutralité, 
rt  principalement  aufli  concernant  le  falut  & le 
„ repos  de  fes  Provinces  fituées  en  Allemagne, 

„ & qu’il  agïéeroit  & ratifieroit  la  Déclaration 
rt  faite  en  fon  nom  par- le  Sénat  de  Stockholm. 

. ,,  Mais  on  s’efl;  bientôt  éclairci,, que  ni  la- 
„ dite  notre  Déclaration  bien  intentionnée  & 
rt  pacifique,  n’a  dûement  été  regardée,  nique' 
„ le  foin'  falutaire  des  Hauts-Alliés  contre  la 
rt  France,  n’a  été  accepté  avec  refpeft;  mais’ 

„ au  contraire,  le  Roi  de  Suede  a protefié' 
contre  cette  Neutralité,  & a quafi déclaré Lt 
„ guerre  avec  de  grandes  menaces  auxdits' 
rt  Hauts-Alliés. 

„ Ainfi  donc,  puisque  du  côté  dès  Suédois' 
„-on  a effectivement  agi  contre  la  Neutralité., 
rt-  tant  -pgr  mer  que  par  terre  , & qu’ encore  der- 
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-,  „ nierement  Smigielskî  a été  envoyé  de  Po- 
J71I»  „ méranie  en  Pologne,  & après  avoir  exercé 
„ plufieiirs  hoftilités,  a été  encore  reçu  dans 
„ la  Poméranie,  & que  le  même  a obligé  l'Of- 
„ ficier  fecretement  ftirpris  en  Pologne,  àdon- 
„ ncr  un  revers  de  fa  main , qu’après  fa  gué- 
„ rifon  il  fe  jetteroit  à la  Généralité  Suédoife 
„ en  Poméranie:  ce  font  autant  de  claires  mar- 
„ ques  du  futur  deffeinduRoideSiiede,  &du 
„ Corps  d’Armée  en  Poméranie  à fes  ordres 
„ & quelles  fuites  périlleufes  on  a à craindre  i 
,,  l’avenir. 

„ Ainfi  nous  nous  trouvons  néceflités,  pour 
„ prévenir  à l’avenir  tout  le  mal  dont  nous  me- 
„ nacent  les  démarches  du  Roi  de  Suede , & 
„ pour  rétablir  la  fureté  de  notre  Couronne  & 
„ Terre,  comme  aufll  pour  détourner  l’inquié- 
„ tude  & le  bouleveHement  de  l’Empire  caufés 
„ par  la  Suede,  après  avoir  jufqu’ici  inutilc- 
„ ment  employé  des  moyens  plus  doux , àchaf- 
„ fer  avec  l’aflîftance  de  nos  fideles  Alliés  les 
,j  Troupes  Suédoifes  en  Poméranie,  comme  la 
„ fource  du  malheur  qui  eft  à craindre  ci-après , 
„ & pour  les  mettre  hors  d’état,  avec  J’aide  de 
• „ Dieu , afin  qu’ils  s’exécutent  pas  leurs  def- 
„ feins  pernicieux  : par  où  au  contraire  nous 
„ pourrons  procurer  une  bonne  furelÿé  contre 
„ un  Voifin  fi  périlleux.  . 

„ Mais  nous  déclarons  par  celle-ci  que  ni 
^ , „ nous  ni  nos  Alliés , par  ce  notre  deflein  juf- 
„ te,  & forcé  par  l’Ennemi,  ne  fommes  nulle- 
„ ment  d’opinion  de  faire  la  guerre  aux  inno- 
„ cens  Sujets  Suédois,  mais  feulement  aux 
„ Troupes  armées  dans  leurPa’is.  Ainfî  donc, 
„ que  nous  promettons  par  celle-ci  de  notre 
„ part,  & au  nom  deSaMajeftéleCzar , dont 
,,  nous  avons  les  Troupes  avec  nous,  devou- 
„ loir  laUTer  en  tranquille  polTeffion  & jouiflàn- 
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cede  leurs  effets  & biens,  tous  les  Habitans 
„ & Sujets  Suédois  Poméranicns , qui  ne  s’op- 
„ poferont  pas  à nos  armes  & de  nos  Alliés , & 

„ de  les  défendre  puiffamment  contre  toutes 
„ forces  & donunages:  dans  cette  confiance, 

„ que  lesdits  Sujets  Suédois  Poméranicns  ac- 
„ cepteront  d’autant  plus  volontiers  cette  notre 
„ gracieufc  Déclaration  & de  nos  Alliés  , & 

„ qu’ils  ne  fe  foumettront  pas  feulement  à tou- 
„ tes  nos  Années  , qui  font  en  marche  ; mais 
„ qu’ils  envoyèrent  aulfi  quelques-uns  à fa  ren- 
„ contre  à leur  charge,  qui  pourront  traiter  a> 

,,  vec  le  Commiffariat  s’y  trouvant,  touchant 
„ l’entreteneraent  inévitable  & néceflàire  de 
„ ces  Troupes , pour  éviter  les  désordres. 

’ „ Nous  alTurons  auill,  que  nous  n’agirons 
„ pas  avec  eux  félon  l’exemple  des  violences 
„ exercées  à nos  Terres  & Sujets  par  les  Sué* 

„ dois;  mais  que  nous  les  traiterons  en  Cbré- 
„ tiens  & modérément , & que  pour  cela  nous 

tiendrons  fous  une  difeipHneoe  ordre  rigou- 
„ reux  nos  propres  Troupes  & les  Auxiliaires 
„ de  Sa  Majeflé  le  Czar , que  nous  avons  avec 
„ nous. 

„ C’ed  pourquoi  chacun  peut  d’autant  moin^ 

„ douter , que  tant  plus  de  preuves  de  notre 
„ modération  nous  avons  déjà  fait  voir  en  tou- 
„ tes  occafions  ; ainfî  tous  les  Suédois  & au- 
„ très,  qui  fe  font  fournis  aux  armes  du  Czar, 

„ peuvent  rendre  un  témoignage  confiant  de  l’é^ 
y,  quanimité  & modération  de  SaMajcüéCza< 
„ tienne,  fans  confidérer  le  plus  barbare  tral- 
„ tement,  par  lequel  les  Prifonniers  Ruflîens 
„ au  contraire  ont  toujours  été  véxés  & tour- 
„ mentés,  & des  autres  procédures  horribles 
„ exercées  en  plufieurs  endroits  par  les  Suédois, 
„ qui  méritetoient  bien  un  reffentiment  plus  ri- 
>,  goureux.  ... 
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^ „ Mais  en  cas  que  l'un  ou  l'autre  Habitant 

„ Suédois  Poméranien  fournifle  lui-même  l’oc- 
„ cafion  à une  aftion  contraire,  & qu’il  felaif- 
„ fe  réduire  par  une  efpérance  vaine  du  fubitre- 
„ tour  du  Roi  de  Suede,  ou  progrès  fuppofés  des 
„ Turcs  contre  les  Mofcovites,  ou  par  quel- 
qu’autre  vue,  qu’ils  ne  voudroientpasaccep- 
„ ter  cette  notre  intention  falutaire,  que  nous 
„ & nos  Alliés  avons  pour  eux,  mais  c}u’ils  fe 
déclareroient  hoftilement,  ou  par  force  pu- 
blique,  ou  maohinations  fecretes,  comme  aufli 
„ en  quittant  leurs  maifons  : alors  ils  fe  le  pour* 
„ ront  attribuer  à eux- mêmes,  quand  ils  feroient 
encore  traités  comme  des  Ennemis,  & qu’ils 
„ feroient  ruinés  & privés  de  leur  bien  entier., 
„ principalement  puiique  leur  imagination  n’eft 
„ pas  fondée,  & que  l’état  defefpéré  &maJheu- 
„ reux  du  Roi  de  Suede  eft  connu  de  tout  le 
„ monde  : au-lieu  que  paroilTent  les  progrès  vie. 
„ torieux  de  Sa  Majefté  le  Czar , & la  foumif- 
„ fîoa volontaire qn^i^Uronvée, fans- coup  fé. 
„ rir.^'eirdeax  Provfiices  fi  renommées,  à fa- 
„ voir  de  Moldavie  & de  Valachie,  par  les 
„ Manifeftes  publiés  des  Princes  desdits  Païs,  & 
„ la  conjondion  de  leurs  Armées  nombreufes 
„ .avec  celles  du  Czar.- 
- „ De  plus,,  les  Turcs  n’ont  pu  eux -mêmes 
„ convenir  enfembler  c’eft  pourquoi  cette  nou» 
„ velle  guerre  qu’ils  ont  commencée,-  n’a  rien 
„ pu  effectuer  que  leur  défaite  entière , dont 
,,  les  avis  certains  font  arrivés,  aveceettccon» 
,,  firmation,  qu’on  efl;  déjà  convenu  d’une  Paix 
„ étemelle  entre  Sa  Majefté  le  Czar  & la  Por;- 
„ te  Ottomane,  àl’exclufion  du  Roi  de  Suede, 

„ Selon  ceci , chacun  qui  aime  fon  falut  pour- 
„ ra profiter  de  cette  admonition  bien  intention- 
née , s’il  ne  veut  pas  s’attirer  par  fa  propre 
„ faute  un  traitement  hoûile,  & une  juue  exér 

„ cution 
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„ cation  d’être  brûlé  & traité  avec  la  demiere  ri-'* 
„ gueur  ; ce  qui  fera  principalement  exécuté 
„ aux  Parties  de  Maufe. 

„ Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de 
„ ceci,  que  nous  cnavonsauflifignécepréfen» 
„ Manifefte  de  notre  propre  main , & cacheté 
„ avec  nos  Armes  Royales  & Eleftorales.  Ainlî 
„ fait  dans  le  Camp  près  de  Strelitz.le  20  d’Aout 

1711.  Aug  usT  E Roi. 

Dans  le  fond,  ce  Manifefte  n’étoit  guere 
mieux  fondé  que  celui  du  Roi  de  Danemarc, 
Les  expreflions  ambiguës  dont  on  fe  fervoit, 
endifantqueleRoide  Suede  avoit  prefque  dé- 
claré la  guerre  aux  Puiffances  qui  étoient  les 
Auteurs  & les  Garants  de  la  Neutralité , & le  peu 
de  foin  que  f’on  a de  fpécifierles  prétendues  in> 
ftaélions  de  cette  neutralité  de  la  part  des  Sué* 
dois  : ces  deux  chofes  font  voir  que  l’on  cher- 
choit uniquement  à colorer  une  entreprife,  qui» 
ne  pouvoir  guère  être  regardée  que  comme  une. 
infraflion  de  la  Paix  de  l’Empire  & des  Traités 
de  Weftphalie. 

Le  Roi  de  Pologne,  après  avoir  publié  ce 
Manifefte , décampa  de  Strelitz  ; & pendant  qiv’il' 
fe  rendit  maître  de  Troptow,  petite  Ville  de- 
Poméranie,  le  Roi  de  Danemarc  faifoit  fur 
Damgarten  une  tentative  qui  ne  luiréuflit  point.. 
Il  fallut  attaquer  cette  Place  dans  les  formes , 
La  Garnifon  Suédoife  fit  un  feu  continuel , & 
voyant  que  les  Danois  jettoient  des  fafcines  dans- 
le  Marais  pow  le  paflTer,  elle  fe  retira  à Stral- 
fund , avec  fes  Bagages. 

Cette  demiere  Place  étoiten  état  de  défenfe^ 
Outre  la  Garnifon , il  y avoit  un  Corps  de  Trou- 
pes Suédoifes  campées  hors  des  murailles , &un 
autre  dans  l’ffle  de  Rugen,pour  conferver  la  com- 
nunication.  Malgré  cela  les  deux  Rois  ne  laif^ 

fe.- 
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ferent  pas  de  pcnfer  à l’affiéger.  Ils  s*en  appro-, 
cherent  avec  leurs  Armées,  dont  il décacherent 
un  Corps  de  fix  mille  chevaux  Danois,  qu’ils 
envoyèrent  pour  bloquer  Wifmar.  Néanmoins, 
depuis  le  dénart  du  Roi  de  Danemarc , (a 
pitaleétoit  affligée  de  la  perte  qui  y faifoit  d’hor- 
riblés  ravages.  Un  Prédicateur  eut  même  la 
bardielPe  de  dire  en  chaire,  quec’écoicunepu< 
nition  de  la  guerre  qu’ôn  avoir  déclarée  à la 
Suede  fans  caufe  légitime.  Mais  le  Roi  ne  regar- 
doit  pas  Ce  fléau  coifime  une  railbn  fusante  pour 
lui  faire  dleitre  les  armes  bas.  Il  tâcha  au  contrai* 
rede  hâter  le  fuceès  de  la  guerre,  pour  reparer 
au  dehors  les  pertes  qu’il  faifoit  dans  fes  États.- 
Cependant,  quoique  les  deux  Rois  fe  fuflènt 
approchés  vers  Stralfund , ils  fe  voyoient  hors 
d’état  de  rien  entreprendre , faute  de  greffe  Ar- 
tillerie. La  facilité  de  la  tranfporter  par  Mer 
avoir  engagé  les  AlUés  à compter  principalement 
fur  celle  qu’on  leur  devoir  amener  de  Coppen- 
hagae;  mais  elle  tarda  fi  longtemps  à.  venir,  que 
Ica  Snédt^  en  faifoient  eux*ménes  des  raille- 
ries. Elle%rriva  pourtant , après  que  les  Vaif-, 
féaux  qiff  h;  portoient  eurent  été  difperfés  par 
une  ttmpèix.  La 'Floue  débarqua  à Gripswald 
quatre  Mortier» , cinquante  Perdreaux , & vingt- 
quatre  pièces  de  Canon,  avec  les  munitions  né- 
ceffaires  pour  le  Siégé.  L’Artillerie  de  Saxe 
arriva  aum:  mais  comme  la  faifon  étoit  déjà 
trop  avancée,  les  Alliés  ne  purent  pas  gagner; 
beaucoup  de  terrain.  Ils  s’emparèrent  pourtant 
de  Penamunde , Fort  fitué  près  de  Gripswald. 
La  Gamifon , qui  étoit  de  foixante  hommes  fe 
rendit  prifonniere  de  guerre.  Les  deux  Rois  y 
trouvèrent  neuf  pièces  de  canon , avec  vingt' 
barils  de  poudre,  & ilscurent  parla  prifede  cei" 
Fort  l’avantage  de  couper  la  communication  ■ 
ijue  la  GainifoQ  de  Stralfund  auroit  pu  avoir 


D E S U E D E..  137 

fans  cela  avec  celle  de  Stettin.  Gripswald  & ■ 
Anclam  payerenftie  grandes  contributions,  pour 
empêcher  le  ravage  de  leurs  Campagnes. 

Le  fecours  queSa  Majefté  Czarienne  envoya 
à ces  Princes,  & qjti  joint  aux  Troupes  qu’elle 
avoit  déjà  en  Poméranie,  faifoit  un  Corps  de 
dix  mille  hommes , commandés  par  le  Général 
Bauer , ne  hâta  point  la  reddition  de  cette  Pla- 
ce; & le  renfort  que  les  Suédois  reçurent  d’un 
pareil  nombre  de  Soldats  aguerris  fervit  à arrê- 
ter les  efforts  de  ces  trois  Puiffances , qui  con- 
fumerent  le  relie  de  cette  Campagne  fans  rien 
faire  de  remarquable.  Honteux  devoir  écouler 
le  temps  fans  retirer  aucun  avantage  de  leurs  ef^ 
forts,  les  deux  Rois  réfolurentenfjn  de  s’en  re- 
tourner; ils  tentèrent  néanmoins  auparavant  la 
prife  de  Wismar.  . 

La  Garnifon  de  cette  Place  avoit  été  affoiblie 
& prefque  ruinée-.par  l’imprudence  du  Gouver- 
neur , qui , encouragé  par  une  fortie  alFez  beu- 
reufe  qu’il  avoit  faite  fur  les  Danois,  en  avoit 
hzzaiaé  une  autre  avec  prefque  tout  ce  qu’il  a- 
voit  de  Troupes,  & il  avoit  eu  le  chagrin  d’en  5 
voir  tailler  en  pièces  la  plus  grande  partie.  Il 
repara  pourtant  en  quelque  maniéré  fa  faute:  il 
ménagea  fl  bien  ce  qui  lui  refloit  de  monde,  que 
les  Aflîégeans  furent  contraints  d’abandonner 
leur  entreprife.  Les  deux  Rois  s’en  retournè- 
rent, l’un  à Coppenhague , l’autre  à Drefde;  & 
les  Troupes  Rulfiennes  demeurèrent  en  Pomé- 
ranie, ou  elles  tinrent. Stettin  bloqué. 

Jufque-là,  le  Duché  de  Brême  avoit  jouï  d’u- 
ne efpece  de  neutralité;  & la  Navigation  de 
l’Elbe  étoit  demeurée  libre  aux  Suédois  & aux 
Danois.  Les  chofes  changèrent  de  ce  côté-là 
en  1712.  Le  Roi  de  Danemarc,  après  avoir 
rétabli  fon  Armée  qui  avoit  beaucoup  fouffert, 
jufque-là  qu’il  lui. étoit  mort  quatre  mille  cbe^ 
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■ ■ ■"  vaux , faute  de  foiirages , fit  connoître' qu’il  nr 

pcnfoit  plus  à retourner  en  iDnWranie;  mais 
qu'il  vouloit  dépouiller  la  Suede  du  Duché 
de  Brême.  Il  commença  Mr  fe  plaindre  de 
ce  qu’un  Armateur  de  Sarae  s’étoit  emparé 
au  mois  d’Aout  de  l’année  précédente,  cians 
h Rivierede  l’Elbe,  de  quatre  VailFeaux  Norr 
wegiens,  & les  avoit  rançon  nés  pour  une  fom- 
medevingt-fix  mille  quatre  cens  livres.  Après 
quoi  Sa  Majefté  Danoilé  déclara  qu’elle  étoit  ré 
folue  de  fuivre  l’exemple  des  Suédois , qui  a- 
voient  violé  la  Neutralité  de  l’Elbe,  & de  fe  dé- 
dommager à fon  tour  fur  leurs  Vaiffeaiix , du  tort 
qu’ils  lui  avoientfait.  En  effet,  ce  Prince  fit 
aufli-tôt  failir  trcnte-fix  Batimens  Suédois  qui 
étoicnt  dans  l’Elbe , & il  envoya  trois  Vailfeaiix 
de  guerre  croifer  à l’embouchure  de  cette  Ri- 
vière. Mais  les  Suédois  ayant  fait  voir  que  les 
quatre  VaiiTeaux  Norwegiens  avoient  été  pris 
hors  des  Tonnes  qui  marquent  les  limites  de  ce 
Fleuve,  & par  conféquent  en  pleine  Mer,  cette 
affaire  fut  accommodée  parles  Généraux  Kraf- 
. fau  & Scholren. 

L’affaire  de  Brême  eut  bien  d’autres  fuites. 
Toutes  les  démarches  du  Roi  de  Danemarc  ten- 
doientà  faire  croire  qu’il  avoit  réfolu  d’envahir 
ce  Duché,  à la  faveur  de  l’abfence  du  Roi  de 
Suede.  On  n’en  douta  plus , lorsqu’il  s’en  fut 
expliqué  par  un  Manifefte  qu’il  publia.  Il  yex- 
n Juillet.  pofoit:„QueleRoideSuede  ayant  refuféd’ac- 
„ quiefeer  à la  Neutralité  projettée  à la  Ha- 
„ ye,  ce  ne  pouvoir  être  qu’en  vue  de  porter 
„ la  guerre  dans  les  P^tats  de  Sa  Majeflé  Da- 
„ noife,  fitués  en  Allemagne;  que  les  Peuples 
„ du  Duché  de  Brême  avoient  inquiété  le  Com- 
„ merce  des  Danois  fur  l’Elbe;  que  pour  répa- 
„ ration  de  ces  griefs , Sa  Majefté  avoit  réfolu 

de  marcher  avec  fon  Armée  dans  ce  Duché, 
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»,"%ou1anty  prendre  les  Peuples  fous  fa  protec- 
>,  tion.  Elle  les  fommoit  d’entrer  fous  fon 
t,  ob’éilTance,  de  lui  prêter  le  ferment  de  fidéli- 
»,  té,  de  lui  payer  les  mômes  droits  & contrr- 
,,  butions,  qu’ils  payoient  à la  Suede.  Enfin 
„ elle  leur  défendoit  d’abandonner  leurs  maS 
„ fons  & de  faire  aucun  dégât  de  leurs  denrées , 
„ dans  la  vue  d’empêcher  fon  Armée  de  fubfif- 
, ter , fous  peine  d’être  traités , foit  en  leurs 
„ perfônnes,  foit  en  leurs  bienç,  avec  tou- 

te  la  févérité  permife  par  les  Loix  de  la 
„ guerre. 

En-vain  les  Princes  voifins  réclamèrent  le 
Traité  de  Weftphalie  ; l’Armée  Danoife  paflTa 
l’Elbe  & alüégea  la -Ville  de  Stade.  Cette  Pla- 
ce étoit  la  plus  forte  qu’eûtle  Roi  de  Suede  dans 
ce  Duché,  outre  qu’elle  eft  en  pofleffion  d’h» 
riche  péage  fur  tout  ce  qui  monte  l’Elbe.  La- 
Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  20  au  21 
d’Aout.  Les  Afliegés , qui  avoient  deux-  cens- 
pièces  de  Canon,  firent  un  feu- terrible  fur  les 
Danois.  Mais  ceux-ci  bombardèrent  la  Ville, 
& y mirent  un  tel  defordre  en  réduifant  lés* 
Eglifés&les  Maifons  en  cendres,  & en  ftifanc 
fauter  les  Magazins  à poudre,  que  la  Garnifon- 
fut  contrainte  de  fe  rendre  à difcretion.  Quand’ 
le  Roi  de  Danemarc  fut  une  fois  maître  de  cette 
importante  Place,  il  n’eut  point  de  peine  à fe 
faifir  de  tout  le  Duché  de  Brême  & de  celui  de 
Werden. 

Ses  Troupes  trouvèrent  plus  de  difficulté  de- 
vant Wismar  , dont  elles  avoient  formé  le  Blocus 
fôus  le  commandement  dü  Général  R’antzau.  Le 
Colonel  Baflewitz  s’étant  mis  à la  tête  d’un  Dé- 
tachement, fit  plulîeurs  forties  & harcela  fort  les 
Danois.  Mais  ce  ne  fut  rien  en  comparaifon 
de  ce  que  fit  Steenbock.  Ce  Général  ayant  fait 
paler  à Stralfuad  les  Troupes  de  leoforc  qu’il 

avoit 
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■ ' ■ ' avoit  débarquées  dans  l’ifle  de  Rugen,  priteon- 

171*»  gé  delà  Garnifonà des  Bourgeois,  qui  étoient 
fous  les  armes , & les  exhorta  à bien  faire  leur 
devoir  s’ils  étoient  attaqués  avant  fon  retour.  Il 
donna  eufuite  les  ordres  néceffaires  aux  Géné- 
raux , & fit  marcher  fon  Armée  dans  le  deffein  , 
difoit-il , d’aller  attaquer  les  Lignes  de  l’Ennemi. 
Il  avoit  eu  la  précaution  de  ne  laiifer  fortir  de- 
puis trois  jours  aucune  perfonne  de  fon  Camo 
ni  de  Stralfund , de  peur  que  les  Ennemis  ne  ful- 
fent  avertis  *dc  fa  marche. 

Le  Lientenant-Général  Ducker  conduifoit  l’A- 
vant-garde , compofée  de  la  Cavalerie  de  Brème, 
des  Dragons  de  Mardenfeldt  & de  Stromfeld , 
- fuivis  de  fix  pièces  de  Canon.  Il  avoit  ordre 

de  marcher  en  diligence  du  côté  de  Damgarten , 
d’jr  prendre  porte  & d’y  faire  des  Ponts,  avant 
que  les  Ennemis  euflfent  le  temps  de  s’affembler. 
Le  Corps  de  Bataille,  compofé  delà  Cavalerie 
de  Wertro-Gothie , du  Régiment  de  Poméranie 
Cavalerie,  & de  celui d'Ekeblad  Infanterie  , é. 
toit  commandé  par  le  Général  Taube.  Steçn- 
bock  accompagné  du  Roi  Staniflas  fe  mit  àl’Ar- 
riere-garde , compofée  du  rerte  de  la  Cavalerie 
& de  l’Infanterie,  conduite  par  le  Major-Géné- 
ral Patkul,  àfuivie  de  quinze  cens  Païfansqui 
portoient  toutes  les  chofes  néceflâircs  pour  fai- 
re des  Ponts. 

^ X Novemb.  Ducker  étant  arrivé  à Damgarten , y prit  pof- 
te:  il  marcha  enfuite  fans  perte  de  temps  au  tra- 
vers d’un  Défilé , jufqu’à  un  petit  Fort  qui  ert  de 
l’autre  côté  de  Ribnitz , & il  l’emporta  incon- 
I Novemb.  d’artaut.  Le  rerte  de  l’Armée  s’étant  aiÆ 
' rendu  à Damgarten,  Steenbock  prit  fon  Quartier 
àBlummendorf,  à un  quart  de  lieue  de  Damgaj-- 
ten  fur  la  Riviere  de  Ribnitz.  Cette  Riviere  a 
de  chaque  côté  un  Marais , qui  s’étend  le  long 
, de  fes  bords,  & qui  en  rend  le  partage  fort  dif- 
• - licile.  ‘ 
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Ylcite.  Les  Suédois  la  paiTerent  à lafavear  des  * 

Ponts,  qu’ils  jetterent aux  endroits  les  plus  pro-- 
fonds  de  ce  Marais , & ils  ne  trouvèrent  aucune 
réfiftancede  la  part  des  Ennemis.  Au  contrai- 
re, la  Garnifon  que  ces  derniers  avoient  dans 
Roftock  en  fortit  pour  fe  rendre  au  Camp  du  Gé- 
néral Rantzau  devant  Wifmar;  & Steenbock  fe 
fai  lit  de  Roftock , où  il  mit  deux  Régimens.  Son 
Armée  étoit  alors  d’environ  dix-fept  mille  hom- 
mes. 

Durant  ce  temps  là , les  Saxons  & les  Mofco-  i 

vites  fe  fortifioient  dans  leurs  Lignes  ; & le  Roi 
Augufte,  jugeant  qu’il  avoît  befoin  de  quelque 
Place,  fit  furprendre  Guftraw,  par  le  moyen 
d’un  grand  nombre  de  Chariots,  fur  lefquels  on  ' 
avoit  caché  des  Soldats,  qui  fe  rendirent  d’abord 
maîtres  de  la  Porte  & enfuite  de  la  Ville.  Ces 
Chariots  s’en  étoient  approchés  fous  prétexte 
qu’ils  venoient  charger  des  provifions , comme 
on  avoit  coutume  d’y  en  venir  prendre  fouvent. 

Quoique  le  General  Suédois  fut  téfolu  de  ris- 
quer une  bataille,  il  demeura  néanmoins  dix 
jours  dans  l’inaftion , parce  qu’il  attendoit  un 
nouveau  tranfport  de  Troupes  qui  dévoient  lui 
arriver  deSuede.  D’un’autre  côté  les  Alliés  ne 
vouloienf  ïienha^rder , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
joint  les  Danofs  qui  s’affembloient  dans  le  Hol- 
ftein.  Dans  des  difpofitions  fi  uniformes , on 
convint  de  part  & d’autre  verbalement  d’un  Ar- 
raifticede  quinze  jours,  à commencer  du  pré- 
mierdeDécembre.  Mais  les  Danois  le  rompi- 
rent le  treizième  jour  : ils  entrèrent  dans  le  Mec- 
klembourg,  en  enlevèrent  les  Partis  Suédois, 
envoyés  fur  la  bonne  foi  de  la  fufpenfion  d’ar- 
mes , pour  efcorter  des  grains  achetés  à Laibec; 
prirent  pofte  à Gadebufch , & firent  par  leurs 
rartis  tout  le  mal  qu’Hs  purent  à l’Armée  Sué- 
doife.  D’on  autre  côté,  les  Moicovlces  &ie$ 
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■ ■ ' • Saxons  tirèrent  peu  à peu  vers  l’Armée  Danoi’’* 

fc , dans  le  delTein  d’enfermer  les  Suédois.  Tous 
ces  mauvais  exemples  ne  purent  néanmoins  por- 
ter le  Comte  Steenbock  à violer  fa  parole.  Il  at- 
tendit le  dernier  jour  de  la  fufpenlion  fUpulée. 
Alors  il  fit  rompre  tous  les  Ponts  fur  le  Warnou 
& fous  Roflock , afin  de  mieux  couvrir  la  queue 
& le  flanc  de  fon  Armée,  &faifant  vers  les  Da- 
nois une  marche  forcée,  iltraverfa  quantité  de 
Marais,  de  Chemins  creux  & de  Défilés. 

SÿDcccmb.  Le  19  de  Décembre,  il  fe  trouva  à un  grand 
Défilé  nommé  Ullenkrog.  Comme  on  s’étoit 
imaginé  que  les  Danois  le  difputeroient , le  Lieu- 
tenant-Colonel Comte  de  Leuwenhaupt  futcom- 
mandé  avec  trois  cens  Maîtres  pour  foutenir  l’A- 
vant garde  compofée  des  Dragons  des  deux  Ré- 
gimens  de  Stromfdd  & de  Marfchald.  Le  Major- 
Taube  fuivit  avec  200  Pionniers:  enfuite  le 
Lieutenant-Colonel  Bohme  marcha  avec  500 
Grenadiers.  Le  Lieutenant-Colonel  Cronftedt 
venoit  après,  avec  8 pièces  de  Campagne,  & 
foutenu  par  le  Major-Général  Schommer , à la 
tête  de  trois  Bataillons  Allemans , commandés 
par  les  Colonels  Jager  & Swanhol.  Le  reflede 
l’Armée  fuivoit  en  cinq  Colonnes;  favoir2de 
Cavalerie,  2 d’infanterie,  ayant  l’Artillerie  & 
le  Bagage  au  milieu. 

Telle  étoit  la  difpofition  de  l’Armée  SuédoN 
fe,  lorsque  le  Lieutenant-Général  Ducker,  qui 
étoit  à la  tête  de  l’Avant-garde,  fit  favoir  que 
les  Ennemis  s’étoient  retirés  avec  précipitation. 
Cette  nouvelle  engagea  à prelTer  la  marche  : on 
avança  encore  une  demi-lieue , jufques  fous  Gro- 
tenbritz  & Lutenbritz , où  la  nuit  étant  furvenue 
obligea  l’Armée  à faire  halte.  On  apprit  en  cet 
endroit,  tant  par  les  Efpions , que  par  des  Let- 
tres interceptées,  que  les  Saxons  étoient  en 
pleine  marche  avec  8 Régimens , & qu’ils  cher- 

choient, 
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choient,  ou  à joindre  les  Danois,  ou  à charger 
les  Suédois  en  queue:  on  entendit  auiE  la  nuit 
un  Signal  de  trois  coups  de  canon,  donné  par 
Jes  Danois;  mais  cela  n'empêcha  pas  les  Sué* 
dois  de  paûfer  tranquillement  la  nuit  fous  les  ar> 
mes. 

Le  lendemain , à l’aube  du  Jour , le  Colond 
Bairewitz fut déuché  avec 200  Chevaux,  pour 
aller  rcconnoitre  la  fituation  de  l’Armée  enne- 
mie, pendant  que  l’Armée  Suédoife  avançoit 
toujours  fur  cinq  Colonnes , comme  il  a été  dit. 
Il  trouva  une  Garde  avancée  des  Ennemis,  qui 
fe  retira  aullîtôt;  & il  fit  favoir  qu’ils  étoient 
poftés  fur  une  hauteur  derrière  un  Marais , ayant 
à la  gauche  la  Riviere  de  Gadebufeh,  & à la 
droite  un  gros  Bois. 

Sur  cet  avis  le  Général , quoique  fort  incom- 
modé depuis  quinze  jours  d’une  colique  grave- 
leufe,  monta  à cheval , pour  aller  lui-même  re- 
connoitre  le  terrain.  Il  le  trouva  tel,  qu’il  n’y 
avoir  pas  moyen  d’approcher  l’Ennemi,  ni  à la 
gauche  ni  à la  droite;  mais  feulement  vers  le 
centre , par  une  ouverture  d’environ  mille  pas , 
par  où  il  falloir  déboucher  devant  l’Armée  en- 
nemie toute  rangée  en  bataille;  carleBoisétoît 
tellement  farci  d’infanterie,  foutenuepar  la  Ca- 
valerie, que  ç’eût  été  peine  perdue  que  de  ten- 
ter quelque  chûfe  de  ce  côte-Ià.  Ainlî  le  Ma- 
réchal fit  avancer  douze  pièces  de  Canon , qui 
commencèrent  à jouer  fur  le  midi;  & l’Armée, 
qui  s’approchoit  toujours,  fit  pour» l’attaque  la 
difpofition  fuivante. 

Prémierement  marchoient  le  Lieutenant  Co- 
lonel Cronftedt  & le  Major  Stiernhof , avec  30 
pièces  {le  Canon , qui  fuivant  une  nouvelle  mé- 
thode inventée  par  le  prémier , avançoient  ayant 
toujours  la  bouche  tournée  en  avant , tiroient 
^pouvoient  être  rechargées  avec  beaucoup  de 
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" vlteire.  Ils  étoient  foutenus  d’un  Bataillon  du 

Régiment  d’EkeWad,  fous  le  conimandeinenc  . 
du  Qjlonel  Jager;  (ix  Bataillons  du  milieu  de 
la  prémiere  Ligne  venoient  après,  fous  la  con- 
duite des  Majors-Généraux  Schommcr  & de  la 
Gardie,  ayant  à droite  & à gauche  les  Majors- 
Généraux  Patkul  & Ekeblad.  Ils  étoient  fuivis 
d’un  Bataillon  du  Régiment  <i’Ekeblad , com- 
mandé par  le  Major  Ufedehm;  d’un  autre  Ba- 
taillon du  Régiment  de  Schlutz,  fous  le  Colo- 
nel Swandol  ; de  deux  Bataillons  du  Régiment 
de  Néricie  & de  Wermeland,  fous  le  Colonel 
Adlerfeld  & le  Major  Starenflycht  :■  de  deux  Ba- 
taillons de  Weftermanland,  fous  le  Colonel  Fal- 
kenberg , le  Lieutenant-Colonel  Kroning  & le 
Major  Brunian , fuivis  de  fîx  autres  Bataillons. 
A la  droite  étoient  deux  Régimensd’Elfsborge- 
lehn,  fous  le  Lieutenant-Colonel  Lillie;  & le 
Major  Spalding,  avec  un  Bataillon  d’Oftrogo- 
thie  fous  le  Major  Modée.  A la  gauche,  deux 
Bataillons  du  Régiment  de  Dahl , fous  le  Colo- 
' nelPalmfeld,  leLieutenant-ColonelMentzer& 
le  Major  Didron  ; avec  un  Bataillon  de  Dahlé- 
carlie,  fous  le  Major  Leuwenhaupt. 

Pour  couvrir  les  flancs  vers  le  Bois , & auflî 
vers  la  Cavalerie  de  l’Aîle  gauche  de  l’Ennemi , 
on  forma  une  Colonne  fur  chaque  Aile  ; favoir 
à la  droite  une  Colonne  des  Bataillons  Suder- 
manlandois , fous  le  Colonel  Schlippenbach  , & 
le  Major  ElTen , avec  un  Bataillon  d’Oftrogothie 
fous  le  Lieiftenant-Colonel  Stiernecrantz;  & à 
la  gauche  une  autre  Colonne  d’un  Bataillon  de 
Dahlécarlie,  fous  le  Lieutenant-Colonel  Fuchs, 
& de  deux  Bataillons  de  Helfingland , fous  le 
Colonel  Horn  & le  Lieutenant-Colonel  Bohme. 

Toutes  ces  Troupes  avoient  ordre  de  s’éten- 
dre à droit  & à gauche , & de  former  une  feule 
Ligne  en  marchant.  La  Cavalerie  à la  droite, 

fous 
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fous  le  Major -Général  Marfchal  & le  Comte 
MelliQy  étoit  compofée  des  Dragons  de  Strom- 
feldc , conduits  par  le  Colonel  de  ce  nom , le 
Colonel  Lenaern  & les  Lieutenans  - Colonels 
Plate  & Boufchet  , avec  le  Major  Brehmer  & 
Waldaw;  des  Régimens  de  Wcftro-Gothie , fous 
le  Colonel  WolfRath  , le  Colonel  Frolig  , le 
Lieutenant-Colonel  Kohler  & le  Major  Langer- 
crants;  delà  Cavalerie  de  Brême,  fous  le  Co- 
lonel Ferfen , le  Lieutenant-Colonel  Tettenbom 
& le  Major  Kuhla  : & des  Dragons  de  BalTe- 
witz,  fous  le  Colonel  de  ce  nom  & le  Lieute- 
nant-Colonel Reichel. 

A la  gauche,  fous  le  Commandement  des  Ma- 
jors-Généraux , le  Comte  Achenberg , & Mar- 
derfeld,  étoient  les  Dragons  du  Maréchal , con- 
duits par  lui-même,  par  le  Lieutenant-Colonel 
Leuwenhaupt,  & par  le  Major  Biel;  le  Régi- 
ment du  Comte  Achenberg , commandé  par  le 
Lieutenant-Colonel  Ferfen , & le  Major  Meyer- 
hielm;  la  Cavalerie  de  Poméranie,  fous  le  Co- 
lonel Roos,  le  Lieutenant-Colonel  Brunner  & 
le  Major  WeicheL  Les  Dragons  de  Marder- 
feld , fous  le  Lieutenant-Colonel  Oppenbach  & 
le  Major  Hareng.  Toute  la  Cavalerie  avoit  or- 
dre de  fuivre  l’Infanterie  à la  droite  & à la  gau- 
che, de  paOTer  le  Marais  en  une  ou  deux  Co- 
lonnes , le  mieux  qu’elle  pourroit , & de  gagner 
enfuite  du  terrain  fur  les  deux  Ailes. 

^ Cette difpofitionainfi faite,  &Ie  mot  donné; 
c’étoit  Dieu  aidant , l’Armée  commença  àmar- 
cher  à 1 Ennemi.  L’Artillerie  fit  des  décharges 
réitérées  avec  beaucoup  de  viteiTe.  Cependant 
les  Suédois  avancèrent  avec  une  promptitude 
furprenante  , & quoique  l’Artillerie  Danoife 
donnât  dans  leurs  rangs , ils  ne  laiflerent  pas 
de  palTer  outre  , lefufil  fur  l’épaule,  jufqu’à  ce 
qu’ils  euiTent  joint  l’Ennemi , qui  étoit  en  partie 
Tome  III,  G ea- 
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caché  dans  une  Vallée  : ils  foutinrent  couragcu- 
fcment  fcs  décharges,  &nc  faifant  la  leur  que 
de  dix  ou  quinze  pas  , ils  firent  plier  tout  ce 
qui  étoit  devant  eux. 

La  Cavalerie  de  la  droite  des  Suédois  donna 
avec  tant  de  force  fur  la  gauche  des  Danois , 
qu’elle  culbuta  leurs  Efcadrons  à dîverfes  repri- 
fes  ; car  il  en  revenoit  toujours  de  frais  pour 
prendre  la  place  de  ceux  qui  avoient  été  rom- 
pus. L’Aîle  gauche  avança  de  même  avec  tant 
de  bravoure  , que  nonobftant  le  feu  qu’il  lui 
fallut  elTuyer  en  paflTant  devant  le  Bois,  elle  ne 
lailTa  pas  de  fe  faire  jour.  Les  Efcadrons , qui 
par  la  fupériorité  des  Ennemis  étoient  quelque- 
fois repoulT^ , ne  manquoient  jamais  de  fe  ral- 
lier; ils  revenoient  à la  charge;  ils  poufifoient 
à leur  tour  leurs  Adverfaires , & par-tout  ils  fc 
trouvoient  bien  foutenus  par  l’Infanterie. 

Quelques  eiForts  que  fît  la  Cavalerie  ennemie 
pour  rompre  les  Bataillons  Suédois  , elle  fut 
toujours  renvoyée  avec  perte  ; & l’Infanterie 
Danoife  eut  beau  fe  rallier  à diverfes  reprifes, 
elle  fut  toujours  obligée  de  plier.  Le  Village 
Wakenfiein,  occupé  par  un  Bataillon  de  Gre- 
nadiers Danois,  fut  forcé  par  les  Sudermanlan- 
dois  & les  Oftrogoths , conduits  par  le  Colonel 
Schlippenbach  & le  Lieutenant-Colonel  Stiem- 
crantz  , fous  le  commandement  du  Major-Gé- 
néral Patkul;  &tout  ce  qui  ne  fut  pas  fait  pri- 
fonnier  , fut  palTé  au  fil  de  l’épée.  Il  faut  a- 
vouer  que  l’Infanterie  Danoife  combattit  bient 
on  vit  des  Officiers  s’acharner  perfonnellement 
l’un  contre  l’autre , jufqu’à  tomber  tous  deux  â 
terre  percés  de  coups.  Non  feulement  elle  fe 
rallia  plufieurs  fois  pour  revenir  à la  charge  , 
elle  aima  mieux  attendre  les  coups  de  bayon- 
nettedes  Suédois  &fe  rendre  prifonniere,  que 
de  prendre  la  fuite. 

Au 
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Au  commencement  l’Armée  Suédoife  montra 
une  grande  animofité;  mais  le  malFacre  lui  in- 
fpirant  enfin  dé  l’horreur , elle  lit  enfin  quartier 
aux  désarmés.  C’eft  de  la  forte  qu’elle  pour- 
fuivit  l’Ennemi  l’épée  dans  les  reins  pendant  u- 
ne  demi-lieue  , jufqu’au  Village  de  Radegall, 
où  elle  fut  obligée  de  s’arrêter  à caufe  de  la 
nuit  qui  furvint,  iScdes  Défilés  qui  font  de  l’au- 
tre côté. 

Le  Maréchal  Comte  de  Steenbock  , & le 
Lieutenant  Général  Ducker , fe  trouvèrent  par- 
tout où  étoit  le  plus  grand  feu;  & on  fait  que 
les  Danois  rendirent  eux-mêmes  aux  Suédois  la 
juftice  d’avouer  , qu’ils  avoient  tous  depuis  le 
prémier  jufqu’au  dernier  combattu  avec  une  va- 
leur extraordinaire. 

Avant  le  commencement  de  la  Bataille,  l’Ar- 
mée ennemie  étoit  compofée  de  18  Bataillons 
de  Troupes  Danoifes,  a de  deux  de  Troupes 
Saxonnes  , de  47  Efeadrons  Danois  & de  32 
Saxons.  Ceux-ci  avoient  joint  une- heure  avant 
le  combat.  Ainfi  ils  étoient  en  tout  79  Efea- 
drons & 20  Bataillons.  Les  Suédois  avoient  i g ' 
Bataillons  & 52  Efeadrons  ; fur  quoi  il  faut  dé- 
duire de  chaque  Bataillon  environ  200  hommes , 
pour  les  Malades  , les  Traîneurs  & ceux  qui 
gardoient  le  Bagage;  de  forte  que  l’Ennemi  é- 
toit  bien  deux  fois  aulli  fort,  &avoit  d’ailleurs  ♦ 
l’avantage  du  terrain  & du  vent.  Nonobftanc 
tout  cela , il  fut  par  i’afliflance  du  Ciel  battu  & 

•mis en  déroute,  en  moins  de  deux  heures,  & 
obligé  d’abandonner  fon  Artillerie,  fon  Camp 
& le  peu  de  Bagage  qu’il  avoit  avec  lui  ; car 
dès  la  veille  il  avoit  eu  foin  d’en  renvoyer  la 
meilleure  partie  pour  le  mettre  en  lieu  de  fu- 
reté. 

Cependant  la  Porte  Ottomane , lafiTée  d’atten- 
dre envain  les  avantages  qu’elle  avoit  efpéré  Je 
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- tirerdelaproteftion  qu’elle  donnoit  au  Roî  de 
17. i.  Suède,  commençoitàle  prelTer  de  s’en  retour- 
ner dans  fon  Royaume.  Le  Grand  Seigneur 
lui-même  lui  avoit  écrit  à cette  occafion , en  lui 
envoyant  un  nouveau  préfent  de  trois  chevaux , 
dont  un  étoit  fuperbement  enharnaché.  La  Let- 
tre de  Sa  HautelFe  étoit  conçue  en  ces  termes; 

Très  puîjjatit  entre  les  Rois  adorateurs  de 
Jéfus  , redrejjeur  des  torts  ^ des  in- 
jures , protecteur  de  la  jujtice  dans 
les  Royaumes  ^ les  Républiques  du  Mi- 
di ^ du  Septentrion , éclatant  en  Ma- 
jejlé , ami  de  T honneur  de  la  gloire  , 

S de  notre  Sublime  Porte  ^ Charles  Roi 
deSuede^  dont  Dieu  couronne  les  entre- 
prifes  de  bonheur! 
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Auiîîtôt  que  le  très  illuftre  Achmet , ci-de- 
vant Chiaoux-Bachi , aura  eu  l’honneur  de 
vous  préfenter  cette  Lettre , ornée  de  notre 
Sceau  Impérial , foyez  perfuadé  & convain- 
cu de  la  vérité  de  nos  intentions,  qui  y font 
contenues:  favoir,  que  quoique  nous  nous 
fuffions  propofé  de  faire  marcher  de  nouveau 
contre  le  Czar  nos  Troupes  toujours  vifto- 
rieufes  ; cependant  ce  Prince , pour  éviter  le 
jufte  refTentiment  que  nous  avoit  donné  fon 
retardement  à exécuter  le  Traité  conclu  fur 
les  bords  du  Pruth  , & renouvellé  depuis  à 
notre  fublime  Porte  , ayant  rendu  à notre 
Empire  le  Château  & la  Ville  d’Afoph  , & 
cherché  par  la  médiation  des  Ambalfadeurs 
d’Angleterre  & de  Hollande , nos  anciens  A- 
mis  , à cultiver  avec  nous  les  liens  d’une 
cojiilante  Paix,  nous  la  lui  avons  accordée. 
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„ & donné  à fes  Plénipotentiaires  , qui  nous 
„ reftentpour  Otages  , notre  Ratification  Iin- 
„ périale  , après  avoir  reçu  la  fienne  de  leurs 
„ mains.  Nous  avons  donné  au  très  honora- 
„ ble  & vaillant  Delvet  Ghcrai , Han  de  Bud- 
„ giack,  de  Crimée,  de  Noghai  & de  Circaf- 
fie  , & à notre  très  fage  Confciller  & géné- 
„ reuK  Serafquier  de  Bender  , Ifmael , (que 
„ Dieu  perpétue  & augmente  leur  magnificen  ■ 
„ ce  & leur  prudence)  ! nos  ordres  inviolables 
„ & falutaires  pour  votre  retour  par  la  Polo- 
gne,  félon  votre  prémier  deflein,  qui  nous 
„ a été  renouvellé  de  votre  part.  Vous  devez 
„ donc  vous  préparer  à partir , fous  les  aufpi- 
„ ces  de  la  Providence  , & avec  une  honora- 
ble  Efeorte  , l'hiver  prochain  , pour  vous 
„ rendre  dans  vos  Provinces  , ayant  foin  de 
palTer  en  ami  par  celle  de  Pologne,'  Tout 
„ ce  qui  fera  néceflaire  pour  votre  voyage  , 
„ vous  fera  fourni  par  ma  fublime  Porte , tant 
„ en  argent  qu’en  hommes  , chevaux  & cha- 
„ riots.  Nous  vous  exhortons  fur-tout , & vous 
Si  recommandons  de  donner  vos  ordres  les  plus 
•„  pofitifs  & les  plus  clairs  à tous  vos  Suédois , 
„ & autres  gens  qui  font  auprès  de  vous  , de 
„ ne  commettre  aucun  desordre  & de  ne  faire 
*„  aucune  tentative  , qui  tente  directement  où 
„ indireftement  à violer  cette  Paix  & amitié. 
,,  Vous  conferverez  par-là  notre  bienveillance , 
,1  dont  nous'  chercherons  à vous  donner  d’autll 
„ grandes  & d’aufli  fréquentes  marques  quMl 
„ s’en  préfentera  d’occafions.  Nos  Troupes 
*),  deltinées  pour  vous  accompagner  recevront 
» des  ordres  conformes  à nos  intentions  Impé- 
» riales  là-deffus. 

Donné  à notre  fublime  Porte  de  Conflantino- 
ple,  le  14  de  la  Lune  de  Rebyul-cuvel  1124. 
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- Sa  Maieflé  Suédoife , qui  favoit  combien  fon 

>712.  abfencc  & fon  éloignement  de  Tes  Etats  cau- 
foient  de  préjudice  a fes  affaires  dans  le  Nord, 
fitlaréponfe  fuivante  à la  Lettre  du  Sultan. 

Nous  Charles  cru  Très  SéréniJJîme  âf  Très 
puîjpmt  Empereur  Sultan  J chmet , Sa- 
lut y avec  toutes  fortes  de  profpérités  ^ 
de  /accès. 

Leme  du  Nous  avons  eu  l’avantage  de  recevoir  votre 
,,  Lettre  remplie  de  toutes  fortc's  de  témoigna- 
Gr^^sci-”  6*^®  d'amitié  & de  bienveillance  pour  nous, 
gncut  du  s » écrite  vers  le  milieu  de  la  Lune  Rebyul-cuvel 
Mai  >712.  „ de  cette  année  , laquelle  nous  a été  rendue 
„ par  le  Très  illuflre  Achmet,  ci-devant  Chia- 
„ oux-Bachi.  Nous  voyons  avec  reconnoiffan- 
,,  ce  combien  votre  Hauteife  Impériale  prend  à 
„ cœur  notre  fureté , notre  honneur  & nos  in- 
„ térôts , par  la  promeffe  qu’elle  nous  y fait  fi 
„ obligeamment  de  donner  à temps  fes  ordres 
„ pour  ce  qui  regarde  notre  retour  , comme 
„ auflî  de  nous  fournir  toutes  les  chofes  nécef- 
„ faites  pour  cela,  &de  nous  faire  reconduire 
„ félon  notre  déflr  par  la  Pologne,  l’hiver  pro- 
„ Chain,  avec  une  bonne  efeorte;  ce  que  nous 
J,  fouhaîtons  d’autant  plus  impatiemment  à cet- 
„ te  heure,  que  la  Paix  que  votre  Hauteffelm.- 
„ périale  vient  de  renouveller  avec  le  Czar, 
„ rend  notre  préfence  plus  nécelfaire  à nos 
„ Provinces  , qu’elle  lui  délie  les  mains  & te 
„ met  en  état  de  porter  toutes  fes  armes  dans 
,,  les  parties  de  nos  Etats  qui  ont  échapé  à fes 
„ injuftes  attaques , & de  s’affurer  fes  ufurpa* 
„ lions.  Cependant  nous  avons  donné  une 
„ Commiffion  à notre  Envoyé  auprès  de  votre 
w fubUoiefiOrte»  àlaqueUe  noos  attendons  ré 
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„ ponfc.  Dès  que  nous  l'aurons  reçue , & que 
,,  toutes  chofes  ferontprêtes  pour  notre  voya- 
„ ge,  (après  avoir  imploré  l’afliftance  divine) 
„ nous  quitterons  ces  Etats  pour  regagner  les 
„ nôtres  , où  nous  conferverons  toujours  le 
„ fouvenir  & la  reconnoilFance  de  toutes  le» 
„ preuves  que  nous  y avons  eues  de  votre  géné- 
„ rofîté  & de  votre  amitié. 

Mais  comme  le  Czar , après  le  terme  accor- 
dé par  le  fécond  Traité  pour  l’évacuation  de  la 
Pologne , y tenoit  encore  des  Troupes  Mofeo- 
vites  , & qu’il  en  faifoit  même  pafler  d’autres 
dans  la  Poméranie  ; le  Roi  de  Suede  envoya 
un  Mémoire  au  Grand-Seigneur.  Sa  Majefté 
lui  infînuoit,  que  tous  les  Traités  faits  par  le 
Czar  avec  la  Porte  n’avoient  d’autre  but,  que 
d’amufer  Sa  HauteflTe  , & de  gagner  du  temps 
pour  la  tromper  enfuite  plus  lurement;  que  le 
Roi  Augufte  , qui  s’accordoit  avec  ce  Prince, 
flourrilToit  depuis  longtemps  dans  fon  cœur  non 
feulement  le  deflein  de  rendre  la  Couronne  de 
Pologne  héréditaire  dans  fa  Maifon , mais  en- 
core celui  de  monter  fur  le  Trône  Impérial 
d’Allemagne  , en  cas  que  l’Empereur  mourût 
fans  héritiers  ; que  ces  defleins  concertés  avec 
le  Czar,  qui  avoit  fes  vues  fur  l’Empire  d’O- 
rient , le  rendaient  fon  Allié  inféparable  , & 
par  conféquent  ennemi  de  la  Porte;  que  le  Ba- 
ron Goltz,  fon  Envoyé  à Conftantinople , étoic 
Saxon  ; & que  Mr.  Comentowski , qui  étoit  en 
chemin  pour  fe  rendre  en  qualité  d’Ambafi»- 
deur  auprès  de  la  fublime  Porte,  étoit  une  de 
fes  Créatures,  &c. 

Ces  repréfentations  engagèrent  le  Grand-Sei- 
gneur à envoyer  en  Polc^nc  un  Aga , pour  voir 
s’il  étoit  vrai  que  les  Troupes  Mofeovites  fuf- 
fent  encore  dans  ce  Royaume  , au  préjudice  du 
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r - - pr<^mîpr  Article  du  Traité  de  Paix  ; & le  rap- 
J71I,  port  de  l’Aga  s’étant  trouvé  conforme  à ce  que 
Sa  Majefté  Suédoife  avoit  repréfenté  à la  Por- 
te , Sa  HautelTe  déclara  , ou  plutôt  feignit  de 
déclarer  de  nouveau  la  Guerre  au  Czar.  En* 
fuite , comme  elle  perfiftoit  toujours  dans  la  ré- 
folutionde  faire  partir  le  Roi  deSuede  durant 
l'hiver  , temps  commode  pour  les  Tartares  à 
caufe  des  glaces,  elle  envoya  ordre  au  Bacha 
deÎBenderde  dire  à Sa  Majefté  de  fe  tenir  prê- 
te pour  ce  temps-là.  A quoi  ce  Prince  répon- 
dit, que  le  Sultan  lui  avoit  promis  de  lui  four- 
nir l’argent  pour  le  voyage  ; qu’une  fomme  de 
mille  bourfes  (i)  lui  étoit  néceflaire  pour  fes 
préparatifs , & qu’il  n’attendoit  que  cet  argent 
pour  partir  à la  prémiere  gelée. 

L’argent  que  Sa  Majefté  avoit  demandé  étant 
arrivé  à Bender , il  fe  îiafTa  plufieurs  jours  fans 
qu’on  parlât  de  le  lui  remettre.  Elle  l’envoya 
demander  au  Bacha,  qui  le  refufa  , fous  pré- 
texte que  le  Grand-Seigneur  lui  avoit  ordonné 
de  le  livrer  feulement  au  départ  du  Roi.  A la 
fin  néanmoins  le  Bacha  fe  rendit  aux  follicita- 
lions  des  Officiers  de  ce  Prince , aux  conditions 
fuivantes  , qu’il  avoit  concertées  avec  le  Kan 
des  Tartares;  favoir,  I.  Que  Sa  Majefté  fe  met- 
troit  à cheval  & partiroit  avec  tout  fon  monde , 
dès  que  ce  dernier  lui  en  marqueroit  le  temps 
& le  jour;  qu’elle  ne  chercheroit,  ni  direftement 
ni  indireiftement,  à profiter  des  difpofitions  favo- 
rables que  pouvoient  conferver  pour  Elle  plu- 
fieurs Polonois , en  les  excitant  ou  en  les  faifant 
exciter  à quelque  tumulte  ou  révolution, pendant 
tout  fon  paftage;  en  un  mot,  qu’elle  pafteroit 
en  ami.  II.  Que  fans  prétendre  foutenir  le  Roi 
. Staniftas  , Elle  laiflTeroit  à la  République  la  li- 

berté 

(i)  Ou  cinq  cens  mille  Ecus^ 
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berté  de  fe  choifir  un  Roi  , fi  elle  n’étoit  pas 
contente  de  celui  qu’elle  avoit,  fans  forcer  fon  171X, 
choix  par  fes  armes. 

Aces  conditions  l’argent  fotreçu.  Il  ne  de- 
meura pas  longtemps  entre  les  mains  du  Roi  : il 
en  difpofa  généreufement  en  faveur  de  fes  OiS- 
ciers  ; & les  Polonois  en  eurent  la  meilleure 
partie.  Sa  Majellé  fit  encore  demander  mille 
Bourfes  à la  Porte.  Mais  la  gelée  étant  venue 
fur  ces  entrefaites,  le  Kan  fongeaàen  profiter 
pour  partir.  Dans  cette  vue , il  envoya  le  Sul- 
tan Galga  fon  fils  annoncer  au  Roi , qu’il  devoit 
partir  le  15  Décembre.  Mais  Sa  Majellé  ne  fit 
point  d’autre  réponfe , linon  qu’elle  feroit  dire 
les  intentions  au  Kan. 

La  Lettre  qu’écrivit  Mr.  Grothufen  au  Kan 
de  la  part  de  Sa  Majellé , ne  fut  guère  plus  fa- 
tisfaifante.  Ce  Miniftre  y demandoit  entre  au- 
tres chofes,  pareille  Roi  devoit  paflèr?  queC- 
tion  qui  furprit  extrêmement  le  Kan , & qui  l’o- 
bligea à s’en  expliquer  avec  Sa  Majellé.  „ Tou- ixDcce  n. 
„ tes  vos  Lettres  au  Grand  Seigneur  & au  Vi- 
„ fîr,  lui  difoit-ildans  une  Lettre  qu'il  luiécri- 
,f  vit,  & votre  Envoyé  à la  Porte,  ayant  fait 

voir  que  votre  intention  étoit  toujours  de 
„ palTer  par  la  Pologne  ; & les  réponfes  de  la 
„ fublime  Porte  n’étant  pas  contraires  à votre 
^ Royale  intention , quoique  fi  vous  lui  eneuf- 
„ fiezlaUTéle  choix  ^ elle  auroit  préféré  lavo- 
„ ye  d’Allemagne;  nous  avouons  à V^oire  Ma- 
„ jellé  que  cette  quellion  , faite  par  la  plume 
„ de  Grothufen,  nous  a furpris ; d’autant  plus  ■* 

„ que  tout  ce  qui  ell  nécelTaire  pour  votre  va- 
f,  yage,  & les  Troupes,  font  prêtes  ici  pour 
^ l’exécution  de  ce  defiein , & que  l’argent  vous 
^ a été  déjà  livré  , même  contre  l’ordre  du 
„ Grand-Seigneur , & que  nous  n’attendons  de- 
„ puis  longtemps , le  Serafejuier  & moi , que 
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„ VOS  ordres  pour  vous  accompagner.  Ilajow- 
,,  toit:  Je  dois  avertir  Votre  Majefté , que  nous  _ 
„ avons  ordre  de  Sa  Hauteffe  deprefler  votre 
„ départ,  la  faifon  étant  la  plus  favorable  pour 
„ la  marche  de  mes  Tartares,  écdene  plusdif- 

férer  d’un  moment. 

Dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Chancelier 
Mullern  , il  parloit  encore  plus  fortement  r 
„ Nous  efpérons,  lui  difoit-ü,  que  le  Roi  nous 
„ fera  une  réponfe  conforme  à nos  défirs,  & 

„ aux  orcfres  que  nous  avons  de  la  Porte  ; car 
„ je  vous  avertis  en  ami , que  Sa  Hauteffe  at- 
„ tend  impatiemment  la  nouvelle  du  départ  de 
^ Sa  Majefté  , & qu’il  y aura  tout  lieu  de 
„ craindre  qu’aux  prémiers  avis  qu’elle  recevra 
^ du  contraire , elle  ne  nous  commande  de  l’o-- 
,,  bliger  à partir , & qu’en  cas  de  refus  nous  ne 
,,  foyons  réduits  à lui  faire  une  violence  qui 
,,  nous  chagrineroit  extrêmement.  Pour  pr^ 

„ venir  une  choie  li  flcheufe,  & qui  donneroit 
,,  lî  fort  atteinte  à la  Dignité  Royale , confeil- 
„ lez  à Sa  Majeilé  de  fe  mettre  incdTamment 
„ en  marche,  & de  ieconferver  par-là  la bien- 
„ veillance  de  Sa  Hauteffe,  qui  eft  auffi  ja- 
,,  loufe  de  la  parole  reçue , que  de  celle  qu’ello 
„ a donnée. 

Il  femble  qu’il  y avoit  du  mal-entendu , par 
lapport  à la  Lettre  que  Mr.  Grothufen  avoit  é- 
crite  au  Kan  ^ du  moins  Sa  Majefté , dans  la  ré- 
ponfe qu’elle  fit  à ce  Prince , voulut-elle  le  lui 
faire  comprendre.  „ Il  paroît,  difoit-elle,  que- 
„ vous  avez  mal  compris  le  fehs  de  celle  qui 
„ vous  a été  rendue  par  Grothufen  ; car  nous 
^ n’avons  jamais  demandé  par  où  nous  pren- 
„ drions  notre  route,  puisque  nous  avons  toi^ 

,,  jours  conftamment  déclaré,  pendant  trois 
„ ans , que  notre  intention  étoit  de  paffer  pa: 

„ la  Pologne}  & que  U fubliiiifi  Forte,  qui 
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n^efl:  pas  , comme  vous  dites  , oppofée  au 
f,  choix  que  nous  avons  fait  de  cette-  voye  , 
,,  nousafaitefpéreruneEfcorte  fuffifante  pour 
„ cela  , & qu’elle  nous  fournit  aftuellement. 
n Nous  avons  feulement  voulu  vous  faire  en- 
tendre  par  cette  Lettre  écrite  par  notre  or- 
„ dre,  & félon  nos  intentions,  qu’il  nous  pa- 
t,  roît  fort  étrange  , qu’après  tant  de  marques 
ty  d’amitié  & d’égard  que  la  Porte  a cémoi^é» 
i,  envers  notre  Perfoime  Royale  , & tant  de 
,,  promeiTes  folemnelles  de  nous  renvoyer  dans 
i,  nos  Provinces  avec  tous  les  honneurs  fouhai- 
),  tables  de  notre  part , vous  prefliez  tout  d’un 
jt  coup  notre  départ , d’une  maniéré  à nous  fai- 
jy  re  penfer  que  vous  avez  plutôt  envie  de  nous 
>,  chaiTer  au  préjudice  de  ces  promeffes  , que 
n de  nous  renvoyer  honorablement  & fure- 
^ ment  ; fans  conudérer , que  nous  ne  fommes 
>,  par.  encore  prêts  , & fans  nous  donner  le 
9,  temps  qui  nous  eft  néccûaire.  A quoi  nous 
»,  n-’ajouterons  que  ce  qui  fuit. 

„ I.  (^e  perfonnc  ne  doit  requérir  de  nous 
„ l’impolîible,  en  ce  qui  ell  contraire  à notre 
}»  gloire  & à la  parole  donnée. 

„ U.  Quefionnepeut  nous  fournir  tout  ce 
„ dont  nous  avons  befoin  pour  notre  retour, 

»,  on  nous  donne  du  temps  pour  le  faire  venir 
„ de  chez  nous  ; fur  quoi  nous  attendons  ré- 
„ ponfeàdes  Lettres  que  nous  avons  écrites  à 
l’Empereur  votre  Maître  & notre  Hôte  , fi 
»,  l'artifice  de  nos  Ennemis  ne  les  empêche 
»*  d’arriver  jufqu’à  Sa  Hauteffe. 

,,  lil.  Que,  quant  au  confeil  menaçant  que 
yy  VOUS  donnez  à notre  Chancelier  Mullern  ^ 

„ nous  fommes  réfolus  de  nousexpofer  plutôt 
„ àla  derniere  extrémité;  & que  fi  l'tMi  entre- 
i,  prend  de  nous  chaflTer  violemment , nous  op^ 

> pofctons  la  force  à la  force , fuppofant  que 
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ceux  Qvii  nous  font  de  telles  menaces  , ont 
deflein  de  nous  livrer  entre  les  mains  de  nos 
” Ennemis , plutôt  que  de  nous  conduire  fure- 
,*  ment  fur  nos  frontières. 

Envain  le  Kan  & le  Bacha  redoublèrent  leurs 
înftances Scieurs  prières  pour  preffer  le  départ 
de  Charles  T ce  Prince  déclara  qu’il  avoit  befoin 
demilleautres  Bourfes;  qu’il  avoit  envoyé  des 
ordres  à fon  Envoyé  pour  les  demander  a la 
Porte,  & qu’il  les  attendoit  pour  partir.  Mais 
le  Miniflre  Suédois  non  feulement  avoit  été 
mis  aux  arrêts  à Andrinople , pour  avoir  fait  la 
demande  de  ces  milleBourfes  ; dans  un  Grand- 
Divan  , tenu  dans  la  même  Ville , il  avoit  enr 
core  été  réglé , que  le  Roi  de  Suède  s étant  ren- 
du indigne  de  la  grâce  & de  la  générofité  Iny 
périales,  par  la  violation  de  fa  parole,  ildevoit 
être  chaflé  comme  un  ingrat  & traité  en  enne- 
mi, s’il  perfiftoit  à ne  vouloir  point  partir. 

LeRefultatdeceDivanfiit  envoyé  au  Bacha 
de  Bender  & au  Kan  , avec  une  apoltille  du 
Grand-Seigneur  adreffée  au  Roi  lui-même , por- 
tant qu’il  devoit  , fans  chercher  à temporifCT, 
profiter  de  la  faifon,  & partir  librement  & fu.- 
rement  , puisqu’on  lui  avoit  envoyé  1 argent 
qu’il  avoit  demandé  pour  fon  voyage  , & que 
PEfeorte  Tartare  avec  laquelle  il  étoit  convenu 
depalTer  chez  lui  étoit  prête;  à moins  qu’il  ne 

voulût,  en  cherchant  des  prétextes  pour  reRer, 
que  les  chofes  fe  paflaflent  autrement. 

Lorsqu’on  eut  lignifié  au  Roi  ces  ordres  réi- 
térés de  Sa  Hautefie,  avec  menace  de  le  reti- 
rer par  force  de  Warnitza  dans  le  Territoire  de 
Lifeanor,  oùilfe  trouvoit,  s’il  perfiftoit  à n’en 
vouloir  pas  fortir  de  gré;  il  répondit,  qii’ij^n  y 
avoit  aucune  Puiflânee  au  monde  , que  Dieu 
feul,  qui  pût  lui  commander;  que  fi  on  l’atta; 
quoit,  il  le  défendroit  conue  toute  foxte 
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lence,  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  fon  fang; 
qu’il  n’étoit  pas  prêt,  & qu’il  ne  partiroit  que 
quand  il  le  feroit. 

Cette  réponfe,  plus  fieref>eut-être  que  ne  le 
comporcoit  l’abandon  général  où  étoit  ce  Prin* 
ce , irrita  tellement  les  T urcs  & les  Tartares , 
qu’ils  penferent  à le- forcer.  D’abord  on  le  blo- 
qua, dans  le  deflein  de  le  forcer  au  départen 
lui  coupant  les  vivres.  Mais  cette  tentative  ne 
réuflit  pas.  Les  Janilfaires  & les  Tartares  lui 
portoient  des  vivres  pendant  la  nuit,  &.  con- 
tinuèrent à lui  en  fournir  fecretement  jufqu’au 
onzième  de  Février , que  le  Kan  & le  Seras- 
quier  prirent  la  réfolution  de  l’attaquer  à force 
ouverte. 

Le  dixième  du  même  mois , Iflus  Aga  Capigi 
Bacbi , c’efl-à-dire  le  prémier  Huillîer  du  Siu* 
tan , étoit  arrivé  à Bender , avec  la  nouvelle 
qu’on  avoit  réfolu  dans  un  Grand -Divan,  oi» 
le  Grand  - Seigneur  avoit  préfidé  en  perfonne , 
que  non  feulement  les  prémiers  ordres  (croient 
exécutés;  mais  que  même  fi  on  pouvoit pren- 
dre Je  Roi  de  Suede  vif,  on  le  mettroit  dans 
un  chariot , & qu’il  feroit  conduit  à Saloniki  „ 
ou  en  quelque  autre  lieu  qu'il  plairoit  à Sar 
HauteCTe  d’ordonner  ; & que  s’il  arrivoit  qu’on 
le  tuât,  fa  mort  ne  feroit  imputée  à aucun  Mu- 
fulman  comme  un  crime,  & qu’on  la  regarde- 
roit  uniquement  comme  un  châtiment  de  fon 
ingrate  rébellion  contre  l’Empereur,  fon  Bien- 
faiteur : & que  le  Mufti  avoit  même  donné  (bn 
Fetfa  pour  le  mafTacrer  lui  & tous  les  liens,  s’ils 
s’opiniâtroient  à réfifter  & à fe  défendre. 

Le  Kan  ayant  reçuee  nouvel  ordre,  fortitde 
Bender  avec  quelques  Troupes,  & prit  fon 
Quartier  dans  le  Domaine  de  Lifeanor , où  le 
Roi  de  Suede  avoit  fa  Maifon , dans  un  lieu 
qui  portoitle  nom  de  Warnitza.  Il  avoit  audà 
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fait  amener  avec  lui  quelques  pièces  d’Artiîle- 
rie,  qu’il  fit  braquer  dans  un  endroit  commode,^ 
contre  le  Palais  du  Roi.  Enfuite  ayant  fait  dif- 
tribaer  à fes  Troupes  de  la  poudre  & du  plomb  , 
avec  des  grenades  & autres  munitions  de  guer- 
re, il  ordonna  qu’elles  fe  tinflent  prêtes  pour 
commencer  l’attaque  le  Ichdemain  à la  pointe 
du  jour. 

Dans  ces  entrefaites , le  Kan  fit  demander  aux 
Seigneurs  Polonois , qui  après  l’être  venu  voir 
étoient  retournés  dans  le  Palais  deSaMajefté^ 
s’ils  étoient  déterminés  à périr  avec  ce  Prince. 
Ceux-ci  repondirent  qu’ils  ne  s’étoient  retirés 
auprès  de  Sa  Majefté  depuis  deux  jours , que 
parce  qu’ils  craignoient  d’être  livrés  au  Roi 
Augufte;  mais  que  fi  le  Kan  vouloir  leur  don- 
ner dans  cette  fàcheufe  conjonfture  des  Lettres 
de proteflion , fignées  de  fa  main,  de  celles  du 
Serasquier  & de  quelques  autres  Seigneurs- 
Turcs  , ils  fortiroient  aulTi-tôt  du  Palais  Royal  ^ 
fit  ces  ; Lettres  leur  ayant  été  expédiées  telles 
qu’ils  les  demandoient , ils  fe  rendirent  dans  fa 
Tente , comme  je  le  dirai  plus  bas. 

Le  onzième,  à neuf  heures  du  matin,  lesam 
'très  Troupes  des  Turcs  & desTartares,  quié- 
toient  reliées  dans  Bendcr,  en  fortirent  fous 
le  commandement  du  Sacha  & du  Cadi  de  cette 
Ville  fit  fous  celui  du  prémier  Ecuyer  du  Sultan,, 
de  Linsbascy  fit  de  plufieurs  autres  Généraux.- 
Après  avoir  pris  avec  eux  douze  Pièces  de  Gag- 
non, ils  fermèrent  les  Portes  de  Bender,  fitfe^ 
rendirent  àWamitza.  A leur  arrivée  ils  firent 
la  difpofition  pour  l’attaque  : les  Janîfiaires  fit 
les  Tartares  fe  pofterent  à côté  du  Palais;  d’au^ 
très  Soldats  appellés  Gebetzi  fe  rangèrent  de 
l'autre  côté;  & l’Artilierie  fut  placée  au  milieu.. 

Cette  difpofition  étant  faite,  les  Seigneurs 
Polonois,  qui  étoient  encore  auprès  du  Roi  de 
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Suede,  demandèrent  une  Efcorte  pour  les  con- 
duire au  Camp  des  Turcs;  & l’ayant  obtenue, 
âl  foFtirent  & fc  rendirent  auprès  du  Kan  des 
Tartares,  qui  leur  üt  un  bon  accueil. 

Déjà  dans  l’Armée  Ottomane  les  Tambours 
avoient  commencé  à battre,  & les  Inftrumens 
delà  mufique  Turque  à jouer;  le  Roi  même  y 
avoit  fait  répondre  par  fes  Tambours  & fes 
Trompettes , & on  avoit  tiré  quelques  coups  de 
canon  ; lorsque  le  Chambellan  Grotliufen  alla 
de  fon  propre  mouvement  trouver  le  Bacha , 
pour  demander  pourquoi  on  faifoit  ces  étranges 
préparatifs  de  guerre,  & s’il  n’y  avoit  pas  mo- 
yen d’avoir  quelque  ^lai.  Le  Serafquier  lui 
répondit,  que  le  Roi  étoit  lui-même  la  caufe 
de  ces  préparatifs  ; qu’il  y avoit  déjà  quatre  ans 
que  Sa  Majcfté  avoit  trompé  le  Sultan  ; & que 
refufant  encore  alors  de  fortirdes  terres  de  la 
Domination  de  Sa  Hauteflê , qui  en  avoit  donné 
les  ordres,  on  faifoit  enfin  favoir  à ce  Prince 
Chrétien , qu’on  ne  fouffriroit  pas  qu’il  reftât 
plus  longtemps  dans  ce  Château,  non  pas  mê- 
me une  heure;  mais  qu’en  cas  qu’il  voulût  con- 
ferver  l’amitié  du  Sultan,  il  devoitfortir  furie 
champ  pour  paflTer  avec  lui  à Bender. 

Etonné  de  cette  réponfe,  le  Chambellan  de- 
manda comment  il  étoit  poffible  que  le  Roi  pût 
abandonner  fon  Palais  dans  le  moment , puis- 
qu’on n’avoit  point  fait  les  préparatifs  néceffai- 
res  pour  conduire  Sa  Majefté  en  toute  fureté 
dans  fes  Etats.  Le  Serafquier  ne  lui  donna  pas 
le  temps  d’en  dire  davantage.  Il  lui  dit  en 
l’interroinf^t,  que  le  Roi  devoit  fortir  fans 
aucun  délai  & aller  inceOàmment  à Bender , (bus 
J’Efcorte  des  Janiffaires-;  qu’il  y auroit  le  choix 
de  toutes  les  Maifons  de  la  Ville,  & même  de 
celle  du  Serasquier,  laquelle  étoit  un  Palais 
Royal,  où  Sa.Majeùé  pouvoit  reRer  .quelques 

jours 
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■■*■■■  jours , en  attendant  qu’on  eût  préparé  toutes 

*7*3*  leschofes  nécelTaires  pour  fon  retour  en Suede. 
Le  Chambellan  étant  rétourné  auprès  du  Roi 
fon  Maître  pour  lui  communiquer  cette  répon- 
fe,  conféra  pendant  un  quart  d’heure  avec  Sa 
Majefté , après  quoi  il  retourna  auprès  des  Gé- 
néraux Turcs.  Il  leur  rapporta;  Que  le  Roi 
fouhaitoit  de  pouvoir  refter  dans  fon  Palais,  juf-  - 
qu’à  ce  que  tous  les  préparatifs  pour  fon  départ 
fuirent  tels  qu’ils  dévoient  être  pour  un  voyage 

, non  feulement  fort  long,  mais  aufli  très  dan- 
gereux, à caufe  des  embûches  que  fes  Ennemis 
hii  tendoient  de  toutes  parts  ; & que  par  confé- 
quent  il  ne  lui  étoit  pas  polÉble  d’aller  fur  le 
champ  à Bender,  attendu  que  ni  le  Sultan, 
ni  l’Ambafladeur  Suédois  qui  étoit  à la  Cour  Ot- 
tomane n’avoient  point  encore  notifié  à Sa  Ma>- 
jefté,  qu’on  la  vouloir  chalTer  de  Turquie;  & 
qu’elle  efpéroit  y recevoir  encore  quelque  temps 
la  continuation  des  faveurs  & de  la  proteélion  du 
Grand-Seigneur. 

Ces  nouvelles  repréfen tâtions  n’eurent  pas  plus 
d’effet  que  les  prémieres.  A peine  eut-il  fini  de 
parler , que  le  Kan , après  avoir  dit  que  e’étoit 
toujours  la  même  chanfon , fe  retira  dans  fa  Ten- 
te pour  donner  fes  ordres.  Le  Bacha  don- 
na pareillement  les  fiens  ; & les  JanailTaÎBes  eu- 
rent ordre  de  commencer  l’attaque.  Néanmoins 
le  Bacha  leur  fit  promettre  auparavant  huit 
ducats  pour  chacun  deceuxquiluiameneroient 
le  Roiprifonnier,  & qui  pourroient  feulement 
toucher  fes  habits , mais  iàns  attenter  à fa  vie. 

Les  JanifTaires  ayant  reçu  les  ordres  & enten- 
du ces  promeflTes , fe  mirent  en  marche.  Che- 
min faifant  ils  rencontreront  le  Chambellan  Grot- 
hufen  (i),  qui,  après  les  avoir  flattés  fur  leur 

bra- 
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bravoure  & fur  leur  pouvoir  dans  l’Empire , leur 
repréfenta  qu’ils  avoient  bien  donné  quartier 
aux  Mofcovites  leurs- Ennemis , quand  ceux-ci 
le  leur  avoient  demandé  : „ Voulez-vous , ajou- 
„ ta-t-il , traiter  plus  mal  vos  meilleurs  amis , 

„ qui  vous  ont  comblés  de  préfens  ? ” Enfuite 
leur  ayant  jetté  quelques  poignées  de  Ducats; 
,,  Le  Roi,  ajouta-t-il,  veut  partir , fi  on  lui  don- 
„ ne  du  temps.  Je  viens  de  demander  de  fa 
„ part  un  délai  de  quelques  jours  au  Kan  & au 
„ Bacha;  mais  ils  me  l’ont  refufé  fous  prétexte 
„ des  ordres  du  Grand  - Seigneur , ordres  que 
„ Sa  Majeflé  croit  fuppofés,  puisqu’on  ne  les 
„ lui  a point  fait  voir. 

A ce  difcours,  les  JanilTaires  qui  avoient  le 
plus  éprouvé  les  libéralités  de  Sa  Majefté,  répon- 
dirent: Vous  aurez  du  temps  ^ £f  nous  ne  ferons 
rien  contre  vous.  Auffi-tôt  retournant  fur  leurs 
pas  , ils  allèrent  menacer  le  Bacha  de  tirer  fur 
fa  Tente  , s’il  vouloir  les  forcer  à attaquer 
les  Suédois.  Envain  le  Bacha  leur  afliira,  que 
les  ordres  du  Sultan  étoient  véritables;  ils  les 
révoquèrent  en  doute,  fous  prétexte , qu’ils  pou- . 
voient  être  fuppofés  par  les  ennemis  de  Sa  Ma- 
jefté. Le  Bacha,  voyant  qu’il  ne  pouvoir  rien 
gagner  fur  leurefprit,  dit  au  Tanifiaire-Aga  de 
les  ramener  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  pourroit 
à la  ville.  Il  le  fit;  & en  paflant  auprès  du  Villa- 
ge des  Suédois , ils  déchargèrent  leurs  moufquets 
en  l’air. 

Le  Bacha  ne  tarda  pas  à les  fuivre  à Bender, 
& il  y tint  un  Divan  auquel  afiîfterent  les  Por- 
teurs d’ordres  du  Sultan  avec  le  JaniflTaire-Aga 
& les  autres  Officiers  des  JanilTaires.  Il  les  con- 
vainquit de  la  réalité  des  ordres  du  Grand  Sei- 
gneur, & il  les  engagea  à travailler  à en  con- 
vaincre pareillement  les  autres  JanilTaires, 
leur  propofa  d’aller  eux-mêmes  le  lendemain  à 

Wat' 
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■ Warnitza  demander  au  Roi  qu’il  fe  remît  entre 
*713.  leurs  mains,  comme  entre  celles  des  meilleurs 
amis  des  Suédois , & d’aller  feulement  camper 
à un  mille  de  Warnitza,  afin  que  l’on  pût  écri- 
re à Andrinople,  que  les  ordres  étoient  exécu- 
tés & que  Sa  Majellé  étoit  en  marche.  La  pro- 
podtion  étoit  âateufe  pour  les  Janiffaires:  ils  la 
goûtèrent  Retrouvèrent  fi  raifonnable,  qu’ils  dé- 
. clarerent  que  fi  le  Roi  ne  s’y  rendoit,  ils  ne  ba- 
il Février.  moment  à l’attaquer. 

En  effet  le  lendemain,  cinquante  à foixante 
vieux  Janiffaires , ayant  avec  eux  le  Sollain  A- 
gafli,  ami  du  Roi,  & un  Juif  Polonois  inter- 
prété de  Sa  Majefté , qu’ils  avoient  choifï  conr- 
me  celui  qu’elle  efUmoit  le  plus , fe  rendirent  à 
Warnitza.  Ils  conjurèrent  Mrs.  Mullern  & Grot- . 
hufen  de  fupplier  le  Roi  de  ne  les  pas  mettre  dans 
la  néceffité  de  lui  faire  la  violence  que  les  or- 
dres du  Grand-Seigneur  les  contraignoient  de  lui 
faire.  Ils  ajoutèrent  qu’ils  étoient  les  amis  de 
Sa  Majefté,  qu’elle  n’avoit  qu’à  fe  remettre 
entre  leurs  mains , qu’ils  la  conduiroient  aux  dé- 
pens*de  leur  vie  dans  le  lieu  qu’elle  fouhaiteroit, 

Su’ils  la  défendroient  comme  un  tréfor , réfolus 
e perdre  plutôt  leurs  têtes,  que  de  fouffrir  que 
fes  Ennemis  arrachaffent  un  feul  cheveu  de  la 
lîenne. 

Mais  tout  ce  que  purent  dire  ces  Vieillards; 
les  Lettres  (i)  de  Mrs.  Funck  & Poniatows- 
ki , qui  confirmoient  les  ordres  de  Sa  Hautef- 
fe;  les  prières  de.  fes  vieux  Généraux  & des 
ïhrêtres,  ne  purent  faire  changer  Sa  Majef- 
té. Elle  leur  fit  dire  qu’elle  ne  fortiroit  point 
du  Château,  qu’elle  y demeureroit  nonobflant 
tout  ce  qu’ils  pourroient  faire  de  leur  chef  par- 
ticulier, ou  de  concert  avec  les  autres  Turcs; 

& 

(1)  Elles  «voient  étéappotu'es  la  veille^ 
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&au-lieu  de  leur  accorder  l’Audience  qu’ils  de-  ■ ' ' ■■■ 

mandoient,  elle  leur  fit  dire,  que  s’ils  ne  fe  re- 
tiroient,  elle  alloit  faire  tirer  fur  leurs  barbes. 

Plus  irrités  de  cette  menace  olFenfante  que 
<lu  refus  de  l’Audience,  les  JaniiTaires  fe  retirè- 
rent en  murmurant.  Ils  allèrent  trouver  le  Sa- 
cha & le  Janiffaire  Aga , à qui  ils  déclarèrent 
qu’ils  étoient  prêts  à exécuter  les  ordres  du 
, Sultan.  Alors  on  leur  fit  prendre  les  armes,  & 
on  les  fit  fortir  de  la  Ville  dans  le  même  ordre 
que  le  jour  précédent.  Le  combat  commença 
par  quelques  décharges  de  l’Artillerie,  qui  ne 
firent  pas  grand  mal.  Les  JaniiTaires  s’avancè- 
rent enfuite  avec  moins  d’ordre  que  de  précipi- 
tation , & fe  jetterent  fur  les  Troupes  Suédoifes 
qui  gardoient  le  Retranchement.  Ils  n’y  trou- 
vèrent pas  grande  réfiftance,  fi  on  en  excep- 
te cinquante  à foixante  hommes.  Plus  de  trois 
cens  fe  rendirent  prifonniers  en  moins  d’une 
heure. 

Envain  le  Roi,  qui  étoit  à cheval  avec  fes 
principaux  Officiers , courut  de  polie  en  polie 
pour  animer  fes  gens:  ceux  qui  évitèrent  d’être 
faits  prifonniers , prirent  la  fuite;  de  forte  que  ' 
Sa  Majellé , voyant  qu’on  n’avoit  pas  fait  la  ré- 
fillance  fur  laquelle  elle  avoit  compté,  s’é- 

cria  : Que  ceux  qui  ont  encore  quelque  cou- 
„ rage , & qui  me  font  fideles , me  fuivent 
Audi  tôt  fe  battant  en  retraite  l’épée  à la  main, 
elle  marcha  vers  fon  Palais , que  les  Turcs  com- 
mençoient  à piller.  Ils  étoient  déjà  maîtres  de 
tous  les  appartemens , i la  referve  de  celui  du 
Maréchal  Duben , où  le  Colonel  Chamber , le 
Caporal  des  Trabans  Palmberg , deux  Trabans  ^ 
le  Chambellan  GlyflendorfF  & le  Secrétaire  K- 
reempreus,  s’étoient  jettés , après  avoir  long- 
temps difputé  la  grande  Sale  & les  autres  Appar- 
temens,  avec  vingt-quatjie  hommes > tant  Dra- 
gons. 
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gons  que  Domeftiques  du  Roi , dont  il  leur  en 

refloit  encore  vingt-deux. 

Sa  Majefté  arriva  à la  porte  de  cet  apparte- 
ment avec  une  fuite  d’environ  vingt- fixperfon- 
nes , la  plupart  DomeRiques  ordinaires.  Elle 
fauta  de  fon  cheval , & s’efforça  de  percer  la 
foule  qu’elle  v trouva.  Mais  ce  Prince  fe  laifla 
tomber,  & aans  le  moment  qu’il  fe  relevoit, 
un  JanîfTaire  déchargea  un  coup  de  piftoletau- 
près  de  Sa  Majefté  : le  coup  lui  brûla  le  fourcil 
gauche,  fans  lui  faire  cependant  d’autre  mal  que 
de  lui  égratigner  un  peu  l’oreille  du  même  côté , 
& le  nez.  Le  Général  Hordh , qui  fut  bleffé  au 
bras  du  même  coup , demeura  au  pouvoir  des 
Janiflàires.  A l’égard  du  Roi , prefque  auffi- 
tôt  relevé  que  tombé,  & foutenu  par  fa  petite  - 
Efeorte , il  gagna  la  porte  de  l’appartement  qu’on 
lui tenoit ouverte;  il  y entra,  & laût  refermer 
en  fui  te. 

Ce  fut  alors  que  fe  pafTa  l’action  la  plus  éton- 
nante, dont  on  ait  entendu  parler.  Le  Roi  ayant 
fait  la  revue  de  fon  monde , qui  fe  trouva  de 
quarante  & un  Combattans , créa  quelques  Of- 
ficiers; & les  encourageant  par  fon  exemple  en- 
core plus  queparfes  promeffes,  il  fit  ouvrir  la 
porte  qui  communiquoit  de  l’appartement  de 
Mr.  Duben  avec  la  grande  Sale.  A la  tête  de 
tout  fon  monde  il  fit  une  fortie  fur  les  Turcs, 
de  la  part  defquels  il  trouva  d’abord  beaucoup 
de  réfiftance.  Les  Janiflàires  parvinrent  môme 
à envelopper  le  Roi.  Mais  ce  Prince  enjetta 
deux  fur  le  carreau,  & en  blefia  un  troifieme. 
Celui-ci , animé  à la  vue  de  fon  fang  qui  cou- 
loit,  s’élança  fur  Sa  Majefté,  & d’un  coup  de 
cimeterre  lui  fendit  la  pointe  de  fon  bonnet  de 
Zibeline  à la  Grénadiere  : il  relevoit  le  bras 

Sour  porter  un  coup  plus  dangereux , mais  le 
,oi  le  para  de  fon  épée , de  en  empoignant  de  la 

main 
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main  gauche  la  lame  du  cimeterre , qui  le  coupa 
quoique  legereraent. 

Dans  ce  moment  un  autre  Janiflaire,  qui  n’en 
vouloit  qu’à  la  liberté  du  Roi , pour  obtenir  le 
préfentque  le  Bacha  avoit  promis,  fe  jetta  fur 
Sa  Majefté  & le  pouffa  avec  force  contre  la  mu- 
raille dont  elle  étoit  proche.  II  le  tenoit  au 
collet , & appelloit  fes  Camarades  pour  lui  aider 
àledefarmer,  lorsque  le  Roi,  envifageant  dans 
la  foule  le  Cuifinier  du  Général  Sparre,  qui  te- 
noit un  piftol  et  à la  main,  lui  fit  figne  de  le  ti- 
rer. Le  coup  ayant  porté  dans  la  tête  du  Janif- 
faire  qultenoit  Sa  Majefté , le  renverfa  inortpar 
terre.  Sa  Majefté  fe  voyant  les  mains  libres, 
tua  encore  un  autre  Janilïaire  & fe  remit  à la 
tête  de  fes  gens , auxquels  un  plus  grand  nom- 
bre de  Turcs  faifoit  tete.  Le  comT^at  fe  conti- 
nua encore  environ  une  heure;  & au  bout  de 
ce  temps  le  Roi  fe  rendit  maître  de  la  Sale. 

Tout  de  fuite  Sa  Majefté  paffa  dans  fa  cham- 
bre où  elle  trouva  des  Turcs  & des  Tartares  qui 
la  pilloient.  Ce  n’étoient  pas  les  plus  braves 
de  l’Armée.  La  peur  les  obligea  à fefauver  par 
la  fenêtre.  Deux  s’étoient  cachés  dans  un  coin 
l’un  fur  l’autre , & d’un  feul  coup  d’épée  le  Roi 
les  per^  tous  deux,  quoiqu’ils euffent chacun 
le  piftoiet  tout  bandé  à la  main.  Un  troifième 
qui  s’étoit  caché  fous  le  Lit  de  camp  de  Sa  Ma- 
jefté , ayant  jetté  fdn  fabre  & demandé  quar- 
tier, le  Roi  le  lui  accorda,  à condition  qu’il 
iroitdiréau  Bacha  ce  qu’il  avoit  vu.  Ce  Prin- 
ce avec  fa  brave  Troupe , dont  il  ne  perdit  que 
huit  on  neuf  hommes , chaffa  ainfi  de  tous  les 
appartemens  les  Turcs  & les  Tartares , qui  fe 
fauvoient  les  uns  par  les  portes,  les  autres  par 
les  fenêtres , & qui  laifferent  au  moins  vingt  des 
leurs  fur  lè  carreau. 

Le  combat  changea  alors  de  face.  Le  Roi , qui 
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’ nemanquoitnidepoudre  ni  de  plomb,  fit  bar- 
ricader les  portes  & les  fenêtres , & fit  tirer  à 
travers  les  barricades  fur  les  Turcs  à qui  il  tua 
environ  deux  cens  hommes.  Irrités  de  cette 
perte,  & honteux  de  ne  pouvoir  réduire  trente 
hommes  avec  une  Armée  de  trois  mille  Turcs 
& de  dix  mille  Tartares,  le  Kan  & le  Bachas’a- 
viferent  de  mettre  le  feu  à la  maifon  du  Roi. 
Entre  les  cinq  & fix  heures  du  foir , les  Tarta- 
res attachèrent  des  meches  & autres  chofes  allu- 
mées à des  fléchés,  qu’ils  lançoientfur le  toif: 
les  Janiflâires  en  môme  temps , ayant  ramalTé 
de  la  paille  & du  bois,  portèrent  le  tout  à la 
plus  grande  porte  du  Palais,  & y mirent  le  feu,  de 
forte  qu’en  moins  d’un  quait  d’heure  tout  le  Bâ- 
timent fut  enflammé. 

Le  Palais  devenu  un  bûcher  ardent;  les  plan- 
chers, qui  crévoient  & tomboientà  deml-con- 
fumés;  deux  des  fiens  qui  avoient  déjà  péri  dans 
les  flammes  ; tout  cela  ne  fut  pas  capable  d’o- 
bliger le  Roi  à demander  quartier  ; & lorsqu’un 
de  fes  Trabans  nommé  ’WoIberglui  repréfenta 
que  la  Place  n’étoit  plus  tenable,  & qu’il  ne  de- 
voit  pas  être  lî  cruel  & fi  injufte  envers  lui-mê- 
me que  de  felaiffer  brûler  vif:  „ Il  vaut  mieux, 
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dft  ce  Prince , mourir  en  braves  gens , en 
nous  défendant  jufqu’à la  fin,  & immortalifer 
ainfi  notre  courage  & notre  défenfe,  que  de 
nous  rendre  à nos  Ennemis,  le  Kan  & le 
Bacha,  pour  conferver  une  vie  fi  peu  pré- 
cieufe  & fi  courte. 

Un  projet  qui  fut  propofé  par  le  Colonel  Cham- 
ber  & par  le  Traban  Roofen,  eut  plus  d’efficace 
furl’efpritdeSa  Majefté,  parce  qu’il  étoit  plus 
conforme  à fon  humeur;  quoique  dans  le  fond 
on  ne  fongeât  qu’à  la  tromper  fans  qu’elle  s’en 
apperçût.  Ils  lui  firent  entendre  qu’ils  pouvoient 
gagner,  l’épée  dans  une  main  & le  piftoletdans 
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l’autre,  la  Maifon  du  ChancelierMulIem;&que——— 
comme  elle  étoit  toute  de  pierre,  ils  pourroient  *7U. 
/fignaler  encore  longtemps  leur  bravoure.  Ce 
projet  fut  goûté  du  Roi , qui  fit  jurer  à tous  fcs 
gensqu’iisle  battroient  jufqu’à  la  dernière  goû- 
te de  leur  fang,  plutôt  que  de  fe  rendre.  Après 
quoi  Sa  Majefté  fe  mettant  à leur  tête,  ils  for- 
cirent dans  le  dcflèin  de  gagner  la  Maifon  du 
Chancelier.  Mais  ils  furent  d’abord  accablés 
fous  la  multitude  qui  fondit  fur  eux.  Dans  la 
prefle  le  Roi  tomba,  & un  des  fiens  qui  le  prit 
par  le  ceinturon  tomba  avec  lui.  Sa  Majefté 
voyant  qu’elle  ne  pouvoir  échapper,  jetta  alors 
fon  épée  en  l’air,  afin  qu’on  ne  pût  pas  dire 
qu’elle  eût  été  defarmée;  & les  Janiffaires  au 
nombre  de  21  faifirent  ce  Prince,  s’efforçant, 
les  uns  de  le  tenir,  les  autres  de  le  toucher,  & 
d’autres  de  déchirer  quelque  piece  de  fon  habit, 
pour  avoir  les  huit  Ducats  promis  par  le  Sacha, 

On  conduifit  ce  Prince  à la  Tente  du  Sacha, 
qui  le  reçut  refpedueufement,  & lui  dit  de  s’af- 
feoir  ; ce  qui  eft  toujours  le  prémier  compliment 
parmi  les  Turcs  que  l’on  vifite.  Mais  le  Roi 
voulut  demeurer  debout,  & le  Sacha  en  fit  de 
même.  Celui-ci  s’exeufa  fur  les  extrémités  aux- 
quelles on  avoit  été  obligé  d’en  venir  avec  Sa 
Majefté  ,&  bénit  Dieu  de  fa  confervation.  Le  Roi 
lui  fit  pareillement  dés  exeufes  fur  ce  que  le  plus 
grand  nombre  de  fes  gensnes’étoit  pas  mieux 
battu , ajoutant , que  fi  toute  fa  fuite  avoit  vou- 
lu faire  comme  lui , on  ne  l’auroit  pas  pris  de 
longtemps.  Le  Sacha  répondit,  qu’ils  ne  s’é- 
toient  que  trop  bien  défendus,  & cpi’il  en  cou- 
toit  tant  aux  Turcs  qu’aux  Tartares  plus  de  200 
hommes.  „ Cela  ne  lignifie  rien,  reprit  le  Roi: 

„voas  auriez  bien  vu  autre  chofe,  fij’euffeété 

fécondé. 

Cette  converfation  en  demcura-là,  parce  que 

le 
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le  Bacha  pria  Sa  Maiefté  de  monter  un  beau  che- 
*713.  val  Turc,  richement  enharnaché  ; ce  qu’elle  fit. 
i>Scpt.  Elle  fe  rendit  à Bender,  accompagnée  d'une 
grande  quantité  d’Oificiers  Turcs;  elle  mit  pié 
û terre  chez  le  Bacha  qui  lui  avoit  fait  préparer 
undefes  plus  beaux  appartemens,  & elle  y de- 
meura jufqu’au  quinzième  de  Février,  qu’on 
la  mit  dans  un  Chariot  couvert  de  drap  rouge 
pour  la  conduire  à Saloniki  (i)  fous  une  nom- 
breufe  Efcorte.  Le  deflein  des  Turcs  étoit  de 
l’y  embarquer  pour  le  tranfporter  à Marfeille; 
maisleRoilerefufaobftinément;  & on  le  con- 
duifit  à Andrinople , où  le  Grand  - Seigneur  le 
reçut  favorablement,  & lui  afligna le Serrail  de 
Demir-Tocca  (2)  pour  fa  réfidence,  en  atten- 
dant que  tout  fût  prêt  pour  fon  départ. 

Pendant  que  l'on  conduifoit  le  Roi  de  Suede 
de  Bender  à Saloniki,  Sa  Majefté  reçut  un  Ex- 
près du  Roi  Staniflas , par  les  dépêches  duquel 
il  apprit  que  ce  Prince  avoit  été  arrêté  à JaiTy, 
Capitale  de  la  Moldavie.  Depuis  la  perte  de  la 
Bataille  de  Pultowa , il  s’étoit  tenu  en  Poméra- 
nie, d’où  il  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  por- 
ter le  Roi  de  Suede  à abandonner  fes  intérêts , 
& à conientif  qu’il  fît  fa  paix  avec  le  Roi  Augufle. 
Mais  Sa  MajeftéSuédoife  n’y  ayant  jamais  vou- 
lu confentir , après  une  Conférence  que  Staniflas 
avoit  eue  avec  le  Comte  Flemming,.&  dans  la- 
quelle on  étoit  convenu  d’une  Amniftie  & de 
certaines  conditions  de  paix  avec  le  Roi  Auguf- 
te,il  s’étoit  laiffé  perfuader  d’entreprendre  lui-mê- 
me le  voyage  de  Turquie,  pour  tâcher  d’avoir 
le  confentement  de  Sa  Majefté  Suédoife  par  rap- 
port au  Traité  qui  étoit  fur  le  tapis. 

Dans  cette  vue  le  Roi  Staniflas  s’étoit  mis  en 

rou- 

0)  C’eft  l’ancienne  Theffalonique. 

(i)  Petite  Ville  à 6 lieues  d‘ Andrinople. 
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route  incognito , avec  un  féal  Officier  & deux  Do- 
meftiques , fous  le  nom  d’un  Lieutenant-Colonel 
Suédois.  11  arriva  heureufement  jufqu’à  JaflTy , 
où  il  fut  reconnu , & arrêté , par  les  ordres  du 
Prince  de  Moldavie,  qui  donna  auffitôt  avisa 
la 'Porte  de  l’entrée  d’un  fécond  Roi  fur  les 
Terres  Ottomanes.  Enfuite,  fur  les  ordres  de 
la  Porte , il  fut  conduit  à Bender.  • -f 
Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  en  Tur-* 
quie,  le  Général  Steenbock,  réfolu  de  profitec 
de  fa  victoire , s’étoit  mis  en  marche  du  côté  de 
Jutland.  Une  de  fes  prémieres  expéditions  fut 
l’incendie  d’Altcna , en  repréfailles  du  Boinbar-; 
dement  de  Stade.  Il  entra  enfuite  dansleHolf- 
tein  , pour  y établir  des  contributions.  Mais 
cette  démarche  eut  des  fuites  bien  différentes 
de  celles  qu’il  s’étoit  propofées.  Il  fut  pourfui- 
- vi  par  les  Alliés  du  Nord;  & l’Armée  du  Czar, 
qui  le  joignit,  attaqua  un  de  fes  Quartiers,  & 
le  battit.  Steenbock  effap  de  regagner  la  Po- 
méranie; l’Armée  des  Alliés  qui  arriva  fur  ces 
entrefaites  l’obligea  de  renoncer  à ce  deffein  ; & 
le  Czar  força  un  autre  de  fes  Quartiers  dans  fes 
retranchemens  auprès  de  Friaerickftadt. 

Le  Général  Suédois  ne  fe  crut  pas  alors  eh 
Circté  dans  fon  Camp , qui  étoit  à deux  lieues 
de  Gardingen , quoique  dans  un  lieu  très  avan- 
tageux: il  s’approcha  de  Tonningen,  ôcs’étanc 
fait  remettre  cette  Ville  par  les  ordres  du  jeune 
Duc  de  Hoiftein-Gottorp  , il  y fit  entrer  uné 
partie  de  fes  Troupes , & mit  le  refie  fous  le 
Canon  de  la  Place.  Mais  bien  loin  d’y  être  à 
l’abri  de  la  pourfuite  des  Alliés , ceux-ci  firent, 
marcher  leur  Armée  de  ce  côté-là,  dans  le  del> 
fein  d’affamer  les  Suédois  & de  les  empêcher; 
de  fortir  du  terrain  refferré  où  ils  s’étoient  re-. 
tirés. 

Pour  tâcher  de  fe  tirer  d’embaras^  Steen-i 
Tom  ni.  H bock 
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bock  tenta  la  voye  de  la  Négociation.  Mais 
’ comme  les  Alliés  favoicnt  qu’il  manquoit  de 
tout  dans  Tonningen  , ils  ne  voulurent  traiter 
avec  lui  qu'à  condition  qu’il  fe  rcndroit  prifoiir 
nier  avec  toute  fon  Armée.  L’accord  fut  ligné 
le  quinzième  de  Mai  : la  Place  fut  évacuée  : les 
Troupes  furent  logées  dans  les  .Bailliages  de 
Flensb'ourg  , d’Ecklenwarde  & de  Kiel  ; & le 
Comte  de  Steenbock  dépêcha  deux  Exprès , l’un 
en  Turquie  au  Roi  fon  Maître  pour  jullifierfa 
conduite,  & l’autre  à Stockholm  pour  follicitcr 
de  quoi  payer  la  rançon  des  Troupes,  & pour 
avoir  les  Vaifleaux  néceflaires  pour  leur  trans- 
port en  Sucde. 

Les  Suédois  elTuyerent  encore  d’autres  difgrar 
ces  cette  année.  Le  Czar  vint- débarquer  en 
Finland  avec  une  nombreufe  Armée  ; & quoi- 
que repQuffé  jufqu’à  deux  fois  à.Borgo  , il  ne  « 
laiffa  pas  d’y  mettre  à terre  douze  mille  hom-  • 
mes , qui  firent  de  grands  ravages  dansJe  Païs , 
prirent  Wikiad,  forcèrent  Alio,  Capitale  delà 
Province,  à prêter  ferment  à Sa  Majefté  Czarien- 
he;  dcouelques  mois  après  ils  remporteront  fur 
les  Suédois  une  viftoire,  qui  acheva  de  les  ren- 
dre maîtres  de  prefque  toute  la  Finland. 

Un  autre  Corps  de  Troupes  Mofcovites  & 
Saxonnes  avoit  pris  polie  dans  l’Ifle  de  Rugen , 

& la  Ville  de  Stettin  étoitàla  vciHe  de  to^er 
(bus  la  puilTance  des  Alliés; -lorsque  le  Roi  de 
PrulTe,  fous  prétexte  de  la  confervation  de  cet- 
te Place,  déclara  qu’il  fe  chargeoit  duSéquef-  * 
tre  de  la  Poméranie.  Cette  affaire  avoit  été 
négociée  fecretement  avec  les  Mofcovites.  Sa 
Majefté  Prullienne  & le  Prince  de  Menzikoff 
étoient  convenus  que  ce  Séqueftre  dureroit  juf- 
qu’à la  Paix  ; que  dans  ce  temps-là  Stettin  & fes 
dépendances  feroient  rendues  à la  Suede  , en 
payant  au  Roi  de  Piuffe  400  mille  écus  qu’il  a- 
i . voit 
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voie  débourfés  pour  les  retirer  des  mains  des 
Alliés;  & qu’en  attendant  Sa  Majefté  Pruifien-  - - 

ne  obfer\teroit  une'exafte  neutralité  envers  les 
Puiflances  qpi  étoient  en  guerre , & maintien- 
droit  les  conditions  du  Séqueftre  contre  tous 
ceux  qui  voudroient  y contrevenir. 

Dans  une  fituation  li  fàcheufe  , le  Sénat  de 
Suède  ne  voyoit  point  d’autre  moyen  de  pou- 
voir arrêter  le  cours  de  tous  ces  iqaux  , que 
dans  un  Traité  de  Paix.  Mais  il  ne  pouvoir  fe 
flatter  de  pouvoir  en  venir  là,  depuis  uneDé- 
clarati'on  que'  le  Roi,  avoit  faite  de  ne  vouloir 
entendre  à aucune  Paix  , quand  même  on  lui 
reftitueroit  tout  ce  que  l’on  avoit  conquis  dans 
fes  Etats,  & qu’on  le  dédommageait  des  gran- 
des dépenfes  de  la  guerre,  à moins  que  le  Roi 
Stanislas  ne  fût  rétabli  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne. Cette  fermeté  de  Sa  Majefté , fon  éloigne- 
ment de  fes  Etats  & l’incertitude  du  temps  au- 
quel elle  reviendroit  dans  fon  Royaume;  toutes 
ces  raifons  portèrent  les  Sénateurs  à fiipplier  la 
Princefle  Ulrique  Eléonore  dé  vouloir  les  aflîf- 
ter  de  fes  fages  confeils  , & dç  fe  charger  par 
intérim  de  l’Adminiftration  des  affakes , en  qua- 
Kté  d’Héritiere  la  plus  proche  du  Trône  cas  * 
que  le  Roi  vînt  à mourir  fans  poftérité. 

Cette  réfolution  fut  prife  le  neuvième  de  No-  ^ , 

vembre.  Léjour  fuivant  on  fit  une  Députation  ® 
folemnelIeàSon  AltelTe  Royaléj  qui  confentit 
à la. demande 'du  Sénat.  Elle  fut  conduite  pour 
la  prémiere  fois  à l’AlTemblée  de'  cet  augulle 
Corps,  où  l’on  réfolut  de»convoquer  les  Etats 
du  Royaume  pour  concerter  avec  eux  les  mo» 
yens  de  mettre  fin  aux  malheurs  dont  la  Suede 
ëtoit  affligée.  Les  Lettres  qui  forent  expédiées 
pour  cette  convocation  contenoient  le  détail 
de  tous  ces  mai^  ; elles  étoient  conçues  en  cés 
termes,  . ^0  n.r/iv  ï;.  . : 
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„ Nous  ne  pouvons  vous  cacher  que  refpé- 
„ rance  que  nous  avions  conçue  du  prochain 
„ retour  du  Roi  dans  fes  Etats  a été  fruftrée 
„ jufqu’à  préfent  , & que  les  meiures  prifes 
„ pendant  l’abfence  de  Sa  Majefté  pour  la  d6- 
,,  feufe  de  ce  PaW'i  n’ont  pas  eu  le  fuccès  au- 
„ quel  on  s’étoit  attendu.  On  ne  connoit  que 
trop  le  fort  malheureux  qu’ont  eu  depuis  l’ab- 
fence  du  Roi , & la  Suede  & les  Provineer 
„ qui  en  dépendent  La  famine,  la  perte  qui 
„ l’a  fuivie,  &une  infinité  d’autres  malheurs  ^ 
„ ont  facilité  aux  Eînnemis  l’entrée  de  JaFin- 
,,  land,  de  l’Erthonie  & de  la  Livonie,  &ont 
,',  fur-tout  tellement  préjudicié  au  tranfport  des 
„ Troupes  dans  la  Finland , qu’il  femble  main- 

i,  tenant  aufli  impoflible  d’en  déloger  les  Enne- 
mis,  que  de  pouvoir  pénétrer  en  Pologne, 

*„  pour  aller  à la  rencontre  du  Roi,  afin  de  l’ef- 

j,  corter  dans  fes  Etats , fuivant  notre  prémler 
•„  projet 

„ 11  ert  vrai  que  vers  la  fin  de  l’année  der- 
,,  niere , l’Armée  commandée  par  le  Comte  de 
„ Steenbock  remporta  une  viftoire  glorieufe  fut 
J,  nos  Ennemis  près  de  Gadebufeh , par  la  bé- 
i,  -nédiélion  du  Tout  - puiiTant  ; mais  peu  de 
„ temps  après  toute  cette  Armée , qui  l’Autoin-> 
„ ne  précédente  avoit  été  tranfportée  en  Pomé- 
„ ranie  avec  tant  de  fraix  & de  foins,  a eu  le 
„ malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  En* 
„ nemis  dans  l’Eyderrtede  , & a été  faite  pri- 

k,  fonrnere  de  guerre.  En-vain  a-t-on  ramalTé 
avec  beaucoup  de  peine  l’argent  néceilâire 

V,  pour  la  rançon  de  ces  Troupes  ; envain  mè- 
■„  me  les  fommes  rtipulées  par  la  Capitulation 
ont-elles  été  envoyées;  jufqu’ici  l’accord 
„ convenu  n’a  pas  été  exécuté  de  la  part  des 
Danois  ces  Troupes  font  toujours  retenues 
fous  divers  frivoles  prétextes.  On  veut  par.. 

fl-  ..  XA  fl  ^ 
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,,  là  les  obliger  à prendre  parti  parmi  d’autres 
„ Troupes,  & l’on  cherche  à diiïïper  infenli- 
blement  toute  l’Armée  , qui  fe  trouve  déjà 
„ confidérablement  diminuée.  D’ailleurs  le  Czar 
„ a fait  de  tels  progrès  en  Finland  depuis  l’Eté 
„ dernier  , qu’il  fe  trouve  maître  de  prefque 
„ tout  ce  Païs-là  ; & ce  Prince  de  même  que  le 
,,  Roi  de  Danemarc  ont  réfolu  d’attaquer  ce 
Royaume  au  Printemps  prochain,  du  côté  de 
„ la  Finland , de  la  Nor\iege  & de  la  Schoone. 

„ Depuis  l’abfence  du  Roi  ,•  les  Confeils  fe 
„ font  donné  des  foins  infinis  pour  l’entretien 
„ des  vieilles  Troupes , pour  la  levée  continuel- 
le  de  quelques  nouveaux  Régimens , pour 
„ l’Armement  de  diverfes  Flottes,  pour  le  tranç- 
„ port  de  divers  Corps  de  l’roupes,  &pour  u- 
ne  inânité  d’autres  précautions  néceUaires  à 
f.„  la  défenfe  de  la  Norwege  & de  la  Finland. 
r„  Malgré  tout  cela , notre  chere  Patrie  a eu  le 
malheur  de  fe  voir  de  plus  en  plus  agitée  par 
la  tempête:  fes  Habitans  font  encore mena- 
cés  de  plus  grands  maux  ; nous  n’avons  pref- 
„ que  plus  de  frontières , & les  Ennemis  font 
„ prêts  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  Royaume; 

- en  forte  que  le  péril  nous  menace  de  toutes 
, „ parts.  De  plus , l’argent  nous  manque  abfq- 
„ lument;  nous  ne  fomines  plus  en  état  d’équi- 
„ per  des  Flottes , d’entretenir  des  Armées  ; de 
„ former  des  Magazins , &de  fubvenir  aux  au- 
très  frais-  néceflàires.  Les  revenus  ordinal- 
res,  &les  tréfors  font  d’autant  plus  éloignés 
„ de  pouvoir  y fufSre , qu’ils  ont  diminué  cetje 
r„  année  de  cent  mille  Risdales , que  f on  a été 
„ obligé  d’en  tirer  pour  la  rançon, des Prifoa- 
„ niers  dont  11  vient  d’être  parlé. 

/.  Dans  une  pareille  ûtuation  , il  eft  du  dç- 
„ voir  d’un  chacun  de  contribuer  de  tout  fop 
»,  pouvoir  & de  facrifier . jufqu’à  fa.  vie  & fes 
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„ bieÜ8 , s’il  eft  néceflaire  , pour  prévenir  la 
„ ruine  totale  du  Païs.  Ainli,  comme  nous  ne 
„ pouvons  pas  feuls  porter  tout  le  fardeau , ni 
„ attendre  plus  longtemps  les  ordres  du  Roi; 

„ nous  nous  femmes  trouvés  obligés  de  convo- 
quer  une  Aflemblée  générale  des  Etats  du 
„ Rçyaume  pour  le  quatorzième  du  mois  de 
„ Décembre  prochain , afin  de  délibérer  enfem- 
ble  avec  eux  fiu  les  moyens  les  plus  efficaces 
„ pour  la  défenfe  de^otre  Patrie  ; & quoique 
„ ce  terme  que  nous  avons  fixé  pour  l’ouvertu- 
„ re  de  dette  Aflemblée  (oit  un  peu  court , nous 
J,  efpérons  néanmoins  que  les  Etats  voudront 
„ bien  s’aflembler  pour  ce  jour -là,  attendu  le 
,,  befoin  preflfant,  &c. 

-,  ....  - -î  i ■-  - . 

'Comme  les  Points  fut  lesquels  les  Etats  a- 
• |«)iêfttà  délibérer  regardôîent  principalement  la 
-nécellîté  deréiablirdes  Finances ôtue  lever  les 
■ deniers  néceifeires  pour  remettre  en  état  de  re- 
poufler-les  Ennemis  tant  par  mer  que  par  terre; 
on  commença  par'  publier  une  Ordonnance  par 
laquelle  il  «oit  enjoint  à tous  les  Habitans  des 
Villes  Importer  leur  Argenterie  à la  Monnoye, 
'pour  être  convertie  en  efpeces  ; avec  promeffe 
que  l’année  fuivante  on  leur  en  rembourferoit 
la  valeur  ; & l’on  propofa  de  lever  dix  mille 
■feoftimes  de  pié  & deux  mille  chevaux , pour  ê- 
jtre  joints  aux  autres  Troupes  Nationales,  qui 

{louvoient  être  encore  au  nombre  de  trente  mii- 
e hommes , pollés  la  plupart  le  long  des  Côtes 
voifines  de  la  Capitale. 

On  mit  enfuite  en  délibération , fl  les  Etats 
pouvoîentfaircla Paix  en  l’abfence  du  Roi,  & 
îi  le  Sénat  pouvoit  être  autorifé  à entrer  là-def- 
fus  en  Négociation  , fans  le  confêntemeflt  du 
Souverain.  Leréfultatfut,  que  comme  Sa  Ma- 
jefté  étoit  abfente  depuis  fi  longtemps  > fans 
< t»  • - qu’on 
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encore  quand  elle  reViendroiC  dans  le  , 
Royaume  ^ rieh  ne  pouvoir  être  plus  avantageux  i yj  j, 
à l'Etat  qu*ime  Paix  promte  & folide  , & que 
le  Sénat  pouvoir  entrer  en  Négociation  pour  y 
parvenir.  A cet  effet  oii  réfolut  de  nommer 
quatre'  AmbafRideurs  , qui  aüroient  plein-pou- 
voir pour  accepter  ou  pour  rejetter  les  condi- 
tions^qui  leur  feroient  offertes  ; & on  arrêta 
qu’au  cas  que  l’on  fût  obligé  de  continuer  la^ 
guerre , tous  les  jeunes  gens  du  Royaume  pren- 
droient  les  armes.  a 

Cependant  la  Princeffe  Royale  dédira-,  qu’eU 
le-ne  pouvoir  confentir-  que  l’oif  entrât  en  Trai- 
té avec  l’Ennemi,  parce  qu'elle  n’avoit  là-def« 
lîfs  aucune  înftruftion  du  Roi  fon  ffere.  Elle 
réfufa  même  de  fe  charger  plus  longtemps  de  la 
Régdhce,  de  crainte  de  déplaire  à Sa  Majeftés 
cé^ui  obligea  les  Etats  de  continuer  leurs  féaû- 
ces  jufqu’au  retour  de  ce  Prince , qui  fe  difpo- 
fôît  en  effet  à' revenir  dans  fes  Etats;  Mais  a- 
vant  que  de  décrire  de  quelle  maniéré  les  cho-» 

Th  ins  liii  furent  ouverts , nous  achèverons  de 
rapporter  brièvement  cé  qui  fe  paffa  dans  lo 
Nord  avant-  l’arrivée  de  Sa  Majefté. 

Les  Alliés  n’aVoient  formé  aucune  entreprrfd 
c&nfidérable  , depuis  la  Viéloire  que  les  Mofeo- 
vîtes*avoîenf  renrofçttée  furies  Suédois  en  Fiii- 
Rhd.  Aptès  le  Sequeftfe  de  la  Poméranie*,  ils' 
hvôrenf  eu  les  uliiris  liées  de  ce  côté-là.  Màîs 
le  Roi  dé  Danemarc,  qüi  avoit  prOjetté  , à ce 
w’on  prétend , de  riiéttre  fe  jeune  Duc  de  Holft' 
tein-Gottorp  fui  le  Trôné  dè  Sùede , à condi-- 
iion  que  lés  Duchés  de  Sleeswîc  & de  Dolfteitt' 

, feroientréünisàliCa&fonnede~Dahemarc,  êtt-i 
tfepiit  d’avarice  de  fe  rendre  ttiaîtte  de  ces  dehX 
Duchés.  H to'rmneriça  par  attaquer  Tônnirtgen. 

Le  prétexte  dont  ii  fe  fervit  étpît  afibz  léger.' 

H prëteendit  que  leGouvernçuf^de  cette  Place 

H 4 avoit 
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t 


lys  m S T O r R'E  . 

I avoir  fait  tirer  fur  les  Danois,  dans  le  tenTp*- 

1714. . qu’ils  faifoient  la  ronde.  C’en  fut  aflez  pour 
s Février,  forcer  le  Gouverneur , qui  manquoit  de  vivres 
& de  munitions,  à lui  remettre  cette  Forterefle. 

De  fon  côté,  le  Czar  en  vint  à un  combat 
naval  contre  les  Suédois,  dl  commandôit  en. 
perfonne  l’Avant-garde  de  fes  Galeres,  &rEf-^ 
cadre  Suédoife  étoit  fous  les  ordres  du  Vice-A-, 
mirai  Ehrenfchild.  Le  combat  fe  donna  à Ri-. 
Juillet.  Taxfiel,  près  de  Hawgau;  il  dura  deux  bonnes 
heures.  Le  Czar  enleva  aux  Suédois  fix  Gale-, 
res , une  Frégate  & trois  moindres  Bâtimens. 
H fit  prifonnier^e  Vice-Amiral , 3 Capitaines 

5 Lieutenans,  quelques  bas  officiers,  40  Ma- 
telots & environ  150  Soldats.  Seize  mille  Mof- 
covites  débarquèrent  enfuite  dans  l’ifle  d’Ah- 
land , & s’en  rendirent  entièrement  les  maîtres^ 
Mais  peu  de  temps  après  ils  1’abandonnerent, 

6 leur  Flotte  fe  retira  dans  fes  Ports.  * 
Dans  le  temps  que  les  Mofeovites  rempor- 

toient  cette  nouvelle  viftoire  fur  les  Suédois  y 
X le  Roi  de  Suede  travailloit  férieufement  à fon 
départ  de  Turquie.  Le  Général  Ranck  s’étoit 
raidu  de  Heffe-CalTel  auprès  de  ce  Prince , pour 
lui  demander  fon  confentement  au  mariage  de 
la  Princeffe  Royale  fa  fœur  avec  le  Prince 
réditaire  de  Heire-Caffel , confentement  qu’il  a- 
voit  déjà  obtenu  ; & le  Général  Leeven  avoit 
été  trouver  Sa  Majefté  pour  la  prier , au  nom 
des  Etats  de  Suede , de  vouloir  enfin  retourner 
dans  le  Royaume.  D’autre  part,  la  Paix  qui 
venoit  de  fe  conclure  à ütrecht  avoit  permis 
aux  Miniftres  de  France  de  joindre  leurs  bons 
offices  en  faveur  de  ce  Monarque , & le  Minif- 
tre  de  l’Empereur  agUToit  de-  fon  côté , & re- 
pouvelloit  les  offres  que  la  Cour  de  Vienne  a- 
yoit  fl  fouvent  faites  de  lui  donner  un  paffage 
honorable  par  l’Allemagne;  tout  cela  avoit  0^1 
. ter- 
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termine  Sa  Majeflé  à travailler  férieufement  â 

ion  retour. 

La  prémie;e  démarche  qu’elle  fit  pour  parve- 
hir  üce  but,  ne  donna  pourtant  pas  de  grandes 
efocrances  de  fuccès.  Le  Grand- Vifir  , à qui 
elle  fit  part  de  faréfolution , remit  au  Kan  des 
.l^rtares  un  pouvoir  de  négocier  cette  affaire 
avec  le  Roi  & la  République  de  Pologne.  Mais 
_comme^  elle  vit  que  .cette  Commillion  ne  ten- 
tirer. les  chofes  en  longueur,  par  les 
difficultés  de  la  Négociation;  elle  prit  le  parti 
de  déclarer  â la  Porte,  que  puisque  le  Grand- 
j Seigneur  n avoit  pu  obtenir  ce  qu'elle  avoit  de- 
mandé pour  Ibn  palïàge  par  la  Pologne  avec  u* 
ne  Efœrte  fuffifante , elle  vouloit  pour  terminer 
les  difficultés , renoncer  à l’Efcofte  que  Sa  Hau- 
tefle.  lui  avoit  promife.  Elle  fe  réduifoit  à dé- 
.mander  nmplementunPafTe-port,  pour  les  Ter- 
.xes  de  la  Domination  Ottomane,  &les  autres 
commodités  néceflaires  pour  fon  voyage.  Grot- 
oufen  ^rtitde  Demir-Tocca  avec  ces  dernieres 
proposions.  Il  étoit  revêtu  du  Caraftere  d’Am-2i  îwDet. 
baffiideur  Extraordinaire  , & menoit  avec  lui  ^ 
une  fuite  defoixante  & dix  perfonnes,  tantOf- 
^ficiers  que  Domefliques  , & deux  Secrétaires 
d Ambaflade. 

Les  Lett^s  dont  cet  Ambafladeurétoit  char- 
gé pour  le  Sultan  & pour  le  Vifir,  contenoient 
des  remercimens  de  la  proteftion  & des  faveurs , 
dont  Sa  Majefté  avoit  joiü  dans  fon  Afylc.  Le 
Vifir  forma  encore  une  difficulté , en  difant  qu’il 
Talloit  avoir  le  conlentement  de  la  Cour  de 
Vienne , avant  que  de  permettre  au  Roi  de  Sue- 
de  de  partupour  traverfer  les  Etats  de  Sa  Ma-  • • ^ 
jefté  Impériale.  Mais  le  Miniftre  Impérial  leva  ‘ ' ' 

' déclarant  qu’il  avoit  ordre 

aoffrir  au  Roi  de  Suede  tout  .ce  qui  pouvoit 
.,dépendr.e  ^ rEmpexeur.  Ainfi  les  l^alfe  pprts 
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--  & les  mitres  demandes  ayant  été  accordés’,  le 

1714.  Miniftre  Suédois  prit  fon  Audience  de  congé. 
Le  préfent  qui  fut  envoyé  par  le  Grand-Sei- 
’gneuràSaMajefté  confîftoit  en  une  Tente,  un 
Sabre  dont  la  poignée  étoit  enrichie  de  bijoux , 
& huit  chevaux.  Le  Vifir  fît  fournir  des  che- 
vaux, des  Chariots  & quelques  Compagnies  de 
'Janiflaires  & de  Zebedgis,  pour  accompagner 
Sa  Majefté  jufqu’aux  frontières  de  Tranfylva- 
’nie  ; mais  il  ne  voulut  jamais  entendre  parler 
d’accorder  de  l’argent  pour  le  voyage  du  Roi. 
Lors  même  que  l’on  en  demanda  en  prêt,  il  ré- 
pondit qu’il  étoit  inutile  d’ypenfer;  parce  qu’il 
étoit  indigne  de  la  Majefté  Impériale , & con- 
traire à la  Loi  Mufulmane  , de  prêter  de  l’ar- 
gent. 

Apti-Bacha,  nouveau  Serafquier  de  Bender, 
'eut  aufli  des  ordres  de  faire  pour  le  Roi  Stanis- 
las & pour  les  Suédois  de  Bentier  , la  même 
chofe  que  l’on  faifoit  à Deinir-Tocca  pour  le 
Roi  de  Suede&pour  fa  fuite;  c’eft-à-dire,  de 
• leur  fournir  des  chariots  & des  chevaux  pour 

leur  retour  , & de  les  défrayer  ‘jufque  fur  les 
frontières.  Ces  ordres  furent  exécutés,  &l’on 
■femiten  marche  de  ce  côté-là , pour  joindre  Sa 
Majefté  en  Valachie.,  Mais  le  Roi  Stanislas, 
avec  quelques  Polonois,  prit  une  rçute  diffé- 
rentepour  fe  rendre  à Deux-Ponts , que  Sa  Ma- 
■jefté  Suédoife  lui  avoit  aifigné  pour  fon  féjour 
'&  pour  fa  fubfiftance,  en  attendant  qu’elle  fût 
en  état  de  lui  rendre  des  fervices’plus  efficaces. 

, ' Charles  XII  partit  enfin  de  Demir-Tocca  au 

‘commencement  d’Oftobre.  Il  traverfa  la  Vala- 
liPAob.  chie& arriva  le  15  àTargowitz  avec  une  fuite 
'd’environ  mille  perfonnes.  Le  refte  des  Sué- 
dois deBender  ayant  jointSa  Majefté,  elle  en- 
voya des  Coirimiûaires  au  Comte  de  Stainville, 
. > A ’ Gouverneur  de  Tranfilvanic,  pour  lui  deman. 

der 
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la  penniflîon  de  palTer  & de  prendre  des  vi- 
, vres  en  payant.  Mais  la  réponfe  fut , que  non 
feulement  il  étoit  ordonné  de  lui  donner  un  paP 
fîge  libre,  mais  même  de  la  défrayer  & de  lui 
rendre  tous  les  honneurs  dus  à fa  dignité.  Tous 
les  Princes  dont  les  Etats  fe  trouvoient  fur  fa 
route  avoient  donné  de  femblables  ordres. 
Mais  le  Roi , prévoyant  que  les  honneurs  qu’on 
lui  préparoit  différeroîént  fon  arrivée  dans  fes 
Etats*,  où  fa  préfence  était  abfolumentnéceflai- 
re . aima  mieux  courir  la  porte. 

Pour  cet  effet.  Sa  Majefté  fe  déguifa;  elle 
mit  une  peruque  noire , un  chapeau  bordé  d’un 
galon  d’or,  un  habit  brun  & un  manteau  bleu. 
Elle  ne  prit  avec  elle  que  le  Colonel  During, 
aveç  deux  Domeftiques  feulement;  inals ceux- 
ci  rerterent  en  route , n’ayant  pu  courir  avec  la* 
même  rapidité  : & après  treize  jours  & treize 
nuits  de  courfe>  le  Roi  arriva  avec  le  Colonel 
During  le  22  de  Novemore  aux  Portes  de  Stral- 
fund , a deux  heures  du  matin.  On  cria  d’abord 
à la  Sentinelle,  de  faire  ouvrir  à un  Courier  Ex- 
traordinaire du  Roi , qui  apportoit  des  nouvelles 

Êrertantes  au  Général  Ducker,  Gouverneur  de 
i Ville.  ^ Là-deffus  on  les  introduifit  devant  le 
Gouverneur,  à quileRoifefitconnoître;  mais 
il  ne  voulut  pas  qu’on  annonçât  fon  arrivée  que 
ie  lendemain;  ce  qui  fut  fait  au  bruit  de  tous 
les  Canons , & au  fqp  de  toutes  les.cloches. 

Comme  ce  Prince  n’avoitpoint  ôté  fes  bottes 
dans  toute  fa  coorfe,  une  de  fes  jambes  fe  trou- 
va meurtrie  & enflée.  Un  Chirurgien  qui  fut  ap- 

f)ellé,  lui  mit  quelques  comprelTes,  après  quoi 
e Roi  alla  fe  repoler  quelques  heures.  Il  fut 
fur  pié  avant  midi,  donna  .fes  Audiences,  ex- 

fédia  divers *'Courlers  (5c  fit'ilartir  le  Général 
.eeven , pour  annoncer  à Stockholm  fon  arri- 
vée en  Poméranie»  Le  Colônel  During.,  qui 
- • . H (5  Pa- 
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l’avoit  accompagné,  quoiqu’homme  àfupporter, 
la  fatigue  d’une  courfe , ftit  obligé'  de  garder  le, 

• ’ lit  deux  jours , avec  un  fi  grand  épuifement  & 

de  fi  fréquens  évanouilTemens , qu’il  penfa  lui 
en  coûter  la  vie.  Le  lendemain  Sa  Majefté 
monta  à cheval,  vifita  les  Fortifications,  pafla 
en  revue  la  Gamifon,  fit  faire  l’exercice,  alla 
de  rang  en  rang,  ôc  jouit  du  plaifir  de  recon- 
noître  dans  tous  les  yeux , combien  fon  retour 
caufoit  de  joye.  Le  25  elle  allîfla  au  Sermon 
& au  7e  Deum,  qui  fut  chanté  en  Aéhon  de 
grâces , au  bruit  d’une  triple  décharge  de  l’Ar- 
tillerie. Le  27  elle  vifita  l’Iflc  de  Rugen;  & 
les  jours  fuivans  fe  paflerent  en  fêtes , par  lef- 
ouelles  les  Habitans  de  Poméranie , Sujets  paf- 
fionnés,  même  pour  la  Suede,  firent  éclater  un 
jrefpeft  qui  n’étoit  pas  fort  éloigné  de  l’actorar 
tion. 

Le  Roi  demeura  à Stralfund , où  fon  Armée 
ne  tarda  pas  à fe  renforcer.  Il  ne  vouloir  point 
retourner  à Stockholm,  qu’il  n’eût,  ou  réparé 
fes  pertes,  ou  forcé  fes  Ennemis  à la  fatisfac- 
tion  qu’il  croyoit  en  pouvoir  prétendre.  Cepen- 
dant,  dans  la  Capitale  du  Royaume  on  cékL 
broit  de  grandes  réjouiiïances  pour  le  retour  de 
ce  Prince}  & ces  réjouiflanccs  y furent fuivies 
de  celles  qu’occafionna  le  mariage  de  la  Prin- 
cefTc  Royale  avec  le  Prince  Héréditaire  de 
HeiTe-Cafiel.  Alliance  qui  fut  d’autant  plus  a- 
Çréable  à la  Suede,  que  lé  Roi  ne  témoignant 
aucun  penchant  pour  le  mariage , & rifquant  tous 
les  jours  fa  vie , autant  que  le  moindre  de  fes 
Grenadiers,  on  étoit  bien  aife  de  voir  appro- 
cher du  Trône  un  Prince  déjà  fameux  par  fes 
4 Avril,  vertus  héro’iques.  Ce  mariage  fut  célébré  à 
Stockholm , le  quatrième  cTAvril. 

Ces  Fêtes  furent  pourtant  troublés  par  deux 
difgraces,  qu’efluyerent  les  Suédois  dans,  cç* 
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temps-là.  D’un  côté,  les Mofcovites  réduifirent  ■ 
en  cendres , tant  dans  l’Ifle  d’Ahland  que  fur  les 
Côtes  de  Finland , un  grand  nombre  de  Villes 
& de  Villages:  de  l’autre,  une  E(jpadre  Sué- 
doife  fut  prefque  entièrement  détrufte  dans  un 
tombât  naval , que  lui  livrèrent  les  Danois  entre 
les  Ifles  de  P'eriieren  & de  Laland.  On  comptd 
près  de  mille  hommes  tués  ou  bleffés , & fept 
VailTeaux  mis  hors  de  combat  tombèrent  entré 
le^nains  de  l’Ennemi.  ' 

■ cette  dernîeredifgrace  fur-tout  diflipa  l’allar- 
me , que  le  retour  du  Roi  Charles  avok  jettée  . 
dans  l’efprit  des  Alliés  du  Nord  ; car  ils  s’é- 
toient  imaginés  que  qg  Monarque  rendroit  à fqs 
Troupes  une  vigueur,  qui  feroit  un  grand  ob* 
ilacle  à leurs  projets.  D’ailleurs , ce  qui  fem- 
bloit  devoir  éteindre  le  feu  de  la  guerre  & con- 
ferver  à la  Suede  les  Provinces  d’Allemagne, 
fut  ce  qui  en  précipita  la  perte.  Sa  Majefte 
PruÜlenne  à qui  l’on  demanda  Stettin,  qu’elle 
avoir  reçu  des  Mofcovites  en  leur  payant  qua- 
tre cens  mille  écus , s’obftina  à en  vouloir  con- 
ferver  le  Séqueftre  jufqu’à  la  Paix.  En  - vain 
piôme  la  France  offrit  de  la  rembourfer  de  cette 
ïomme;  la  crainte  que  la  Suede  ne  fe  fervît  de 
cette  Place  pour  exciter  dans  la  Baffe-AIleina- 
gne  des  troubles  qui  n’étoient  déjà  que  trop 
grands , lui  fervit  de  prétexte. 

Ce  n’étoit  plus  le  même  Roi  qui  régnoit  en 
Pruffe;  & le  Minifîte  Ilgen , à ce  qu’on  prétend , 
avoir  trouvé  dans  fon  nouveau  Maître  plus  de 
difpofition  à fuivre  le  plan  qu’il  avoit  dreffé 
pour  rendre  au  Brandebourg  le  Bailliage  de  Stet- 
tin. Quoiqu’il  en  foit,  le  peu  de  ménagement 
qu’eut  alors  le  Roi  de  Suede  pour  la  Cour  de 
Berlin  fut  caufe  qu’elle  fe  ligua  avec  fes  Enne- 
mis. L’Empereur  même  eut  beau  exhorter  Sa 
Majeüé  Suédoife  à révoquer  fa  proteflation  con.- 
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■ ■■  ■ ■ ■ trç  le  Traité  de  Neutralité,  & à conrentir  au* 
Çéqüeftre  de  la  Poméranie;  au-lieu  de  fe  ren- 
dre à fes  exhortations,  elle  fit  attaquer  l’ifle 
d’Ufedom*  que  les  Pruflîens  occupoient  en  ver- 
tu du  Traité  de  Séqueftre  ; & elle  les  délogea 
de  cette  Ifle.  . • 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  au  Roi  de  PruflTe  \ 
pour  déclarer  entièrement  la  guerre  à Sa  Ma- 
jetlé  Suédoife , quivitpar-là  augmenter  le  nom- 
bre de  (es  Ennemis.  Le  parti  qu’elle  pri^fut 
de  s'adreffer  à la  France,  qui  venoit  de  faire  la 
Paix,  &^qui  avoit  encore  un  grand  nombre  de 
Troupes Tur  pié.  Elle  fit  folliciter  lc  Roi  Très- 
Chrétien  de  joindre  foixaiîte  mille  hommes  à 
fes  Troupes,  afin  de  pouvoir  facilement  mettre 
fes  Ennemis  à la  raifon.  Mais  Louis  XIV  qui 
ne  cherchoit  qu’à  mourir  en  paix , fe  contenta 
d’offrir  fa  médiation  pour  un  accommodement. 
Il  donna  pour  cet  effet  fes  ordres  au  Comte  de 
Croiffy,  qui  ne  fut  pas  mal  reçuàStralfund,  & 

3ui  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  tantôt 
ans  unfe  Cour  tantôt  dans  l’autre,  fans  néan- 
moins que  fa  Négociation  eût  aucun  fuccés. 

Le  Roi  de  Prulfe,  pour  première  condition 
du  Traité,  demandoit  qu’on  lui  refUtuât  Ufe- 
dom;  reftitution  à laquelle  le  Roi  de  Suède  re- 
fufànt  d’entendre , Sa  Majellé  Prufllcnne  atta-* 
qua  cette  Ifle  à fon  tour  & la  reprit  fur  les  Sué- 
dois ; tandis  que  la  Flotte  Danoife  leur  enleva 
plus  de  cinquante  Bàtimens , la  plupart  Arma- 
teurs , qui  fe  trouvbient  dans  le  voifinage. 

Pour  comble  de  difgrace , le  Roi  d’Angleter- 
re tomba  encore  fur  les  bras  des  Suédois.  Ce 
Prince,  en  qualité  d’Elefteur  d’Hanover , avoit 
retiré  des  mains  du  Roi  de  Danemarc  ,-pour  u- 
nefomme  de  feptà huit  cens  mille  écus,  le  Du- 
ché dé  Brème:  outre  cela  étant,  ainfi  que  le 
RoidéPruffe  , Direûeur  du  Cercle  de  la  Baflè 
“ Saxe; 
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Saxe;  comme  tel  , & à peu  près  pour  les  mê-^M^ 
mes  raiforts  qui  avoient  engagé  Sa  Majefté  Pru'f-  ï7i  j. 
iienne  4 rompre,  il  déclara  la  guerre  au  Roi  de 
Suede;  & auflîtôt  il  joignit  quelques  Troupes 
Hanovriennes  à celles  des  Alliés  pour  le  Blocus 
de  Wifmar.  > 

Les  mômes  Alliés,  de  concert,  firent  prérque 
en  meme  temps  l^fiegc  de  Stralfund.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  la  nuit  dà  19  an  20  d’Oclobre. 

Le  5 de  Novembre , ils  forcèrent  le  retranche^ 
ment  où  une  partie  de  l'Armée  S uédoifefe  cro- 
yoitàl’abride  toute  infulte.  Le  15  fans  difcon- 
tinuer  le  Siégé,  ils  firent  une  tentative  fur  l’Ifle 
.de  Rugen , & ils  s’en  emparerent.  En-vain  le 
Roi  de  Suede  effaya  de  Jes  en  chaifer:  après  a- 
Yoir  attaqué  les  Alliés  avec  une  ardeur  inconce- 
vable, il  fut  contraint  de  fe  retirer  à Stralfund, 
où  il  réfolut  de  fe  défendre  jufqu’à  la  dernierê 
extrémité. 

Il  vit  bientôt  la  Place  réduite  en  cet  état  fâ- 
cheux. « Une  diverfion  que  fit  le  Czar  fur  les 
•Terres  de  la  Suede,  empêcha  les  Suédois  de 
■pouvoir  fecourir  Stralfund.  C’eft  ce  qui  enga- 
gea le  Comte  de  CroHTy  à elfayer  de  renouer  la 
. Négociation  pour  l’accommodement.  Ce  Mi- 
niftre  fetrouvoit  dans  Stralfund  a\iec  le  Roi  de 
Suede:  il  écrivit  au  Mimftre  Pruflîen,  Ilgen, 
lui  iàiiant  entendre,  que  s’il  pouvoitfe  rendre 
■gu  Camp  des  Aiîîegeans,  il  feroît  des  propofi- 
tionsquipourroient  convenir  aiix  Rois  dePruf- 
fe  & de  Danemarc..Mais  le  Miniftre  Pruffien. 

QUI  lawoit  en  quel  état  la  Place  étoit  réduite, 
lui  répondit  que  s’il  vouloir  faire  des  propofî- 
tions  pour  une  bonne  Capitulation  , ou  pour  u- 
ne  Paix  générale,  il  pouvoir  fe  rendre  an  Quar- 
tier de  Sa  Majefté  Pruffienne;  mais  fans  efpé-  • 
rance  de  pouvoir  retourner  dans  la  Ville , ni 
d’avoir  ^rès  cela  aucune  communication  aVec 

elle. 
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elle.  Cependajit,  après  quelques  inftances,  ee 
Miniftre  obtint  la  permiflion  de  fe  rendre  au 

Camp.  , _ 

Il  eut  une  longue  Conférence  avec  le  Baron 
"d’Ilgen , dans  laquelle  pourtant  on  ne  traita  ricii 
moins  que  de  la  Paix.  Le  Comte  de  Croiffÿ  fût 
extrêmement  refervé;  & fi  l’on  en  excepte  le 
^queftre  de  Wifmar,  donj;  il  toucha  quelque 
chofe  d’une  maniéré  très,  rôperficiclle,  il  ne  ht 
pas  la  moindre  Propofitioii  d’accoramodemenÉ. 
La  Conférence  n’ayant  eu  aucun  fuccès , le  fie- 
ge  fut  poulTé  avec  plus  de  vigueur  qu’aupara- 
.vant , &lcs  forties  des  Afliegés  en  devinrent  plus 
Avives  & plus  fréquentes. 

Le  1 7 de  Décembre , les  brechesJe  trouvèrent 
.afiez  grandes  pour  donner  l’allaut.  Les  Afiîé* 
geans  attaquèrent  en  même  temps  l’ouvrage  à 
'Corne  & la  Tenaille.  Le  prémicr  de  ces  Ou- 
vrages fut  défendu  par  le  Roi  en  perfonne,  ha- 
,billé  comme  up  fimple  Soldat;  mais  malgré  la 
réfifianceo^riniâtre  que  fit  ce  Prince,  les  Alfié- 

• geans  l’obligcrent  de  fe  retirer,  gagnèrent  quel- 
que terrain  & s’y  logèrent.  Le  lendemain  le  Roi 
.ayant  fait  une  fortie , dans  laquelle  il  fe  trouva  en 
.perfonne  avec  un  habit  de  Soldat,  ils  furent 
chalTés  avec  une  perte  confidérable  ; mais  à pei- 
ne les  Suédois  garderent-jls  cet  Ouvrage  environ 
une  heure.  Le  Corps  dé  réferve  des  iVQiégeans 

.venuàl’afiaut,  chafla  derechef  les  Aflîegés,  ic 
[reprit  tout  les  Logemens  dont  ils  s’étoient  em- 
parés. 

Le  Roi  demeura  encore  deux  jours  dans  la  Pla- 
!ce,  & y fignala  fon  courage  par  la  défenfe  de 
.divers  autres  Ouvrages.  Au  bout.de  ce  temps, 
.comme  il  n’y  avoit  plus  de  fureté  à tenir  dans 
[une Place  ouverte  de  tous  côtés,  SaMajeftéfe 

• détermina , quoiqu’avec,  beaucoup  de  regret , à 

• eu  fortir,  Ellefe  mit  fiu  un  petit  Bâtiment  , <ÿii 
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latranfoortaà  YftedtenSchoone  avec  une  dou- 
zaine d’Officiers. 

Immédiatement  après  le  départ  du  Roi , le  Gé- 
néral I?ucker,  voyant  que  la  Place,  qui  man- 
quoitdejout,  étoit  dans  un  danger  évident  d’ê- 
tre emportée  au  premier  allaut,  demapda  à ca- 
pituler. II  y eut  quelques  Négociations  pour 
lever  les  difficultés  qui  fe,rencontrererit;  à la  ün 
la  Capitulation  fut.reglée  aux  conditions  fuivan- 
tes  : „ Que  la  Garnifon  feroit  prifonniere  de 
„ guerre; que  cependant  un  Corps  de  mille  bom- 
„ mes,  Suédois  de  naiffance,  conferveroient 
„ leurs  armes,  favoir  quarante  Officiers  fubal- 
„ ternes  & neuf  cens  - foixante  Soldats;  qu’il 
refteroit  auprès  de  ce  Corps  cent  Vingt  Offi- 
„ ciers  , favoir , un  Lieutenant  Général , deux 
,)  Généraux  - Majors,  quatre  Colonels,  &c.^ 
ti  que  lesdits  Officiers  feroient  transportés  en 
„ Suede  fur  les  Bâtimcns  qu’envoyeroit  Sa 
ff_  Majeflié  Suédoife  ';  que  ceux  de  la  fuite 
„ du  Roi  & fes  Trabans  ou  Gardes  du  Corps 
O feroient  pareillement  tranfportés  en  Suede, 
X,  & qu’on  laiiTeroit  à la  bonne  foi  du  Général 
Ducker,  dé  donner  une  Lifte  de  ces  Tra- 
„ bans  & Officiers;  que  tous  les  Volontaires 
„ feroieift  fpécifiés  & pourroient  fe  retirer,  à 
„ condition  qu’il  n’y  auroft  parmi  eux  ni  Gé- 
néraux  ni  Officiers;  que  toute  l’Artillerie, 
„ les Magazinséc  vivres,  lesAftes,  Documens 
» & autres  papiers  qui  dépendoiènt  delà  Chan- 
„ celjeriea  du  Confeil, feroient  remis  aux  Com- 
„ milTaîresnoramés  pour  cet  effet  parlesdem^ 
„ Rois,  &c. 

. Le  26  au  matin,  lesPrifonniersdeguerrefor- 
tirentdq  la  Ville,  Tambour  battant  & Drapeaitx 
dévoyés;  & ils  furent  partagés  entre  les  deux 
Rois , de  mên^e  que  leurs  Drapeaux  & EtenT 
darts.  Le  27  les  Su^ois  Nationaux  qui  dévoient 
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conferver  leurs  armes,  fortirentpafeillèmeftt;' 

Ï7I#.  & le  28  le  RoîcleDanemarc&le  RoïdePruffe 

entrèrent  triômphans  dans  la  Place, 

Pendant  cé  temps-là,  le  Roi  de  Suède  avoit 
paflTé  heureufement  i Yftedt , & de-là  sîétoit  ren- 
du à Carelscroon , où  il  fut  complimenté  fur  fort 
retour  par  les  Députés  de  Stockholm,  Il  y ré"- 
. çut  aufli  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  fa 
. Grand-mere qui  venoit  de  décéder  dans  la' qua- 
trc-vingtîeme  année defon  âge.  On  croyoit  <Jue 
ce  Monarque  J après  avoir  été  abfent  tant  d’an- 
nées de  fon  Royaume , fe  ferolt  fait  un  plaifk 
de  re  montrer  aux  Peuples  de  fa  Capitale,  Mais 
foit  que  Sa  Miellé  fe  repolât  fuffifamment  fur 
leîèlé  de  fes  fideles  Sujets  ; foit  peut-être  '^'el- 
le voulût  leur  renouveller  les  marques  de  mécon- 
tentement  que  lui  avoîent  donrié  pendant  fon  ab» 
fence  le  Sénat  & la  dernière  AffemMée  des  Etat^ 

- èHés’arrêta  à Catelscrobn , où  le  Prince  Hérédt- 
, 7 , fi.  taîrè  de  Hèfle-CafTel  là  Vint  trouver  pour  l’infor- 
Janvier,  mer  de  la  fituatiofl  des  aftaifcs. 

Pour  fé  mettfé  au  fait  de  ce  mécontentement 
dû  Rot  contre  le  Sénat  & contre  rjVlTémblëe'dea 
États  de  r yt^  i il  faut  favdir  ^ que  quoique  cette  * 
Aflfembléé  eût  été  convoquée  en*  vue  du  biên- 
puhlîc , elle  h’aVoît  point  plu  au  Monartjüe  * qui 
fe  trouvolt  alors  eh  Turquie,  Les  SénaCèürs 
les  États- lui  avoiept  pahi  prendre  beaoobitp  plu» 
d’àutbrité  » que  ne  leur  én  àvôit  laîffé  le  Roi 
Charles  Xi  ton  per è.  Sa  Majefté  en  témdi^a 
dès -lors  foti  mécohtèntcment,  & même  avec 
quelques  termes  de  mépris.  Elle“leür  fit  écrire 
par  ton  Chancelier  Mullem , que  s’ils  n’étoîent 
lèpàfés  à la  réception  de  fà  Lettre-,  du  S’ils-  n,e 
fe  féparoient  pas  à l’inflant  qu’Hs  l’autoient  ré* 
çue,  elle  léiir  envdyeroit  une  de  fes  vitJÜlrt 
bottes , avec  ordre  de  ne  rien  faire,  (jue  ce  qu’el- 
le leur  prefcrirdk.  A fon  retour  dans  le  Royau- 

' me 
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ilr>€,'Ce  Prince  fit  voir  qu’il  n’àvoit  pas  oublié  m»"*"  • 
le  déplailir  qu’on  lui  avoit  fait.  Il  ôta  au  Sé- 
nat,  à la  Chancellerie  fédentaire  de  Stockholm 
écauxiîolleges  refpeétifs*  le  peu  de  part  qu’ils 
avoient encore  aux  affaires id’Euit.  Il  donna  le  * 
maniment  en  chef  des  affaires  du  Royaume  au 
Baron  de  Goerts,  & à la  Chancellerie  ambula- 
toire; & il  créa  cinq  Emplois  ^ dont  ceux  qui 
en  furent  pourvus  fitfeni  divifés  en  cinq  dépar- 
temens,  pour  l’expédition  des  affaires  , fous  la 
direéUon  générale  du  Baron  de  Goeits. 

Cependant  Sa  Majefté  faifoit  faire  .de  grandes 
Levées  dans  Tes  Etats , pour  augmenter  le  nom- 
bre de  fes  Troupes.  On  ne  négligea  rien-  durant 
tout  l’hiver  pour  mettre  les  Yahfeauxde  guerre 
en  état  de  faire  voile  aux  prémiers  ordres  ; &dès 
let'mbifi  de  Mars;  il  y avoit  déjà  plus  de  vingt 
' mille- hommes  en  mouvement.  La  difficulté  C- 
toitdefavoirladeftinationdeces  Troupes;  car 
kr  Rdine  communiquoit  guère  fes  deffeins  avant 
-que del'es  mettre  à éxécution.  En  effet,  ce  fut 
ft  marche  , & celle  de  fes  Troupes  ; qui  appri- 
rent le  projet  d’une  irruption  fubitè  dans  la 
Nôrwege.  ' v- 

L’entreprife-  nè  pouvolt  être  mieux  concer- 
tée : onfùrprit  les  Danois  dans  divers  QiMftIers. 

Le  Prince  Héréditaire  de  Hefle-Caffel  attaqua 
près  de^asmo  ujp  Corps  de  trois  mille  hommes, 
dont  le  ComniaSdànt  Alt  fait'  prifonnîer.  Un 
autte  Corps  de  Troupes  Danoifes  ftit  ^cofe 
battu  fé|)arément;  & ces  dèux  avantages  furent 
fuivis  de  la  pTife  de  quelques  Portes.  Quelque 
Çemps  après  les  Ennemis  s’étant  raflemolés , il 
y eut  une  aélidn  plus  générale.  Le  Roi  & le 
Prince  diHelTe- Cartel  s’étant  joints , les  attaquè- 
rent ; & quoique  ce  dernier  eût  reçu  à la  cuirte 
droite  une  blefllife  qui  le  mit  hors  de  coinbat , 
SaMajeftéMjattit  l’Armée  Ùanoife  & la  mk  en 
< fuite.  Mais  • 
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“■■  ■■  ■ ' Mais  ces  prémiers  avantages  n'eurent  pas  le 
fuccès  qu’on  devoir  s’en  promettre.  De  nou- 
velles Troupes  Danoifes , arrivées  en  Norwege , 
chafferent  les  Suédois  de  divers  Portes,  entre 

• autres  des  Retranchemens  de  Mofeh , que  ceux- 
ci  , après  deux  attaques  foutenues  avec  une  gran- 
de fermeté , furent  contraints  d’abandonner.  II 
ne  leur  fut  pas  poflible  non  plus  de.lè  main- 
tenir dans  le  refte  de  la  Norwege.  Leur  Armée 
dépériflbitpeuàpeu,  ayantà  combattre,  outre 
les  forces  de  l’Ennemi,  la  faim,  le  froid  & des 

• : fatigues prefque  infinies.  D’ailleurs,  comme  la 
• Schoone  étoit  menacée  d'une  defeente , le  Roi 

jugea  à-propos  d’y  conduire  la  plus  grande  par- 
tie de  fes  forces , pour  s’oppofer  aux  entreprifes 
.'  des  Ennemis. 

Durant  cette  Expédition  de  Norwege , la  Vil- 
-le  de  Wifmar  s’étoit  rendue  aux  Alliés,  à peu 
3}  Avril,  près  aux  mêmes  conditions  que  Stralfund.  Le 
Czar  fut  mortifié  de  cette  Capitulation  : il  avoit 
depuis  quelque  temps  des  defleins  fur  cette  Pla- 
ce, qui  lui  auroit  convenu,  afin  de  fervir  de 
.retraite  à fes  Vaifleaux  de  ce  côté-là.  Il  fit  mê- 
me avancer  avec  une  diligence  incroyable  qn 
Corps  de  troupes  très  confidérable,  dont  il 
, comptoit  fe  fervir  pour  fe  rendre  maitre  de  cette 
Ville.  Mais  il  s’y  prit  trop  tard  : Wifmar  était 
^ au  pouvoir  des  Alliés , lorfque  fes  Troupes  ar- 
■ rivèrent.  Ce  Prince  ne  réuflît  pas  mieux  dans 
les  deux  autres  projets  qu’il  forma;  favoir  d’en- 
lever Wifiiiar  aux  Alliés , & de  charter  les  Sué- 
dois de  rifle  de  Gothland.  Sa  tentative  fur 
! Wifmar  échoua , parce  que  la  Place  fut  trop 
bien  gardée  pour  pouvoir  être  furprife  ; & la 
conquête  de  Gothland  manqua , parce  que  lés 
, Alliés  ne  fe  trouvèrent  point  dans  U difpofition 
- concourir. 

r . Oe  refus  des  Alliés  fut  caufe,en  grande  par- 

• c ■ . 
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Ûe\  de  ce  que  l’on  n’entreprit  point  la  defeente  ■ ■ — 

dans  la  Province  de  Schoone.  On  avoit  fait 
fond  fur  un  Cprpsdes  Troupes  du  Czar;  mais 
i-1  refufa  à fon  tour  de  prendre  part  à cette  en- 
tfeprife.  De  plus  le  Roi  d'Angleterre,  qui  é- 
toitpalTé  dans  fes  Etats  d’Allemagne,  commen- 
çoit  à travailler  à la  Paix  du  Nord;  & l’épuife' 
ment  rc^iproquede  toutes  les  Puiflances  qui  é* 
toient  en  ^erre , leur  laiffoit  à peine  les  moyens 
de  la  continuer. 

On  croyoit  pouvoir  efpérer  de  parvenir  à une 
Pacification  générale,  & le  Roi  de  Suede  lui- 
mêir.e  avoit  nommé  fes  Plénipotentiaires  pour 
afliller  aux  CÔnférences  de  Brunfwic,  lorfque 
la  découverte  d’une  confpiration  en  faveur  du 
Prétendant  fit  perdre  de  vue  toutes  ces  efpéran-  1717, 
ces.  Le  Comte  Gÿllembourg  & le  Baron  de 
Goerts , auteurs  de  ce  Projet , ayant  été  arrêtés 
à ce  fujet , le  prémier  en  Angleterre , & le  fécond 
en  Hollande,  le  Roi  deSuede  envoya  ordre  à 
Stockholm  d’y  arrêter  par  repréfailles  le  Réfî- 
dentjackfon,  & de  défendre  la  Cour  au  Minif- 
tre  de  Hollande. 

' Ce  fut  là  la  feulé  démarche  que  fit  Sa  Majefté 
Suédoife,  pour  témoigner  fon  reffentiment  de 
l’Arrêt  de  fes  Miniftres.  Soit  que  dans  le  fond 
elle  n’y  fût  pas  fort  fcnfible , & qu’elle  ne  crai- 
gnît pas  les  fuites  de  cette  affaire;  foit qu’elle, 
crût  au  deffous  d’ElIe  d’entrer  dans  une  juftifica- 
tion:  fans  s’arrêter  à publier  des  Manifeftes, 
comme  firent  les  autres  Puiffances  quife  trou- 
voient  impliquées  dans  le  projet,  elle  contL 
nua  de  s’appliquer  avec  le  même  foin  qu’au- 
paravant  aux  préparatifs  de  la  Campagne  pro* 
chaîne. 

• Le  Duc  d’Orléans,  Régent  de  France,  fiit 
celui  qui  prit  le  foin  de  juftLfier  Sa  Majefté  Sné- 
doife  du  foupçon  que  l’op  avoit  conçq  en  An- 
^ gle- 
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gleterre  qu’elle  eût  trempé  dans  la  confpiration 
defcsMiniftres,  en  faveur  du  Prétendant.  Son 
AltelTe  Royale  fit  afTurer  Sa  Majefté  Britânni- 
que,  par  le  Sr.  d’Iberville,  qu’elle connoiflbit 
les  véritables  difpofltions  du  Roi  de  Suede , & 
qu’elle  pouvoit  lui  répondre  que  ce  Prince  n’a- 
voit  janiais  eu,  ni  n’a  voit  aucune  intention  de 
troubler  la  tranquilité  de  la  Grande  Bretagne  ; 
qu’il  n’étoit  entré  dans  aucun  des  delTeins  attri- 
bués à fes  Min  iftres  ; qu’il  regardoit  comme  une 
chofe  înjurieufe  pour  lui , le  fimple  foüpçon 
qu’il  eût  eu  part  à de  pareils  projets;  & qu’il  fe 
propofoit  lorfque  fes  Miniflres  lui  îeroient  re- 
mis, d’examiner  leur  conduite , 'pour  en  faire 
bonne  juftice  s’ils  avoientabufé  de  leur  caraéle- 
re  ; qu’après  cette  Déclaration , Son  AlteiTe  Ro- 
yale efpéroit  que  le  Roi  de'  la  Grande  Bretagne 
voudroit  bien  prendre  laréfolutionde  renvoyer 
le  Comte  Gyllembourg  au  Roi  fon  Maître,.  & 
confentir  que  le  Baron  de  Goerts  /ût  auflî  remis 
en  liberté,  furlapromeffequ’Elleluifaifoit  que 
le  Sr.  Jackfon  feroit  de  même  élargi  fans  aucun 
retardement.  En  effet,  les  deux Minillres Sué- 
dois ne  furent  pas  plutôt  relaéhés  en  Su  ede , que 
le  Miniftre  Anglois  fut  remis  en  liberté  & ren- 
voyé en  Angleterre. 

Cependant  le  Baron  de  Goerts  ne  fut  pas  plu- 
tôt en  liberté , qu’il  s’aboucha  fecretement  en 
Hollande  avec  Sa  Majefté  Czarienne,  & forma 
le  Plan  du  Congrès  d’Ahland , où  il  fe  flatta  d’a- 
jufter , après  fon  arrivée  en  Suede , tous  les  dif- 
férends entre  les  Suédois  & les  Mofcovites.  Ces 
mefures  ainfi  prifes , il  partit  pour  fe  rendre 
en  Suede.  Il  avoit  pris  un  Pafleport  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne,  qui  s’étoit.  engagée  à ne  point 
trbublcr  Sa  Majefté  Suédoife  dans  fes  entrepri- 
•fes. 

. Quelque  fccretes  qu’euffent  été  les  Négocia- 
■ ^ ' tions 


Dk  ■ ; \-y  Go<n^ 


r*'” 


D E S y E D E.  içi 

lions  du  Baron  de  Goerts  avec  Majefté  Cza» 
tienne  ,,k>rfqu’on  fut  informé  du  Congrès  d’Ah- 
lînd , qii  aucun  Plénipotentiaire  des  AIJiéa  du 
î^ord  ne  fut  admis,  excepté  celui  duRoi  dePruf- 
fe,  perfonne  ne  douta  qu’il  n’y  fût  queftion  d’u- 
pe  Paix^(éparée  entre  laSuede&  laMofcovie. 
Néanmoins,  malgré  les  difpofitions  oùétoitJe 
Roi  de  Suede  par  rapport  a cette  Paix  particu- 
lière, il  ne  paroiffoit  pas  éloigné  d’en  conclure 
une  générale,  ^fylais  il  demande it  une  entière 
refliitution  de  tout  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé, 
prétendant  que  les  Alliés  l’avoient  attaqué  irijut 
tejment. 

Pour.cet  effet  Sa  Majefté  Suédoife  fit  déclarer 
enhe  autres  chofes  àl’Empereiu-,  qu’Elleétoit 
prête  à envoyer  fes  Miniftrcs  au  lieu  qu’il  plairoit 
a Sa  Majefté  Impériale  de  défigner  pour  le  Con- 
grès; qu’il  attendoit  de  la  JufticedecePrince, 
qu’il  ne  la  traiteroit  pas  fur  le  même  pié  que  les 
Infraftenrs ,d^ la  Paix;  & qu’jl regarderoit com-  , 
me  jufte  la  reftitution  de  fes  Provinces  d’AlIe- 
çnagne,  qui  lui  avoient  ^té  enlevées  fi  injufte- 
ment.  il  ajoutoit,  que  fi  cependant  Sa  Majefté 
Impériale  vouloir  encore  différer  à fe  déclarer 
fur  cette  reftitution,  & propofer  formellement 
à Sa  Majpfté  Suédoife  & à les  Ennemis  la  Ville 
deBrunftvic  pour  leüeu  de  Congrès , non  pour 
y juger  en  qualité  de  Juge  fouverain  de  l’Empi- 
re la  caufe  de  Sa  Majefté  Suédoife,  qui  étoit 
indubitable  en  elle-même , mais  feulement  com-r 
me  Médiateur , ronjointcment  avec  la  France, 
& pour  y difcuter  & débattre  les  matières,  Sa  Ma- 
jefté Suédoife  ne  différeroitpas  plus  longtemps 
d’envoyer  fes  Plénipotentiaires  à Brunfwic , fans 
avoir  la  Déclaration  préliminaire  de  Sa  Majefté 
Impériale  touchant  la,  reftitution  demandée.M^is 
comme  dans  ce  temps-là  le  Roi  apprit  qu’une 
Flotte  Anglpife  venoRd’entièr  d^sleSupd^  ^il 
i:..,  — * 
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» procéda  hautement,  qu’il  ne  feroit  jamais  là 

.»7.«7..  paix  fi  on  prétcndoit  l’y  obliger  par  la  force;  §c 
il  fe  difpofa  tout  de  bon  à agir  contre  fes  Enne- 
mis avec'plus  de  vigueur  qu’il  n’avoit  encore 
fait. 

Il  fallut  pour  cela  avoir  recours  aux  Impôts. 
On  en  mit  fur  les  habits  de  foye , fur  les  belles 
perruques , fur  les  épées  magnifiques  : on  tira 
des  maifons  de  Stockholm  le  fuperllu  des  pro- 
vifions  que  l’on  y trouva  : on.  acheta  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  tout  le  fer  qui  étoit  dans 
le  Royaume,  on  le  fit  payer  pour  la  plus  gran- 
de partie  en  Billets , & on  en  tira  des  fommes 
immenfes  : on  enrolla  les  Païfans , qui  n’étoient 
pas  néceiTaires  à la  culture  des  terres.  Par  ce 
moyen  le  Roi  fe  trouva  en  peu  de  temps  une 
Armée  de  terre  d’environ  quarante  mille  hom- 
mes, fans  y comprendre  les  Milices.  La  Flot- 
te devoit  être  de  vingt-fix  VaiiTeaux  de  Ligne, 
ayant  à bord  quinze  à feize  mille  hommes  de 
Troupes  de  débarquement. 

- - Ces  grands  préparatifs  de  guerre  allarmerent 

1718.  les  Danois,  & les  firent  remuer.  De  concert 
avec  la  Flotte  Angloife,  ils  fe  préfenterent  de- 
vant le  Port  de  Gotthenbourg , dans  le  deflein 
de  ruiner  les  Vaifleaux  Suédois  qui  y étoient. 
Mais  comme  on  avoit  élevé  des  batteries  des 
deux  côtés  de  l’entrée  du  Havre , & que  l’on 
avoit  ôté  les  fignaux  qui  raarquoient  les  Ecueils 
qu’on  doit  éviter,  ils  n’oferent  entreprendre 
d’entter.  Ils  fe  contentèrent  de  débarquer  des 
Troupes  fur  les  Côtes  du  Blecking  & enfuke 
dans  rifle  d’Oeland,  où  ils  en  levèrent  quelque 
butin. 

- Tandis  que  le  Roi  de  Suede  fe  mettoit  en 
pofture  pour  faire  tête  à fes  Ennemis  & inômè 
pour  les  attaquer,  fans  pourtant  publier  l’expé- 
dition qu’il  méditoit,  les  Conférences  d’Ah- 
. land 
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land  alloient.leur  train.  On  y avoit  même  dreT- 
fé  les  .Plans  pour  la  Paix  particulière  de  la  Suè- 
de avec  la  Mofcovie.  , 

Le  but  du  Czar  étoit  de  retenir  l’Ingrie,  & 
une  partie  de  la  Carélie,  l’Edhonie  & la  Livo- 
nie: il  ne  prétendoit  rendre  à la  Couronne  de 
Suède  que  la  Finland , avec  l’autre  partie  de  la 
Carélie.  Le  Baron  de  Goerts  fe  flatcoit  dépor- 
ter le  Roi  de  Suede  à toutes  ces  cédions , en 
confulération  des  grands  fecours  que  fourni- 
roit  le  Czar,  tant  par  mer  que  par  terre,  pour 
réublir  le  Roi  Stanidas  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne ,*&  pour^ reprendre  fur  les  Rois  d’Angleter- 
re & deDanêmarc,  les  Provinces  qu’ils  avaient 
enlevées  à la  Suede.  Le  Czar  fe  portoit  outre 
cela  pour  Médiateur  entre  Leurs  Majedés  Sué- 
doife  & Prudaenne.  11  s’obligeoit  de  faire  ref- 
tituer  à la.Suede,  par  le  Roi  de  Prude,  la  Vil- 
le de  Stettin,  moyennant  un  équivalent,  qu’on 
lui  donneroit  ailleurs.  Outre  cela  le  Czar  non 
feulement  trouvoit  jude,  que  pour  les  Pais  qui 
lui  étoient  cédés, Sa  Majedé  Suédoife  eût  ail- 
leurs un  équivalent  convenable;  il s’engageoit 
môme  à le  lui  procurer,  en  cas  qu’un  équiva- 
lent du  côté  de  la  Norwege  l’accommodât. 

Telle  était  en  gros  la  teneur  des  Plans  que 
l’on  formbit  dans  le'Congrès  d’Ahland;  & il 
étoit  à croire  que  le  Roi  de  Suède  les  approu- 
veroit;  car  non  feulement  le  C^ar  s’engageoit 
de  ne  point  troubler  ce  Prince  dans  l’exécution* 
de  fon  dedein  fur  la  Nonvege , Sa  Majellé  Cza- 
rienne  promettoit  encore  de  l’alîid.er  après  cela 
puidamment  contre  fes  Ennemis.  Sa  Majeflé 
Suédoife  comptoit  même  fi  fort  fur  la  fiabilité 
de  ce  Traité,  qu’elle  dégarnit  entièrement  les 
Provinces  voifines  du  Czar , pour-  fairé  pader 
iiir  la  frontière  de  Norwege  les  Troupes  qui* 
Tome  III.  - >v-  I.*  «-i.  - f 
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I avoient  été  chargées  défaire  têteaux 

1711.  Mofcovites. 

La  conquête  de  la  Norwege  étoit  devenue  la 
plus  forte  paffion  du  Roi.  Dès  le  mois  d’Oc- 
tobre  il  avoit  fait  paiTer  dans  ce  Royaume  un 
Corps  de  dix  mille  Suédois , fous  les  ordres  du 
Général  Arenfeld,  qui  avoit  pénétré  dans  le 
Païs , & qui  en  étoit  venu  deux  fois  aux  mains 
avec  les  Danois.  Sa  Majefté  quelque  temps  a- 
près  fuivit  fon  Général , à la  tête  de  dix-huit 
mille,  & forma  le  lîege  de  Friderickshall , tan- 
dis que  le  Prince  Héréditaire  de  HeiTe-Caffel 
obfervoit  l’Ennemi  avec  un  Corps  deneufmil- 
iiDécemb  hommes. 

^ * Le  onzième  de  Décembre,  entre  les  huit  & 

neuf  heures  du  foir , le  Roi  pafla  dans  la  tran- 
chée pour  viflter  les  travaux.  Comme  on  faifoit 
de  la  Ville  un  feu  continuel  & violent,  &que 
Sa  Majéfté  monta  fur  un  Gabion  & s’appuya  le 
ventre  contre  le  Parapet,  ou  pour  découvrir  le 
deflein  de  l’Ennemi,  ou  par  motif  de  bravoure 
& d’intrépidité , on  lui  repréfenta  le  danger  & 
on  la  pria  de  ne  point  tant  s’expofer  ; mais  c’étoit 
l’engager  à relier  & à braver  le  péril  plus  long- 
, temps.  En  effet  ce  Prince  dit  aux  Officiers  qui  lui 
avoient  fait  ces  remontrances , d’aller  à leurs  pof- 
tes,  ajoutant  cependant  qu’il  alloitdefcendre. 

Quelques  minutes  après,  les  inquiétudes  de 
ces  mêmes  Officiers  recommençant,  ils  convin- 
rent qu’il  falloit  tirer  le  Roi  de  cet  endroit  par 
Quelque  ftratagême,  en  lui  demandant  les  or- 
dres, ou  en  l’invitant  à venir  voir  quelque  Ou- 
vrage. L’Ingénieur  Maigret , François  de  naif- 
fance,  & avec  qui  le  Roi  étoit  fort  familier,  fe 
chargea  de  la  Commiffion.  11  le  trouva  au  mô- 
me endroit  & enlamêmepofture,  toujours  de- 
bout, ce  qui  avec  l’obfcurité  l’empéchoit  de 
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voir  qu’il  fût  mort.  Il  l’apella  deux  ou  trois  ____ 
fois,  Sire,  & ne  recevant  point  deréponfe,  il  1711. 
le  jugea  endormi.  11  le  tira  par  fon  jufte-au- 
corps , & le  trouvant  immobile , il  cria  aux  Of- 
ficiers qui  n’étoient  pas  loin,  qu’il  craignoit 
quelque  malheureux  coup.  Ils  accoururent  a- 
vec  une  petite  lanterne , qui  leur  découvrit  le 
Roi , la  main  gauche  gantée , appuyée  fur  la 
garde  de  fon  épée , pofture  qui  îui  étoit  ordi- 
naire quand  il  étoit  débout  & en  repos.  Son 
gand  étoit  tout  enfimglanté;  fa  tête  étoit  feule- 
ment tournée  en  arriéré  par  la, violence  du 
coup , qui  lui  avoit  brifé  tout  l’os  fi^érieur  de 
la  ten^>le  gauche,  enfoncé  dans  la  tète  lapru*^ 
nelle  de  l’œil  du  même  côté , fait  fortir  la  pru- 
nelle de  l’œil  droit  presque  toute  dehors , & 
kilTé  un  trou  à mettre  quatre  doigts;  ce  qui  fit 
juger  que  c’étoimne  cartouche  de  fauconneau; 

& par  la  fituation  où  étoit  ce  Prince , on  crut 
que  le  coup  étoh  verni  d’un  petit  Fort  (i),  qui 
faifoit  un  feu  terrible,  & dont  les  coups  por- 
toient'Ie  plus  direftement  à l’endroit  où  le  Roi 
fiit  tué  (a).  * 

Ainfi  mourut  Charles  XII  âgé  de  trente-fix 
ans , cinq  mois  & treize  jours , le  plus  intrépi- 
de Héros  de  notre  fîecle.  Perfuadé , à ce  qu’on 
prétend,  du  dogme  de  la  Prédeftination , il 
' croyoit  que  rien  ne  lui  pouvoit  arriver,  fbit 
bonheur,  foit  malheur,  qu’en  vertu  d’un  Dé- 
cret inévitable.  Il  eût  été  le  plus  glorieux  & le 
plus  heureux  Monarque  de  l’Univers , s’il  avoit 
fu  aufli-bien  profiter  des  viéloires,  qu’il  favoit 
les  gagner,  & fi  la  prudence  eût  toujours  fé- 
condé fa  valeur. 

La 

fi)  Le  Tort  Ofweiberg, 

(z)  Ce  font  les  diconltances  qa’a  publiées  Mr,  de 
la  Motiaye  , touchant  la  moit  de  Charles  Xll, 
jagti  en  Enrtpe  6*f.  Tim.  H.  397 • 
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La  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  ayant  été  pof* 
tée  au  Prince  de  Hefle-Cairel , Son  Alteffe  fie 
appeller  les  principaux  Officiers,  à qui  elle  la 
communiqua.  On  tint  enfuite  un  Confeil  de 
guerre , dans  lequel  il  fut  réfolu  de  lever  le  fie- 
ge  de  Fridérickshall , d’envoyer  arrêter  le  Ba* 
ron  de  Goerts  qui  étoit  en  chemin  pour  feren- 
<ire  en  Norwege , & de  dépêcher  un  Officier  i 
Stockholm , pour  faire  part  à la  Princeffe  Ro- 
yale de  la  mort  du  Roi  fon  frere.  Le  Colonel 
Baumgarden  fut  chargé  d’aller  arrêter  le  Baron  ' 
de  Goerts.  Il  le  rencontra  fur  la  route  de  Nor- 
wege entre  Stromftadt  & Swlndfunt,  il  lui  de-  - 
manda  fon  épée  & fes  papiers , & il  le  condui- 
flt  enfuite  à Udewalla , ou  il  le  laifla  fous  une 
bonne  Efeorte. 

Un  François  nommé  Siguier , Aide  de  Camp  • 
du  Prince  de  Heffe-CaiTel , porta  à la  PrinceiTe 
Royale  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi , & quel- 
ques jours  après  le  Lieutenant  Général  Bennet 
en  porta  la  confirmation.  En  même  temps  le 
bruit  s’étant  répandu , que  l’Armée  avoit  pro- 
clamé Son  Altelfe  Royale  pour  Reine,  le  Cler- 
gé l’annonça  comme  telle  au  Peuple  dans  les  E- 
glifes.  Mais  le  Sénat,  qui  penfoit  à profiter  de 
l’occafion  pour  faire  revivre  les  anciens  privilè- 
ges de  la  Nation,  confeilla  à cette  Princeffe  de 
publier  une  Déclaration  par  laquelle  ellepro- 
telloit  avoir  réfolu  d’abolir  entièrement  tout 
pouvoir  despotique,  auquel  elle renonçoit tant 
pour  elle  que  pour  fes  defeendans  & fucceffeurs 
à perpétuité;  & pour  prendre  les  mefures  con- 
venables à ce  fujet,  elle  invitoit  les  Etats  du 
Royaume  à fe  trouver  à Stockholm  le  31  de 
Janvier. 

Dans  cet  intervalle , le  Baron  de  Goerts  nit 
amené  à Stockholm  avec  une  Efeorte  d’environ 
eent  hommes  armés , & on  le  ctHiduiût  dans  la 
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Maifon  4e  Ville  du  Fauxbourg  du  Sud , où  on 
le  refTerra  fort  étroitement.  Le  Comte  Vandcr 
Nath,  le  Secrétaire  Ecclcf,  & tous  ceux  quia- 
voient  le  manîment  des  finances , les  Créatures 
& les  Domeftiques  du  Baron  de  Goerts,  & 
quantité  d'autres  perfonnes  furent  pareillement 
arrêtées.  Après  quoi  on  publia  une  nouvelle 
Déclaration , tant  au  fujet  des  Muntetekens , ou 
Billets  de  Monnoye,  qui  avoient  été  introduits 
depuis  peu  en  Suède,  qu’au  fujet  desDallers, 
efpeces  imaginaires  dont  on  avoit  porté  le  prix 
à trente-deux  fous,  quoique  dans  leur  valeur  na- 
turelle elles  ne  fulTent  tout  au  plus  que  de  la 
quatrième  partie  d’un  fou.  La  nouvelle  Décla- 
ration regloit  la  diminution  de  ces  efpeces. 

Le  jour  indiqué  pour  l’Aflemblée  des  Etats  é- 
tant  arrivé,  tous  les  Membres  fe  trouvèrent  à 
Stockholm  ; mais  quoique  la  Reine  par  fa  Dé- 
claration les  eût  informés  qu’elle  avoit  pris  pof- 
. fellion  du  Trône  en  vertu  de  fon  droit  hérédi- 
taire, & qu’elle  avoit  déjà  pris  en  main  les  rê- 
nes du  Gouvernement;  cependant,  ils  ne  la  trai- 
tèrent encore  que  de  Princefle  Royale.  Ils  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  s’aflembloient  que  de  leur 
propre  mouvement,  pour  élire  un  Succeflèur 
au  Trône  qui  étoit  vacant.  Au  refte  ils  firent 
aflêz  entendre,  que  leur  choix  ne  tomberoit 
point  fur  d’autre , pourvu  qu’elle  voulût  s’en- 
gager de  régner  ûiivant  la  forme  de  Gouverne- 
ment qu’ils  drefleroient.  En  conféquence  ils  la 
srierent  de  donner  une  aflùrance  par  écrit , dan» 
aquelle  elle  reconnoîtroit  tenir  la  Couronne  de 
a libre  Eleélion  des  Etats  du  Royaume , fans  y 
avoir  aucun  droit  depuis  fon  mariage  avec  un 
Prince  Etranger,  comme  fa  Sœur  la  DuchefTe 
de  Holftein  n’y  avait  eu  non  plus  aucun  droit 
depuis  fon  mariage.  Après  quoi  les  Etats  la  dé- 
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clarerent  librement  & légitimement  élue  Reine 
de  Suede. 

A l’égard  de  la  forme  du  Gouvernement  qui 
fut  ordonnée  pour  fervir  de  réglé  à la  Reine 
& à fes  fucceffeurs,  elle  contenoit  quarante  Ar- 
ticles, portant  enfubftance:  „ QueSaMajefté 
„ ne  profefleroit  jamais  d’autre  Religion  que  la 
„ Luthérienne:  Que  fi  la  Reine  régnante  ve- 
„ noit  à avoir  desEnfans,  ils  feroient  préférés 
,,-pour  la  Couronne:  Qu’aucun  Prince  ne  pour- 
„ roit  être  déclaré  majeur,  ni  gouverner  avant 
„ l’âge  de  21  an:  Qu’aucun  Gentilhomme  ne 
„ pourroit  non  plus  être  déclaré  Majeur  avant 
„ le  même  âge  : Que  tous  les  Emplois  confidé- 
„ râbles  du  Ropume  ne  pourroient  être  con- 
„ férés  qu’à  des  Nobles  du  Païs , qui  s’en  fe- 
„ roient  rendus  dignes  par  leurs  fervices  : Que 
,,  les  Etats  feront  dîfpenfés  d'obéir  aux  Loix 
„ qui  pourroient  être  raifes  fans  leur  confente- 
„ ment:  Que  Sa  Majefté  n’augmentera  point 
t „ les  contributions  du  Peuple  fans  l’aveu  des 
„ mômes  Etats:  Qu’elle  pourra  faire  la  Paix  par 
„ le  feul  avis  du  Sénat  ; Qu’à  l’égard  de  la  guer^ 
„ re , elle  ne  la  pourra  déclarer  fans  celui  des 
,,  Etats:  Que  comme  Sa  Majefté  ne  peut  feule 
,,  vaquer  & fuffire  à toutes  les  affaires  duRo- 
„ yaume,  elle  fera  alfiftée  d’Officiers,  de  Sé- 
„ nateurs  & d’Intendans  de  Provinces  : Qu’elle 
„ gouvernera  toujours  le  Royaume  par  lecon- 
,,  feil  des  Sénateurs;  Que  les  Sénateurs  feront 
’ ~ „ nommés  par  les  Nobles , avec  l’approbatioa 
„ de  Sa  Majefté:  Que  lorsque  Sa  Majefté  fera 
„ abfente  ou  indîlpofée,  les  affaires  feront  re- 
„ glées  dans  le  Sénat  à la  pluralité  des  fuffra- 
„ ges:  Que  le  Trône  devenant  vacant  fans  qu’ii 
„ y ait  de  Princes  héréditaires , le  Gouveme- 
J,  ment  fera  entre  les  mains  des  Sénateurs , juf- 
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„ qu’à  ce  que  les  Etats  alTemblés  eulTent  élu  un 
„ fucceffeur:  Qu’un  Gentilhomme  ne  pourra 
„ être  condamné  par  aucun  autre  Tribunal,  que 
„ celui  de  la  Cour  Royale,  appellé  Hoffraten , 
„ quand  il  s’agira  de  la  perte  de  la  vie  ou  de 
„ l’honneur  : Que  les  Préfidens  des  Colleges 
„ refpeftifs,  ainfi  que  le  Gouverneur  de  S tock- 
„ holm , feront  Sénateurs  : Qu’il  n’y  aura  plus 
„ ni  Gouverneur-général , ni  Gouverneurs  par- 
„ ticuliers;  mais  que  les  Provinces  feront  gou- 
,,  vemées  par  des  Intendans  : Que  les  Armées 
„ de  terre  & de  mer  & leurs  Ofticiers  prêteront 
„ ferment  de  fidélité  à Sa  Majefté,  auRoyau- 
„ me  & aux  Etats  : Qu’aucun  Colonel  ou  autre 
„ Officier  ne  pourra  faire  marcher,  fans  per- 
„ miflîon  de  Sa  Majefté  donnée  en  plein  Sénat, 
„ aucun  Soldat  hors  des  rendez-vous  ordinai- 
„ res,  fous  peine  de  perdre  la  vie  & l’honneur; 
„ Que  Sa  Majefté  convoquera  de  trois  ans  en 
„ trois  ans  les  Etats  du  Royaume,  & quand  le 
„ bien-public  le  requerra:  Que  la  NobleiTeSué- 
„ doife  aura  le  droit  de  s^lire  un  Maréchal; 
„ Que  celle  d’Efthonie , de  Livonie  & d’Oefel , 
„ fera  rétablie  dans  tous fes privilèges,  lorsque 
„ par  une  heoreufe  paix  ces  Provinces  rentre- 
„ ront  fous  la  domination  de  Sa  Majefté  : Que 
„ Sa  Majefté  aiua  les  mêmes  égards  pour  la 
„ Nobleffe  des  Provinces  d’Allemagne  en  pa- 
„ reil  cas  : Que  Sa  Majefté  confirmera  à toutes 
„ les  Villes  du  Royaume  leurs  droits  & leurs 
„ privilèges. 

Cette  nouvelle  forme  de  Gouvernement  fut 
lignée  par  le  Maréchal  de  la  Noblefîè , par  l’Ar- 
chevêque d’Upfal,par  leprémierBourguemaî- 
tre  de  Stockholm , & par  leSecretarre  des  Paï- 
fans  ; & elle  fut  enfuite  ratifiée  par  la  Reine, 
qui  la  confirma  du  Sceau  Royal. 

Le  peiçle , ainlî  remis  dans  fes  anciens  droits, 
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demanda  une  viftinîe  pour  expier  les  désordres 
du  dernier  Gouvernement.  Ce  fut  le  Baron  de 
Goerts , que  la  Nobleffe  & le  Clergé  tâchoienc 
de  faire  regarder  comme  l’Auteur  des  maux  que 
la  Nation  avoit  foufFerts.  Les  principaux  cri- 
ses dont  on  le  chargeoit,  regardoient;  „ i.L’in- 
„ vention  des  Efpeces  imaginaires.  2.  Ledef- 
„ feln  d’avoir  voulu  ruiner  le  Roi  & l’Armée, 

„ «n  lui  confeillant  de'  faire  la  Campagne  de 
„ Norwege,  pendant  la  plus  rigoureufeSaifon.  ^ 
„ 3.  D’avoir  attiré  l’Ennemi  dans  le  cœur  du 
„ Royaume,  pour  donner  à la  Suede  un  Roi 
de  fa  main.  4.  Le  Péculat. 

Mais  qudique  Iç  Baron  de  Goerts  fe  défendit 
fur  tous  ces  chefe , & qu’il  alléguât  les  ordres 
du  Roi ,'  on  procéda  contre  lui  fans  beaucoup 
de  formalité  ; A:  tout  ce  qu’il  put  avancer  pour 
fa  juftification,  ne  fut  point  écouté:  on  refufe 
même  de  kii  accorder  un  Avocat  ou  un  Confeil- 
1er;  comme  fi  l’on  avoit  craint  qu’il  ne  fit  con- 
note fon  iûnoçeoce;peut-ètre  aulfi  parce  qu’on  * 
«tfoit  d’autres  raifons  fuffi&ntes  pour  lui  dter  la 
Vie,*- ruais  que  l’on  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
publier.  .. 

. tjuomu’il  en  (bit,  ce  Seigneur,  abandonné 
de  tout  le  monde,  même  du  Duc  deHolftein- 
Gottorp , qui  le  déclara  démis  de  fon  fervice , 
fut  condamné  à avoir  la  tête  tranchée  au  pié  du 
Gibet,  fitué  fur  le  grand  chemin  hors  de  la  Vil- 
le , dans  le  lieu  où  l’on  exécute  les  Voleurs  & 
les  'Brigands , & à y être  ente^é.  On  lui  lut 
fa  fentencele  vingt  & unième 'de  Mars,  après 
l’avoir  dégradé  de  tous  fes  titres , & a^Vès  lui 


" ?^^'«vok  ôté  l’Ordre  d’Orange;  dont  le  Roi  de 
’^^'Prufle  l’a  voit  honoré  & qui  fut  renvoyé  à ce 
■*  Prince.  ..  ”*  t 

. ■ *,  ' Le  Baron  de  Goerts  entendit  la  leéiure  de  fa 

' fentence  avec  une  fermeté  d’ame  furprenante. 
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Cîependam  la  peine  d’être  enterré  foas  le  Gibet  ^ 
lili  paroiflant  avoir  quelque  chofe  de  bieb  hon- 
teux, a.drefTa'une  Requête  aux  Etats  pour 
demander  quelque  adouciflcraent  à cet  égard. 
Mais.i!  ne  put  Pobtenir.  Deforte  que  pour  juf- 
tiRer  du  moins  fa  mémoire,  il  écrivit  les  Arti- 
cles fuivans  dans  fa  prifon.^ 

„ Je  meurs;  & je  protefte  devant  Dieu , que 
„ l’on  me  fait  le  plus  grand  tort  du  monde,  en 
„ m’accufant  d’avoir  eu  de  mauvaifcs  intentions 
pour  le  Royaume  de  Suède,  ou  d’avoir  vou- 
„ lu  fomenter  la  dffcorde  entre  les  Seigneurs  & 
„ les  Sujets.  Demain  c’eft  mon  jour  : le  temps 
„ eft  trop  court  pour  déduire  les  nullités  inter- 
venues dans  mon  procès.  Elles  témoignent 
affez  qu’on  n"’a  pas  vouluen  veniràladéduc- 
„ tion.  La  fentcnce  n’a  été  conçue  &.dre(Kc 
„ que  par  haine  & par  vengeance  contre  un  E- 
„ tranger. 

„ I.  L’on  ne  m’a  permis  de  me  défendre 
„ par  écrit,  ni  de  prendre  un  ConfeilScnn  A- 
„ vocat. 

„ 2.  L’on  ne  m’a  accordé  verbalement  que 
„ fix  heures  en  tout  pour  madéfenfe,  &pour 
„ examiner  les  Aâes  & les  Documens  d’une  Ad- 
„ miniflration  de  trois  années. 

,,  3.  Aucun  Document  ne  contient  en  foi,  ni 
„ par  foi,  aucun  délit. 

„ 4.  Les  Commiflaires  n’ont  pas  voulu  prêter 
„ le  ferment  ordinaire. 

„ 5.  On  a tenu  les  Protocolles  fecrets. 

„ 6.  On  n’a  eu  aucun  é^d  à la  Protellation 
que“j’ai  faite  contre  cette  procédure. 

„ 7.  Quoique  le  Baron  dcMallern  ait  rendu 
témoignage  que  j’étois  Miniftrc  autorifé  par 
Mr.  l’Eyiçqüe  de.Lubec,  Duc  ficAdminirtra- 
,>  teur  de  HolAein,  on  n’y  aeunoniilusaucim 
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---  , „ égard , bien  que  l’autorité  dudit  Seigneur Evê- 

J7iy.  » valable, à Bender. 

„ 8.  Il  n’y  a aucune  malverfation  à ma  char- 
„ ge,  comme  on  peut  le  voir  par  le  Mémoire 
„ préfenté  aux  Etats. 

» „ 9.  11  n’y  a aucune  trahifon. 


• Il  fit  lui-même  fon  Epitaphe , qu’il  donna  au 
Doéteur  Conrardy  fon  Conrefleur.  Il  y fait  une 
nouvelle  proteftation  de  fon  innocence,  en  at- 
tribuant la  caufe  de  fa  mort  à fa  fidélité  envers 
le  Roi  & envers  le  Duc,  & à la  mort  môme  du 
Roi , en  ces  termes  : ’ 

Fïdes  erga  Regm  ÇfDacm;  mors  Regis, 
mors  mea  (t). . 


Le  Baron  de  Goerts  ayant  été  coûxîuit  au  lieu 
de  l’exécution , demanda  au  Doftcur  Conrardy  , 
s’il  lui  étoit  permis  de  faire  quelque  difcours  au 
Reur  fie;  mais  leMimftre  lui  ayant  rfoondu  qu’il 
ne  dfevoit  plus  'penfer  qu’au  Cief,  il  donna  fon 
chapeau  & fa  perruque  a fon  Valet  de  chambre  , 
qui  lui  mit  un  bonnet  de  nuit  fur  la  tête , &ôta 
a cravatte,  tandis  qu’îl  déboutonna  lui-même 
les  épaulettes  de  fon  habit  de  velours  noir , qu’il 
fi’étoit  fait  faire  pour  cette  funefte  cérémonie  : 
enfuite  il  fe  coucha  le  ventre  contre  terre  & le 
cou  fur  le  billot,  difant  en  Allemand,  ficaflêî: 
Jtaut  pour  être  entendu  de  piufieurs  perfonnes  : 
M fajie-toi , 6uede , du  Jnng  innocent , dont  tu  es 

fi 

(il  C’eft-à-dire  .*  Mà  fidélité  envert  le  Roi  ^envers 
le  Duc , 6*  la  mort  du  R»i , me  font  perdre  la  viet 
Quelques  >UBS  lapporteBt  diveifement  eetre  Epita- 
phe & ne  font  point  mention  de  ta  fidélité  ravera- 
le  Duc.  Ils  Jifent  fonplement;  Mort  Régis  y Fuies  in 
Regem , (fi  mort  mea.  Mais  la  ptéoUeie  que  QOUS  avon* 

(apportée  paioit  la  Tcûtable*  ' ~ ‘ 
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R fort  altérée  ! A peitre  avoit-il  fini  de  pronon-  ». 
cer  CCS  mots,  que  le  Bourreau  lui  abattit  la  tête  1719. 
d’un  feul  coup  de  hache.  Ses  Domeftiques  la  • 
mirent  aufli-tôt  dans  le  Cercueil  avec  le  Ü5rps, 

& l’en terrèrent  dans  une  foHe  que  l’on  avoit  fai-  * . 
te  auprès  du  lieu  de  l’exécution. 

A l’égard  du  Comte  van  der  Nath , on  le  con- 
damna à une  prifon  perpétuelle;  mais  on  le  re- 
lâcha quelque  temps  après:  on  lui  donna  d’a- 
bord la  Ville  de  Stockholm  pour  prifon  ; & quel- 
que temps  après  on  lui  permit  de  fortir  du  Ro- 
yaume. 

Cependant  on  fe  préparoit  à célébrer  lesob-  loMats. 
feques  du  feu  Roi  Charles  XII.  On  alla  pren- 
dre en  pompe  le  Corps  de  ce  Prince  au  Palais 
de  Carlbcrg  oùonl’avoitdépofé,  &onletranf- 
porta  à Ridderholm , où  il  fut  mis  dans  le  Tom- 
beau Royal. 

Tandis  que  le  Public  étoît  occupé  desobfo- 
ques  du  Roi , les  Domeftiques  du  feu  Baron  de 
Goerts  déterrèrent  Ton  corps, l’emporterenravcc 
la  tête  dans  la  maifonoiiilslogeoient,  en  cou- 
pèrent les  jambes , comme  trop  embarralTantes , 

& après  l’avoir  enbaumé  du  ftieux  qu’ils  purent , 
ils  le  mirent  dans  un  coffre  de  voyage , & le 
tranfporterent  dans  le  Holftein,  où  ilfutinhu- 
mé"  dans  le  Tombeau  de  fcs  Ancêtres.  Mais 
quoique  ces  circonftanees , que  me  fournit  Mr. 
de  laMotraye,  femblent  infinuer  que  l’enleve- 
ment  de  ce  Seigneur  fut  tlandefUn  : néanmoins, 
quelques-uns  prétendent  que  fes  Domeftiques 
en  avoient  eu  la  permifîîon  de  la  Cour. 

Quelques  jours  après  les  obfeques  du  feu  Roi , 
les  préparatifs  pour  le  Couronnementfe  trou- 
vant prêts , la  Reine  fe  fendit  à üpfal , oij  fe 
fit  la  cérémonie  de  fon  Couronnement,  qui  a-'  - 
été  précédée  d’une  Araniftie  générale. 

*^Ce  Bcfut pas  feulement  dans  la  forme  du  Gou- 
J <J  ver'. 
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vernement,  que  la  mort  de  Charles  Xllcappor 
ta  du  changemerit:  les  alFaires  générales  Nor<} 
prirent  pareillement  une  face  nouvelle.  Tous, 
les  Plans  concertés  au  Congrès  d’Ahland  s’évà- 
nouïrent.  Pans  la  trifte  fituation  oùfe  trouvoit 
la  Suede , il  ne  lui  reftoit  guère  d’autre  parti  à 
prendre  que  celui  d’acheter  la  paix  aux  condi- 
tions les  môins  onéreufes  qu’elle  ponrroit  obte- 
nir. AÙfS  la  Reine  ne  J^alança-t-eile  pa§  à ac- 
cepter les  offres  que  le  Roi  d’Anglcterrtluîfit 
faire,  de  fa  médffition  pour  terminer  les  diffé- 
rends qui  fubfiûoient  entre  la  Couronne  de  Suè- 
de. & tes  Alliés  de  Hanover  j & avec  lâ  même 
facilité  ellé  donna  les  mainâ  au  double  Traité, 
qui  fut  conclu  préliminairement,  l’un  entre  la 
luronne  de  Suède  & celle  de  la  Grande-Breta- 
gne , & l’autre  entré  Sa  Majeflé  Suédoife  & le 
Roi  (f  Angleterrè^conyne  Elefteur  'd’Hanover. 
Le  prémier<onteBoit  un  renouvellement  d’al- 
liance entré  les  deux  Couronnes  ; & te  fécond  un 
accommodement  ent^  lalleine  & le  Roi  com- 
me Eieéleur,  qui  d'aterd  après  la  ratification  du 
iVnité  devoit  payer  à Sa  Majefté  Suédoife  un  mil- 
lion. d’Ecus  : moyenmmt  quoiia Suedé  lui  cédait 
i perpétuité  les  Duchés  de  Rrême  & de  Verden. 

T Mms  le  Czar  tint  unçeonduitebien  différeo- 
«é/'Ce  Prince  lemynit  vouloir  impofer  des  con- 
ations af^itraifesala  Suede,  ou  du  moins  con- 
fôrmes  aux  Plans  du  Congrès  d’Ahland  ; &fur 
ie  refus  qui  fut  fait  d’acquiefeer  aux  propoiitions 
qu’il  fqjfoit,  il  recommença  leshoflilités.  11  fe 
mit  ep  Mer  a^ec  trente  Vaiflèaux  de  guerre,  & 
environ  trois- cens  tant  Galeres^ue  Galiottes , & 
depuis  ie  21  de  Juillet  jufw>ti  10  d’Aôut,  il 
brûla  fur  les  côtes  de  Suedé  «è  Villes’déNorko- 
ping,  Nycôping,  Noor-Telgie,  Sunder-Tcl- 
gie  , avec  un  gr^dinombre  de  Villages,  de 
l^étairies^  de JUklaifons'  de  plaifancc  : il 
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détruidc  quantité  de  Forges  & de  Fonderies. 

' Le  but  du  Czar  par  ces  hodilités  étoit  de  ré- 
duire la  ^ede  à accepter  les  conditions  qu’il 
vouloit  Im  impofer.  Après  avoir  ainfi  ravagé 
& brûlé  une  grande  partie  des  côtes  du  Royau- 
me , il  envoya  à Stockholm  le  Confeiller  Ofter- 
man , avec  les  Propoiltions  les  plus  dures,  deman- 
dant entre  autres  une  celfion  abfolue  de  l’Edho- 
nie , de  l’ingrie  & de  la  Carélie , & la  ceflîon  de  la 
Livonie  pour  quarante  ans.  Mais  la  Reine  fe 
montra  d’autant  plus  ferme  dans  fon  refus , qu’el- 
lévenoit  de  ratifier  avec  le  Roi  d’Angleterre  les 
Traités  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus;  en  con- 
féquence  de  quoi! Amiral  Norris  avoiteu  ordre 
de  fe  rendre  dans  les  Ports  deSuede  avec  une 
Flotte  de  vingt -huit  à trente  Vaiffeaux.  D’ail- 
leurs Vpar  l’entremife  des  Miniflres  de  Sa  Ma- 
jefté  Britannique,  Sa  Majefté  Suédoifc  venoit 
pareillement  de  conclure  un  Traité  d’accommo- 
dement avec  le  Roi  de  PrufTe,qui  au  moyen  de  la 
ceflîon  de  Stettin  s’engageoit  d’obliger  le  refle 
des  Alliés  du  Nord  à de  jufles  conditions  de  paix. 

L’arrivée  de  la  Flotte  Angloife  fut  le  coup  de 
partie:’ elle  remiten. quelque  maniéré  les  cho- 
fes  fur  le  pié  de  la  Négociation;  ^r  quoique 
le  Czar  fît  re&u  d’accepter  la  médiation  de  Sa 
•Majefté  Britannique,^  a qu’il  ne  laifflt  pas  de 
continuer  les  holtili^,.on  ne  douta  plus  qu’il 
ne  prît  un’jour  des  fentimens  plus  pacifiques. 
On  s’en  perfuada  entièrement,  lorfque l’on  vit 
d'une  part  que  le  Roi  de  Danemarc  acceptbit  la 
médiation  du  Roi  d’Angleterre  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  Faix,  & confentoit  à une  fuf- 
penfion  d’armes  pour  fix  mois  ; & que  de  l’autre 
le  Roi  de  Pologne  était  convenu  d’un  Traité 
'Préliminaire  avec  Sa  Majefté  Suédoife.  • 

Au  milieu  de  ces  Négociations,  la  Reine 
convoqua,  les  Etats  du  Royaume  â^iockholm 
' ■ I 7 ' ' potu: 
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pour  le  coimnencemcnt  du  mois  de  Mars.  Le 
jour  indiqué  pour  l’Aflemblée  étant  venu , Sa 
Majeftéfitex^feraux  Etats  la  fituati^ndes  af- 
feires  du  Royaume,  les  alliances  (ui’elle  avoit 
contraftées,  & l’attente  où  elle  étoit  d’être  mi-' 
fc  en  état  d’obtenir  une  paix  honorable  & foli- 
de.  Mais  dans  une  autre  féance,  elle  envoya 
aux  Etats  une  propofition , qui  furprit  tous  ceux 
qui  n’en  étoient  pas  prévenus.  Sa  Majefté  y 
déclaroit  qu’elle  croyoit  qu’il  feroit  utile  à l’E- 
tat que  fon  cher  Epoux  fût  élu  Roi , pour  gou- 
verner conjointement  a\^ec  elle.  Elle  y renou- 
velloit  les  aflùrances  de  fon  averfion  pour  la  Sou- 
veraineté abfolue.  Elle  y louoit  la  forme  de 
Gouvernement,  que  les  Etats  avoient  établie. 
Elle  promcttoit  que  Son  AltelTe  Royale  fon 
cher  Epoux,  ayant  été  leprémierà  lui  confeil- 
}er  la  renonciation  au  Pouvoir  abfolu , pren- 
droit  avec  plaifir  la  nouvelle  forme  de  Gouver- 
nement pour  la  réglé  de  fon  Adminfftration  ; 
qu’îl  embrafTcroit  la  Religion  Luthérienne,  6c 
Ja'défendtoit  aux  dépens  de  fa  vie.  Elle  repre- 
fentoitles  dangers  auxquels  il  s’étoitdéja  expo- 
fé  pour  la  défenfe  du  Royaume,  &lcs  avanta- 
'iges'qiie  la  Nation  pouvoir  fe  promettre,  loif- 

Su’il  combattroit  en  qualité  de  Roi  à la  tête  des 
iriwées,  & qu’il  ne  regarderôit  pins  les  Suédois 
comme  des  Etrangers , mais  comme  fes  Sujets 
&fcs  Enfans.  Elle  promettoit  de  fa  part  toutes 
fortes  d’aflùrances  & de  fertnens , qu’il  ne  tra- 
vaillerditpoint  à introduire  de  nouveau  le  Pou- 
voir defpotique.  Elle  s’obligeoit  en  cas  que, 
pouffé  par  quelque  confcil  pernicieux,  il  cher- 
•chftt  û changer  la  nouvelle  forme  du  Gouverne- 
ment, d’être  la  prémiere  à fe  joindre  aux  Etats 
pour  s’oppofer  à toutes  fes  entreprifes , & de  re- 
prendre la  Couronne  quMl  tiendroit  d’eux,  & 
qu’il  ne  mériteroit  plus  de  porter.  Elle  ajon- 
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toit  qu’ils  pourroient  mettre  dans  l’ASs  defon . 
Eleftion , des  claufes  & des  conditions  qui  pré- 
viendroient  la  fucceflton  héréditaire  pour  les 
Enfens  mâles  qu’il  pourroit  avoir  d’une  autre 
Femme,  encasqu’Elle  vînt  à mourir  avant  luu 
Enfin  elle  demandoit  qu’il  fût  élu  & mis  fur  te 
, Trône  pour  lui  fervir  de  Coadjuteur , tel  qu’étoit 
le  fe  U Roi  Guillaume  à l’égard  de  la  Reine  Marie 
en  Angleterre. 

Apres  la  lefture  de  cette  Propofition , le  Conv 
te  de  Hom , Maréchal  de  la  Nobleffe , propoià 
de  nommer  24  Commiflâires  pour  examiner  ht 
matière,:  d’en  donner  part  au  Sénat , & d’envoyer 
enfuite  une  Députation  aux  trois  autres  Etats 
pour  leur  communiquer  l’affaire.  Ce  qui  fot  exé>- 
cuté.  Mais  de  part  & d’autre , on  contefta  beau- 
coup pendant  plulîeurs  jours , fans  rien  déter- 
miner. 

LaNobleflè,  entre  autres,  étoit  partagée  en* 
trois  partis.  Le  préraier  confenrok  entreremeiït 
à la  propofition  de  la  Reine , fur  le  pié  que  Sa 
Majefté  l’avoit  propofée.  Le  fécond  ne  s’oppo- 
foitpasàl’éteftion  du  Prince fon  Epoux;  mais 
if  demandoit  que  la  Reine  renonçât  à la  Couron- 
ne , comme  qyoit  fort  la  Reine  Chriftine.  Le 
troifieme  au  contraire  voulott  que  les  choffe# 
reftalFent  fur  le  pié  où  elles  étoient , & que  Sa 
Mmefté  demeurât  feule  Reine.  ’ 

On  trouva  un  plus  grand  concert  parmi  les 
Païfans;  les  Députés  Je  cetOrdre déclarèrent, 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Confrères  abfens, 
qu’ils  étdîent  trop  convaincus  des  bonnes  & juf- 
tes  intentions  de  Sa  Majefté  & de  Son  ATteflfe 
Royale,  pour  s’y  oppofer  ; qu’fls  névouloieht 
pas  contredire  undefreinfi  louable,  duquel  on 
pouvoit  fe  promettre  de  grands  avantages & ife 
demandèrent  aux  autres  Etats  qu’üs  vouloflênt  y 
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Le  Prince , informé  que  la  plus  grande  par^ 
des  Etats  confentoità  fonEleftion,  leur  envo- 
ya une  feconde  déclaration  de  fes  Intentions.  Il 
s’y  engageoit  de  profeffer  la  Religion  Luthé- 
rienne , de  la  défendre  au  péril  de  fa  vie , & dq  ne 
permettre  l’exercice  public  d’aucune  autre  Reli- 
gion dans  le  Royaume  ; de  maintenir  les  Peuples  ^ 
dans  leurs  libertés  & privilèges , & le|  Euts  * 
dans  leurs  droits  & prérogatives?  de  gouverner 
par  le  confeil  des  Sénateurs , félon  la  nouvelle 
forme  de  Gouvernement,  ou  telle  autre  que  les 
Etats  jugeroient  à propos  de  regler  : Il  offroit 
de  dénoncer  aux  Etats  ceux  qui  oferoient  lui  con- 
feiller  d’introduire  de  nouveau  la  Souveraineté 
abfolue;  & d’affranchir  même  les  Sujets  dti  fer- 
ment de  fidélité , au  cas  que  jamais  il  entrât  dans 
aucunes  mefures  pour  parvenir  au  Pouvoir  des- 
potique. 11  ajoutoit,  qu’il  concourroit  avec  les 
•Etats  pour  prendre  les  mefures  convenables  con- 
tre l’introauftion  d’un  tel  Pouvoir  ; enfin  il  pro- 
mettoit  de  n’aliéner  ni  ceder  à qui  que  ce  fût , au 
désavantagé  de  la  Suede , les  Pars  & Seigneuries 
oui  lui  pourroient  échoir  en  Allemagne  par  droit 
de  fucceflion.  , 

Cependant  les  Etats  ayant  repréfenté  à laRei-- 
ne  les  inconvéniens  qu’ils  jugeoient  être  renfer- 
més dans  la  propofition  qu’Elle  avoit  faite  de 
regqer  conjointement  avec  le  Prince  fon  Epoux , 
Sa Majefté leur  déclara,  que  fon  intention  n’a- 
voit  pas  été  & n’étoit  pas  encore  de  partager  l’Ad- 
miniftration  du  Royaume , tant  que  lé  Prince  vl- 
vroiqqu’elle  demandoit  au  contraire  leur  confén- 
tement , fous  certaines  conditions  pour  fa  fureté 
future , afin  de  transférer  entièrement  le  Pou- 
voir Royal  à fon  cher  Epoux , qui^ar-là  feroic 
d’autaqt  plus  en  état  dé  faire  réuflir  toutes  les  ' 
cntrçprifes  nèceffaires  pour  la  défenfc  de  l’Etat  : 
de&rtequefapropofiüôn  ne  tendoit  qu’à  con- 
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feïver  fon  droit  à la  Couronne,  en  cas  que  le 
ïrince  fon  Epoux  vînt  à mourir  avant  elle. 

^ Après  bien  des  .débats  entre  les  Membres  de 
la  Nobleffe , car  les  autres  Ordres  étoient  affez 
<J’accord,*les  Etats  convinrent  enfin  d’élire  le 
Prince  pour  Roi.  L’Aéte  de  fon  Eleftion  fut 
con^u  à peu  près  dans  les  mêmes'  termes  que 
celui  qui  avoit  été  drelTé  pour  l’Eleftion  de  la 
Reine.  En  conféquence  Son  Altefle  Royale  fut 
proclamée  Roi  de  Suede  par  un  Héraut , en  la 
maniéré  ordinaire. 

Tout  le  mois  d’Avril  fe  pâfla  en  nouvelles 
conteftâtions  fur  la  forme  du  Gouvernement , 
fur  les  châogemens  qu’on  vouloir  faire  & fur 
les  additions  qu’on  vouloir  "inférer  dans  celle 
qui  avoit  été  réglée  l’année  précédente.  Enfin 
le  12  de  Mai  la  forme  du  Gouvernement  fut 
préfentée  au  Roi , avec  les  changemens  que  le's 
Etats  y avoient  faits  ; & elle  fut  approuvée  & 
lignée  par  Sa  Majefté.  Au  moyen  de  ces  chan- 

f emens , le  nombre  des  Sénateurs  devoir  être 
xé  à i<5  après  que  les  24  qui  {ubfilloient  au* 
foient  été  réduits  à ce  nombre -là  par  la  mort 
ou  par  quelque  autre  accident  On  y'partageoit 
l’exaufetîdes affaires  entre  les  Sénateurs,  & on 
regloit  l’exercice  de  leurs  fonftions.  Il  ne  de- 
voir plus  y avoir  de  Sénateurs  dans  les  Colle- 
ges ; mais  feulement  des  perfonnes  bien  enten- 
dues , & yerfées  dans  les  affaires  qui  concer- 
norent  ces  Colleges. 

Le  lendemain,  la  Cérémonie  du  Couronne- 
ment du  nouveau  Roi  fe  fit  dans  la  Grande  Egli- 
fe  de  Stockholm , avec  la  même  pompe  que  l’on 
avoit  obfervée  pour  le  Couronnement  de  la 
Reine. 

. Ce  nouveau  Régné  ne  pouvoir  pas  commen- 
cer fous  de  plus  heureux  aufpices , que  par  la 
publication  ae  la  Faû  avec  l’Angleterre,  la 
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Pruffe,  h Pologne  & le  Danemarc.  Nous  avons 
vu  ci-delfiis  les  conditions  auxquelles  on  traita 
avec  les'  deux  prémieres  de  ces  Puiffances  : le 
Tïaité  avec  la  Pologne  portoit  en  fubftance; 
„ Qu’il  y auroit  une  fufpenfion  d’armes  réci- 
„ proque , pom’  enfuite  parvenir  à une  Paix 
„ folide  : Que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  leco» 
„ noîtroit  point  d’autre  Roi  de  Pologne , que 
„ le  Roi  Augufte,  Eleéteur  de  Saxe,  afhielle- 
„ ment  régnmit,  & après  fon  décès  celui  qui 
„ feroit  légitimement  élu  par  la  Repid>lique  de 
„ Pologne:  Qu’elle  ne  foutiendroit  plus  le  Roi 
„ Staniflas  : Que  Sa  Majefté  Polonoife en  con- 
„ fidération  de  Sa  Majefté  Suédoüê,  ne  s’op- 
„ poferoit  point  à ce  que  le  Roi  Staniflas  reünt 
fa  vie  durant  le  nom  & les  honneurs  de  Roi» 
fans  pouvoir  néanmoins  porter  les  Armes  ni 
le  Titre  de  Pologne  : Que  le  Roi  Augufte  a^- 
corderoit  une  Amniftie  générale  à tous  ceux 
avoient  futvi  le  parti  du  Roi  Staniftas,^ 
a teur  feroit  rendre  leurs  Terres , Biens  & 
Ctmges:  Que  Leurs  Majeftés  cootribueroient 
muneilement  maîmien  de  la  liberté  dans 
le  Royaume  de  PoloCTe  & dans  le  Graod-Du«> 
„ ché  (M  Lithuanie , a feroient  tous  lèois  e&  • 
„ forts  pour  rétablir  entièrement  la  Paix  dana 
„ le  Nord. 

A l’égard  des  conditions  de  Paix  entre  la  Sue* 
Traité  en  dcdtie  Danemarc,  elles  portoient  entre  autres 
entier  à la  chofes  : „ Que  le  Roi  de  Danemarc , tantqae 
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la  guerre  dureroit  entre  la  Suède  & la  Mof- 
covie,  n’afftfteroit  en  aucune  façon  que  ce 
être  Sa  Majefté  Czarienne,  & neperreet- 
oroît  pas  même  que  tes  VaiiTeaux  de  guerre 
Rulïîens  entraifent  dans  fes  Ports  : Que  Sa 
Majefté  DanoKeévacoeroit  les  Villes  œ Paîs 
^ occupés  pendant  ta  préfente  guerre  -,  favoir  la 
m'  Poni^aQie  jufqu’à  la  Pene , la  Forterefle  de 

„ Stral- 
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„ Stralfund,  l’Ifle  de  Rugen,  la  Forterefle  de  • ■ “ 

„ Marftrand,  & toutes  les  autres  Ifles  qui  ont 
„ appartenu  à la  Suède;  lefquels  Païs  & Villes 
„ feroient  remis  à Sa  Majefté  Suédoife , mo- 
„ yennant  l’Equivalent  qui  feroit  ftipulé:  Que 
„ la  Ville  de  Wifmar,  qui  n’appartenoit  pas  à 
„ cet  Equivalent , feroit  cédée  à Sa  Majefté  ^ 
„ Suédoife,  avec  toutes  les  prétenfions  qu’y 
„ pouvoit  avoir  Sa  Majefté  Danoife  : Que  de 
„ fon  côté  le  Roi  de  Suede  renonceroit  au  pri- 
„ vilege,  ou  à la  liberté  qu’il  avoit  eue  de  ne 
„ payer  aucun  droit  de  péage  dans  le  Sund,  & 

„ qu’il  les  payeroit  à l’avenir,  comme  font  les 
„ Anglois  & les  Hollandois  : Que  le  Roi  & la  ' 

„ Couronne  de  Suede  payeroient  outre  cela  aü 
„ Roi  de  Danemarc  600  mille  écus  : Que  les 
„ Prifonniers  des  deux  Nations  feroient  rendus 
„ mutuellement , fans  rançon  ; & que  Wififlat 
„ ne  feroit  point  fortifié. 

Le  Czar  étoit  déformais  le  feul  Ennemi  qu'eût 
la  Suede  ; mais  Ennemi  redoutable  par  fes  for- 
ces , & difficile  à amener  à un  accommodement , 
à moins  que  d’accepter  les  propofitions  exorbi- 
tantes qu’il  farfoit.  Les  Flottes  combinées  de 
Suede  & d’Angleterre,  qui  s’étoient  mifes  en 
mer,  ne  ran^herent point  de  faire  fbrtir  la 
fienne.  Il  fc  flatta  même  d’avoir  remporté  un 
avantage  confidéraWe  fur  les  Suédois,  dans  une  7 Août, 
aétion  qui  fe  pafla  entre  quelques  Vaiflêaux  Sué- 
dois & Rulîîens.  Mais  quoique  quatre  Vaiflêaux 
ftiflênt  tombés  entre  fes  mains , il  eft  vrai  de 
dire  que  la  perte  que  fes  Suédois  lui  firent  ef- 
fuyer , contrebalança  bien  cet  avantage. 

Quatre  Galères  Suédoifes  & quelques  petits 
Bâtimens  avoient  été  détachés  pour  aller  pren- 
dre pofte  à Lefund,  près  de  Flyfeberg:  mais 
ayant  vu  avancer  un  grand  nombre  de  Bâtimens 
Ruffiens,  qui  paroi^ent  avoir  delTcin  de  les 
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attaquer . elles  fe  mirent  au  large  & fe  ran'ge- 

i7io.  renten  bataille.  Elles  y demeureront  deux  jours , 
au  bout  defquels  elles  apperçurent  15  Galeres 
Rufliennes , qui  venoient  pour  les  attaquer-  Les 
quatre  Galeres  Suédoifes  fe  retireront  alors  & 
furent  joindre  le  Vice- Amiral , qui  étoit  abord  . 
du  Vaiffeau  lePomeren,  &qui  commandoiten 
même  temps  deux  petites  Frégates  nommées  le 
Vainqueur  & l’Aigle  Danoife.  Aulïîtôt  le  Vice- 
Amiral  apperçut  à la  pointe  de  Flyfeberg  un, 
grand  nombre  de  Bârimens  Ruflîens,  quLtâ-  . 
choient  de  fe  retirer  à force  de  rames;  il  réfo- 
lut  de  les  aller  atta^er,  pendant  que  le  Capi- 
taine Falkengreen  reueroit  à l’ancre  à l’embou- 
chure de  Loswaert  avec  fes  Frégates,  pourob- 
ferver  une  vingtaine  de  Galeres  Rufliennes  & 
quelques  Bâtimens  plats  qui  étoient  reliés  à 
Groenhaven. 

Le  deffein  du  Vice-Amiral  étoit  de  fe  porter 
entre  ces  20  Galeres  & le  gros  des  forces  de 
l’Ennemi  qui  étoit  près  de  Flyfeberg,  pendant 
que  quatre  Frégates  Suédoifes  fe  rangeroient  fur 
le  côté  du  Vice- Amiral  Ruflîen  ; ce  qui  fut  exé- 
cuté. D’abord  ces  quatre  Frégates  eurent  l’avan*! 
tage  de  couler  à fond  plufleurs  Galeres  de  l’En- 
nemi, & d’en  faire  échouer  quelques  autres; 
mais  comme  il  y a de  ce  côté-là  plufleurs  bancs 
de  fable,  les  quatre  Frégates  y échouèrent,  & 
les  RuQlens  s’en  rendirent  maîtres  après  une  ré- 
liftance  d’environ  quatre  heures- Le  Vice- Ami-», 
rai  fut  plus  heureux,,  il  5t  un  feu  continuel  fur 
l’Ennemi , & lui  endommagea  plufleurs  Gale- 
res ; mais  ayant  vu  approcher  toutes  les  forces 
des  Ruflîens,  il  leva  l’ancre  & fe  mit  au  large, 
fans  que  les  Ennemis  ofaflfent  entreprendre  de 
le  pourfuivre. 

Telle  fut  la  viéloire  dont  le  Czar  fit  trophée. 

Les  quatre  Frégates  Suédoifes  qui  avoient  été 

..  . ..  Pri-  ' 
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prifes  furent  menées  en  triomphe  à St.  Peters- 
bourg,  où  il  y eut  à xette  occafîon  de  grandes 
, réjouiffances. 

Cependant  l’Adjudant-Général  RomanfofFa- 
voit  été  envoyé  par  le  Czarà  Stockholm,  pour 
y féliciter  le  Roi  fur  fwi  avenement  i la  Cou- 
ronne. On  s’attendoit  qu’il  feroit  quelques  nou-. 
velles  propoùt ions  de  paix  ; il  déclara  pourtant  ^ 
qu’il  n’étoit  chargé  que  de  demander  un  Pafle- 
port  pour  l’Ambadadeur  du  Czar  â Coppenba- 
gue.  Lc^Comte  ayant  voulu  le  fonder  fur  l’é- 
change des  prifonniers , & fur  une  fufoenfion 
d’armes,  il  répondit,  que  par  complaifance 
pour  la  Cour  Impériale,  qui  avoit  follicité  le 
Czardeconfentir  à une  fuipeniion  d'armes.  Sa 
Majeflé  Czarienne  y pourroit  bien  donner  les 
mains  ÿ jufqu’au  prémier  de  Mai  de  l’année,  fui- 
vantç.  Le  Ô>mte  infilla  pour  que  la  fufpenfîon 
d’armes  fût  conclue  pour  toute  l’année  lyzi  ; 
mais  l’Adjudant  déclara  que  fes  ordres  n’alloient 
pas  fî  loin.  Cette  affaire  en  demeura- là;  & cel- 
le ^ui  concernoit  l’échange  des  prifonniers  n’eut 
guereplusdefuccès;  il  fut  feulement  convenu 
que  l’on  travailleroit  auparavant  à un  Cartel , 

ri  pût  fervir  pour  le  préfent  & pour  l’avenir, 
ce  fut  pour  ce  fujet  que  rA4]'udaDt-Général 

Dahlman  fe  rendit  à St.  Petersbourg.  

Une  bonne  partie  de  l’hiver  fe  paflà  en  pré-  ' 
paratUs  de  guerre , & l’on  convoqua  les  Etats 
du  Royaume,  afin  de  délibérer  fur  les  moyens 
les  plus  efficaces  pour  finir  la  guerre  contre  le 
Czar,  qui  de  fon  côté  fe  donnoit  des  mouve-  ^ 
mens  extraordinaires , pour  être  en  état  de  faire 
la  guerre  avec  avantage  la  Campagne  prochai- 
ne. Mais  au  milieu  de  ces  préparatifs , on  com- 
mença à entrevoir  quelques  legeres  efpérances  - 
*de  pouvoir  en  venir  à un  accommodement.  Le 
Sieur  Hopkea,  Rêûdeot  de  SaMajeRé  Suédoi- 
• • ’ fe  = 
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■ ' ■ " ■ fe  à la  Cour  de  Vienne,  apporta  à Stockholm  * 
des  propoGtions  faites  par  le  Duc  de  Holftein 
& concertée?  avec  le  Czar.  A la  vérité,  ces 
propofitions  n’avolent  été  communiquées  que 
de  bouche,  & même  par  une  voye  indirefte; 
de  forte  qu’elles  pouvoient  être  dcfavouées  : 
D’ailleurs,  elles  contenoient  des  claufes  aux- 
QuelleslaCourdeSuede  étoit  bien  éloignée  de 
donner  les  mains.  Cependant , comme  c’étoit 
ce  qui  avoit  encore  été  propofé  de  plus  raifon- 
nable , on  fe  flatta  que  le  Czar  fe  relâchant  fur 
quelques  Articles , on  pourroit  enfin  terminer 
avec  lui. 

Ces  Propofitions  portoient:  „ Que  le  Czar 
„ garantiroit  au  Duc  de  Holftein  la  reftitution 
„ duDuché  deSleeswic,  le  titre  d’AItelTe  Ro- 
„ yale  & la  Succeflîon  à la  Couronne  de  Suede: 

„ Que  Sa  Majefté  Czarienne  donneroit  la  Prin- 
„ cefTe  fa  Fille  aînée  en  mariage  au  Duc  : Qu’en 
„ vertu  de  cette  Alliance  Sa  Majefté  Czarienne 
„ donneroit  en  dot  à la  PrinceflTe , la  Finland , 

„ l’Efthonie  & la  Livonie  : Que  Sa  Majefté  Cza- 

tienne  confentoit  que  ces  trois  Provinces  re- 
„ toumalfent  dans  la  fuite  à la  Couronne  de 
„ Suede:  Que  le  Duc  de  Holftein  confentoit  pS- 
„ reillement  que  les  Etats  du  Royaume  confer- 
„ vaflTent  leur  droit  d’élection  : Qu’en  cas  que 
„ ces  Propofitions  ne  fuflTent  pas  acceptées , on 
„ ne  devoir  pas  trouver  mauvais  qu’il  fe  joignît 
„ au  Czar , pour  tâcher  de  maintenir  fon  droit 
„ par  la  force,  &c. 

/ Par.la  maniéré  dont  la  Cour  de  Suede  en  ufa 

envers  celui  qui  avoit  apporté  ces  Propofitions, 
on  jugea  qu’elle  étoit  bien  éloignée  de  les  ap- 
prouver en  entier.  Le  Sieur  Hopken,  qui  étoit 
revenu  de  Vienne  à Stockholm  fans  permlflîon, 
fut  d’abord  examiné  dans  le  Sénat  en  préfence 
de  Sa  Majefté.  On  blâma  fa  conduite  irrégu- 
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tiere , & on  lui  ordonna  de  refter  en  arrêt  dans 
fa  maifon,  fans  Gardes  néanmoins,  parce  que 
le  Secrétaire  d’Etat  fon  Frere  fe  rendit  caution 
defaperfonne.  Les  motifs  de  fa  détention  por- 
toient:  „ Que  comme  ce  Réfident  étoit  revena 
„ fans  aucun  ordre,  permillion,  ni  rappel,  & 
que  depuis  fon  arrivée,  il  avoit  propofé  quel- 
„ ques  affaires  qu'on  lui  avoit  confiées , & qui 
„ étoient  non-feulement  oppofées,  mais  qui 
„ ble(S:>ient  les  Loix  fondamentales  de  la  Sue- 
f,  de.  Sa  Majeflé  Suédoife  avoit  été  obligée 
„ par  ladite  conduite  de  fon  Réfident , de  iisi 
„ annoncer  les  Arrêts , jufqu’à  ce  que  l’affaire 
eût  été  duement  examinée , & décidée  par 
„ une  fentence  juridique. 

Les  efpérances  que  l’on  avoit  conçues  d’un 

i)rochain  accommodement  furent  confirmées  par 
a nouvelle  que  l’on  reçut  , que  le  Czar  avoit 
nommé  deux  Plénipotentiaires  pour  fe  rendre  à 
Nieuftadt,  afin  d’y  traiter  d’une  fufpenfion  d’an- 
mes  & des  préliminaires  de  la  Paix.  A la  véri- 
té dans  le  temps  des  prémieres  Conférences,  le 
Lieutenant-Général  Lefly  fit  voile  d’Ahlaid  a- 
vec  une  efcadre  de  Galeres  fur  laquelle  il  y a- 
voit  environ  huit  raille  hommes  de  Troupes  de 
débarquement , & fe  rendit  fur  les  côtes  de  Suè- 
de pour  y faire  le  dégât.  Il  aborda  devant  une 
Place  nommé  Efcrum  dans  le  voifînage  de  Ge- 
vel,  & il  y mit  fon  monde  à terre.  11  tourna 
d’abord  vers  Sunderham  & Lecwiksholm , & 
s’avança  même  jufqu’à  Uma.  Comme  il  ne 
trouva  prefque  aucune  réfiftance , ü brûla  un  ‘ ^ 
Magazin  de  munitions  & d’armes , ruina  une  . 
manufaélure  de  Moufquets , douze  Forges  de 
fer  de  treize  Moulins  : il  brûla  aufil , ou  ruina 
quatre  Villes , favoir , Sunderham , Gudewink- 
Iwald,  Sunwald  & Ernfland;  cinq  cens  neuf 
Hameaux;  quatre-vingt  dix-huit  Paroiffes,  & 

* trois 
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- — trois  cens  trente-quatre  Granges.  Enfin , il  prit 

& brilla  fix  nouvelles  Galcres,  deux  Vaifleaux 
Marchands  & vingt-cinq  autres  Bàtimens. 

Mais  bientôt  toutes  ces  hoftilttés  ceCferent. 
Les  Plénipotentiaires  Suédois  & Ruflîens  étoient 
convenus  à Nieuftadt  d’un  Traité  de  paix , qui  . 
rétabliflbit  enfin  la  paix  & l’amitié  entre  Leurs 
Voyez  ce  Majeftés  Suédoife  & Rulîienne.  Par  ce  Traité 
Traité  en^  guede  cédoit  au  Czar , la  Livonie , l’Ingéc- 
findreet  manie,  une  partie  de  la  Carélie,  le  Territoire 
Ouvrage,  de  Wibourg,  les  Ifles  d’Oefel,  deDragoc,  de 
Maen , &c.  Et  de  fon  côté  le  Czar  reftituoit  à 
la  Suede,  le  Grand-Duché  de  Finland,  à l’ex- 
ception de  la  partie  qui  a été  refervée  à la  Ruf- 
fie  dans  le  reglement  des  Limites.  Outre  cela, 
SaMajeftéCzariennes’engageoit  de  payer  à Sa 
Majellé  Suédoife  une  Comme  de  deux  millions 
d'Ecus.  Les  Suédois  dévoient  avoir  la  liberté 
d’acheter  chaque  année  pour  50  mille  Roubles  ' 
de  grains  dans  les  Villes  de  Riga,  Revel  & Wi- 
bourg, avec  droit  de  les  tranîporter  fans  payer 
aucun  impôt  de  fortie;  à moins  que  la  récolté 
fûtmauvaife,  où  qu’il  y eût  quelque  raifon  im- 
portante pour  ne  pas  le  permettre.  Le  Czar  ne 
devoit  fe  mêler  d’aucune  affaire  domeftique  de  , 
la  Suède,  principalement  en  ce  qui  concernoit 
les  Reglemens  faits  touchant  la  forme  du  Gou- 
vernement. La  Livonie,  l’Edhonie  & l’ifle  , 
d’Oefel  confervoient  leurs  Privilèges  .*  l’exercice 
delaReligion  y devoit  demeurer  comme  par  le 
paffé,  & celle  des  Grecs  y pouvoit  être  exercée. 
Par  rapport  à la  réduétion,  chacun  avoit  la  li- 
berté de  jouir  des  biens  qu’il  pourroit  prouver 
lui  appartenir  de  droit.  Les  Confifeations , Hé- 
ritages & pofTeflîons  dévoient  être  reftituées , à 
la  referve  des  revenus  échus.  Ceux  qui  fouhai- 
toient  rendre  hommage  au  Czar  pouvoient  le 
faire , fans  que  cela  pût  les  empêcher  de  pren- 
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<ke  fervice  ailleurs.  Ceux  qui  ne  voudroient 
pas  faire  cet  hommage , avoient  la  liberté  de 
vendre  leurs  biens  dans  l’efpace  de  trois  ans. 
On  relâchoit  les  Prifonniers  de  part  & d’autre , 
moyennant  qu’ils  payaflent  leurs  dettes  : ceux 
pourtant  qui  vouloient  refter  en  avoient  la  li- 
berté. Les  Miniftres  de  part  & d’autre  ne  dé- 
voient plus  ‘être  défrayés  à l’avenir  par  la  Cour 
où  ils  réfideroient.  Tous  les  Déferteurs  & Mal- 
faiteurs dévoient  être  livrés  à la  prémiere  rc- 
quifition. 

Ce  Traité  ne  fut  pas  généralement  approuvé 
dans  le  Royaume  ; les  uns  blâmoient  les  grandes 
cédions  que  l’on  faifoit  au  Czar:  d’autres  di- 
foient  qu’il  y avoit  longtemps  qu’on  auroit  pu 
faire  un  Traité  à de  pareilles  conditions , & que 
du  moins  on  auroit  empêché  que  les  Mofcovi- 
tes  n’euifent  brûlé  & ruiné  une  grande  partie 
du  Royaume.  Cependant  il  ed:  certain , que  la 
Suede  ne  pouvoit  fe  difpenfer*d’accepter  la  loi 
que  le  Czar  vouloit  lui  impofer  : épuifée  d’hom- 
mes & d’argent,  allarmée  à tout  moment  des 
fréquentes  defeentes  des  Mofeovites , il  conve- 
noit  de  fauver  le  Corps  du  Royaume  parlacef- 
fîon  de  quelques  Provinces  que  l’on  avoit  déjà 
perdues  & que  l’on  ne  pouvoit  arracher  des 
mains  de  l’Ennemi.  Enfin,  blâmer  le  Roi  de 
n’avoir  pas  conclu  plutôt  un  pareil  Traité,  c’é- 
toit  blâmer  la  fagefle  d’un  Monarque  qui  ne 
confent  que  le  plus  tard  qu’il  peut  au  démem- 
brement de  fes  Etats. 

La  tranquilité  fe  trouvant  entièrement  réta- 
blie dans  le  Nord  par  ce  Traité  de  Paix,  le  Roi 
s’appliqua  à remédier  aux  maux  que  la  guerre 
avoit  caufés.  Il  donna  fes  foins  à mettre  les 
Finances  fur  un  meilleur  pié,  de  même  que  les 
Mines  de  Fer  & de  Cuivre,  qui  en  font  les 
principales  reffources  : il  prit  des  mefures  pour 
Tome  ni,  K être 
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être  en  état,  en  tout  temps,  de  pouvoir  aflem- 
bler  une  Armée  de  terre  & une  Armée  de  mer , 
capciblcs  de  mettre  les  côtes  du  Royaume  à 1 a- 
bri  de  toute  infulte;  Scil  travailla  à encourager 
le  Commerce. 

Pendant  que  Sa  Majefté  fe  donnoit  toute  en- 
tière à ces  occupations,  il  furvint  quelques  af- 
faires qu’on  craignit  qui  n’altérafTént  la  bonne 
intelligence  entre  la  Suede  & les  PuilTances  qui 
s’y  trouvoient  intéreffées.  La  prémiere  vint  de 
la  part  du  Comte  de  Freytag,  Miniare  de  l’Em- 
pereur à Stockholm.  Dans  un  Mémoire  que 
ce  Miniare  avoit  préfenté  au  Roi,  il  s’étoit 
plaint  de  quelque  violation  de  la  franchile  de 
fa  Maifon  par  une  Patrouille  de  Soldats  de  la 
Garde  à pié,  de  même  que  du  Baron  de  Schwe- 
rin  leur  Commandant.  Sa  Majeaé  en 
Quence  fe  rendit  au  Sénat,  s’y  fit  faire  la  leftu- 
re  du  Mémoire.  & réfolut  que  fuivant  la  cou- 
tume, on  le  renvoyeroit au  College  delà  Chtm- 

qellerle , avec  ordre  d’informer  au  plutôt  Sa 
Majeàé  de  quelle  maniéré  on  devoit  traiter  cet- 
te affaire.  On  eut  beau  repréfenter  que  le  Com- 
te de  Freytag  avoit  fait  au  Général  - Major 
Schwerin  dans  fa  Maifon  des  menaces, 
convenoient  nullement  à une  perfonne  de  fa 
qualité,  qui  avoit  outre  cela  l’honneur  de  fer- 
vir  Sa  Majeaé:  le  Roi  ordonna  de  donner  fa- 
dsfaftion  au  Minidre  Impérial,  & en  mune 
temps  envoya  ordre  au  Général  - Major  de  la 
Garde  de  faire  prononcer  inceOamment  & dans 
toute  la  rigueur  le  jugement  contre  les  deux 
Soldats  dont  ce  Miniltre  fe  plaignoit,  ocquié- 

tpient  encore  aux  arrêts.  , « • r .j. 

Après  avoir  donné  ces  ordres , le  Roi  fortit 

du  Sénat  pour  retourner  dans  fon  Appartement. 

En  paflant  il  rencontra  dans  l’Antichambre  le 
Çomcc  de  Freytag , qui  luirenouvellafes  plain- 
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tes,  & demanda  une  fatisfaction  convenable- 
Sur  quoi  Sa  Majefté  lui  dît  qu’elle  avoir  toute 
la  confîdération  poflible  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale, comme  tous  les  é^rds  qu’on  pouvoir  a- 
voir  pour  fon  Miniftre,  & qu’elle  ne  manque - 
roir  pas  de  lui  faire  avoir  une  juftice  conve- 
nable. 

Malgré  cette  réponfe  favorable , le  Comte  de 
Freytag  ne  laifTa  pas  de  dire  en  préfence  de 
quantité  de  perfonnes,  d’une  maniéré  fort  vive: 
Qu’il  efpéroit  qu’il  ne  prendroit  p^s  envie  au 
Baron  de  Schwerin  de  revenir  dans  fa  Maifon  ; 
mais  que  li  cela  arrivoit,  Il  ne  voyoit  point 
d’autre  milieu  que  de  le  faire  jetter  par  les  fe- 
nêtres. 

Quelque  jufte.fujet  qu’eût  le  Roi  de  prendre 
ceue  menace  en  mauvaife  part , puifque  par-là 
on  manquoit  fi  fenûblement  au  refped  qui  lui 
étoit.  dû,  fit  qu’on  traitoit  d’une  manière  fi  in- 
jurieufe  fon  Major-Général,  Sa  Majefté  fe  con- 
tenta néanmoins  de  répliquer  auCorate:  Qu’il 
devoir  fonger  où  il  étoit,  & à qui  il  parloir.  El- 
le en  porta  enfuite  fes  plaintes  à l’Empereur , >à 
la  décifion  de  qui  elle  s’en  rapporta  pour  la  fa- 
tisfaélion  d’une  parole  fi  indécente..  En  atten- 
dant elle,  trouva  à propos  jque  ie  Comte  4* 
Horn^  Préfident  du  ' Copfeilp  fît  inûnuer  ^ 
Comte  par  le  confeil  de  la.Cbancellfirie!,,  que 
Sa  Majefté'lui  .îritérdifbit  laiConfJ  .Cependant 
on  eut  le  ménagement  de  lui!  donner  à connoî- 
tre  que  cette  infinuatin  ne  devoir  pas  être  cpnr 
fidérée"idonihie  une  défaife  de  la  Cour,  puis- 
qu’on pareil  cas , .Pufage  étoit  de  fe  fervir  du 
minifterc  du  Maître  des  éérémonies  j.qni  rendent 
l’-affaire 'publique  en  la  ..communiquant  à tous 
les  Miniftres  Etrangers. . Afomême  que  le  Com- 
te comprît  mieux  la  différenéa  qu’ily  àeijtse 
une  défenfe  formelle  ,f  de  L’infînuatioâ  quHuia- 

K 2 voit 
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voit  été  faite,  on  lui  fit  connoître  dès  le  lende- 
main , qu’il  pouvoit  vaquer  à fes  affaires , & qu  u 
lui  étoit  libre  de  voir  les  Miniftres  de  Sa  Majefté. 
Enfin,  on  infinua  pareillement  au  Général 
Schwerin  au  nom  de  Sa  Majefté,  qu’il  feroit 
bien  de  s’abfenter  aufli  de  la  Cour , tant  que 
cette  affaire  ne  feroit  pas  terminée. 

Avant  que  le  Roi  eût  réponfe  de  Vienne , le 
Comte  de  Freytag  partit  de  Stockholm  pour 
Coppenhague;  & quelque  temps  apres  Sa  Ma- 
jefté Impériale  manda  à Sa  Majefté  Suédoife , 
qu’elle  envoyeroit  un  autre  Miniftre  enSuede. 
Nous  verrons  l’année  fuivante  ce  Gorate  reve- 
nir à Stockholm,  & faire  à Sa  Majefté  une  fa- 

tisfaftion  convenable.  . 

La  fécondé  affaire  dont  je  veux  parler  étoit 
de  même  nature;  mais  comme  elle  fut  œnduite 
avec  plus  de  modération , aufli  la  fatisfaétion  fut- 
elle  aufli  ample  qu’on  la  fouhaita.  Le  Sieur 
Rumpf,  Réfident  de  Hollande,  avoit préfenté 
un  Mémoire  à la  Cour  pour  demander  répara- 
tion de  l’infolence  commife  par  un  Soldat,  du 
Régiment  des  Gardes,  qui  avoit  enlevé  le  cha- 
peau d’un  des  Domeftiques  de  ce  Miniftre , par- 
ce qu’il  étoit  bordé  d’un  galon  d’argent.  Lot- 
fenfe  étoit  d’autant  plus  grande,  que  ce  ü<> 
meftique  lui  avoit  repréfenté  qu’étant  aufervi- 
ce  d’un  Miniftre  Etranger , il  ne  pouvoit  être 

fournis  aux  Ordonnances  gui  déf^den^n  Suè- 
de les  chapeaux  bordés,  fi  ce  n’eft  aux  Officiers 
lorsqu’ils  montent  la  garde.  L’afifeire  fut  exa- 
minée en  plein  Sénat,  & par  la  Sentence  qm 
fut  rendue,  le  Soldat  en  queûion  fut  condamné 
au  pain  &>à  l’eau  pendant  8 jours.  On  commu- 
niqua cette  fentencc  au  Réfident , -pour  luide- 
mafnder  s’il  n’avoit  rien  à prétendre  davantage. 
A quoi  ce  Miniftre  répondit  qu  d fecontentoit 

de  cettç  fotisfaaion,  au  cas  queleSéaathcgt 
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fafiBfante  pour  prévenir  de  pareilles  infultes  à 
l’avenir.  Le  lendemain,  lorfque  le  Réfident  fe 
rendit  chez  le  Comte  Banier  pour  le  remercier 
de  la  communication  de  cette  fentcnce,  le  Com- 
te lui  témoigna  que  le  Sénat  s’étoit  attendu , 
qu’en  confidératiorr  de  l’Arrêt  de  13  femaines 
que  le  Soldat  avoit  été  obligé  de  garder,  leRé- 
• fident  l’auroif  difpenfé  de  fubir  la  fentence  en 
plein  : ce  Miniftre  lui  répliqua,  qu’il  avoit  eu 
efFeflivement  cette  intention , & qu’il  auroit  par- 
'donné  au  Soldat  s’il  l’en  avoit  follicité  , ainü 
que  cela  fe  pratique  ordinairement;  mais  que 
comme  il  n’avoit  vu  faire  aucun  mouvement  là- 
deiTus,  il  en  avoit  inféré  que  la  peine  étoit  fore 
indifférente  au  Soldat.  Quelques  jours  après,  la 
fentence  ayant  été  prononcée  contre  le  Soldat, 
il  fe  rendit  chez  le  Réfident , accompagné  d’un 
Sergent  & d’un  autre  Soldat  du  Régiment  des 
Gardes,  pour  le  fupplier  de  vouloir  lui  pardon- 
ner le  paffé , & le  difpenfer  de  fubir  la  peine 
qu’on  venoit  de  lui  infliger,  en  confidération  de 
ia  longueur  de  fon  Arrêt  11  obtint  fa  demande, 

-&  l’affaire  en  demeura  là. 

Une  troifieme  affaire  regardoit  un  Mémoire-, 
préfenté  à Sa  Majefté  par  le  même  Réfident  des  , 
Etats- Généraux  dés  Provinces-Unies.  Ce  Mi-  ‘ 
niftre  y demandoit,  entre  autres  chofes , le  pa- 
yement du  refte  d’un  Capital  de  750  mille  flo- 
rins négociés  en  1702  furies  Douanes  de  Riga, 
pour  le  Roi  Charles  XII  fous  la  garantie  de 
Leurs  Hautes  Puiflànces , enfcmble  les  intérêts 
depuis  dix  ans. 

Ce  n’étoit  pas  la  prémiere  fois  que  la  même 
demande  avoit  été  formée;  & le  Roi  y avoit  dé- 
jà répondu  dès  le  mois  de  Novembre  de  l’an- 
née précédente,  de  la  même  maniéré  qu’il  fit  en 
cette  occafion.  Sa  Majeilé  déclara , que  comme 
les  Douanes  de  Rigan’appartcuoientpasmoin^ 
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aux  HoUandois  que  leurs  autres  Biens , & que 
J722.  Sa  Majefté  Czarienne  n’avoit  voulu  & n’avoà 
pu  fe  les  attribuer  de  droit,  Sa  Majefté  Sué- 
doife  ne  pouvoit  terminer  cette  affaire  d’une 
autre  maniéré , que  comme  elle  s’en  étoit  déjà 
expliquée  dans  fa  précédente  réponfe.  Elle  a- 
■joutdic,  que  comme  elle  avoit  promis  dans  cet- 
te réponfe , qu’elle  feroit  tous  fts  efforts  pour 
procurer  le  payement  de  cette  fomme  dès  que 
l’ôccafion  s’en  préfenteroit , elle  avoit  ordonné 
è fon  Envoyé  a la  Cour  de  Sa  Majefté  Czatien- 
ne,de  prendre  un  foin  toutparticulier  de  cette 
affaire  ; qu’elle  ne  doutoit  pas  que  Leurs  Hautes 
Puiffances  ne  donnaffent  les  mêmes  ordres  .-à 
leur  Mlniftre  en  cette  Conr*là,  puisqu’il  étoit 
évident  ^ar  l’Article  XII  du  Traité  de  Paix  coh- 
ilu  en  dernier  lieu , que  Sa  Majèfté  Czarienne 
avoit  reconnu  ce  droit  d’hypotheque , & qu’ainfî 
elle  étoit  engagée  à ftitisfaire  tant  au  principal 
qu’aux  intérêts  : lequel  Article , comprenant  les 
Sujets  de  part  & d’autre , devoir  s’étendre  avec 
encore  plus  de  droit  aux  Sujets  des  Puiffances 
Etrangères , qui  avoient  été  neutres  dans  la  der- 

, niere  gderre. 

g Février.  reftoit encore  quelques  différends  à terminer 

1713,  entre  la  Suede  & la  Mofeovie , au  fujet  des  Li- 
iiiites  de  la  Province  de  Finland  : Ils  furent  ré- 
glés cette  année  dans  l’Affemblée  des  Etats  te- 
nue à Stockholm.  Les  mêmes  Etats  reglerent 
pareillement  deux  autres  affaires  d’une  aufli 
grande  importance.  Depuis  longtemps  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp  demandoit  le  titre  d’Alteffe 
Royale,  fans  avoir  pu  l’obtenir.  Ce  Prince 
fondoit  fa  demande  fur  le  droit  de  fa  naiflânce , 
fur  l’amitié  inviolable  qui  avoit  fubfifté  durant 
une  fi  longue  fuite  d’années  entre  le  Royaume 
de  Suede  a fes  Etats,  amitié  qui  avoit  été  fcel- 
léc  du  fang  que  le  Duc  fon  Pere  avoit  répandu  ' 
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pour  le  fervice  de  la  Suède;  & fur  le  facrifice 
que  le  Duc  avoir  fait  à cette  Couronne  de  fes 
Etats  héréditaires.  Jufque-là  Sa  Majefté,  ni  les 
Etats , n’avoient  pu  confcntir  qu’on  déférât  au 
Duc  le  Titre  qu’il  deniandoit,  parce  que  les 
nouveaux  Reglemens , fans  avoir  égard  à au- 
cun Droit,  ordonnoient  que  la  Couronne  de 
Suede  feroit  Eleftive,  au  cas,  des  décès  de 
Leurs  Majeftés  rép^iantes , (ans  laiffer  de  Pof- 
térité.  Enfin,  apres  bien  des  débats,  les  Etats 
ayant  examiné  mûrement  cette  affaire,  jugèrent 
que  fans  porter  atteinte  à l’honneur  & au  pou- 
voir de  Leurs  Majeftés , on  pouvoir  accorder 
au  Duc  de  Holftein  le  Titre  qu’il  dcmandoit , & 
qu’une  pareille  démarche  ne  pouvoir  que  con- 
tribuer à l'honneur , au  bien  & à la  fureté  du 
Royaume.  Cette  Réfolution  fut  prife  nonob- 
ftant  deux  Lettres,  l’une  du  Roi  «l’autre  de  la 
Reine , dans  lefquelles  Leurs  Majeftés  avoienr 
fait  connoître  aux  Etats  leur  furprife  fur  la  dif- 
pofition  oü  ils  paroiffolent  être  d’accorder  fi  fa- 
cilement au  Duc  de  Holftein  fa  demande , à la- 
quelle elles  déclaroient  qu’elles  ne  donneroient 
jamais  leur  confentement.  Néanmoins  lorsque 
les  Députés  de  la  Dicte  allèrent  communiquer 
au  ROi  la  réfolution  que  les  Etats  avoient  prife 
à cet  égard , Sa  Majefté  reçut  la  Députation 
d’une  manière  fort  gracieufe.  Elle  répondit, 
que  puifque  les  Etats  avoient  jugé  que  cette  Ré- 
folution étoit  favorable  au  bien  & à la  fureté 
du  Royaume,  Elle  vouloit  bien  y donner  fon 
confentement , & faire  expédier  les  Lettres  né- 
ceffaires  en  cette  occafion:  avec  promeffe  qu’il 
fera  mis  fur  les  rangs  quand  il  s’agira  de  l’Elec- 
tion d’un  nouveau  Roi  de  Suede. 

L’autre  affaire  que  reglerent  les  Etats  n’étoit 
guere  moins  ancienne.  Elle  concernoit  le  Czar , 
qui  depuis  quelques  années  dcmandoit  qu’on 
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■ lui  donnlt  le  titre  de  Majeflé  Impériale.  II  n’y 
17JJ.  eut  pas  moins  de  débats  fur  cette  demande,  que 
fur  celle  du  Duc  de  Hoiftein.  La  Suedene  vou- 
loit  pas  être  la  prémiere  à lui  accorder  un  Ti- 
tre , qu’aucune  PuilTancc  de  l’Europe  n’avoit 
encore  reconnu  dans  ce  Prince.  Cependant  le 
Roi  & les  Etats  foûhaitoient  avec  tant  de  paf- 
fion  la  continuation  de  l’amitié  de  Sa  Majdlé 
Czarienne,  qu’ils  franchirent  le  pas;  démarche 
qui  a été  imitée  de  diverfes  autres  Puiflances, 
qui  n’attendoient  que  la  détermination  de  la 
Cour  de  Stockholm  pour  donner  cette  fatisfacr 
tion  au  Czar. 

La  maniéré  de  procéder  à une  nouvelle  Elec  - 
tion, au  cas  que  le  Trône  vînt  à vaquer,  fut 
un  des  Articles  les  plus  remarquables  fur  les- 
quels ftatuerent  les  Etats.  11  fut  entre  autres 
chofesréfoluà  cetégard:  Que  le  trentième  jour 
après  la  mort  du  Roi , les  Etats  du  Royaume 
s’aflembleroient  de  leur  propre  autorité  à Stock- 
holm, fuivant  la  publication  qui  en  feroit  faite 
dans  les  lieux  accoutumés , &.  que  tous  les  Mem- 
bres de  l’Affemblée  procéderoient  à l’Eleftion: 
Que  le  cas  de  la  vacance  du  Trône  étant  arrivé, 
le  Sénat  affigneroit  un  certain  lieu  fixe,  & éloi- 
gné de  Stockholm,  dans  lequel  les  MiniftresE- 
trangers , leurs  Familles  & Domeftiques  fe  re- 
tireroient,  pour  y relier  aulli  longtemps  que 
durera  l’Éleftion  Royale  : Que  le  Sénat  aura 
foin  que  lesdits  Minières  obfervent  ce  regle- 
ment ; qu’aucun  Miniftre  Etranger , de  quelque . 
lieu  qu’il  vienne , ne  ioit  admis  dans  le  Païs  , 
avant  que  l’Eleftion  foit  déclarée;  & que  qui 
que  ce  foit  étant  au  fervice  d’une  Puiflânee  E- 
trangere,  ne  fe  mêle  des  affaires  del’Eleélion. 

Vers  le  mois  de  Mars  de  cette  année , le  Com- 
te de  Freytag,  Miniftre  de  l’Empereur , retour- 
na de  Coppenbague  à Stockholm.  Quelques. 
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Jours  après,  fon  arrivée,  un  Confeiller  de  la  , ^ 

Chancellerie  alla  lui  déclarer,  que  le  Roi  ayant  ,jtj. 
été  infonnédefon  retour  en  cette  Ville,  où  it 
venoit  prendre  fon  Audience  de  congé.  Sa  Ma- 
I jefté  avoit  auparavant  réfolu  de  l’admettre  de 
nouveau  auprès  d’elle,  en  confidératlon  de  Sa 
' Majeflé  Impériale,  & du  caraélere dont  il  é toit 
revêtu.  Sur  cela,  le  Comte  fe  rendit  à la  Cour 
pour  faluer  le  Rot-,  qu’il  falua  dans  fon  Anti- 
chambre: il  fuivit  enfûite  Sa  Majéfté  dans  fa 
Chambre  où  elle  lui  donna  Audience,  en  prér 
fence  feulement  du  Comte  de  Gylenbcrg , Chan- 
• celicrdela  Cour.  Il  offrit  fatismdlion  à ce  Mo- 
narque, touchant  ledémêlé  qu’il  avoit  eu  avec 
le  Baron  de  Schwerin;  & Sa  Majeflé  fe  coa- 
tentant  de  cette  démarche,  offrit  de  prier  l’Einr 
pereur  de  laiffer  ce  Miniflre  à Stockholm. 

^ Toutes  ces  affaires  ainfi  terminées,  le  Roi  •”  '■ 

^ s'appliqua  à faire  jouir  fés  Sujets  du  repos  & de  *7^^ 

la  tranquillité,  que  fafageffe  leur  avoit  acquis; 

& les  Peuples  gouvernés  fuivant  leurs  Loix , vi- 
I rent  bientôt  le  Commerce  refleurir,  l’abondan- 
ce ré^er  dans  leur  Païs , les  abus  réformés . 

' * les  Mines  produire  au  delà  de  ce  qu’elles  a- 

I volent  fait,  les  Manufaélures  relevées,  l’ordre  • . 
rétabli  dans  les  Finances,  les  Forces  de  Terre 
& de  Mer  remifes  fur  un  meilleur  pié,  & les 
Places  frontières  fortifiées  & munies  de  tout  ce 
qui_eft  néceffàire  pour  leur  défénfe. 

.Tels  furent  les  foins  auxquels  s’appliqua  le  • 
Roi  cette  année  & la  fuivante,  vers  la  lin  de 
laquelle  les  Traités  de  Vienne  & d’Hanover  lui 
attirèrent  de  nouvelles  occupations.  Les  Am- 
' bafladeurs  de  France  & d’Angleterre  ayant  com- 

. muniqué  ce  Traité  aux  Commiffaires  Suédois, 

& demandé  au  nom  de  leurs  Maîtres , qu’il  plût 
à Sa  Majeflé  & au  Royaume  de  Suede  d’y  accé"- 
k ■ der,  on  fe  trouva  dans  un  fâchaux  embarras. 
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, D’un  côté,  les  liaifons  étroites  qu’avoit  ce  Ro- 
yaume avec  la  France , l’Angleterre  & la  Pruf- 
fe  ; de  l’autre  les  mefures  que  l’on  avoit  à gar- 
der avec  l’Empereur  & avec  la  Ruflie , qui  pa- 
roiflbitdifpofée  à accéder  au  Traité  de  Vienne: 
d’ailleurs  le  fécond  Article  du  Traité  d’Hano- 
ver,  qui  portoit  une  Garantie  réciproque  de 
tous  les  Etats , Pais , & Villes  , dont  chacun 
des  Alliés  fe  trouvoient  en  pofleflîon  au  temps  de 
la  fignature , comme  auffi  des  droits , immuni- 
tés & avantages , particulièrement  en  ce  qui 
concenie  le  Commerce,  dont  ils  jouiflbientou 
dévoient  jouir  refpeftivemcnt;  ce  II  Article, 
dis-je,  qui  avoit  de  la  peine  à être  concilié  avec 
le  V,  ou  le  Roi  de  France  fe  déclaroit  intéref- 
fé  particulièrement  par  fa  qualité  de  garant  des 
Traités  de  Weftphalie , au  maintien  des  Privi- 
lèges & Libertés  du  Corps  Germanique;  va 
que  certaines  Provinces , qui  par  la  Paix  de 
Weftphalie  dévoient  appartenir  à laSuede,  lui 
àvoient  été  enlevées  & fe  trouvoient  en  d’autres 
mains  ; c’étoît-h^  autant  de  difEcultés , qui  em- 
pêchoient  le  Roi  & le  vSénat  de  fe  déterminer 
pour  auain  parti. 

Il  fe  tint  un  grand  nombre  de  Conférences 
entre  les  Miniiires  des  PuHTances  qui  avoient 
conclu  le  Traité  d'Hanover,  &les  Commiffai- 
res  Suédois , touchant  l’acceflion  à ce  Traité. 
Les  prémiers  ayant  . donné  dans  ces  Conféren- 
ces les  éclairciftemehs  dont  on  avoit  befoin , le 
Roi  en  enyoya  le  rapport  au  College  de  la 
Chancellerie,  pour  avoir  fon avis.  Il  fe  trou- 
va pancher  vers  l’acceffion;  & quand  il  fut  lu 
dans  le  Sénat,  il  fut  fuivi  par  le  plus  grand 
nombre  des  Sénateurs.  Cependant  Sa  Majefté 
ne  jugea  pas  encore  à propos  d’entrer  dans  au- 
cun engagement  formel , au  fujet  de  cette  affai- 
ic;  elle  fe  contenta  de  répQpdre,  qu’elle étoit 
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réfolue  d’entrer  dans  toutes  lesmefures  conve- 
nables, pour  afllirer  la  tranquilité  du  Nord,  & 
pour  la  maintenir  dans  le  refte  de  l’Europe,  au- 
tant que  les  intérêts  du  Roi  le  demanderoient. 

Dans  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Danemarc 
fît  repréfenter  à Sa  Majefté  Suédoife  par  fon 
Miniure  à Stockholm,  qu’ayant  été  informé 
de  bonne  part , que  le  Duc  de  HoHtein  avoit 
deflein  d’exécuter,  avec  l’afliftance  del’Impé- 
rftrice  deRuflîe,'  le  deflèin  pernicieux  qu’il  a- 
voit  projetté  depuis  longtemps  contre  le  Dane- 
marc , Sa  Majefté  Danoife  fc  trouvoit  dans  la 
néceffité  de  recourir  aux  moyens  propres  pour 
arrêter  l’exécution  d’un  teldeffein;  qu’elle  dé- 
claroit  que  les  préparatifs  & armemens  qu’elle 
faifoire  faire , ne  tendoient  qu’à  détourner  l’ef- 
fet des  menaces  du  Duc  deHolftein;  que  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  Danoife  étant  de  vivre 
toujours  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Suède  & d’obferver  exaftement  les  Traités  de 
Paix  conclus  entre  les  deux  Royaumes , elle  ne 
doutoit  nullement  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne 
fût  aufli  dans  les  mêmes  difpofitions  & ne  lui 
en  donnât  de  nouvelles  preuves , en  ne  faifant 
aucune  attention  aux  demandes  & aux  in  fiances 
du  Duc  de  Holftein,  fur-tout  en  ne  lui  ac- 
cordant rien  qui  pût  tendre  au  préjudice  de  la 
Couronne  de  Danemarc. 

Sa  Majefté  Danoife  eut  lieu  d’être  contente 
de  la  réponfe  du  Roi  de  Suede  : ce  Prince  lui 
témoigna,  qu’étant  toujours  difpoléàobfcrver 
religieufement  les  Traités  de  Paix  & les  Con- 
ventions qu’il  avoit  conclus  avec  d’autres  Puif- 
fances,  il  pouvoir  auflialTurer  Sa  Majefté  Da- 
noife qu’il  exécuteroit  ponftuellement  tout  ce 

3ui  avoit  été  ftipulé  par  les  Traités  entre  les 
eux  Royaumes,  & donneroit  en  toute  occa- 
fion  des  preuves  d’une  amitié  & d’une  confian- 
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ce  réciproque:  d’autant  plus  qu’il  étoit  perfua- 
dé  que  Sa  Majefté  Danoife  feroit  difpofée  de 
fon  côté  à contribuer  en  tout  cequidépendroit 
d’elle  au  maintien  de  la  tranquilité  dans  le 
Nord. 

Mais  bientôt  la  Suede  anna  pareillement  de 
fon  côté , ù la  nouvelle  de  l’entrée  d’une  Efca- 
dre  Angloife  dans  la  Mer  Baltique.  La  Cour 
envoya  des  ordres  dans  tous  les  Ports  du  Ro- 
yaume , pour  preflfer  l’équipement  des  VaiffeauK 
de  guerre,  & elle  fît  avancer  les  Troupes  vers 
les  Côtes  en  les  remplaçant  au  dedans  du  Païs 
par  des  Milices.  Les  aflurances  que  donna  le 
Roi  d’Angleterre  dans  un  Lettre,  qui  fut  rc- 
mife  de  fa  part  à Sa  Majefté  Suédoife,  & les 
ordres  que  l’Amiral  Anglois  déclara  avoir  pour 
empêcher  que  la  Flotte  Rullienne  n’entreprît 
rien , tant  contre  la  Suede  que  contre  le  Dane- 
marc;  tout  cela  n’arrêta  point  l’Armement  qui 
avoit  été  ordonné  ; on  fe  mit  en  en  pofture , com- 
rne  fi  l’on  eût  été  à la  veille  d’une  rupture. 

Cependant,  l’acceffion  de  la  Suede  au  Traité 
de  Hanover  étoit  réfolue.  Les  Minifires  Sué- 
dois dans  les  Cours  Etrangères  avoient  ordre 
d’en  parler  comme  d’une  chofe  arrêtée , & qui 
n’étoit  différée  que  parce  qu’il  falloir  regler  la 
maniéré  dont  l’Acccffion  devoir  fe  faire , ce  qui 
étoit  renvoyé  à la  délibération  des  Etats  duRo- 
yaume.  Ils  dévoient  s’affembler  au  commence- 
ment de  Septembre  ; car  la  conjoncture  des  affai  • 
res  avoit  engagé  Sa  Majeflé  d’avancer  le  terme 
fixé  pour  l’ATemblée. 

Dans  cet  intervalle , l’Empereur , S.  M.  Czar. , 
&le  Duc  de  Holfteln  necefferent  de  négocier 
& de  faire  des  inftanccs  pour  empêcher  l’acceP 
fion  au  Traité  d’Hanover,  qu’ils  regardoient 
encore  comme  douteufe,  puisque  Sa  Majefté 
Suédoife,  quoiqu’elle  eût  fuivant  les  Loix  le». 
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droit  de  faire  avec  l’avis  du  Sénat  les  Alliances  ' 
qu’elle  jugeoit  convenables,  n’avoitpas  voulu 
figner  cet  Acke  d’acceflion  avant  qu’il  eût  été 
communiqué  aux  Etats  ; outre  qu’il  étoit  drelTé 
aunomdu  Roi  &dela  Nation.  Flatté  de  cette 
efpérance,  l’Empereur  fit  préfenter  par  Ton  Mi- 
niftre  à Stockholm  un  Afte  d’Acccfïïon  de  Sa 
Majellé  Impériale  au  Traité  d’Alliance  défenfî- 
ve  conclue  entre  la  Suede  & la  Ruflieleaa  Fé- 
vrier 1724;  Alliance  dans  laquelle  il  étoit  entre 
autres  ftipulé  par  on  Article  fecrct,  de  quelle 
maniéré  on  vouloir  entreprendre  la  reftitution 
du  Duché  de  Sleeswic  en  faveur  du  Duc  deHoI- 
ftein , afin  que  la  tranquillité  du  Nord  fût  par- 
là  affermie.  Mais  Sa  Majefté  Suédoife  lui  fit 
déclarer  que  la  Couronne  de  Suede  ne  vouloir 
rien  avoir  à démêler  dans  les  querelles  de  l’Em- 

ffcreur  par  rapport  aux  intérêts  de  l’Elpagnc , de 
’ltalic  & de  la  Compagnie  d’Oftcnde. 

De  la  part  de  Sa  Majefté  Czaricnne,  c’étoît 
tous  les  jours  de  nouveaux  Mémoires.  Tantôt 
elle  demandoit  la  preflatîon  des  fecours  ftipulés 
par  le  Traité  d’Alliance  de  1724,  afin  des’op- 
pofer  aux  entrcprifes  de  l’Efcadre  Angloife; 
tantôt  elle  faifoit  dire  que  la  Flotte  Ruflîenne 
étoit  prête  à mettre  en  Mer , pour  approcher  des 
Efcadres  combinées  d’Angleterre  & de  Dane- 
marc , demandant  à cette  occafion  l’avis  de  Sa 
Majefté  Suédoife,  & la  priant  au  cas  d’infulte 
de  la  part  des  Angloîs  ou  des  Danois,  de  vou- 
loir tenir  prêt  le  fecours  ftipulé.  Mais  tout  ces 
Mémoires  ne  firent  rien  changer  aux  mefures 
déjà  prifes,  car  l’on  étoit  parfaitement  inftruit 
des  intentions  du  Roi  delà  Grande  Bretagne  & 
de  celui  de  Danemarc.  D’ailleurs , on  voyoit 
bien  que  ces  Mémoires  n’étoient  deftinés  qu’à 
fufpendre  l’Afte  d’AccelIîon  de  la  Suede  au 
Traité  d’Hanover , en  faifant  craindre  une  ruptu- 
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P re  prochaine  entre  la  Ruflîe  & l’Angleterre:  de 
- forte  que  SaMajefté  Suédoifefe  contenta  d’af- 

fiirer  Sa  Majefté  Czarienne  en  termes  géné- 
raux, qu’elle  perfévéroit  conflàmment  dans  la 
difpofition  d’affermir  de  plus  en  plus  la  bonne 
intelligence  entre  les  deux  Etats  ; proteftant 
qu’elle  dirigeroit  fes  confeils  de  façon  que  quel- 
ques mefures  que  la  Suede  pût  prendre  avec 
d’autres  PuifTances , elle  ne  s’écarteroit  en  au- 
cime  maniéré  des  Engagemens  antérieurs , quel- 
le avoit  contraétés  avec  l’Empire  Ruflîen. 

Enfin le  Duc  de  Holflein  fit  remettre  au  Roi 
deux  Lettres,  fune  adrefîée  â Sa'  Majeflé,  & 
l’autre  aux  Etats  du  Royaume!  Il  leur  repré- 
fentoit,  que  fi  diverfes  difficultés  furvenucs  les 
unes  après  les  autres,  avoient  empêché  la  Sue- 
de & la  Ruflîe  de  mettre  à exécution  les  moyens 
concertés  ‘entre  ,ces,  deux  PuifTances  par  leur 
Traité d’AlIiance  de  1724,  pour  lui  faire  avoir 
lareftiiution  duSleeswic,  il  croyoit  pouvoir  fe 
flatter d’ûn heureux fuccès  de  cette  affaire,  dc- 
ptiis  que  deux  des  plus  grandes  PuifTances  é- 
toient  prêtes  àTaffifter  depuiffans  fccours.  „ Sa 
„ Majeflé  Impériale  des  Romains , difoit-il , a 
,,  non-feulement  accédé  à l’Alliance  de  Stock- 
^ holm,  ainfî  qu’il  eft  notoire;  mais  encore, 
„ pat  un  amour  pour  la  juftice,  & par  une  bien- 
„ veillance  ineftimable  pour  notre  perfonne, 
„ elle  s’eft  de  nouveau  engagée  avec  Sa  Majef- 
„ té  Impériale  notre  Très  gracieufe  Belle-Me- 
„ re,  en  vertu  de  l’Alliance  nouvellement  con- 
„ due  avec,  elle  par  rapport  à nos  intérêts,  d’u- 
„ ne  maniéré  que  nous  avons  tout  fujet  d’en 
„ être  content. 

„ Ainfî  il  ne  nous  refte  plus  rien  à fouhaiter 
J,  pour  nôtre  parfait  edhtentément,  fînon  que 
,,  Sa  Maje^fit  le  Royaume  de  Suede  veuillent 
avoir  cette  complaifance , que  deconfentirâ 
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ce  qui  leur  ferapropofé  à la  Dicte  de  la  part  ' 
de  ces  Puiflances.  ' , •' 

„ Nous  nous  croyons  entièrement  aflurés  que 
les  Très-louables  Etats  du  Royaume , fuivant 
cette  piété,  cette  compaflîon.&  cet  amour 
pour  la  jullice , qui  leur  font  fi  propres , fe 
feront  un  fcrupule  de  confcience,  qu’une  ac- 
celfion  qui  tend  à ma  profpérité , & à ma  dé- 
livrance d’une  oppreffion  fi  dure  & fi  longue , 
de  même  qu’au  bien  public , manque  & foit 
omife  feulement  de  leur  côté  ; d’autant  que 
tout  l’Univers  fait,  que  nos  Etats  héréditai- 
res ont  été  facrifiés  uniquement  pour  le  fer- 
vice  delà  Suede,  & qu’il  n’eft  pas  moins  con- 
nu, que  nous  n’avons  jamais  prétendu  que 
le  Royaume  rétablît  nos  afFaircs  feul&fépa- 
rément. 

„ Nous  n’entrerons  pas  dans  un  plus  long 
détail,  pour  faire  voir  combien  il  importe  a 
la  Couronne  de  Suede,  que  le  Roi  deDane- 
marc,  par  le  moyen  des  revenus  annuels  du 
DuchédeSleeswic,  ne  fe  trouve  pas  plus  en 
étatdecaufer  fouvcnt  des  troubles  & des  in- 
quiétudes à la  Suede.  Mais  nous  laiiferons 
feulement  aux  louables  Etats  du  Royaume , à 
réfléchir  fur  la  douleur  inexprimable  que  nous 
devons  fcntir,  fi  après  une  fi  longue  patien- 
ce , & une  fi  longue  attente  des  conjonélures 
plus  favorables,  nous  devions  encore  être 
expofés  à de  plus  grands  rifques. 

,,  II  pourra  de  nouveau  fe  préfenter  des  cir- 
conftances  fi  finifires  i que  nous  ne  pourrons 
pas  alors  tirer  le  mêmè  avantage  de  l’affiftan- 
ce  des  deux  plus  grandes  Puiflances  de  l’Eu- 
rjupe,  que  noqs  en  attendons  certainement  à 
prefent,  avec  l’aide  du  Tout-puiflant,  & fur 
lequel  nous  pouvons  compter  furement. 

„ De-là  U réfulte,  qu’il  feroit  d’une  grande 

„ im- 
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' J"  » importance,  non  feulement  poumons,  mais 
„ auflipourla  gloire,  & j’ofe  dire,  pour  l’in- 
^ cérêt  de  la  Suede , eu  égard  à ces  conjoiiétm- 
„ res , s’il  plaifoit  aux  Très-louables  Etats  du 
„ Royaume  de  faire  à préfent  de  telles  difpofii 
,,  tions,  fauf  leur  avis,  qu’on  pûtfc  promettre 
f,  une  afüvité  fufEfante  encore  après  cette  Die* 
„ te,  & d’une  Dicte  à l’autre. 

. C’cft  pourquoi  nous  remettrons  tout  ceci; 
„ de  même  que  tout  notre  bonheur,  avec  une 
„ confiance  parfaite,  aux  Juftes  & mûres  déli^ 
,,  bérations  du  Corps  dés  Très-louables  Etats 
,,  du  Royaume,  ainfi  qu’à  leur  amitié  & bien- 
„ veillance cordiale;  & nous  attendrons  là-dep- 
„ fus  un  Réfultat  auflî  favorable,  que  nous 
f ’,  nous  promettons  abfolument  de  leur  équité 
„ & de  leur  amitié,  &c. 

'■■■■■  Le  Roi  ne  répondît  à cette  Lettre , non  plus 
*7*7*  qu’à-un  nouveau  Mémoire  que  préfenta  le  Corn* 
tedeFreytag,  qu'après  que  les  Etats  curent  ré* 
folu  l’acceffion  au  Traité  de  Hanover.  Ce  nou* 
veau  Mémoire  du  Miniftre  Impérial  étoit  enco* 
re  pour  arrêter  l’acceflion  des  Etats.  Après  des 
remontrances  en  général  contre  le  Traité  de 
Hanover  , quinetendoit  félon  lui  qu’à  un  ren- 
verfement  entier  de  là  Conllitution  de  l’Empire 
& de  la  fubordînation  entre  les  Membres  & le 
Chef  ; il  inlinuoit  qu’une  des  fuites  de  l’accef- 
lion  à ce  Traité,  feroit  défrayer  le  chemin  au 
deffein  qu’avoit  formé  Sa  Majefté  Britannique 
de  placer  le  Cadet  des  Princes  fes  Petits-Fils  fur 
lé  Trône  de  Süede , après  le  décès  de  Letirs 
Majefté  Suédoifes. 

Ce  Mémoire  n’eut  pas  un  meilleur  fiiccès  que 
les  autres.  Ôn  le  regarda  comme  un  coup  de 
defefpoir  d’un  Miniftre , qui  prévoyoit  le  coup 
qui  alloitrenare  inutiles  toutes  fes  négociations^. 

- ' - ‘ ‘ Eû 
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En  effet,  l’Afte  d'acceflion  des  Etats  ne  tarda 
pas  à paroîçre.  Il  étoit  accompagné  des  motifs  *7*7» 
qui  avoient  engagé  l’AfTemblée  à cette  démar- 
che. Ces  motifs  portoient  en  fubllance; 

,,  Qu’après  avoir  examiné  les  Protocoles  du 
„ Sénat  , touchant  les  affaires  Etrangères , de- 
„ puislaDietede  1723,  l’avis-dela  Chancelle- 
„ rie  Royale,  les  Rapports  & les  Correfpon- 
„ dances  fecretesdes  Miniftres,  les  Conféren- 
^ ces  avec  les  Miniftres  Etrangers , leurs  Mé- 
„ moires  & autres  Pièces,  qui  pouvoient  don- 
„ ner  quelque  éclairciffement  ; après  avoir  vu 
„ les  raifons  départ  & d'autre,  & après  avoir 
j,  examiné  tous  les  précédens  Traités  de  la 
„ Couronne  avec  l’Empereur  des  Romains , la 
„ Ruflîe,  l’Angleterre  & le  Danemarc,  & le 
»,  rapport  qu’ils  pou  voient, avoir  avec  le  Trai- 

té  ^ Hanover;  en  quoi  le  Commité  fecret 
„ avoit  eu  principalement  en  vue  la  conferva- 
,,  tion  du  repos  en  Europe  & particulièrement 
f,  dans  le  Nord , & de  lever  tous  les  obftacles 
„ qui  pourroient  s’y  rencontrer , parmi  lefquels 
„ on  pouvoir  re^rder  l’affaire  de  Sleeswic 
fy  comme  la  principale  pierre  d’achoppement; 

„ leditCommité fecret  avoit  trouvé,  que  l’Al; 

„ liance  d’Hanover  étoit  purement  défenfive  , 

,y  qu’elle  ne  tendait  en  aucune  maniéré  au  pré* 

,,  judice  de  qui  que  ce  foit,  li  ce  n’eft  de  ceux 
yy  qui  voudroient  exciter  des  Troubles  en  Eu- 
,,  rope;  & que  par  conféquent,  ceux  qui  ai- 
yy  moient  la  Paix  &le  repos  ne  pouvoient  s’en 
,,  plaindre  avec  juftice. 

„ De-là,  dijoit-m,  il  s’enfuit  fans  répliqué, 
yy  que  ledit  Traité , par  rapport  aux  conditions 
„ auxquelles  la  Sueae  y entre , ne  peut  en  au- 
M cune  maniéré  être  regardé  comme  oppofé  à 
,,  fes  précédentes  Alliances  avec  d’autres.  Puif- 
„ fances:  d’autant  plus  que  le  Traité  d’Allian- 

M ce 


Digilized  by  Google 


*7*7. 


as»  HISTOIRE 

„ ce  entre  la  Saede  & l’Angleterre  ^ qui  à totü 
„ égards  eft  plus  fort  que  le  préfent,  ne  fut  pas 
„ regardé  par  l’Empereur  de  Ruflîe  comme  in- 
„ compatible  avec  celui  qu’il  conclut  avec  la 
„ Suede  en  1 724.  Au  contraire , on  déclara  ex- 
,,  preflément  par  le  XVI  Article  de  cette  Al- 
„ liance  avec  la  Ruflîe,  que  ces  deux  Traités 
J,  pouvoient  en  tout  fens  fubfifter  enfemble, 
„ puisque  le  prémier  n’étoit  que  défenfif. 

,,  Il  eft  donc  vifiblequecequi  en  ce  temps-là 
„ n’avoit  pas  été  trouvé  préjudiciable  à l’âmi- 
„ tié  & à l’étroite  union  entre  la  Suede  & la 
,,  Ruflîe,  ne  peut  à préfent  être  regardé  autre- 
„ ment.  Auflî  avons-nous  déclaré  expreflTément 
„ dans  notre  Aéte  d’Acceflîon , que  par  cette 
„ Alliance  on  ne  s’écarte  en  aucun  point  de  cel- 
,,  les  que  la  Suede  peut  avoir  faites  auparavant 
„ avec  d'autres  Puiflances , lesquelles  refteroni 
„ en  tout  temps  dans  leur  force. 

„ La  tranquilité  & la  fureté  du  Royaume* 
„ dans  l’épuiièment  où  il  fe  trouve  aétuelle- 
„ iiientî  "ne  peuvent,  apres  la  Bénédiélion  de 

Dieu , trouver  un  plus  ferme  appui  que  dans 
„ l’Alliance  âvec  des  PuilTances  ^ui  ont  avec 
^ Nous  un  intérêt  commun , & dont  eff  cas  de 
„ beibîn  ôn  peut  attendre  un  fecours  fuflifanti 
On  peut  encore  ajouter  que  par  cette  Ac« 
„ ceflTion,  qui  tend  à l’honneur  du  Royaume,  & 
,j  au  maintien  de  la  Religion  Evangélique , nous 
„ conferverons  non-feulement  la  confiance  que 
„ iesPuiiTancesProteftantesont  mifeen  Nous; 
„ mais  nous  pourrons  auflî , par  notre  bônhèin* 
„ tel ligefhce  'aveé  la  France  & avec  les  Puiflbnces 
„ maritimes,  faire  fleurir  notre  commerce  qui 
„ éft  l’unique  moyen  par  lequel  on  nuüTe  réta* 
„ blir  notre  Royaume , & le  relever  de  l’abaifTe- 
„ ment  où  il  fe  trouve  ; fans  compter  que  par 
„ cette  Alliance  la  Suede  a ftipulé  de  plus 

„ grands 
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5,  grands  fecours^  & divers  autres  avantages^" 
que  par  le  Traité  conclu  en  1720  avec  l’An* 

„ gleterre.  . 

t ,j  Quant  à l’affaire  du  Traité  de  Slceswîc , on 
„ regarde  l’Acceffidn  de  Sa  Majefté  au  Traité* 
deHanover,  comme  le  moyen  le  plus  effica- 
'ce  pour  faire  éclater  la  lîncere  difpofition  de 
Sa  Majefté  envers  Son  Alteffe  Royale  le  Duc 
„ de  Holfleip,  & remplir  en  même  temps  les 
•„  erjgagemens  conn  aélés  par  l’Alliance  avec  la 
„ Ruffie;  fans  agir  contre  la  Paix  conclue  avec 
„ le  Daneniarc,  fortifiée  par  les  Garanties  les 
„ plus  puiffantes.  Au-lieu  que  Sa  Majefté,  en 
fi  réjetiant  cette  Acceffion,  ferbit  fruftrée  des 
y,  moyens  d'employer  eiHeaceinent  Tes  bonsof- 
„ fices  en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale.  t_ 
Cés motifs,’  & quelques  aUtresqoeia  pOlitT 
-que  rie  permettoit  pas- de  publier,  avoient  en- 
gagé le  Commité  fecret  à confelllér  à Sa  Majef- 
té d’accepter  l’offre  des  Couremnes  de  France  A 
d’Angleterre , & d’entrer  dans  le  Traité  défenflf 
conclu  à Hanovèr  entre  lesdites  Puîflànces , foifâ 
■certaines  reflriAioUs , ^ue  l’on  trouroif  â propos 
d’y  ajouter.'  Enfin  oa  prenoit  Dieu  à -témoin^ 
que  fuivantlaconnoiffance  que  l’on  avoit  j^ü  i- 
voir  de  l’état  des  affaires,  on  ëtbit  cbnvaincn 
en  confcience  que  la  démarche  que  l’on  confeil- 
loit  à Sa  Majefté  étoit  telle  ^ qu’aucune  dès  Puif- 
fances  voifines  dé  la  Suede  n’en  pouvoit  êtte  al- 
larmée  avec  fondement,  ni  en  concevoir  la  moin- 
dre inquiétude , d’autant  qué  l’on  n’avoit  aucun 
deffein  de  fe  départir  des  Alliances  conclues  au- 
paravant avec  Elle  ; Alliances  qu’on  obfervcrok 

toujours  religieufement.  , 

■ -Les  Etats  du  Royaume-,  ayant? approuvé  cet- 
te Réfolution  du  Commité  fecret , firent  une  Dé- 
putation au  Roi , pour  l’informer  de  cette  ap- 
probation. Sur  quoi  Sa  Majefté  fit  la  Réponfe 

fui- 
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" / faivance  r Nous  avons  en  tout  temps  r^rdé 

*7»7*  ,,  cette  affaire , comme  néceffaire  & avantageux 

„ fe  pour  Nous  & pour  le  Royaume;  mais  pour 
,,  plus  grande  certitude , Nous  avons  jugé  à 
•y,  propos  de  demander  là-deffus  l’avis  des  Etats. 
„ Nous  fommes  ravis  d’apprendre,  que  leurs 
„ fentimens  fe  rapportent  fi  bien  avec  leS  nA- 
yt  très.  Nous  les  remercions  de  leurs  bons  & 
y,  fiddes  confeils,  & Nous  louons  le  foin  &la 
„ fageffe , que  le  Commité  fecrêt  a fait  parot- 
„ tre  dans  cette  occafion;  efpérant  que  ce  re- 
„ nouvellement  d’amitié  avec  les  Couronnes  dë 
,,  France  dt  d’Angleterre  tendra,  par  la  béné- 
„ diétionde  Dieu,  i l’honneur,  à la  fnreté  & 
y,  à l’avantage  de  nous  & de  notr«  Royaume, 
>1 

D’abord  que  l’Acceffion  de  la  Suede  au  Traité 
d’Hanover  fut  publique , le  Miniftre  de  l’Empe- 
reur & ceux  de  RuŒe  s’abfenterent  de  la  Cour  ^ 
& afin  d’en  mieux  témoigner  leur  mécontente- 
ment , ils  firent  fuccéder  les  menacesaux  remon- 
trances & aux  promeffes  qu’ils  avoient  faites  au- 
paravant. Mais  quelque  temps  après , foit  qu’ils 
fuffent  touchés  des  réponfes  que  le  Roi  donna 
aux  Mémoires  qu’ils  avoient  préfentés, foit  qu’ils 
«uffent  reçu  des  Inilruélions  de  leurs  Cours , de 
s'accommoder  aatemps , ils  reparurent  tout  de 
nouveau. 

La  réponfedeSa  Majefté  au  Mémoire  préfen- 
té  par  le  Comte  de  Freytag,  détruifoit  les  rai- 
fons  alléguéespar  ce  Miniilre  pour  faire  voir  que 
l’Alliance  d’Hanover  n’étoit  pas  purement défen- 
five;  que  d’ailleurs  elle  étolt  contraire  aux  enga- 
gcinens  antérieurement  pris  avec  l’Empereur  & 
te  Rufile , & que  par  fon^^ceflion  la  Suede  ver  • 
loic  interrompre  le  commerce  de  fes  Sujets  en 
Ëfpagne  & en  Porti^I.  „ Sa  Majefié , portoü 
M cette  répanJCf  ntepu  trouver  les  raifons  allé- 
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guées  contre  le  Traicé  d’Hanover,  aflez  for- 
tes pour  la  convaincre  que  ledit  Traité  n’eft 
pas  purement  défenlîf.  Sa  Majefté  a trouvé 
qu’il  ne  tend  qu’à  une  défcnfe  mutuelle , & 
par  conféquentàl’ofFenfede  pcrfonne,  finon 
de  celui  qui  voudroit  attaquer  quelqu’un  des 
Alliés.  Ces  fortes  de  précautions  innocentes 
ont  été  mifes  en  ufage  de  tout  temps , & re- 
gardées comme  des  moyens  propres  pour  la 
confervation  de  la  tranquillité  publique  . . . 
Sa  Majefté  a eu  ces  mêmes  vues  pures  & in- 
nocentes lorfqu’Elle  invita,  il  y a quelque 
temps , Sa  Majefté  Impériale  à accéder  à l’Al- 
liance défenfive  entre  la  Suede  & la  Ruflie , 
laquelle  fuivant  le  fentiment  de  Sa  Majefté  ne 
perd  rien  de  fa  vigueur  par  fon  Acceflîon  à 
celle  d’Hanover,  ces  deux  Alliances  ne  fe 
trouvant  nullement  contraires. 

„ Sa  Majefté,  ajoutait- oh,  affure  de  donner 
à Sa  Majefté  Impériale  en  toute  occafion  des 
preuves  convaincantes  de  la  ferme  réfolution 
ou  elle  eft  de  remplir  exaftemenc  les  engage- 
mens  pris  avec  Sa  Majefté  & l’Impératrice  de 
RuŒe  ...  & Elle  efpere , qu’étant  en  bonne 
intelligence,  comme  elle  eft  aftuellement , a- 
vec  les  Couronnes  de  France  & de  la  Grande- 
Bretagne,  il  fe  préfentera  des  occafions  où 
Elle  pourra,  de  maniéré  ou  d’autre , être  utile 
à Sa  Majefté  Impériale  & à Sa  Majefté  l’Im- 
pératrice de  Ruftîe.  . . 

„ Sa  Majefté  fe  tient  très  obligée  de  l’avis 
que,  par  amour  pour  le  bien  de  la  Suede,  il 
a plu  à Sa  Majefté  Impériale  de  lui  donner 
par  fon  Envoyé  Extraordinaire,  touchant  la 
Navigation  & le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  en  Efpagne  & en  Portugal.  Cepen- 
dant, comme  Sa  Majefté  a toujours  cultivé 
une  bonne  aiaicié  avec  les  Çouronnes  d’Efpa- 
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„ gne  & de  Portugal , & qii’Elle  tâchera  toit- 
„ jours  de  ne  leur  donner  aucune  raifon  de  juf- 
,,  tes  plaintes;  aulli  ne  veut-ellepas  croire  que 
„ lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  pour 
,,  les  Sujets  de  Sa  Majcfté,  fur-tout  ü Elles  veu- 
„ lent  conliciérer  que  les  dommages  & pertes  qui  ' 
„ en  pourroient  réfulter»  feroient  plus  préju- 
„ diciables  à leur  propres  Sujets,  qu’aux Sué- 
» dois. 

Dans  la  réponfe  au  Mémoire  de  l’AmbafTadeur 
de  Ruflie,  Sa  Majefté  Suédoife  prouvoit  que 
l’Acceflîon  delaSuede  au  Traité  d’Hanoveré- 
toît  très  compatible  avec  les  engagcmens  pris 
entrelaSuede&laRulîîe,  &Elle  déclaroîtque 
cette  Acceifion  s’étoit  faite  fous  des  conditions 
qui  laiiroient  les  Traités  précédens  dans  toute 
leur  vigueur.  Enfin  elle  ajoutoit,  qu’on  n’avoit 
pas  oublié  dans  le  cours  de  cette  Négociation 
les  intérêts  du  Duc  de  Holftein  ; qu’on  avoit  tâ- 
ché de  porter  les  Couronnes  de  France  & d’An- 
gleterre à les  prendre  à cœur;  qu’on  Ævoit  pouf- 
fé cette  demande  auflî  loin  qu'il  avoit  été  pofli- 
ble,  & qu’on  efpéroit  avec  raifon  d’en  voir  les 
bons  effets , ayant  gagné  par  ce  renouvellement 
d'amitié  la  confiance  de  ces  deux  Couronnes. 

" La  Lettre  de  Sa  Majcfté  au  Duc  de  Holftein 
contenoit  des  regrets  de  ce  que  dans  la  Négo- 
ciation pour  l’AccefEon  au  Traité  d’Hanover,  il 
n’avoit  pas  étépolîîble  déporter  les  Couronnes 
de  France  & d’Angleterre  a confentir  à un  Ar- 
ticle en  vertu  duquel  lefdites  Couronnes , vu  la 
grande  proximité  du  fahg  entre  Sa  Majefté  Sué- 
yoifeflt  le'  Duc  de  Holftein,  & la  combînalfon 
des  intérêts  de  la  Couronne  deSuedè  & ceux  de 
8bn  AltefTe  Royale,  eiiffent  voulu  donner  des 
aifurances  de  concourir  â tout  ce  qui  peut  pro- 
curer à Son  AltefTe  Royale  une  prompte  fatis- 
faiUon.  ,v  Mais,  difoii  Sa  Majefté  y quoique  les 
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vive5  repréfentacions  fur  ce  fiijet,  qui  ont  fi 
Couvent  été  réitérées , n’ayent  pu  porter  les 
Miniftres  defdites  Couronnes  à accorder, 
pour  cette  fois , (ce  font  leurs  paroles)  ledit 
Article  par  nous  propofé  avec  les  plus  fortes 
inftances , alléguant  entre  autres  raifons , que 
jufqu’à  préfent  il  n’a  pas  plu  à V.  A.  R.  d'en 
requérir  leurs  auguftes  Maîtres , & que  la 
conduite  des  Miniftres  de  V.  À.  R.  a jufqu’à 
préfent  été  telle,  que  malgré  eux  ils  ne  font 
pas  encore  en  état  de  montrer  par  des  effets 
l’égard  particulier  qu’ils  ont  pour  nos  bons 
offices , & les  bonnes  intentions  qu’ils  ont 
pour  la  perfonne  de  V.  A.  R.  & pour  fes  in- 
térêts; cependant  lefdits  Miniftres  ont  donné 
clairement  à entendre , au  nom  de  leurs  Sou- 
verains , que  par  l’Acceffion  de  la  Suede  au 
Traité  de  Hanover,  non  feulement  le  chemin 
pour  contribuer  à la  fatisfaélion  de  V.  A.  R. 
ne  nous  eft  point  fermé;  mais  qu’au  contraire 
par  ce  renouvellement  d’amitié  avec  les  Cou- 
ronnes de  France  & de  la  Grande  Bretagne , 
les  bons  offices  auxquels  nous  nous  fommes 
engagés  pour  les  intérêts  de  V.  A.  R.  feront 
chez  eux  d'autant  plus  valables  , que  notre 
,,  Acceffion  eft  le  feul  moyen  par  lequel  ils 
„ pourroient  être  avancés.  ...  Sa  Majefté  en 
prenoit  occalîon  d’inflnuer  au  Duc , qu’il  étoit 
de  fon  intérêt  de  rechercher  l’amitié  & la  con- 
fiance de  ces  deux  Puiffances;  qu’il  en  réfulte- 
foit  néceffairement  de  bons  effets,  dcquelaref- 
titution  qu’il  demandoit  en  feroit  d’autant, plus 
facilitée.  Sa  Majefté  fîniffoit  fa  Lettre  en  affû- 
tant Son  Alteffc  Royale  de  la  confiante  attenr 
tion  des  Etats  pour,  fes  intérêts,  & de  leurefti- 
me  pour  fa  perfonne , &c. 

* Dès  les  prémieres  fôances  de  l’ÂlTemblée  gé- 
nérale de&  Etats,. le  Commité Xecrqc  ay.oitmis 
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le  Comte  Welling,  Sénateur,  aux  Arrêts  dans 
fa  Maifon,  fous  la  garde  d’un  Capitaine,  d’un 
Lieutenant  & de  24  hommes.  Quelques  mois 
après,  ce  Seigneur,  dont  les  papiers  avoient 
étéfaüls  avant  qu’il  fût  arrêté,  fut  cité  decom- 
paroître  en  perfonne  devant  le  Tribunal  Royal , 
pour  répondre  à cinq  chefij  d’accufatiou  que 
l'on  formoit  contre  lui  : 


I.  D’avoir  infinité , ci-devant,  au  Roi  cer- 
tains moyens  pour  rétablir  en  quelque  forte  la 
Souveraineté;  à quoi  Sa  Majeflé  n’avoit  pas 
voulu  prêter  l’oreille. 

II.  De  s’être  enfuite  adrcifé  à la  Cour  de 
Holftein , & d’avoir  entretenu  correfpondancc 
avecStameké,  pour  tâcher  de  faire  exécuter 
fon  projet 

III.  De  n’avoir  pas  été  exaét  dans  l’adminiG- 
tration  des  deniers , lorfqu’il  étoit  Gouverneur 
Général  des  Evêchés  de  Brême  & de  Verden. 

IV.  D’avoir  été  informé  de  tous  les  deflèins 
pernicieux  du  feu  Baron  de  Goerts. 

V.  D’avoir  contribué  par  fes  confeils , lors 
de  l’Armée  viftorieufe  du  Comte  de  Steenbock 
en  Holflein,  aux  fatalités  connues,  & àlaruit 
ne  totale  qui  s’en  eR  fuivie. 

Ce  Seigneur  fé  défendit  aflez  bien  fur  tous 
'ces  chéfs  d’aceufation  ; mais  comme  on  avoir 
trouvé  dans  fes  papiers  dequoi  le  convaincre 
d’une  intelligence  entière  avec  le  Duc  deHolf- 
tein,  ce  qui  faifoit  fon  principal  crime,  leCom- 
mité  fecret  fut  d’avis , qu’il  méritoit  d’être  pri- 
vé de  fes  honneurs , de  fes  charges , & même 
de  la  vie.  Cependant  le  jour  que  les  Etats  dé- 
voient ftatuer  fur  cette  fentence,  la  ComteiTe 
Banier,  Fille  du  Comte  Welling,  préfentaune 
Requête  à la  Cbaubre  des  Nobles , fuppliant , 

que 
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que  la  vie  & les  biens  fuflent  confervés  à fon  • 
Pere  ; & qu’en  confidération  de  fon  grand  âge , 
il  lui  fût  permis  de  paffer  le  refte  de  fes  jours 
dans  fon  Château  d’Eckenâs.  Elle  obtint  en 
grande  partie  fa  demande  ; il  fut  ordonné  que  Iç 
Comte  feroit  mis  fous  bonne  garde  dans  un 
Château  Royal,  & que  fes  biens  feroient  fé* 
queflrés , jufqu’à  ce  qu’il  eût  rendus  compte  de 
certains  deniers  dont  il  avoit  eu  l’adniiniftra- 
tion.  Le  Clergé  ftatua  fuivant  les  conclufions 
de  la  ComteiTe  Banier;  les  Bourgeois  fe  con- 
îormerentaufentimentdes  Nobles;  les  Païfans 
feuls demandèrent  que  la  fentencedu  Commité 
fecret  fût  exécutée  fans  aucune  modération; 
mais  enfin  la  conclufion  des  Nobles  l’emporta. 
On  laiflà  au  Roi  le  choix  du  Château  Royal  ; & 
Sa  Majefté  nomma  celui  d’Ioenekoping.  Mais 
dans  le  temps  qu’on  y transféroit  le  Comte,  il 
fut  attaqué  d’une  fievre  à la  Poile  de  Meulebu , 
à quelques  lieues  de  Linkoping.  Le  mal  ayant 
augmenté , ce  vieux  Sénateur  mourut  au  bout 
de  trois  jours , & fon  corps  fut  tranfporté  à fa 
Terre  d’Eckenâs , qui  n’en  eft  pas  éloignée. 

Après  la  démarche  que  l’on  venoit  de  faire 
d’accéder  au  Traité  d’Hanover,  on  fe  trouva 
dans  une  incertitude  étonnante.  Les  affaires  é- 
toient  dans  une crife,  qui  faifoft  appréhender  à 
tous  momens  une  rupture  de  quelque  côté.  La 
Ruffie  fur-tout  armoitpuiffamment,  & fes  nou- 
velles Alliances  la  mettoient  en  état  de  tout  en- 
treprendre. Quoique  l’on  ne  fût  pas  pofitive- 
ment  quels  étoient  fes  deffeins,  la  politique  de- 
mandoit  que  l’on  fe  mît  en  pofture , pour  n’être 
pas  furpris.  Ce  fut  à quoi  le  Roi  de  Suede  ne 
manqua  pas.  Sa  Majelté  s’affura  que  la  France 
lui  feroit  remettre  ponélucllement  les  fubfides 
ftipulés  par  le  dernier  Traité.;  elle  augmenta 
CO  ;fidéfablemcnt  fa  Flotte  : elle  fit  faire  de 
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■ M nouvelles  levées;  & elle  arma  non  feulement* 

1718.  pour  fa  propre  fureté,  mais  encore  pour  celle 
de  fes  Alliés. 

Toute  l’année  mille  fèpt  cens’ vingt -hùit  fe 
pafla  à faire  des  préparatifs  de  guerre  ; tandis  que 
par  des  Négociations,  on  travailloit  de  tous  cô- 
tés à aiTufer  la  tranquillité  de  l’Europe.  Le  Con- 
grès de  SoliTons , entre  autres , fit  concevoir  la 
douce  efpérance  d’une  pacification  générale.  On 
s’attendoit  d’y  voir  ajufter  tous  les  différends. 
Mais  comme  les  Plénipotentiaires  s’éloignèrent 
de  la  route  que  l’on  avoit  tracée  par  les  Préli- 
minaires , ils  négocièrent  inutilement , & ne  pu- 
rent rien  ftjatuer , pour  avoir  perdu  de  vue  la 
bafe  fur  laquelle  devoit  être  élevé  tout  l’Edi- 
fice, ^ 

Cependant , on  jouïflbit  toujours  de  la  Paix 
qu’entretenoient  les  Négociations  générales  & • 
particulières:  Sa  Majefté  profitoit  de  ce  temps 
pour  achever  de  retirer  la  Suede  de  lafituatiop  ' 
fàcheufe  où  les  guerres  précédentes  l’avoient 
jettée  ; & les  Peuples  à la  faveur  de  la  pro- 
teélion  du  Prince  & de  la  douceur  du  Gouver- 
nement , fortoient  infenfiblement  de  leur  indi- 
gence par  le  moyen  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation. 

Vers  la  fin  de  cette  année , le  Comte  de  Fr^- 
tag  donna  un  nouveau  déplaifir  à la  Cour.  Ce 
Miniitre  étant  convenu  ou  jour  & de  l’heure  • 
qu’il  prendroit  fon  audience  de  congé , le  Baron 
Funck,  Grand-Maître  des  Cérémonies,  fut  at- 
taqué d’une  violente  colique , qui  ne  lui  permet- 
toit  pas  de  fortir,  & le  Roi  qui  en  fut  averti  donna 
ordre  au  Sr.  Cronftrom,  Sous- Maître  des  Cé- 
rémonies, de  faire  les  fonélionsde  Grand-Maî- 
tre. li-deiTus  le  Comte  de  Freytag  fe  rendit  à 
îa  Cour.  Il  demanda  d’abord  où  étoit  le  Grand- 
Maître  des  Cérémonies.  Sur  ce  qu’on  lui  dit 
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Qu’il  étoit  malade  d’une  violence  colique  ; Ha  ! 
ifl  l bal  reprit  le  Comte , je  fens  aujji  attaqué 

d um  colique  ; & fur  le  champ  il  retourna  chez 
lui  iâns  prendre  d’audieoçe. 

Ce  procédé  choqua  extrêmement  Leurs  Ma- 
jeftés,  qui  attendoient  l’AmbalTadeur.  Le  Roi. 
après  avoir  dépêché  un  Courier  à Vienne  pour 
en  informer  l’Empereur , fit  favoir  à tous  les  Mi- 
niuies  Etrangers  ce  qui  venoit  de  fe  palTer. 
Mais  avant  que  l’on  reçût  reponfe  de  Vienne, 
le  C^mte  de  Freytag  partit  pour  Coppenha- 
guc  fans  prendre  de  congé.  11  ne  lailTa  pas 
neanmoins  de  recevoir  le  préfent  ordinaire  de 
quinze-cens  Risdales.  Leurs  Majellés  retranche- 
^nt  feulement  les  préfens  confidérables , dont 
Elles  s’étoien^ropofé  de  le  régaler,  aulli  bien 
que  la  Comteue  fon  Epoufe. 

Le  Roi  fit  déclarer  a cet  Ambafladeur  avant 
fon  départ,  par  le  Comte  de  Horn,  que  Sa  Ma- 
jeité  n avoit  d’autres  vues  que  laconfervation  de 
la  Paix  dans  le  Nord.  Néanmoins , comme  le 
peu  de  fuccès  des  Conférences  de  SoilTons  fit  que 
le  commencement  de  l’année  mille  fept-cens 
vingt-neuf  trouva  les  Puiflànces  du  Nord,  com- 
me les  autres  Princes  de  l’Europe,  dans  des  cir- 
conftances  très  douteufes  par  rapport  à la  guer- 
re ou  a la  Paix,  ce  furent  les  mêmes  mouve- 
mensron  conftruifit  même  de  nouveaux  VailTeaux 
& on  leva  de  nouveaux  Régimens.  pour  être  en 
état  de  faire  marcher  pour  le  fervice  des  Alliés 
dç  la  Couronne  les  Troupes  que  l’on  s’étoit  en- 
gagé de  leur  fomnir,  fans  trop  affoiblir  celles 
qui  étoient  deftinéespourla  garde  des  Provin- 
ces. 

Sa  Majefté  avoit  aulli  fait  déclarer  au  Comte 
de  Freytag , qu’elle  ne  vouloir  en  aucune  manié- 
ré préjudicier  aux  prérogatives  de  l’Empire  ni 
eu  troubler  je  repos.  Elle  en  donna  une  preuve 
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quelques  mois  après , en  envoyant  au  Comte  de 
KralTau,  fon  Miniftre  à la  Cour  devienne,  des 
ordres  pour  qu’il  levât  l’oppofition  que  la  Cou- 
ronne de  Suede  avoir  toujours  mife  à la  concef- 
fion  de  rinveftiture  des  Duchés  de  Brême  & de 
Verden  en  faveur  de  Sa  Majeilé  Britannique, 
comme  Electeur  de  Hanover.  Ces  ordres  avoient 
été  envoyés  en  conféquence  d’une  réfolution 
prife  dans  le  Sénat , aflemblé  extraordinairement 
le  15  de  Janvier. 

On  craignit  pendant  quelque  temps , oue  les 
infractions  faites  en  Pologne  au  Traité  d’Oliva 
au  préjudice  des  Non  - Conformiltes , & quel- 
ques différends  qui  reftoient  à regler  entre  la 
Suède  & le  Roi  Augufte,  ne  caufaffent  à la  fin  une 
rupture  entre  les  deux  Couronnes.  Sa  Majetté 
Suédoife  fit  même  paifer  des  Troupes  en  Pomé- 
ranie ; ce  qui  fit  appréhender  que  la  guerre  ne 
commençât  de  ce  côté-là.  Mais  ces  craintes  fu- 
rent dilPipées  par  la  publication  de  la  Déclara- 
tion fuivante. 


„ Nous  Fridéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  ^ 
îi  Juin.  „ de  Suede,  &c.  Savoir  faifons  que  l’intention 
. „ fincere  & Chrétienne,  que  nous  avons  eue 

depuis  notre  avenement  à la  Couronne , & que 
„ nous  avons  encore , de  rétablir  & de  confer- 
„ yer  une  paix  fure  & une  bonne  fmitié  avec 
„ foutes  les  PuiiTances,  particulièrement  celles 
„ avec  lefqiielles  Nous  & la  Couronne  de  Suede 
„ avons  été  en  guerre,  ayant  eu  une  heureufe 
„ réuflite,  il  a pluauTout-puifTantdebénirde 
„ telle  maniéré  nos  bonnes  intentions , que  les 
„ différends  & les  troubles  furvenus  il  y a quel- 
„ ques  années , & fur  - tout  au  commencement 
„ de  la  derniere  & fanglante  guerre , entre  la 
„ feu  Roi  Charles  XII,  notre  Beau- frere  deglo- 
„ rieufe  mémoire,  & le  Roi  Augufte  de  Polo- 
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,,  gne,  comme  Eleéleur  de  Saxe,  & qui  par 
„ rapport  aux  hoftilités  avoient  déjà  ceflTé , font 
„ à préfent  entièrement  terminés,  abolis  & cban- 
„ gés  dans  une  parfaite  paix , union , fureté  & 
„ tranquilité.  Ce  que  nous  avons  voulu  rendre 
„ public,  à la  gloire  du  fa  int  nom  du  Seigneur, 
„ & pour  la  fatisfaftion  & joye  de  nos  fideles 
„ Sujets. 

Pour  que  la  parfaite  harmonie  pût  être  dite 
entièrement  rétablie  avec  la  Pologne , il  ne  man- 
quoit  plus  qu’à  faire  avoir  une  fatisfaclion  aux 
Non-Conformifte§  de  ce  Royaume,  pour  les 
torts  qu’on  leur  avoit  faits , & à leur  procurer 
une  aifurance  qu’ils  ne  fcroient  plus  tourmentés 
de  la  même  maniéré  à l’avenir.  C’ert  à quoi 
Sa  Majefté  Suédoife  travailla.  Elle  ne  fe  con- 
tenta pas  d’envoyer  en  Pologne  le  Général  Zel- 
lich,  avec  ordre  de  fe  joindre  aux  autres  Minif- 
tres  Proteflans , pour  demander  à cet  égard  l’exé- 
cution du  Traite  d’Oliva,  & la  réparation  des 
infraaions  qui  y avoient  été  faites;  Elle  publia 
encore  un  Decret  dans  lequel  elle  déclaroit; 
„ Qu’étant  portée,  à l’exemple  de  fes  Prédé- 
„ celTeurs , à donner  aux  Proteflans  des  mar- 
„ ques  éclatantes  de  fa  proteftion  contre  ceux 
„ qui  les  oppriment.  Elle  avoit  fait  faire  en 
„ leur  faveur  les  plus  fortes  inflances  auprès  de 
„ diverfes  Puiflances,  & en  particulier  auprès 
„ de  l’Empereur , comme  un  des  Princes  Ga- 
„ rans  du  Traité  d’Oiiva  conclu  en  1666 , enfa- 
„ veur  des  Proteflans  de  Pologne  & de  PrufTe;  & 
„ qu’elle  avoit  réfolu  de  maintenir  les  Droits  & 
„ les  Libertés^  des  Proteflans  par  des  Négocia- 
„ tions , & même  par  les  armes  en  cas  de  befoin. 

Quelques  années  auparavant,  ce  Prince  avoit 
déjà  fait  connoître  fes  difpofitions  par  rapport 
au  maintien  des  privilèges  des  N on-Conforraifles 
de  Pologne.  „ Nous  avons  appris  avec  une  ex- 
L 3 11  trè- 
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„ trême  furprife,dj/o»f-»7  dans  une  Déclaration  qjiil 
„ donna  à ce  fuiet,  que  quelques  Mal-intention- 
„ nés  ont  tâcne  de  donner  de  raauvaifes  impref» 
„ fions  de  la  Couronne  de  Siiede,  comme  u elle 
„ neprenoim>as  à cœur  la  Caufe  & les  Intérêts 
des  Proteftans  ou  Non-Conformiftes  en  Po- 
„ logne.  Cependant  SaMajeftéSuédoife  a fait 
„ faire  les  plus  fortes  repréfentations  à pluficurs 
„ Puifiances,  tant  par  fes  Lettres  que  par  fei 
„ Miniflres  qui  réfident  à leurs  Cours  , fur  la 
„ néceflîté  prefiante  de  concourir  vigoureufe- 
„ ment  & fans  délai  au  fecours  des  Proteftans 
„ de  Pologne , en  prenant  leur  défenfe , & au 
„ maintien  de  leurs  Droits  & Privilèges,  avant 
„ qu’ils  foient  entierèment  foulés  & détruits , 
„ comme  on  a déjà  commencé  de  le  faire  à 
„ Thorn  d’une  maniéré  ’fi  publique. 

„ Sa  Majefté  Suédoife  a écrit  en  particulier  à 
„ l’Empereur  des  Romains , en  date  du  26  Jan- 
„ vier  dernier  [^726]  pour  le  faire  refibuvé- 
„ nir,  que  l’Empereur  ^opold  de*  gloricùfe 
,,  mémoire,  fQjj:''pcre,* a été  compris  dans  le 
J,  Traité  d’OJiya:  & c’feft  par  cette  râifon  que  ' 
„"Sa  Majefté  Suédoife  réclamé  le  concours  de 
„ Sa  Majefté  Impériale , pour  annuller  là  cruel  > 
„ le  fentence  prononcée  & enfuite  exécutée  à 
J,.  Thorn , comme  étant  non-feUIement  contrai- 
j^'re  au  (^t  Traité,  mais  tendante  â l’entiere 
„ deftrurtîon  des  Proteftans  en  Pologne.  Sa 
„ Majefté  Suédoife  requiert  en  même  temps 
„ l’Empereur , que  toute  l’affaire  fût  revue  & 

„ fcxaminée  par  des  Juges  impartiaux,  afin  que 
„ 4’honneur  du  Nom  Chrétien , la  tranquillité 
„ publique  & la  juftice  puffent  êtreconfervés  & 
,,  maintenus , l’effufion  du  fang  innocent  ven- 
„ gée , & les  Proteftans  rétablis  dans  leurs  li- 
j,  bertés  fpirituelles  & temporelles , félon  qu’il 
a été  ftipulé  par  ledit  Traité. 
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„ Sa  Majefté  Suédoife  a aulïï  écrit  une  Lettre  ' 
„ de  même  date  au  Roi  de  France,  pour  lui 
„ demander  en  termes  pathétiques  & exprcfllfs 
„ l’exécution  de  la  garantie  du  Traité  d’Oliva, 
„ à laqudle  la  Couronne  de  France  eil  engagée 
„ confbrtaément  au  dernier  Article , dont  voici 
„ la  teneur. 

,,  Le  Roi  Très  Chrétien  s'engage  pour  Im  £? 

, , pour fis  Succe^eurs  les  Rois  de  Fratwe,  ^ cela  par 
y,  Is^r.  Antoine  de  Lomlres , fon-AmbajJadeur  y 
„ ayaniUous  les  ordres  néceïïairos  poür  cette  garan- 
tie, qu'il  fera  exéaàef^  ohferver  ces  Articles 
par  tqus  les  meilleurs  moyens' qu'il  pourra, 
mime  par  les  armes,  fi  /qj  moyens  à l’amiable 
„ nefirjvent  (k  rien;  ^ que  fi  quelqu’un  de  ceux 
' cori^rîs  dan»cette  garantie  les  violpit , dl 

— » ' tfjôifidrohfts armesf^esforces àla  Partie ujfen- 
" fée,  à la  tçqU\fition  qu’elie  lui  en  ferait: 

^ „ Ea  cQjiféquencc  de.cet  Article , Sa  MajeC- 

• . , , téSuédoife  à requis  le  Roi  de  France  ; de  con- 
„ ccrtérlés  mcj^resies-plus  propfés  & les  plus' 
..  convenables,-pour  rétabliri&reaifier  çeqüe 
; ..  „ les  cabales  Jéruitiques  ont  commis  de  etmtrai- 
re  audit Trait^cnvêfs  les  ïlâbüans  deThorn; 

„ afin  que  par  ces  moyens ori^  pùt  mettre  fin  aux 
Tirannies  ultérieurcrriént  : exercées  fur  les 
V.  „•  eonfciences , prévenir  les  vL^enges  dont  lef- 
dr^sHabitans  a leurs  freres^^^e  la^mêaieRe 
iîont  menacés  , quf  dé  te*ndeot  qu'd 
" „ fa  dertryélioa  dq  leurs  tJroît&  & Libertés.- 
„ Toutes- ces  Lettres  ont  été  communiquées^ 
„ au  Roi  delà  Grande  Brétagne,  pour  deman- 
J,  der  le  concours,  dt-les  bpns  avisdqSa  Majef- 
*„  té"  Britannique,  dans,  cette  grande  affaire,  en 
„ raffurant  que  Sa  Majefté  Suédoife , à Texêth- 
pie  des  Rpis  fes  Prédécelfeurs , ^ui  ont  tou- 
,,  joBK  défeivdu  avec  tant  de  vigueur  Tes  Droits 
-,  & Privilèges  des  Proteftans  en  Pologne,  & 
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- „ obtenu  qu’ils  fuflent  conferv^s  par  le  Traité 
„ d’Oliva , n’étoit  pas  moins  difpofée  qu’eux 
„ à concourir  à leur  maintien  & proteétion> 

„ non  feulement  par  paroles , mais  aulîi  par 
„ effets , pourvu  qu’il  plût  à Sa  Majeilé  Bri- 
„ tannique  de  communiquer  au  Roi  de  Suede 
„ tels  avis  qu’il  jugeioit  propres  à arrêter  à 
„ temps  le  mal  qui  vient  d’arriver. 

„ Ces  démarches  de  la  Couronne  de  Suede, 

„ outre  plufieurs  autres  qui  ont  été  faites  en 
„ diverfes  Coufs  de  l’Europe,  font  plus  que 
„ fuffifantes  pour  convaincre  tout  le  monde  des 
„ bonnes  difpofitions  de  cette  Couronne,  & de 
„ l’intention  fince/e  qu’elle  a d’avancer  & de  • 
„ protéger  la  caufe&  les  intérêts  des  Proteflans  ! 
„ en  Pologne  & ailleurs.  î» 

C’cflainfique la  Couronne  deSucde,  depuis  ^ 
lè  rctabliffement’de fes  forces,  s’intéreffoit aux-  ' 
affaires  de  Religion  dans  les  Etats  voifins.  Eile 
ne  prenoit  pas  moins  de  part  aux  affaires  gêné-  ' 
raies  de  l'Europe  ; & depuis  que  Sa  Majeflé  eut 
hérité  du  Landgraviat  de  Helfe,  on  jugea  q^up 
la  Cour  de  Suçde  auroit  déformais  la^mêmer  ir;?  , 
fluence  fur  les  affoires  de  l’Empire, qu’elle  y avoîf . , 
eu  lôrfque  ces  Rois  étoient  maîtres  de  toute  la/ 
Poméranie  citéricure , du  Duché  de  Deux  Pou/* 
de«ceux  de  Brême  & de  Verden. 

Le  Roi  entraen  poffeffion  du -Landgraviat  dé 
Heffe,  à la  mort  du  Landgrave  Charles  fon  pu- 
re. Sa  Majefté  régla  la  Régence  de  cet  Etat  de 
façon,  que  le  Prince  Guillaume  fon  frere  puîné 
enferoit  le  Chef,  & auroit  deux  voix  dans  les 
Confeils  r Elle  fe  refcrva  la  Collation  des  Em 
plois  ; & Elle  établit  près  d’Elle  en  Suede  un 
Confeil  de  Chancellerie , compofé  de  quelques 
Miniftres  qu’Elle  fit  venir  de  Caffel. 

■ Le  dernier  événement  remarquable  de  cette 
année  fut  la  convocation  des  Etats  du  Royau-^ 
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me,  pour  le  mois  de  Janvier  de  l’année  fuivan-  _ 
te.  Les  Lettres  qui  furent  expédiées  à ce  fujet, 
nous  apprennent  les  avantages  que  l’on  devoit  fe 
promettre  de  la  tenue  de  cette  Affemblée.  V^oi- 
ci  la  teneur  de  ces  Lettres  ; 

j,  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
„ de  Suede , &c.  A nos  fideles  fujets  les  Etats 
„ du  Royaume , Salut.  Comme  nous  avons 
„ toujours  eu  une  attention  particulière  pour 
„ tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien , à l’ag^an- 
„ durement  & au  bonheur  de  ce  Royaume;  Et 
„ d’autant  que  diverfes  affaires , qui  tendoient  à 
„ une  fin  fi  falutaire , n’ont  pu  être  entièrement 
„ terminées  dans  notre derniere  Affemblée,  & 

„ que  depuis  la  paix  que  Dieu  nous  a accordée , 

„ la  fituation  préfente  des  affaires , & les  ciç- 
,,  confiances  des  temps  , demandent  néceffaire- 
„ ment  vos  bons  confeils  & vos  réfolutions , 

,,  tant  par  rapport  à la  confervation  du  repos 
„ établiau  dehors , 'que  pour  l’entier  redreffc- 
,.  ment &afFermiffement  des  affaires  du  dedans;  » 
„ Nous  rappelions  avec  une  extrême  fatisfac- 
„ tion , le  fouvenir  du  zèle  que’  vous  avez  fait 
„ paroître  pour  nous  par  votre  derniere  Conclù- 
„ fion.  Dans  la  forme  du  Gouvernement  que 
„ vous  avez  établi,  vous  avez  témoigné  être 
„ difpofés  à vous  affembler  tous  les  trois  ans  au 
„ mois  de  Janvier,  en  conféquence  de  notre 
„ gracieufe  convocation,. afin  dé  délibérer  fut. 

„ les  afiFaires  qui  intéreffent  le  Roys^e:Et  com- 
„ me  il  y a maintenant  telles  cohjoîi^res,  qui 

intéreffent  le  bien , la  profpérité  fureté  de 
„ la  Patrie,  fur  lesquelles  nous  jugeons  qu’il  eft 
„ abfolument  néceflaire  d’avoir  vos  fideles  con- 
„ feils  & vos  mûres  délibérations , nous  foirimes 
„ obligés,  tant  pour  cette  raifpn  que  pour  fatis- 
„ faire  à votre  deür,  de  vous  convoquer,  vous, 

L s » nos 


1730. 


/ 


Digitized  by  Google 


Ourerture 
delà  Dicte 


Pièce  eoii' 
cernant  la 
Succeflion 


850  HISTOIRE 

„ nos  fidèles  Sujets  les  Etats  du  Royaume , pool: 
f,  une  Aflemblée  générale , que  nous  avons  fixée 
„ au  i6  Janvier  de  l’année  prochaine,  vieujtftî- 

„ le.  A C £ s C A U s E s , &C. 

L’ouverture  de  la  Diete  fefitle  2 de  Février 
'1731.  On  avoit  choifi  pour  Maréchal  leCom- 
, te  de  Hom , Sénateur.  Les  Députés  y examîne- 
^ rent  les  comptes  des  Mines  & des  Domaines 
qu’ils  trouvèrent  en  bon  état.  Le  Roi  leur  re- 
mitun  projet  pour  rétablir  les  forces  du  Royau- 
me fur  le  même  pied  qu’elles  étoient  fous  Char- 
les Xn.  II  ne  fut  fait  nulle  mention  dans  l’Af- 
femblée  générale  de  prendre  aucune  mefure 
pour  la  fucceflîon , mais  on  trouva  fur  la  table 
des  Etats  un  Ecrit  anonyme,  qui contenolt di- 
verfes  rcfléxions  fur  cette  importante  affaire. 
On  ne  put  découvrir  qui  en  étoit  l’Auteur, ni  d’où 
il  venoit.  Cette  Pièce  mérite  d’être  raportée , 
4ur-tout  dans  les  circonfiances  où  fe  trouve  au-  , 
jourdhui  la  Suede.  Voici  ce  qu’elle  portoit. 

. Perfonne  n’ignore  combien  le  repos  intérieur, 
la  profpérité  & la  fureté  du  Royaume  de  Suede 
• font  étroitement  unis  avec  les  intérêts  de  S.  M. 
régnante , & combien  il  eft  néceffaire  de  les  at- 
tacher encore  de  plus  en  plus  les  uns  aux  au- 
tres; c’eft  ce  que  plufieurs  perfonnes  fages  du 
préfent  Comiqité  fecret  envifageront  fans  doute 
d’un  œil  équitable;  mais  le  plus  grand  nombre , 
foit  incapacité , occafionnée  par  un  efprit  em- 
brouillé , foit  prévenus  par  des  fentimens  ou- 
trés pour  leur  Patrie , aimera  mieux  abandon- 
ner le  falut  du  Royaume  à un  aveugle  Deftin , 

& à des  evenemens  incertains , que  de  fonger 
tout  de  bon  à l’établir  fur  un  fondement  folide. 
>Dans  la  lîtuation  où  fe  trouvent  préfentement 
les  Voifinsde  la  Suede,  l’on  n’en  a plus  rien  à 
i - . craip- 
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craindre;  d’un  côté,  parce  que  les  Mofcovites,  ' 
ne  tenteront  jamais  aucune  nouvelle  entreprife 
^ contre  cette  Couronne , & qu’ils  mettront  tou- 
te leur  attention  à conferver  fofgneufement  les 
Provinces  qu’ils  pofledent,  de  forte  que  l’on 
compter  fur  leur, amitié  que  de  s’en 
défier;  & de  l’autre,  l’on  a encore  moins  à ap- 
préhender de  la  part  des  Danois;  outre  que  les 
diverfes  Alliances  garantilTent  à la  Suède  toutes 
fes  poflellîons. 

Quant  àla^oméranie,  elleparoît,  àcertains 
égards,  avoir  un  dangereux  Voiûn,  contre  le- 
quel on  doit  être  fur  fes  gardes , plutôt  que  de 
fe  fier  en  lui.'  On  peut  néanmoins  avoir  tou- 
jours rœii 'fur  les  démarches;  mais  fans  balan- 
cer on  doit  prémicrement  & avant  toutes 
chofes , pourvoir  à la  fu/été  intérieure  du  Ro- 
yaume , qui  dépend  uniquement  du  Reglement 
Sucçeffion  à ia  Couronne.  Mais  où 
eil  1 homme  qui  connoilTe  alTez  peu  ce  Païs , 
pour  ignorer  les  difFérens  fentimeus  où  fe  trou- 
vent les  E/prits  à cet  égard  ? II  ÿ en  a qui  fe 
perfuadeht,  que  par  la  fuite  du  temps  le  Royau- 
me de  Suede  pourra  fe  former  eu  République  ; 
d’autrescroyent  mieux  trouver  leur  compte,  en 
^pdlant  au  Trône  la  Séréniflime  Maifon  de 
Holiteini  & d’autres  enfin  fe  promettent  de  plus 
grands  avantages,  en  confervant  la  Couronne 
dans  la  SérénilOme  Maifoq  de  Hefle-CaOel. 

Ces  divers  fentimens,  ne  font  que  trop  apper- 
cevoir  les  dangers  éminens,  qui  menacent  le 
Royaume  de  Suede,  fi  l’pn  néglige  une  affaire 
aulfi  importante,  & qui  efi  delademiere  cou- 
féquence,  fans  fe  déterminer  là-deffus  dans  la 
préfente  Diete  Générale,  & prévenir  par  ce 
moyen  les  malheurs , qui  en  réfulteroient  infail- 
liblementi  Ceux  qui  fe  flattent  de  l’efpérance , 
qu  une  Conilicutiou  libre,  & un  Gouvernement 
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RéoubUcain,  conviendront  un  jour  mieux  a leurs 

pSr  & qui  par-là  eroyent  nourrir  dans  le 

cïu  des  Compatriotes . les  fentimens  d’un  vé-  , 

rîable  Amour  pour  la  Patrie,  pourroient  peut- 

être  ne  fe  pas  tromper,  s’ils 

en  même  temps  les  moyens  de  g^^^^ir,  avant 

tOuteschofes,"les  infirmités 

N^ume.  j’entens  par  ces  1 intérêt  par 

tieuHer  l’envie,  la  jaloufie,  & l’orgueil.  Ces 

'paflions',  qui,  à proprement  parler,  font  tou- 
tes héréditaires  à la  Nation  , ne  guere 

rfropres  à établir  un  Gouvernement  Ariaocrati- 
que^,  & moins  encore  à le  maintenir  long- 

^‘'L^'Nation,  au  contraire,  a de  tout  temps 
domé  des  preuves  évidentes  qu’elle  ne  veut 
être  gouvernée  que  par  des  Rois  , ainfi  qu  d a 
paru!  non  feulement  du  temps  des  Rois  Da- 
nois  mais  encore  depuis , fous  les  Régnés  d E 
Tic  XIV,  & de  Sigifmond;  car  alors  ell^e  eut 
fouvent  les  occafions  les  plus  favorables  de  s é- 
liecr  en  République,  fans  quelle  y ait,  pour 
ainfi  dire , jamais  témoigné  aucun  penchant , ou 
du  moins  fans  qu’elle  y ait  voulu  travailler 
tout  de  bon.  Deforte  qu’il  faut  que  la  chofe 
lui  ait  paru  impraticable,  ou  bien  quelle  fc  fo  t 

Imaginée  de  déroger  aux  Prérogatives  & a la 
glohed’un  Peuple  qui  fe 
verné  invariablement  par  des  Rols , depuis  le 
Déluge  jufqu’à  préfent.  C’ed:  ce  t|ui  lui  feroit 

trouver  fo?t  rude,  & peut-être  meme  infupor- 

table,  de  fe  foumettre  à fes  Compatriotes,  ou 
d’accorder  de  fi  grandes  Prérogatives  à un  cer- 
tain nombre  de  Familles.  ...  ..  i 

' il  faut  confidérer  encore  particulièrement  la 
NoblefieduPaîs,  par  rapport  à If  gj^nde  quan- 
tité qu’il  y en  a,  & à fa  pauvreté:  Qualités  qui 
‘ ne  conviennent  guère,  ou  point  du  tout,  a^mi 
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Etat  ^ib^e , & qui  même  lui  feroient  très  dan-  ~ 
gereufes,  vu  que  des  Républicains  ne  fauroient 
fefoutenir,  qu’autant  qu’ils  peuvent  réparer  les 
InjufticeS  de  la  fortune , foiten  faifant  fleurir  le 
Commerce , foit  en  fe  confervant  par  fes  pro- 
pres richefles } & l’un  ou^utre  de  ces  moyens 
venant  à manquer  il  n’en  peut  réfulter  que  des 
Faétions  & même  la  ruine  entière  de'  l’Etat.  11 
y a longtemps  que  Venife  auroit  éprouvé  cet- 
te cataftrophe,  lorsque  les  l’eurent  mis  à 
deux  doigts  de  fa  perte , fi  la  Noblefie  par  fes 
richefies , ^ar  fon  Autorité.,  ne  l’eût  préve- 
nu, & préfervé  par-là  la  République  de  fa  rui- 
ne totale.  De  cette  maniéré  il  faudroît  donc  re-  , 
trancher  une  grande  partie  de  la  NoblefTe  qui 
fe  trouveroit  hors  d’àat  de  fervir  utilement  fa 
Patrie  ; ce  qui  ne  peut  être  exécuté , fans  faire 
naître  de  grandes  contellations , & répandre  le 
trouble  & la  confiifion  par  tout  le  Royaume. 

Il  paroit  évidemment  que  par  rapport  feule- 
ment à la  NoblefTe , on  ne  fauroit  fe  pafTer  de 
la  Cour,  où  l’on  trouve  tous  les  jours  occafion 
de  donner  de  l’Emploi  aux  Gentilshommes, 

. mais  le  temps  & la  conjonélure  ne  permettent 
pas  d’alléguer  ici  tous  les  principaux  motifs  qui 
méritent  refléxion:  outre  qu’on  pourroit  trou- 
. ver  un  tel  defTein  trop  hardi.  Je  remets  donc 
à la  décifion  des  efprits  plus  élevés  & plus  é- 
clairés  fi  les  fentimens  de  ces  bons  Patriotes 
pourront  jamais  fortir  leur  effet  en  Suede,  fans 
bouleverfbr auparavant  tout  le  Royaume;  dea- 
lers on  feroit  contraint  par  une  néceflîté  indif- 
penfable  de  prendre  de  pareilles  mefures.  Les 
plus  fages  & les  plus  éclairés  Politiques  pré- 
voient bien  auflï,  que  les  véritables  intérêts  de 
la  Suede  font  incompatibles , & ne  fauroient  ja- 
mais être  combinés , avec  ceux  de  la  Maifon  de 
Holfleifl;  & fur-tout  fi  Ton  fe  donne  la  peine 
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de  faire  attention  au  temps  pafië  ; & de  le  <ora- 
"*  parer  aveclepréfent  & l’avenir,  en  y ajoutant 
les  fuites  à craindre  de  la  part  du  Dnnemarc. 
Enforte  que  la  Suède  n’aura  jamais  rien  de  bon 
à attendre  de  ce  côté-là.  Mais , c’eft  un  pro? 
blême  qui  paroît  fort  éPbfcur  à bien  des  gens , & 
même  a la  plus  grande  partie , à caufe  que  là  ■ 
plupart  d’entr’eux  n’y  perdront  pas  beaucoup. 

Et  la  prévention  de  ce  parti  eft  grande  en  fa- 
veur de  cette  Maifon,  que  fi  l’on  fe  trouvoit 
dans  une  malheureufe  extrémité , le  Peuple  fe 
laifTcroit  plus  facilement  aller  de  oipôté-ci , que 
de  pancher  pour  un  autre;  & il  neTautpas  dou- 
ter qu’il  n’y  ait  même  quelques  Grands  qui  qe 
tâchalTent  de  mettre  l’affaire  en  train , & nele- 
■Vaffent  alors  le  mafque , dont  ils  fe  font  cou- 
verts depuis  quelque  temps. 

; 11  y a enfin  un  grand  nombre  de  perfonnes 
fages  & prudentes , même  parmi  les  membres 
de  la  préfente  Djète , qui  fe  promettent  de  plus 
grands  avantages  en  confervant  la  Succeflioii 
dans  la  Séréniffime  Maifon  de  Heffe-Caffel , & 
à mon  avis  ils  n’ont  pas  tort:  non  feulement 
parce  que  cette  Sérénifüme  Maifon , de  l’aveu 
de  tout  le  monde,  a prefque  de  tout  temps  été 
jen  poffeflîon , par  deffus  beaucoup  d’autres  de 
l’Empire,  de  l’avantage  de  n’avoir  donné  que  , 
<ies  Princes  qui  fe  fpnt  tous  diflingués  par  une 
grande  piété  & une  rare  valeur,  mais  auffi  par- 
ce que  depuis  longtemps , & particulièrement 
dans  la  grande  Guerre  d’Allemagne,  elle  s’eft 
obligée  la  Suede , non  feulement  en  vivant  a- 
vec  cette  Couronne  dans  une  Amitié  & Union 
parfaite , mais  en  ne  balançant  pas  même  lorf- 
que  la  Suede  s’eft  vue  abandonnée  de  prefque 
tous  les  Princes  de  l’Empire,  d’expofer fes E- 
tats  &fes  Sujets  pour  fon  fervice,  & de  la  fé- 
conder fidèlement  jufqu’à  la  derniere  goûte  de 
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Ton  fang,  malgré  tous  les  revers  de  la  Fortune, 
■pendant  que  les  autres  Alliés  empéchoient  plus 
tju’ils  ne  favorifoient  les  progrès  des  Armes  de 
laSuede;  deforte  que  ce  Royaume  devoir  déjà 
alors  prefque  la  plus  grande  partie  de  fes  avan- 
tages à cette  Séréniflîme  Maifon.  C’eft  donc 

• depuis  longtemps  qu’on  a toujours  pu  fe  prO- 

• mettre  beaucoup  de  la  part  de  cette  Maifon  II- 
•iuftre,  & que  déformais  l’on  en  doit  encore  at- 

• tendre  infailliblement  toutes  fortes  d’avantages , 
fi  le  Royaume  de  Suede  vouloir  unir  à jamais 
fes  intérêts  avec  ceux  de  Hefle-CaCfel. 

- On  ne  fauroit  trouver  une  occafion  plus  fa- 
vorable pour  exécuter  heureufement  ce  Projet , 
que  celle  que  la  Diète  générale  du  Royaume  & 
les  conjonftures  préfentes  viennent  vous  offrir  ; 
tandis  que,  grâces  au  Ciel,  on  jouit  encore  de 
tous  côtés  d’une  parfaite  tranquillité , & avant 
que  le  feu  caché  fous  la  cendre  enpiufieurs  en- 
droits ne  s’allume  : car  s’il  furvenoit  une  Guw- 
tt  en  Europe,  & qu’il  arrivât  à S.  M.  (ce  dont 
le  Ciel , par  fa  bonté , veuille  la  préferver  long- 
temps), quelque  accident  funefte,  fans  que 
•l’on  eût  pourvu  à temps  & d’une  maniéré  falu- 
taire  à une  affaire  àufli  importante  & d’une  fi 
grande  conféquence;  il  eft  aifé  de  comprendre 
« même  palpable , que  dans  de  pareilles  cir- 
conftances  le  Royaume  courroit  grand  rlfque, 
& fe  trouveroit  divifé  par  un  nombre  de  fac- 
tions différentes,  qui  ne pourroient caufcr que 
de  grands  troubles.  Pour  prévenir  tous  ces 
malheurs , il  faut  efpérer  que  les  très  louables 
Etats  affemblés  feront  tous  leurs  efforts  & 
pourvoyeront  avec  zèle  au  falut  de  leur  Patrie  ; 
ce  qu’ils  pourront  faire  aifément  & fans  peine, 
en  déférant  à la  Séréniflîme  Maifon  de  Heffe- 
Caflel  le  Droit  Héréditaire  à la  Couronne  de 
Suede,  & en  réuniiTant  & incorporant,  en  é- 

cbam 


256  HISTOIRE 

change,  les  Provinces  & Etats  Héréditaires  de 
cette  Séréniflîine  Maifon  à la  Couronne.  Le 
Royaume  y trouveroit  certainement  des  avan- 
tages très  confiderables. 

Prémierement , on  afFermiroit  le  repos  & la 
tranquilité  de  notre  chere  Patrie,  en  ôtant  du 
chemin  cette  pierre  d’achopement,  qui  fait  ap- 

f)réhender  avec  raifon  tant  de  maux.  En  fécond 
ieu  le  Royaume  fe  trouveroit  aggrandi  par  l’in- 
corporation des  fufdits  Etats  & Provinces  de  la 
Maifon  de  HelTe  - CalTel , & acquerreroit  le 
moyen , non  feulement  de  veiller  toujours  fur 
les  démarches  de  fes  Ennemis,  mais  auffi  de 
faire,  en  cas  de  befoin,  des  diverfionsconfidé- 
a-ables,  & peut-être  même  de  recouvrer  un  jour 
par-là  les  Provinces  qu’il  a perdues  en  Allema- 
gne. Cette  réunion  pareillement  ne  pourra  être 
qu’infîniment  avantageufe  à la  Séréniflîme  Mai- 
Ion  de  HelTe , tant  parce  qu’elle  fe  verroit  re- 
compenfée  d’une  Couronne  dont  elle-s’eft  déjà 
fouvent  rendue  digne  depuis  trè?  longtemps , 
que  parce  qu’étant  déjà , fans  cela,  un  confidé- 
rable  &'  puilTant  Membre  de  l’Empire,  elle  fe 
trouveroit  par-là  de  plus  en  plus  en  état  de  fai- 
re pancher  la  Balance  en  Allemagne,  & de  con- 
fcrveravec  plus.de  force  l’équilibre  dans  TEm- 
pire;  fans  parler  de  tant  d’autres  avantages 
qu’on  en retireroit  départ  & d’autre,  & qui  par 
ce  moyen  deviendroient  communs  & récipro- 
ques. La  nature  des  circonftances , & les  bor- 
nes étroites  où  l’on  s’eft  renfermé  font  caufes 
qu’on  a été  obligé  de  s’expliquer  un  peu  intel- 
ligiblement & à cœur  ouvert  ; Ce  qui  fait  le 
caraftère  d’un  Efprit  réellement  convaincu , & 
d’une  Ame  lîncere , qui  agit  fans  flatterie  & a- 
vec  un  parfait  défintérelTement. 

Comme  quelques  Gentilshommes  difputoient 
aux  Bourgeois , & aux  Faïfans  le  droit  de  Chaf< 
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fe  dont  ils  jouiflbient  depuis  un  temps  immé-  . - . 
morial , conformément  aux  anciens  Statuts  du  \ji\. 
Royaume,  il  fut  réfolu  par  l’AfTembléc  des 
Etats  que  les  Bourgeois  & les  Païfans  feroient 

• maintenus  dans  leurs  droits , & jouiroient  de  la 
liberté  de  chaflcr,  chacun  dans  leur  Diftriél , ex- 
cepté dans  les  endroits  où  il  y a des  Chafles 

- Royales. 

Pour  faire  fleurir  le  Commerce  du  Royaume , Ereftion 
le  Roi  accorda  cette  année  on  Oftroi  pour  l’é-  d’une 
reélion  d’une  Compagnie  des  Indes,  fur  le  Plan  Comna- 
qui.*avoit  déjà  été  préfenté  depuis  quelque 
temps  par  le  fameux  Van  Afperen.  Cet  Oftroi 
eft  daté  du  14  de  Juin,  Nous  le  joindrons  ici 
pour  rinftruélion  de  ceux  qui  prennent  quelque 
intérêt  au  Commerce  de  cette  Compagnie. 

„ Fred ER I c,  par  la  grâce  dé  Dieu,  Roi 
' „ de  Supde,  &c.  &c.  Savoir  faifons  que  notre 

«.Allié  & fidele  fujetleCommiflaireHénriKô- 
,,  nig,  nous  a repréfenté  très  humblement 
, risque  lui  Tes" intéreiTés  avoient  pris  le  def- 

écregler  uneN^vigation^* 

$rce  pour  certains  JLieux  & Places . 

' hides  Orientales , ou  aucune  des  au- 

^.iw.'tres  Puiflances  de  l’Europe  ne.  s’étoit  acquis 
quelque  Jurifdiélion  ou  droit  particulier  de 
' « Commerce;  Suppliant  pour  cette  fin  très 
„ humblement  que  nous  voulions  bien  aflurer 
,,  & confirmer  ce  Projet  par  notre  Permiflîon 

• ,,  & Privilège.  Et  comme  nous  avons  non  feu- 
,,  lement  trouvé  le  fufdit  defTein  fort  loua- 
,,  ble,  mais  auffi  fort  équitable,  & ordonné 
,,  d’une  telle  maniéré,  qu’aucune  Nationn’efl: 

,,  altérée  par-là  dans  leurs  Droits  particuliers, 

,,  & que  nos  foins  ont  été  & feront  toujours 
,,  difpofés  pour  contribuer  au  bien  de  notre 
,,  Royaume,  & de  nos  fideles  Sujets,  dont  nous 

,,  foni' 
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„ fomnies  en  droit,  autant  par  noue*  pouvoir 
„ Ro)^l  que  par  notre  bonne  Volonté,  dedon- 
„ ner  aulïî  dans  cette  ocCafion  des  marques. 

„ Ainfi , en  confidération  de  tout  ceci , nous 
„ n’avons  pas  feulement  voulu  confcntir  par 
„ ces  préfentes,  comme  de  nous  mêmes  don- 
„ nons  notre  confentement  aux  fufdites  Répre- 
„ fentations  duCommiflaireKônig,  mais  nous 
„ lui  accordons  auiîî  pour,  cette  fin  par  ce  Pri- 
„ vilege  ouvert  les  Prérogatives  fuivantes. 

„ I.  En  vertu  des  préfentes  Lettres  patentes 
„ & de  notre  Privilège  irrévocable  pendant  1e 
„ terme  nommé  cl-defibus,  nous  accordÔns, 

„ permettons  & concédons  gracieufement  au 
„ Commiflaire  Henri  Kônig  & Compagnie,  la 
„ faculté,  & liberté  de naviger,  Snégo^raux 
„ Indes  - Orientales , c’eft-à-dire  dans  tmis  le» 

„ Ports , Havres , Lieux , & Rivières  au  de  là  % 
„ du  Cap  de  Bbnne  Efpérance,  pu  les  aqtres  ^ 
„ Nations  tra^quent  libreqient  pour  le, terme 
„ de  quinze  années  confécutives , à compter  de  % 
„ la  Date  de  l’Expédition  de  ce  PftV’ilege,  mais 
„ irne  lui  fera  point  permis  d’étendre  ce  Com-  ^ 
„ merce  àauçunPort,  Lieu,  Riviere,  &c.  ap-_ 

„ partenant  aux  autres  Princes  & Etats  Euro- 
„ péens,  fans  leur  confentement  ou  perpiif» 

„ fion.  ^ r 

„ II.  Les  Vaifïeaux  employés  dans  î«tJit  CoiTj- 
„ merce  prendront  toujours  'leur'' départ  du 
„ Port  de  Gothenbourg  & y reviendront,  aum 
„ pour  y décharger,  & y faire  la  yentépubli- 
„ que  de  leur  Cargaifon.  Laquelle  dite  Vente 
„ ou  Auction  fe  fera  aullitôt  quoMrelafepoiura 
„ co'mmodément. 

„ III.  Henri  Kônig , & Compagnie  payeron't 
„ au  Roi  & i la  Couronne  pendant  ledit  terme 
„ de  quinze  ans  Cent  Daler  Silbermünt  par  lajl 
„ pour  chaque  Vaifleau , qu’ils  einploycront , 

1,  ô» 
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„ & chargeront  de  Marchandifes  pour  ledit 
Traficc’efl-à-dire  fuiyant  la  grandeur  ou  la  ca- 
„ pacite  defdits  Vaifleaux,  gui  pour  cette  fin  fe- 
„ ront  mefurés  avant  que  de  partir  de  Gotben- 
„ bourg,  & cet  impôt  doit  être  payé  en  Caroüns 
„ en  efpeces.fix  mofs  après  le  retour  defditsVaif- 
„ féaux, de  même  ils  payeront  pour  les  Marchan- 
„ difes  qui  viendront  des  Indes-Oriehtales  au- 
„ lieu  des  Droits  de  Villes  en  tout,  àcm.Dakr 
„ Silbermünt  par  laft.  Mais  au  reftè , Henri  Kônig 
„ & Compa^ie  ne  feront  pas  obligés  de  payer 
„ aucun  autre  droit,  ni  d’entrée  ni  defortie,  ou 
„ de  quelque  autre  nom  & nature  que  ce  foit  fur 
„ lefdits  Vaifleaux,  ou  fur  lefdites  Marchan- 
„ difes. 

„ IV.  Henri  Kônig  & Compagnie  pourront  em- 
„ ployer,  équiper,&  abner  tel  nombre  de  Vaif- 
„ féaux,  qu’ils  trouveront  <onvenir  pour  ledit 
„ Trafic,mais  à condition  qu'ils  foîent  cénftruits 
„ ou'achetés  en  Suède , pourvu  qu’on  y en  puifle 
„ trouver  dç  commodes^  convenables  pour  le- 
'i,  dit  Commerce,  qu’îls  y foient  fournis  & 
„ équipés  de  tous  les,  ^matériaux  néceffaires. 
„ Mais  en  cas , comme  cela  peut  arriver  au 
„ commencement,  qu’il  ne  fe  trouve  pas  en 
„ Sûede  de  Vaifleaux,  matériaux,  & autres 
,j  cliofes  néceflaires  & convenables  pour  Tadite 
„ Navigation  & ledit  Trafic,  II  fera  en  tel  cas 
„ permis  à Henri  Kônig  & Compagnie  d’ache- 
„ ter  & de  faire  venir  d’ailleurs , & où  ils  les 
„ trouveront  les  plus  convenables , & à meil- 
„ leur  marché , des  VaifTeaux , & des  matériaux , 
„ & autres  chofes  nécelTaires  pour  être  emplo- 
„ yées^  dans  ladite  Navigation  & ledit  Com- 
„ merce,  bien  entendu  que  ledit  Henri  Kônig 
„ & Compagnie  auront  toujours  un  foin  parti- 
„ culier  d'avantager  autant  qu’il  fera  polïîble 
„ les  Fabriques,  produits,  diManufafturesde 

la  Suede,  , „ V. 
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„ V.  Lefdits  VaifTcaux  arboreront  le  Pavillon 
„ marchant  de  la  Suede,  & feront  toujours 
„ munis  des  Commiflîons  fignées  de  fa  main  de 
„ Sa  Majefté,  & de  Pafleports  bons  & valables 
„ d’Alger. 

„ VI,  Il  fera  permis  à Henri  Kônig  &Com 
„ pagnie  d’employer  un  tel  fond  ou  Capital 
„ qu’ils  trouveront  néceflaire  pour  faire  réuHîr 
„ ledit  Commerce,  qu’ils  peuvent  lever  par 
„ foufcription , bu  en  quelque  autre  maniéré 
„ qu’ils  trouveront  plus  convenable  pour  ledit 
„ Trafic  ; Et  ceux  qui  foufcrivent  ferpnt  obliges 
„ de  payer  leur  Argent  au  temps  de  fouferip- 
„ tion  ou  au  temps  fixé  par  Henri  Kônig  & 
„ Compagnie,  autrement  leur  foufcription  fera 
,,  nulle,  & ils  n’auront  point  d’intérêts  dans 
„ ledit  Commerce. 

„ VIL  Nous  permettons  à Henri  Kônig  & 
„ Compagnie  d’embarquer  de  l’Artillerie  &au- 
„ très  attirails  de  Guerre  & toute  autre  chofe 
„ dont  ils  auront  befoin,  comme  auflî  toutes 
„ fortes  de  Marchandifes  & denrées  , auffi- 
„ bien  que  de  l’argent  mbnoyé  ou  non  mona- 
„ yé,  qui  leur  fera  néceflTaire,  & qu’ils  feront 
„ venir  des  autres  païs,  mais  il  ne  leur  fera 
„ pas  permis  d’embarquer  ou  emporter  des  Ef- 
„ peces  du  Païs  fabriquées  aux  Coins  & Armes 
„ de  Sa  Majefté  & de  la  Suede.  DemêineHen- 
„ ri  Kônig  & Compagnie , leurs  Super-Carga  ^ 
„ ou  employés  peuvent  charger  aux  Indes  tel- 
„ les  Denrées  & Marchandifes  qu’ils  trouve- 
„ ront  les  plus  convenables  à porter  en  Sue-’ 
„ de  , & ils  auront  pleine  liberté  de  les  dé- 
„ charger  & de  les  vendre  à leur  retour  à Go- 
„ tlienbourg  de  quelque  forte  ou  *efpece 
,,  qu’elles  foient,  en  conformité  du  3 Article 
„ ci  - delTus. 

„ VIII.  Lefdits  Vaifleaux  aiuont  pleine  li- 
ber- 
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„ berté  de  fortir  des  Ports  & Rades  Suédois  » 

„ lorsqu’ils  feront  chargés  & prêts  à mettre  à ' 

„ la  voile , & d’entrer  à leur  retour  dans  lefdits 
„ Ports  & Rades,  fans  être  empêchés  ou  retar- 
„ dés  en  aucune  maniéré  par  les  Gouverneurs 
„ ou  Commandans  des  Places , ou  Magiftrats 
„ des  Villes,  ou  Officiers  de  la  Douane,  ou 
„ par  quelque  autre  que  ce  foit , ou  fous  quel- 
„ que  prétexte  que  ce  puilFe  être. 

„ IX.  Les  bois  & les  matériaux  néceflaires 
„ que  ledit.  Henri  Kônig  & Compagnie  pour- 
„ ront  faire  venir  d’un  Port  de  laSuedeàl’au- 
„ tre , ou  des  autres  Païs , pour  être  employés 
„ à la  conftruélion  & au  radoubement  des  Vaif- 
„ féaux  qu’ils  feront  conftruire  & radouber  ici , 

„ feront  exemts  de  tout  droit  d’Entrée.  Il  ne 
„ fera  pareillement  exigé  aucun  droit  de  fortie 
„ pour  les  Munitions  & vivres  nécelTaires  tant 
„ pour  la  défenfe  defdits  VailTeaux,  que  pour 
„ la  nourriture  & avitaillement  de  l’Equipage. 

„ Seront  aulTi  exemtes  de  tout  droit  d’entrée, 

„ les  Denrées  & Marchandifes  que  Henri  Kô- 
„ nig  & Compagnie  trouveront  néceiïaires  de 
faire  venir  d’un  Port  de  la  Suede  à l’autre, 

„ ou  des  autres  Pa’is , pour  être  employées  dans 
j,  ladite  Navigation  & ledit  Commerce,  bien 
„ entendu  après  les  avoir  déclarées  à la  Doua- 
„ ne , & les  avoir  fait  mettre  fous  la  Clef  des 
„ Douanes  auxquellesil  appartiendra,  dans  les 
„ propres  Magafins  de  la  Compagnie , jufqu’au 
„ temps  de  leur  embarquement,  & après  «voir 
„ payé  un  huitième  pour  cent,  nommé  Réco- 
„ gnition,à  la  Douane  ; mais  pour  tous  les  pro- 
„ dutts  & Denrées  de  la  Suede,  dontlesVaif- 
„ féaux  pourront  être  chargés  pour  les  porter 
„ aux  Indes , ils  payeront  la  Douane  accoutu- 
„ mée  félon  le  Tarif,  comme  aulli  les  Droits 
,,  des  Villes. 

„ X. 
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„ X.  Soit  défendu  rigourcufement  aux  Ad* 
„ miniftrateurs , Officiers  & Commis  des  Pro- 
„ vinces  & Viiles  appartenantes  à la  Couronne 
„ de  Suede  & autres  auxquels  il  appartiendra , 
„ d’arrêter  ou  retarder  les  Marchandifes  & 
„ Denrées  venant  des  Indes , que  Henri  Kô- 
„ nig& Compagnie,  ou  leurs  Employés  feront 
„ voiturer  des  Vaifleaux  à leurs  Magafins , ou 
„ tranfporter  d’une  Ville  à l’autre,  après  qu’ils 
„ feront  munis  des PaOeports convenables,  ni 
„ d’en  exiger  aucun  Droit,  quel  qu’il  foit,  ni 
„:fous  quelque  prétexte  que  ce  puifleêtre,  a- 
„ près  que  Sa  Majefbé  & la  Couronne  en  au- 
„ vont  reçu  fes  Droits  ffiivant  le  contenu  de 
„ l’Article  troifieme. 

„ XI.  Comme  dans  ces  fortes  de  Voyages 
„ de  fr  long  cours , il  eft  bien  néceflaire  d’ob- 
„ ferver  une  exafte  difcipline,  pour  éviter  les 
„ féditionsfic  foulevemens  qui  peuvent  arriver 
„ parmi  l’Equipage,  les  Capitaines,  ou  Com- 
„ mendans  defdits  Vaifleaux  auront  la  même 
„ authorité  que  les  Capitaines  Officiers  des 
„ Vaiflfeaux  du  Roi , pour  la  Difcipline  de  l’E- 
„ quipage  & des  Soldats , mais  qu’ils  prennent 
„ bien  garde  de  ne  pas  éxercer  cette  authorité 
„ au  préjudice  desLoix,  & que  lesSuper-Car- 
„ gos , Capitaines , Officiers  & autres  employés 
„ fe  conforment  toujours  aux  ordres  & in- 
„ ftrufUons  qu’ils  recevront  de  la  part  de 
„ Henri  Kônig  & Compagnie  en  tout  ce  qui 
„ regarde  la  Navigation  de  ces  VaiflTeaux  & 
„ leur  dit  Commerce,  entant  qu’ils  ne  fout 
„ point  contradiftoires  aux  Conditions  conte* 
„ nues  dans  ce  préfent  Privilège. 

„ XII.  Les  Matelots,. Soldats,  ou  autres  de 
„ l’Equipage  defdits  Vaifleaux  ne  feront  pas 
i,  enlevés  ou  forcés  d’entrer  dans  le  fervice  du 
„ Roi  ou  de  quelque  autre , qui  que  foit  Mais 

„ il 
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il  ne  fera  pas  permis  d’employer  des  Mate- 
„ lots  ou  des  Soldats , qui  ont  deferté  le  fervi-  “ 
„ ce  de  Sa  Majefté. 

„ XIII.'  Henri  Kônigôt  Compagnie  auront  la  ' 
„ liberté  de  faire  arrêter  les  Matelots  ou  Soldats 
„ qui  s’engageront  à leur  fervice,  & qui  avant 
,,  l’expiration  du  terme  de  leur  engagement  au- 
„ ront  déferté  ou  fe  feront  écartés  fans  la  per- 
„ miflîon  de  leurs  Capitaines  , dans  quelque  lieu 
„ qu’on  les  trouve , à condition  que  cela  fe  fafle 
„ par  les  Magiftrats  du  lieu,  auxquels  il  appar- 
„ tiendra  de  le  faire  & qui  feront  obligés  de  leur 
„ prêter  un  promt  fecours. 

„ XIV.  Les  Vaiflêaux  de  retour , ayant  dé- 
„ chargé  & vendu  leurs  Marchandifes,  les  Ache- 
„ teurs  ne  feront  pas  obligés  de  payer  aucun 

Droit  fur  lefdites  Marchandifes  ; ou  pour  la 
„ liberté  de  les  faire  tranfporter  dans  quelque 
„ autre  lieu  de  la  Suede.  Même  il  leur  fera  per- 
„ mis  de  les  faire  tranfporter  direélement  de-là 
„ dans  les  Pars  étrangers , fans  payer  aucun 
„ Droit  de  fortie  ou  autre,  qui  ce  que  foit , hor- 
„ mis  un  dix-huitiemepour  cent,ditRecognition. 

„ XV.  La  direétion  de  la  Compagnie  de 
„ Henri  Kônig  confiftera  toujours  au  moins  en 
,.  trois  Perfonnes  de  probité  & d’expérience 
„ dans  le  Commerce , & les  autres  deux  Per- 
„ fonnes  que  Kônig  s’aflbciera,  pour  l’alïïfter 
„ dans  la  direétion  dudit  négoce,  jouiront  avec 
„ lui  de  tous  les  Privilèges  accordés  par  ces 
„ préfentes  à Henri  Kônig  & Compagnie , com- 
„ me  s’ils  y étoient  nommés.  Et  en  cas  de  la 
„ mort  dudit  Henri  Kônig  ou  autre  des  AflTo- 
„ ciés , ou  qu’ils  quittent  la  Société  pour  quel- 
„ que  autre  raifon , les  autres  Direéleurs  qui 
„ relient,  éliront  une  autre  Perfonne  de  pro- 
„ bité  pour  le  remplacer , afin  qu’ils  foient  tou- 
„ jours  trois  au  moins  pour  diriger  & conduire 

„ ledit 
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■ ■ ' „ ledit  Commerce,  & jouiront  de  ce'préfeirt 

*7**'  „ Privilège  tout  de  même  comme  Henri  Kônig 

„ & fes  prémiers  aflbciésen  avoientjouï.  Bien 
• „ entendu  que  les  aflTociés  foient  toujours  ou 
„ nés  ou  naturalifés  Suédois  qui  fe  foient  ob- 
„ ligés  à la  Couronne  par  un  ferment  de  fidé- 
„ lité , & de  la  Religion  Protellante , & qu’ils 
„ réfident  toujours  dans  le  Royaume,  hormis 
„ ouand  ils  font  obligés  d’être  abfens  pour  le 
„ iervice  ou  affaires  de  ladite  Compagnie,  &a- 
^ „ vec  le  confentement  des  autres  affociés , au- 
„ quel  cas  l’affocié  abfent  peut  fubftituer  une 
„ autre  perfonne  de  probité  & d’expérience  en 
„ fa  place , pourvu  que  les  autres  aflôciés  le 
„ trouvent  convenable.  Et  il  fera  permis  audit 
„ Henri  Kônig  & Compagnie  défaire  & établir 
„ entre  eux  tels  Réglemens  & Ordonnances  pour 
„ la  conduite  & direftion  dudit  Commerce, 

„ comme  ils  trouveront  le  mieux  convenir, 

„ pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  contradictoires 
„ aux  Articles  de  ce  préfent  Privilège  ; mais  ils 
„ auront  bien  foin  de  rendre  fidele  compte  à tous 
„ ceux  qui  feront  intéreffés  avec  eux  dans  le- 
„ dit  Trafic,  autant  de  leur  Capital  foufcrit, 

,,  que  des  profits  ou  revenant  - bons,  ou  des 
„ pertes , aullitôt  que  cela  fe  pourra  faire  a- 
„ près  le  retour  de  leurs  VaifTcaux , & après 
„ la  vente  publique  de  leurs  Marchandifes. 

„ Et  il  ne  fera  point  permis  à Henri  Kônig 
„ &. Compagnie  de  jamais  déclarer  ou  décou- 
„ vrir  les  noms  des  intéreffés  ou  les  fommes 
„ qu’ils  auront  foufcrites , comme  ils  ne  feront 
„ aufli  jamais  obligés  de  montrer  leurs  Livres  à 
„ qui  que  ce  foit , ni  fous  quelque  prétexte  que 
„ ce  puilfe  être.  Et  en  cas  que  quelqu’un  des  • 
„ affociés  ^dans  ladite  direélion  trouve,  que  les 
„ autres,  ont  trahi  leurs  Secrets,  ou  en  aucune 
„ maniéré  fraudé  intérelfés , ou  agi  contre 
, „ leurs 
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,,  leurs  intérêts  communs, iis  peuvent  s’en  plain- 
„ dre  au  College  de  Commerce  de  SaMajefté 
„ & du  Royaume , afin  d’en  avoir  réparation , 

„ & tels  tranfigrefleurs  de  la  convention  faite 
„ entre  eux  feront  fufpendus  ou  déchus  de  la- 
„ dite  direftion,  fuivant  le  crime,  & alors  les 
,,  autres  alTociés  les  remplaceront  parunePer- 
,,  fonne  de  bien  & de  capacité.  Les  intéreffés 
„ auront  le  môme  droit,  s’ils  trouvent  quele- 
,,‘dit  Kônig  & Compagnie  ont  commis  quelque 
„ maiverfation , ou  leur  ont  fait  quelque  toi  t 
„ ou  mjuftice , de  les  pourfuivre  en  Juiiice  de- 
„ vant  le  Juge  compétant. 

„ XVI.  Nous  accordons  à Henri  Kônig  & 
,,  Compagnie  lapermilïîon  d’employer  tel  nom- 
„ bre  ae  Super-Cargos,  d’Ofïïciers,  deMate- 
„ lots  & Soldats,  ou  autres^ Perfonnes  qu’ils 
„ trouveront  néceflaires  pour*  ledit  Voyage  où 
,,  Trafic;  & comme  pour  faire réuffir ledit né- 
„ goce,  il  fera  bien  néceflàire  d’employer  des 
„ Gens  de  probité  & bien  entendus  dans  lana- 
,,  vigation  & dans  les  Commerces  des  Indes 
„ Orientales , ce  fera  à lui  & Compagnie  de  tà- 
„ cher  d’engager  dans  leur  fervice  tous  ceiUL 
„ qu’ils  trouveront  les  plus  habiles  & conven® 
„ blés  , foit  Suédois  ou  Etrangers  , & nous 
„ promettons  de  plus  à tous  les  Etrangers  qui 
„ viendront  habiter  en  Suede,  & qui  feront  in- 
,,  téreifés  dans  ledit  Trafic , ou  qui  feront  em- 
„ ployés  par  Henri  Kônig  & Compagnie , ou 
„ fur  les  Vaifleaux  ou  à terre , qu’ils  jouiront  , 
,,  des  mêmes  Privilèges  dans  leurs  Perfonnes 
„ & biens , que  les  Suédois  natifs.  Et  l’Argent 
„ des  Etrangers  ou  autres  engagés  ou  intéreflfés 
f,  dans  ledit  Commerce,  ne  pourra  pas  êtreati 
„ rêté  en  tout  ou  en  partie , de  ‘qui  ou  fouâ 
,,  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit.  Et  pour 
,,  leur  plùs  grande  aflürance  nous  promettoni 

Tame  III.  M de 
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■T"  „ de  leur  accorder  les  Lettres  de  Naturalifatioo 
„ fuivant  leur  qualité  & condition , quand  ils 
„ s'adrefleront  très  humblement  à nous  pour 
„ ledit  effet. 

„ XVII.  S’il  arrive  que  Henri  Kônigôc  Com- 
j,  pagnie  ou  leurs  employés  foient  maltraités , 

„ moleftés  ou  empêchés  dans  leurs  Commerce 
„ ou  Navigation  par  qui  ou  en  quelque  partie 
,,  du  Monde  que  cefoit,  que  celafefaffe,  ou 
„ par  pratique,  ou  par  violence,  Sa  Majefté 
„ leur  accorde  par  ce  préfent  Privilege^plein- 
„ pouvoir  de  fe  faire  réparation  & Juilice  par 
„ tous  les  Moiens  convenables  & néceffaires , & 

„ d’empêcher  toute  violence  par  la  même  voie  ; 

„ comme  aullî  de  conQdérer  tous  ceux-ld  com- 
„ me  des  Pirates  & des  ennemis  publics.  Vou- 
„ lantSa  Majefté ,.  pour  leur  plus  grande  fureté, 

, ^ „ que  ledit  pouvoir  & Privilège  foient  expref- 
' fément  marqués  dans  toutes  les  commiflions 
„ qu’Elle  donnera  aux  Capitaines  ou  Comman  • 

„ dans  defdits  Vaiffeaux  dans  Te  négoce  de 
„ Henri  Kônig  & Compagnie,  & en  cas  que 
„ contre  toute  attente  Icfdits  Vaiffeaux  foient 
attaqués  ou  pris  par  qui  que  ce  foit , Sa  Ma- 
„ jefté  après  avoir  pris  connoiilance  du  fait  ou 
„ du  tort  qu’on  leur  aura  fait,  &en  cas  qu’ils 
„ n’ayent  point  contrevenu  à ce  que  l’Article 
„ prémier  contient  en  faifant  leur  négoce  dans 
„ des  places , ou  d’autres  Puiffances  fe  font 
„ acquis  un  droit  particulier  de  négocier  , leur 
„ accordera  fa  proteftion  & les  pouvoirs  né- 
,,  ceflàires  pour  fe  faire  Juftice,  & pour  avoir  . 
^ une  entière  fatisfaftion , ou  par  la  voie  de 
„ reprefailles , ou  en  la  maniéré  la  plus  prom- 
„ te  & convenable. 

, „ XVIII.  Sa  Majefté  défend  très  expreffé- 
ment  à ipus  fes  autres  Sujets  de  faire  direfte- 
„ ment  ou'  indUeéléaient  ladite  navigation  ou 
* ’ --  « Coin- 
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Commerce  aux -Indes  Orientales , c’eft-à-dire  ■ 
dans  les  lieux  au  delà  du  Cap  de  Bonne  Ef- 
pérance,  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe 
être , pendant  ledit  terme  de  quinze  ans , à pei- 
ne de  l’indignation  de  Sa  Majefté  & de  la 
confifeation  des  Vaifleaux,  Marchandifes  , 
Munitions  & tout  ce  qui  apparticht  auxdits 
’V'aiffeaux,  au  profit  de  Henri  Kônig&  Com- 
pagnie & de  tous  ceux  qui  feront  intêrcffés 
avec  eux  dans  ledit  Commerce. 

„ XIX.  Notre  intention’étantde  favoriferôc 
encourager , autant  qu’il  efl  poflible , un  Com- 
merce, qui  pourra  devenir  li  avantageux  au 
Royaunîe , nous  affurons  ledit  Kônig&  Com- 
pagnie ât  tous  ceux  qui  feront  intérefifés  avec 
eux  dans  ledit  Trafic , ou  y être  employés,  foit 
Suédois  & Etrangers , de  notre  ProteéUon  en 
tout  cas  de  befoin.  Et  nous  promettons  de 
changer  ou  augmenter  les  conditions  & Pri- 
vilèges accordés  dans  ces  préfentes , fi  cela 
fe  trouve  nécelTaire  pour  l’avancement  dudit 
Commerce , & que  Henri  Kônig  & Compa- 
gnie s’adrefieront  ànous  pour  ledit  efiFet  ; en 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  ceci  de  notrç 
main  & l'avons  fait  fceller  du  fceau  de  nos 
armes. 


1731. 


Le  Roi  alla  cette  année  faire  un  tour  dans  Départ  du 
fes  Etats  Héréditaires.  II  partit  de  Stockholm  le  Roi  pour 
16  de  Juillet  pour  s’embarquer  àYftedf,  & fai-l’AUe“a* 
re  voile  pour  Stralfundt.  Avant  fon  départ  il  S*'®- 
conféra  le  titre  de  Baron  aux  Gouverneurs  de 
Provinces  & aux  Sécrétaires  d’Etat  qui  ne  l’a- 
voient  pas  encore.  Il  débarqua  le  as  àWarne- 
monde  près  de  Roftock  dans  le  Mecklembourg. 

Il  prit  fa  route  par  Rofiock,  Butzau,  Steme- 
berg,  & paffa  l’Elbe  près  de  Domitz.  En  en- 

M a tiant 
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, trant  fur  les  Terres  de  Lunebourg  il  fut  reçu  par 
J7JI*  Mr.  Fabrice  Confeiller  Privé. 

Ce  Prince  laifla  par-tout  des  marques  de  fa  gé- 
nérofité.  Arrivé  au  Château  d’Ameliendahl,  il 
. . s’y  repofa  deux  jours,  & à quelque  diilance  de-là 
il  rencorfira  au  fortir  d’un  Bois,  un  Arc  de  Triom- 
phe, que’des  Païfans  & Païfannesde  ces  Con- 
trées y avoient  dreffé,  & qui  donnèrent  à Sa 
Majefté  le  divertiffement  d’un  Concert  compofé 
de  plufieurs  Inftrumens  champêtres , pendant  le- 
quel quantité  de  Filles  & de  Garçons  formèrent 
diverres  Dances  à leur  maniéré.  Il  trouva  à fon 
arrivée  au  Village  d’Obervvilmar,  un  autre  Arc 
de  Triomphe,  drelTé  par  les  Habftans  de  cç 
Lieu  , qui  n’oublierent  rien  pour  témoigner  la 
joyequeleurinfpiroitla  vue  de  leur  Souverain. 
Au  fortir  de  ce  Village,  Sa  Majeité  fut  com- 
plimentée par  Mr.  Walferhuhn , Grand  Bailli  du 
Bailliage  de  Caflel , & par  le  Receveur  Eppe , 

3ui  raccompagnèrent  jufqu’à  la  portée  du  Canon 
eCaffel,  où  le  Roi  fut  reçu  par  le  Lieutenant- 
Général  de  Berlepfch , Commandant  de  la  ville, 
par  le  Lieutenant-Général  Kutzleben , & par  un 
grand  nombre  des  principaux  Officiers , tous  à 
•dieval.  Sa  Majefté  y fortit  de  carofle,  & en- 
tra avec  le  Prince  Maximilien  dans  un  Phaé- 
ton,  conduit  par  le  Comte  de  Hohenfeld , Vice- 
Grand  Ecuyer , un  Ecuyer  fervant  de  Poilillon. 
Vers  les  fiK  heures  du  foir,  le  Roi  fit  fon  entrée 
dans  la  Ville  au  bruit  de  toute  l’Artillerie  & aux 
acclamations  d’un  nombre  infini  de  Peuple.  Les 
rues  par  où  Sa  Majefté  palTa,  étoient  ornées  dç 
quelques  Arcs  de  Triomphe , & les  trois  Régi- 
mens  qui  étoient  à Caflel  en  Garnifon , furent 
jangés  en  haye  depuis  la  porte  de  la  Ville  juf- 
qu’au  Palais,  où  le  Roi  fut  reçu  par  la  Princef- 
feEpoufe  du  Prince  Maximilien,  par  les  Prin- 
xes.fes  Enfans,  par  les  MiniUres  «par  les  Col- 
lèges 
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leges  de  Régence  & de  Juftice  en  Corps  : Sa  Ma-  '■"■■■■♦  " 
jeüé  ayant  été  conduite  dans  fon  appartement, 
y fut  complimentée  par  le  Chancelier  au  nom 
de  ces  Colleges.  Pendant  ce  temps-là,  trois  Com- 
pagnies de  Grénadiers  qui  étolent  rangés  en  pa- 
rade devant  le  Palais  & le  refte  de  la  Garnifon 
firent  une  triple  décharge  de  laMoufqueterie.  A- 
près  le  fouper  Sa  Majefté  accompagnée  du  Prin- 
ce Guillaume  & de  toute  la  Cour,  allaenchaife 
faire  le  tour  de  la  Ville  pour  en  voir  les  Illumi- 
nations dont  on  ne  put  aflez  admirer  la  diverfité 
& la  beauté.  Celles  que  le  Prince  Guillaume  a- 
voitfait  faire  devant  fon  Palais,  étoient  d’une 
beauté  & d’une  magnificence  extraordinaires.  Ce 
Prince  y fit  couler  deux  Fontaines  de  Vin  pour 
le  Peuple,  qui,  pendant  que  Sa  Majefté  y palTa, 
but  à fa  faute.  Criant  à haute  voin:.Five  le  Roi, 
notre  Sérémjpme  6?  trè^  gracieux  Landgrave.  La 
Communauté  Françoife  fe  diftingua  par  une  très 
belle  Piramide,  haute  de  35  pieds,  &'ornée 
deDevifes,  qu’elle,  avoit  fait  drefler  devant  fon 
Eglife  dans  la  Ville  Neuve.  - . * 

Le  Roi  fut  de  retour  à Stockholm  le  23  de  Retdhr  du 
î^embre , n’ayant  été  que  vingt-quafre  heures  Roi  à 
ftn^er  dan*'fon  paffage  de  Stralfundtil  l^dt. 

Il  y fut  reçu  avec  une  magifiçenoe  nolm. 

naire.  Le  ComtedeHorn  lui  fit  rapport  de 
tes  les  affaires  d’importance  qui  s’étoien  t'  paffées 

pendant  fon  afcfence  dans  le  Royaume.  En  coa* 

fidération  des  foins  &duzè|e  qûe  ce  Seignèur 
avoit  fait  paroître  pouf  le  bien  publicà  l’Affem- 
blée  générale  des  Etats , il  reçut  deSa  Majefté 
• un  préfent  de  quatre  mille  Rifcfales.  Le  Réful- 
tat  de  cette  Diete  eft  ce  qui  mérite  le  plus  d’êtrtf 
remarqué  dans  cectè  année.  En  voici  la  teneur. 

(Tous  foufllgnés,  Confeillers  & Etats  du  Ro. 
yaume  de  Suede , Comtes , Seigpems , Evi&qoes , 
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Nobles  ,•  Prêtes , Généraux , Bourgeois  & Paï- 
fans  qui  avons  été  affemblés  en  Diete,  tant  pour 
nous  que  par  Pleinpouvoir  de  nosFreres  reftés 
chez  eux , dans  la  Ville  de  Stockholm , Rélî- 
dence  Royale,  à laquelle,  par  la  grâce  de 
Dieu,  nons  avons  mis  fin,  faifons  favoir  par 
ces  préfentes?  qu’ayant  plu  au  puiflant  Roi  & 
Seigneur,  Frédéric,  Roi  de  Suede,  des 
Gots,  & des  Vandales,  &c.  Landgrave  de  Hef- 
fe-Caffel , &c.  notre  très  gracieux  Roi  & Sei- 
gneur, de  nous  faire  alfembler  dans  un  certain 
temps,  en  conformité  de  la  Réfolution  prife 
dans  la  précédente  Diete  générale,  nous  avons 
comparu  au  jour  fixé,  fuivant  notre  devoir,  & 
en  vertu  de  la  fidélité  due  à notre  gracieux  Chef 
& Souverain , de  même  que  pour  le  bien  & l’a- 
vantage de  notre  chere  Patrie , afin  de  prendre 
ej^déiibération  les  affaires  qui  nous  feront  pro- 
"pofées,  S.  M.  tâchant,  dans  le  pefant fardeau 
du  Gouvernement,  de  concourir  à de  fidelesa- 
vis  : Et  comme  S.  M. , par  fa  douceur , a éta- 
bli & confirmé  dans  le  cœur  de  fes  Sujets  foo 
équitable  autorité  Royal»,  de  notre  côté  nous 
avons  montré  dans  toutes  les  occalions  que  l'a- 
mour fournis  qui  germe  & réfulte  d’un  libre 
.conféntement  a pris  en  nous  de  fortes  racines  : 

& afin  qu’elle  puiffe  toujours  recueillir -abon 
• damment  des  fruits  de  notre  fidélité  & obéilfan- 
ce,  nous  nous  fommes  réunis  dans  lesaflFaires 
qui  ont  été  remifes  à notre  délibération  & a- 
vons  arrêté  & conclu  ce  qui  fuit. 

I.  D’abord  nous  remercions  très  humblement 
le  Dieu  Tout-puüTant  & miféricordieux  de  ce  • 
tjue  depuis  que  les  affaires  ont  été  réglées  & re- 
mifes dir  un  bon  pied,  il  a accordé  le  reposée 
la  Paix  à la  Patrie , & de  ce  qu’il  a béni  ce  qui 
avoit  été  arrêté  dans  la  précédente  Diete  par 
les  Etats,  po;jr  l’honneur  & la  profpérité  du 
« Ro- 
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Royaume,  en  accédant  au  Traité  de  fïanovré, 
& de  tout  ce  que  S.  M.  met  encore  aftuclle- 
ment  en  œuvre  pour  cela.  Et  comme  depuis  la 
dernierè  Dicte  S.  M.  s’eft  réunie  avec  Je  Roi 
de  Pologne  Eleélieur  de  Saxe , afin  de  rétablir 
la  bonne  Amitié,  & de  même  pour  l’avantage 
du  Commerce  & de  la  Navigation  de  Suede , elle 
a conclu  la  Paix  avec  les  Algériens  ; Nous  dé- 
clarons  par  les  préfentes  que  tout  cela  a été  fait 
poiu:  le  bien  du  Royaume,  & nous rcconnoiS' 
ions  avec  foumiffion  le  naturel  pacifique  de  S. 
& l’application  infatigable  qu’elle  a mar- 

3uée  dans  toutes  les  occafions  pour  l’utilité 
e la  Monarchie.  Sa  Majefté  nous  ayant  auflî 
gracieufement  remontré'combien  les  circonftan- 
ces  préfentes  étoicnt  inconftantes , & épineules , 
& quelle  vigilante  prudence  requeroit  la  fitua- 
tion  des  affaires;  c’eft  pourquoi  nous  avons 
laiffé  tout  cela  à l’examen  de  quelques-uns  de 
nos  Collègues,  lefquels  après  mûre  délibération 
ont  pris  connoiffance  de  ces  aff'aircs  importan- 
tes & fecretes  £t- comme  nous  fodünes  a (fez 
perfuadés  que  le  but  principal  de  S.  M.  tend  i l’af- 
fermiffement  du  repos , 4 élever  àu  dehors  tou- 
tes fortes  de  difgraccs , à alïïirer  le^ontieres  du 
Royaume  par  certaines  Alliances , notre  fouhait 
fincere  eft  qu’il  plaife  au  Tout-puiffant  de  bénir  & 
de  couronner  de  femblables  deffeins  fi  falutaircs. 

II,  Mais  comme  la  préfente  Paix  de  l’Euro- 
pe peut  venir  à changer  dans  quelque  temps , 
nous  avons  pour  la  füreté  du  Royaume  contre 
toute  attaque  & violence  #aulfi-blen- que  pour 
fecourirpuifiàminent  nos  Alkés,  trouvé  â pro- 
pos d’entretenir  nos  Forces  tant  de  Terre  que 
de  Mer  fur  le  meilleur  pied,  d’augmenter  la 
Flotte , & de  fortifier  & pourvoir  les  Magazins 
denos  Places  de  défenfe,  en  les  mettant  en  bon  ' 
état;  & de  plus  nous  laiffons  à la  SagefiedeS. 
....  M 4 M. 
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M.  défaire  outre  cela  tout  ce  qu’elle  trouvera 
jufte  & convenable. 

III.  D’autant  qu’il  eft  très  important  que  la 
Juftice  foit  adminiftrée  dans  toute  fa  pureté, 
parce  qu’elle  eft  comme  un  ferme  pilier  , qui 
allure  & foutient  la  profpérité  du  Royaume , afin 
qu’elle  ne  foit  point  oprimée  par  l’injuftice  ; les 
Etats  ont  témoigné  à cet  é^rd , il  y a long  ■ 
temps , combien  ils  étoient  difpofés  à corriger 
les  abus  qui  fe  font  glilTés  tant  dans  le  Droit 
général  de  Suede,  que- dans  celui  qui  concerne 
l’Eglife.  Pour  cette  raifon  les  fufdits  Etats  écri- 
virent le  22  Juillet  1727,  une  Lettre  à S.  M.  en 
vue  de  revoir  & de  fixer  enfuite  les  Loix  & 
les  Reglemens  Eccléfiaftiques , dans  la  préfente 
Diete;  & la  Commiffion  établie  nour  revoir  les 
Loix , comme  aulîî  la  députation  au  Clergé  pour 
examiner  les  Reglemens  de  l’Eglife , ont  bien 
travaillé  avec  une  louable  afliduité  à affembler, 
après  mûre  délibération,  les  principaux  points  du 
Droit;  mais  comme  le  grand  nombre  d’affaires 
que  nous  avions  à traiter  Ticîü»«accabloit , nous 
n’avons , pouL cette  fois , pu  faire  autre  chofe , 
que  deçarcdnrir  eti  général  les  points  des  Ma-^ 
riàges , des  héritages  & quelques-uns  qui  concer- 
nent les  affaires  criminelles , fur  lefquels  nous 
avoift*fait  des  Remarques  ; & nous  comptons  de 
reprendre  tout  cela  dans  la  prochaine  Diete,  auflî 
bien  que  les  autres  Points  & Reglemens  Ecclé- 
fiaftiques , pour  les  approuver. 

IV.  SaMajefté  nous  ayant  gracicufemen tin- 
formés  de  l’amélioraflon  dans  les  affaires  Domef- 
tiques  de  la  Monarchie,  depuis  la  féparation  de 
la  derniere  Diete,  & combien  elles étdient  puif- 
. famment  accrues,  non-feulement  dans  les  Terres, 
. mais  aulîî  par  rapport  à l’augmentation  du  Com- 
merce, & de  la  Navigation,  des  Mines  & des  Ma- 
nufaftures  ; & comme  fadite  Majefté  a eu  pour 
...  - • - but 
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but  falutaire  de  relever  par-là  la  puiflaqce&  la  -j 

force  du  Royaume  qui  par  de  longues  & péni-  * 
blés  guerres , & autres  Fléaux , avoit  été  affoi- 
bli  : Nous  fommes  très  reconnoiflans  & remer-  ^ 
cions  humblement  Sa  Majefté  de  fa  gracieufe 
& équitable  précaution  ; & en  outre  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  louer  l’afliduité , le 
zèle  & les  foins  que  les  Sénateurs  ont  fait 
paroître  pour  aider  S.  M. , de  leurs  Confeils , 
à concourir  à de  li  bonnes  difpofitions , & nous 
fommes  très  perfuadés  qu’à  l’avenir  Elle  tâchera 
encore  de  remplir  avec  avantage,  vigilance  & 
honneur , la  confiance  que  les  Etats  ont  en  Elle.  , 

Le  grand  nombre  de  réponfes  & de  propofitions 
qui  ont  été  remifes  à S.  M.  & qui  concernent 
l’intérieur  des  aflFaires  du  Royaume  prouveront 
aflez  la  diligence  que  les  Etats  ont  faite  pour 
redrefler  les  abus  quife  font  glHTés  dans  ces  af- 
faires , auin  bien  que  les  expédiens  ^u’us  ont 
propofés  à cette  fin  : l’utilité  a le  profit  en  fera 
•vifible,  quand  une  fois  tout  fera  porté  àfaper- 
feftion. 

V-.  Quoique  nouj  puifllons  fupporter  aflez  les 
dépenfes  inévitables  que  lesbefoinsdu  Royau- 
me exigent  néceflâireraent , Sa  Majefté  a pris  d 
cœur  en  confldération  de  la  fufdite  amélioraHon 
de  nos  affaire?  & à caufe  de  la  mauvaife  Récolté  ‘ 
de  quelques  années  précédentes,  comme  auflî  eu  • 
égard  à l’augmentation  des  impôts  mis  ci-devant 
fur  les  Sujets  pour  fimpléer  aux  fraix  & charges 
publiques,  elle  s’eft  entendue  à cecégard  avec 
fes  Etats , & pour  les  faire  jouir  des  fruits  de  la 
paix , elle  les  difpenfe  jufqu’à  la  prochaine  Dic- 
te Générale  de  toute  contribution  extraordinaw 
re.  Mais  nous  en  exceptons  nos  apointemens» 
fubûdes  & accifes , fuivant  ce  qui  a été  arrêté 
dans  la  préfente  Diete  par  les  Etats , ainfi  que 
cela  eft  contenu  dans  la  convention  que  nous  a- 
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vons  faite  à ce  fujet,  à condition  que  cela  ne 
9*étendrapas  plus  avant  que  Jufqu’àla  prochai- 
ne Dicte.  Comme  nous  acceptons  le  gracieux 
confentement  de  Sa  Majefté  avec  un  cœur  recon- 
noiflant , nous  déclarons  de  notre  côté  que  fi  nos 
Maifons  & nos  Bourfes  étoient  aufli  remplies  de 
richefles  que  nos  Cœurs  le  font  d’amour  & de 
foumiflîon»,  les  Revenus  de  Sa  Majefté  ne  fouf- 
friroient  aucune  diminution  ni  difctte,  mais  au 
contraire  fcroient  d’autant  plus  abondans.  Néan- 
moins fi  le  Royaume  perdoit  le  Repos  & la  Paix , 
& étoit  attaqué  par  quelque  ennemi,  ce  qu’à  Dieu 
fie  plaife , nous , comme  de  fidèles  & de  bra- 
ves Sujets , ne  laiflerons  point  Sa  Majefté  fans 
défenfe  & fans  fecours , au  contraire  nous  met- 
trons tout  en  œuvre  pour  la  foutenir , & dans  un 
pareil  cas  donner  des  preuves  de  notre  fidel.e  at- 
tachement pour  le  Roi  & pour  la  Patrie , & de 
tout  ce  que  peuvent  faire  des  Sujets  raifonnables 
pour  leur  bien  & leur  défenfe. 

VI.  Sa  Majefté  a fait  entendre  pendant  la  pré- 
fente Afiemblée  des  Etats  qu’elle  avoit  réfoiu 
d’entreprendre  auiïïtôt  après  leur  réparation, un 
voyage  dans  fes  Etats  Héréditaires  de  Hefle- 
Caflel , dont  les  Etats  conçoivent  allez  les  mo- 
tifs, en  même  temps  qu’ils  s’afiligent  de  cette  ab- 
fence  de  leur  Monarque;  mais  puifqueSa  Ma- 
jefté a afluré  qu’elle  leur  feroit  la  grâce  de  reve- 
nir au  plutôt , & qu’elle  leur  laiiferoit  pendant 
fon  abfence  la  Reine  fon  Epoufe  comme  un 
précieux  gage , & comme  le  plus  filr  interprête 
de  fes  Royales  intentions  pour  la  Régence  Gé- 
nérale du  Royaume,  & pour  la  fureté  & le  bien 
chaque  Sujet  en  particulier , non  feulement 
nous  en  avons  conçu  beaucoup  de  joie,  mais 
même  nous  reconnoiffbns  avec  tous  les  égards 
poflibles  que  Sa  Majefté  notre  très  gracieufe  Rei- 
ne à déclaré  à la  folUcitation  des  Euts  qu’elle  af- 
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lîfteroit  en  perfonne  à toutes  les  délibérations 
rechargeant  de  l’autorité  & du  pouvoir  en  l’ab-'' 
fence  de  Sa  Majefté , comme  fi  elle  étoit  préfen- 
te, afin  que  les  affaires  fe  terminent  fans  perte 
de  temps,  fuivant  l’ordre  & la  forme  du  Gou- 
vernement que  nous  avons  jurée.  La  Signatu- 
re de  la  Reine  fe  fera  avec  l’addition , Enl'ab-  — 
fence  de  Sa  Majefté  mm  Epoux  ^ Sei^eur.  Et 
quoique  la  Régence  foit  un  pefant  fardeau , elle 
ne ÿeut  manquer  d’être  légère  & a^éablepour 
Sa  Majedé , la  tendre  mere  de  la  Patrie,  ainfi  que 
le  Royaume  en  a déjà  eu  ci-devant  des  preuves 
inconteftables.  Nous  fouhaitons  à S.  M.  un 
voyage  heureux  & rempli  de  fatisfaélion  ; & un 
retour  aulïï  promt  qu’il  fera  agréable  à fes  Su- 
jets. Et  les  Etats  feront  toujours  connoltre 
en  toute  occafîon  pour  le  Roi  & pour  la  Reine 
toute  la  vénération  qui  convient  à de  fideles  & 
obéiflâns  Sujets. 

VII.  Noos  déclarons  que  les  Ordonnances 
& Confiitutions  dreffées  dans  l’Memblée  par  les 
foins  de  Sa  Majefté  &fpécifiées  ci-defifous,  ont 
étépaiféesen  Loix  publiques  & fiables , fuivant 
la  forme  de  notre  Gouvernement,  favoir  la  Ré- 
fblution  du  9 Mai  1727  , touchant  la  punitioii 
de  ceux  qui  détourneront  les  Domaines  de  la 
Couronne  , &c.  ^ 

Vin.  Nous  approuvems  & confirmons  lefoiff 
que  S.  M.  a pris  pour  l’augmentation  des  Keve^ 
nus  de  l’Etat  en  affermant  les  Douanes. 

IX.  Les  Euts  ont  auffi  réglé  les  Lombards  fut  '' 
un  certain  pied,  afin  que  cçuxqoi  font  dans  la  • 
nécefïïté  y trouvent  des  feconrs. 

X.  Nous  fommes  convenos  avec  le  confente- 
ment  de  S.  M.  que  les  Etats  fe  ralTembleroot , 
s’il  plaît  à Dieu,  le  15  Janvier  2735. 
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Comme  la  Cour  de  Suede  eft  une  des  prindpà- 
jjii,  les  Garantes  du  Traité  de  Weftphalie,  elle  prit 
fort  à cœur  en  1732  les  intérêts  des  Emigrans 
• Saltzbourgeois  contre  les  violences  que  leur 
Archevêque  exerçoit  à leur  égard.  Pour  don- 
ner une  légère  idée  de  cette  importante  affaire , 
il  fuffit  d’expofer  ici  le  précis  d’une  Lettre  que 
le  Corps  Evangélique  écrivit  alors  â Sa  Majefté 
Impériale.  Cette  Lettre  portoit:  que  de  la  part^ 
de  la  Régence  de  Saltzbourgon  avoit  agi^ans 
l’affaire  de  la  fortie  des  Proteilans  de  la  même 
maniéré  que  s’il  n’y  avoit  jamais  eu  de  Traité 
de  Weftphalic,  ou  qu’on  ne  fe  fût  pas  emba- 
raffé  d’en  exécuter  le  contenu  ; que  dans  les 
•Imprimés  rendus  publics  , on  avoit  traité  les 
'Evangéliques  avec  mépris;  que  pendant  l’Hiver 
'on  avoit  chaffé  d’une  maniéré  impitoyable  une 
partie  des  Proteftans , pendant  qu’on  en  retenoit 
d’autres  , quoiqu’ils  demandaffent  à en  fortir 
pareillement  ; que  dans  toute  cette  affaire  on 
s’étoit  fervi  de  diverfes  fortes  d’artifices , dont 
on  découvriroit  l’iniquité  fi  on  venoit  à les  exa-  , 
miner  par  une  Commillion  Locale  ; que  dans  le 
temps  que  le  terme  de  la  St.  George  alloit  ex- 
pirer, on  avoit  entamé  une  négociation  , afin 
de  trouver  quelque  expédient  pour  terminer 
' cette  affaire  à l’amiable  ; que  les  Evangéliques , 
quoiqu’ils  euffent  tout  lieu  de  fe  douter  de  la 
fincérité  des  affurances  données  de  la  part  de 
Saltzbourg,  n’avoient  pas  laiffé  que  d’y  donner 
les  mains , dans  l’efpérance  que  les  Monitoires 
de  S.  M.  Impériale  auroient  fait  quelque  effet 
fur  l’efprit  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg;  que 
l’expérience  a fait  voir  que  ce  doute  étoit  bien 
fondé,  puifque  loin  d’effeéluer  les  Déclarations 
données  de  la  part  de  Saltzbourg,  on  continuoit 
à difpenfer  les  Familles  Proteftantes , qu’on 
leur  donnoit  dei  Gardes  pour  empêcher  qu’ils 
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.ne  vifitaffent  leurs  Biens;  qu’on  infinuoit  à_ 
d’autres'  qu’on  ne  les  laifferoit  partir  qu’après' 

■qu’ils  auroient  vendu  leurs  Biens,  quoiqu’ils 
n’en  euflent  ni  lesraoiensnileteinps;  queplu- 
fieurs  d’entre  les  Proteftans  avoientété  condam- 
nés à des  Amandes  pécuniaires  pour  avoir  chan- 
té & prié  avec  leurs  Voifins,  & que  d'autres 
•avoient  été  bannis  non  feulement  du  Diocefe, 
mais  auflî  de  l’Empire  ; que  le  Corps  Evangéli- 
que avoit  déjà  imploré  la  JufUce  de  l’Empereur 
comme  Exécuteur  Suprême  du  Traité  de  paix; 
que  l’Archevêque  de  Saltzbourg  s’étoit  pareille- 
ment adreflé  à S.  M.  Impériale , mais  dans  un 
temps  qu’on  ne  pouvoit  prefque  plus  reraedier 
aux  affaires , & après  qu’il  étoit  parvenu  à fon 
but,  en  violant  impunément  le  Traité  de  Weft- 
phalie;  que  les  cas  décidés  clajrement  par  ce 
'.Traité , n’avoient  pas  befoin  d’une  nouvelle  dé- 
,cifion;  qu’il  étoit  trop' tard  d’établir  une  Com- 
miflîon  Locale;  que  les  Miniftres  Evangéliques 
avoient  donné  part  de  tout  ceci  à leurs  Princi- 
paux, dont  ils  attendoient  les  ordres;  & que 
comme  il  n’y  avoit  plus  rien  à efpérer  de  la  * 
part  de  l’Archevêque  de  Saltzbourg , ils  laif- 
-foient  à la  Juftice  de  S.  M.  Impériale  à ordon- 
ner ce  qu’Elle  jugeroit  convenable  dans  uneîi 
preffante  néceiTité. 

Voila  l’état  où  fetrouvoit  alors  cette  affaire , 
à laquelle  la  Suede  prçnoit  un  intérêt  tout  par- 
ticulier. Un  autre  objet,  que  le  Roi  crut  di- 
gne de  toute  fon  attention , fut  celui  de  trouver 
les  moiens  néceffaires  pour  augmenter  & f^ire 
fleurir  le  Commerce,  dont  l’interruption  avoit  pour  faire 
caufé  de  grands  préjudices  à l’Etat.  Dans  cette  fleurir  le 
vue , Sa  Majeilé  érigea  à Stockholm  un  Comp-  Commci- 
toir , ou  plutôt  une  efpecc  de  Compagnie  de 
Marchands , auxquels  on  donna  le  Monopole 
du  Cuivre  qui  devoit  être  tranfporté  hors  du 
Royaume.  M 7 
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Dans  l’Ordonnance,  qui  fut  publiée  pour  cet- 
te  ércétion , le  Roi  difoit  : qu’ayant  été  porté , fur 
' ' les  très  humbles  repréfentations  qui  lui  avoient 
été  faites  par  les  Etats  du  Royaume  dans  la 
derniere  Aflemblée,  à examiner  les  moyens  qui 
conviendroient  le  plus  pour  avancer  & faire 
fleurir  le  Commerce  de  Cuivre,  il  avoit  cru 
qu’il  n’y  en  avoit  point  de  plus  propre  pour 
parvenir  à ce  but  falutaire , que  de  faire  ériger 
i Stockholm,  fous  la  direétion  de  certains  Mar- 
chands , un  Comptoir , afin  d’y  acheter  & char- 
ger pour  fon  compte  tout  le  Cuivre  & les  Pla- 
ques de  Cuivre , tant  de  Sa  Majefté  & de  la 
Couronne , que  des  Particuliers  ; & que  comme 
certains  Marchands  avoient  entrepris , fous  les 
conditions  dont  on  étoit  convenu  avec  eux, 
d’ériger  un  pareil  Comptoir,  Sa  Majefté  vouloit 
& ordonnoit  qu’il  ne  fût  permis  à qui  que  ce 
fût , à l’exception  de  ce  Comptoir  de  Commerce, 
de  tranfporter  hors  du  Royaume  du  Cuivre  ou 
Plaques  de  Cuivre , fous  peine  de  Confifcatioti 
de  ces  effets  & d’une  amende  de  loooDaalders 
contre  ceux  qui  contreviendroient  à cet  Ordre 
Royal;  qu’il  leroit  néanmoins  toujours  libre , à 
ceux  qui  n’avoient  pas  cette  permiflion , de  fai-  ^ 
re  réduire  leur  Cuivre  en  Plaques,  & de  s’en  * 
fervir  à tout  ufage , excepté  celui  du  tranfport 
hors  du  Royaume , de  la  même  maniéré  que 
les  Maîtres  des  Moulins  à Cuivre  & des  Mines, 
les  Forgerons  & autres  Artifans  du  Royaume, 
lefquels  avoient  pu  & pourroient  encore  ache- 
ter, & employer  autant  de  Cuivre  qu’ils  en  au- 
roient  befoin  pour  les  Ouvrages  & les  Manu- 
faftures  ; que , quant  au  Cuivre  travaillé , que  les 
Corps  des  Manufacturiers , ou  autres  voudroient 
charger,  ils  feroient  obligés  d’en  donner  part 
auparavant  & de  le  déclarer  au  Comptoir  de 
Commerce. 

Les 
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Les  Miniüres  de  Sa  Majefté  Suédoife,  du 
département  deHefle-Caflel , entamèrent  cette  " 
année  avec  celui  du  Roi  de  Pologne  une  négocia- 
tion  touchant  le  renouvellement  des  Traités  de 
Famille  entre  les  Maifons  de  Saxe&  deHeflè , 

• fur-tout  par  raport  à la  Succelîîon  de  Hanau , fur 
laquelle  l’Elefteur  de  Saxe  & le  Landgrave  de 
Hefle-Caflel  avoient  droit  d’attente.  On  étoit 
bien  aife  de  regler  cette  importante  affaire , a- 
vanc  la  mort  du  Comte  régnant  Jean  Reinhard, 
qui  étoit  alors  âgé  d’environ  67  ans. 

Comme  la  Cour  n’étoit  pas  entièrement  tran- 
quile  du  côté  de  la  Ruflie,  on  donna  ordre  de  ^ 
prendre  les  mefures  néceffaires  pour  fe  mettre 
î couvert  de  toute  furprife.  Pour  cet  effet,  on 
garnit  de  canons  & autres  munitions , les  Forts 
qui  avoient  été  bâtis  en  Finlande  fur  les  fron- 
tières des  Provinces  cedées  à la  Ruflie  par  le 
Traité  de  Neuftadt.  Sur  les  avis  qu’on  reçut 
de  ces  quartiers,  que  le  Gçuvemeur  de  Wi-  * 

bourg  ne  ceffoit  de  pouffer  fur  les  terres  de  Suè- 
de, les  Ouvrages  & les  Forts  qu’il  avoit  ajoutés 
à cette  Ville  depuis  la  paix  de  Neuftadt,  on  en 
parla  à Mr.  Beftuchef,  Miniftre  Ruflîen,  qui, 
en  fe  chargeant  d’en  informer  fa  Cour,  affura 
en  même  temps  que  l’Impératrice  éviteroit  tou- 
jours avec  foin  toutes  les  occaflons  de  donner 
quelque  mécontentement  à la  Couronne  de  Suè- 
de, avec  laquelle  elle  vouloitobferver  religieu- 
fement  les  Traités,  & entretenir  la  bonne  in- 
telligence qui  avoit  fubfifté  entre  les  deux 
Cours  depuis  la  demiere  Paix.  Ces  affurances 
ne  calmèrent  pas  entièrement  la  Cour  de  Suè- 
de , qui  donna  les  ordres  néceffaires  pour  aug- 
menter la  Marinejufqu’à  quarante  Vaiffeaux  de 
ligne  & vingt  Frégates , fans  compter  les  au- 
tres Bâtimens  armés  en  guerre.  Les  Trou- 
pes furent  aufU'mifes  fur  un  bon  pied,  afin 
^ de  • 
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de  pouvojr  les  employer  en  cas  de  befoln. 

J Pour  ne' rien  négliger  de  tout  cequipouvolt 

^ ’ contribuer  à l’avantage  de  l’Etat,  le  Roi  pro- 
pofa  au  Sénat  d’employer  en  faveur  des  pauvres 
Etudians  qui  fréquentoient  les  Univerfités  d’Up- 
fal , d’Abo , de  Lund  & de  Grypswalde , les  À-  * 
mandes  pécuniaires  auxquelles  les  Particuliers 
étoient  condamnés  par  les  Tribunaux  refpeébifs 
du  Royaume.  Le  Sénat  reçut  avec  plaifir  cette 
propoution  de  Sa  Majefté.  Non  feulement  il 
. y donna  fon  confentement  d’une  voix  unamine, 

mais  les  ordres  furent  eft  même  temps  envoyés 
aux  Tribunaux,  pour  qu’ils  feeonformaffent  au 
- Réglement  qui  devoit  être  fait  à ce  fujet. 

J La  Cour  de  Suede  ne  regarda  pas  avec  indif- 

Part  que  férence  ce  qui  fe  palla  en  Pologne  après  la 
pre«d  la  mort  du  Roi  Augufte,  arrivée  le  2 de  Février 
Suede  dans  1733;  & on  ne  douta  nullement  qu’elle  n’ap« 
les  a^e^  puiàt  du  moins  de  fes  bons  offices  les  mouvc- 
e O jjjeng  gyg  fg  donnoient  les  Partifans  du  Roi 
Staniflas  pour  lui  faire  obtenir  la  Couronne  de 
Pologne.  Le  Comte  de  Cafteja , Ambafl&deur 
de  France  à Stockholm , ne  négligea  rien  pour 
entretenir  Sa  Majefté  Suédoife  dans  les  difpo- 
litions  où  elle  étoit  à cet  égard.  Comme  la 
Cour  de  Ruffie  étoit  dans  la  réfolution  d’em- 
pêcher que  l’éleélion  ne  tombât  fur  Stani- 
flas , Beau-pere’^ de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne , 
elle  arma  par  terre  & par  mer,  pour  s’oppofer 
aux  Puiftances  qui  voudroient  entreprendre  de 
traverfer  fes  delTeins. 

Pour  ne  pas  trop  allarmer  la  Suede , l’Impe- 
ratricfrfde  Ruffie,  qui  agiffoit  de  concert  avec 
■la  Cour  de  Vienne  en  faveur  d’Augufte  Elec- 
'teur  de  Saxe,  fit  déclarer  à Sa  Majefté  Suédoife 

3u’en  feifant  équiper  une  Efcadre , elle  n’avoit 
'autre  deflein  que  celui  d’exercer  fes  Matelots. 
Le  Roi  répondit  à Mr.Beftuchef,  quiluiavojt 
• ■ fait 
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feit  cette  déclaration,  que  c’étoit  juftement_ 

pour  le  même  fujet  qu’il  en  faifoit  auffi  équiper 
une  dans  le  Port  de  Carelscroon,  & que  par 
occafion  cet  armement  pourroit  iervir  à main- 
tenir la  tranquilité  du  Nord,  & à protéger  le 
Commerce  de  fes  Etats.  Sur  l’avis  que  l’Efca- 
dre  Ruffienne  avoir  mis  en  mer , la  Cour  de 
Suede  fit  partir  quelques  Frégates  pour  aller 
croifer  vers  le  Golfe  de  Finlande,  & obferver 
les  mouvemens  de  cette  Efcadre.  On  ddbna 
ordre  en  même  temps  au  Comte  de  Meyerfeldt , 
Gouverneur  Général  de  la  Poméranie  Suédoi- 
fe,  de  porter  quelques  Détachemens  de  Cava- 
lerie  ■ fur  les  frontières  de  la  Poméranie  Pruf' 
lienne.*-  ' 

. Malgré  tous  ces  ■ préparatifs  de  guerre  que 
faübit  la  Suede,  il  parut  néanmoins  qu’elle  é- 
toit  dans  la  réiblution  d’obferver  une  exaéle 
nèutralité  dans  les  affaires  de  Pologne,  On  fut 
confirmé  dans  cette  penfée,  lorsque  quelques 
^Vai^ux  d^jj^ux  'Efcadres  de  Ruffie,*qui 
croifoient  danTTfa  Mer  Baltique  fous  les  ordres 
d^^\:miraux  Gordon  & Sinawyn,  ayîftit  été 
dlqwfés  par  la  tempête  vers  les  Côtes  da>  Sue- 
de, 1©.  retfterent  dans  les  Ports  de  ce  Royau- 
me^ il»  furent  reçus  conformément  à une 
réponfe  qui  avoit  été  faite  fur  ce  fujet  au  Conv 
te  Gallowin , Mtnirtre  de  Ruffie  à la  Cour  de 
Suede,  • Ce  Seigneuravoit  demandé,  par  ordre 
de  la  Czarienne,  fi  on  feroit  difficulté  de  rece- 
voir dans  les  Ports  de  Suede  les  Efcadres  Ruf-  , 
fiennes,  au  cas  qu’elles  fuffent  obligées  d’y  re- 
lâcher , foit  par  la  tempête  ou  pour  y prendre 
des  rafralthiflemens.  On  lui  répondit  que  cet- 
te facilité  ne  feroit  point  refufée  aux  Vaiffeaux 
de  guerre  détachés , mais  que  comme  il  n’étoit 
pas  d’ufage  de  donner  entrée  dans  aucun  Port  i 
des  Efcadres  entières , on  ne  pouvoir  accorder 
cette  permiffion.  Dans 
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Dans  la  fituation  critique  où  fe  trouvoient 
I7J4.  les  affaires  du  Nord,  le  Roi  de  Suedecrutde- 
Ouvcrture  voir  propofer  d’affembler  les  Etats  du  Royau- 
delaDie-  jjje.  Les  Lettres  Circulaires  pour  laconvoca- 
“•  tion  de  cette  Dicte  furent  expédiées  le  25  de 
Février.  Ce  Prince,  après  y avoir  expofé l’at- 
tention avec  laquelle  depuis  fon  aveneinent  à 
la  Couronne  il  n’avoit  ceffé  d’appliquer  fcs 
foins  pour  l’avancement  du  Bien  public,  ajou- 
toit:  Qu’il  s’y  étoit  porté  avec  d’autant  plus  de 
plaifir  qu,e  dans  toutes  les  occafions , il  s’ctoit 
toujours  vu  fécondé  par  l’amour  & la  fidélité 
des  Etats.  „ Nous  aurions  pu,  dit-il  enfuite, 
„ laifTer  écouler  votre  prochaine  convocation 
„ jiifqu’au  temps  fixé  par  la  Dicté  de  1731, 
„ mais  des  affaires  de  la  derniere  importance , 
„ & qui  ne  fouffrent  aucun  délai  nous  obligent 
„ d’avancer  ce  terme.  Plulîeurs  Puiffances, 
„ aufli  peu  intéreffées  que  nous  à la  guerre  im- 
„ prévue  qui  vient  de  s’élever  en  Europe,  ju- 
„ gent  à propos  néanmoins  de  prendre  des  me- 
„ ^res  convenables  à leur  fineté.  Nous  nous 
„ fommes  propofés  le  même  but,  & de  vous 
„ demander  votre  avis  fur  ce  qu’il  convient  de 
„ faire  dans  des  circonflances  fi  délicates. 

Les  matières  qui  dévoient  être  mifcs  fur  le 
tapis,  avoient  entr’autres  pour  objet  l’éx’écu- 
tion  des  différentes  Conventions  que  Sa  Majefté 
avoit  faites  avec  la  Cour  de  France;  l’affcrmif- 
fement  du  Roi  Staniflas  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne; la  concurrence  de  l’Elefteur  de  Saxe;  la 
fureté  des  Frontières  voifines  de  l’Ingermanie , 
&c. 

La  Dicte  tint  fes  féances  avec beaûcoup  d’u- 
nion & avec  un  fecret  impénétrable,  le  Comité 
fecret  ayant  été  obligé  de  prêter  un  ferment 
plus  étendu  que  celui  qui  avoit  été  ci-devant  en 
ufage.  Ce  Comité  étoit  compofé  de  cinquante 
...  Mcm* 
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Membres,  toutes  perfonnes  de  diftinftion,  & — — 
revêtues  des  prémiers  emplois  du  Royaume.  *734* 
On  diftinguoit  alors  le  parti  pacifique  & le  par- 
ti guerrier.  Ce  dernier  étoit  compofé  des  vieux 
'Officiers  qui  demandoient  la  guerre:  dans  le 
’prémier  étoîent  les  jeunes  Officiers  qui  témoi- 
gnoient  fouhaiter  la  paix,  non  par  lâcheté, 
mais  uniquement  parce  que  la  Cour  jugeoit  la 
paix  plus  avantageufe  au  Royaume  que  la 
guerre.  • 

11  fut  réfolu  dans  l’Aflemblée  des  Etats  de 
payer  déformais  régulièrement  au  Duc  deHol-  * 
ftein  la  penfion  de  25000  écus , qui  lui  avoit  été 
accordée  en  1722.  Une  Lettre  que  ce  Prince 
écrivit  alors  aux  Etats,  caufa  quelque  inquiétu- 
de à la  Cour.  Elle  leur  étoit  adreilëe  direéte- 

• ment , contre  la  coutume  des  Princes  étrangers, 
qui  ne  s’adreiTent  pas  à eux , mais  au  Roi , ' 
quand  ils  ont  quelque  chofe^à  leur  propofer. 

Les  Etats,  pour  ne  rien  innover  & parrefpeél 
pour  le  Roi,  étoient  fur  le  point  dç  renvoyer 
la  Lettre,  quand  Majeûé  trouva  un  expé^ 

• dient,  qui'fauvoit  également  fon  autorité  & 
celle  des  .Etats.  Sa  Majeflé  fe  rendit  au  Sénat , 
dr  y fit  apeller  le  Maréchal  de  la  Dicte  & les  ' 
Orateurs  des  trois  Etats.  On  leur  avoit  prépa- 
ré des  fauteuils,  & ils  prirent  place  après  le 
^oi  ,&  devait  les  Sénateurs.  Quand  ils  eurent 
tous  pris  féance,^aMajeilé  ouvrit  la  Lettre  du 
Duc  de  Holftein  & l’ayant  parcourue , elle  la 
remit  d’abord  au  Maréchal  de  la  Diete,  pour 
la  communiquer  aux  Etats , félon  l’ordre  de 
leurs  Colleges.  CetteXettre  ne  contenoit  qu’un 
remerciment  de  la  part  du  Duc,  qui  continuoit 
à recommander  fa  perfonne  & fes  intérêts  aux 
Etats  d’un  Royaume  dont  il  prétendoit  être  le 
prémier  Prince  du  Sang. 

Dans  le  temps  qu’on  s’y  attendoit  le  moins 
r oii 
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on  vit  éclore  un  Traité  d’ Alliance  entre  lâ 
Cour  de  Suede  & celle  de  Danemarc.  CeTrai- 
Traitcen-  confiftoit  en  vingt-cinq  Articles,  dont  voici 
tre  la  Sue-  la  fubftance. 
de  & le  Da- 
nemarc. JJ  y y g Afflitié  mutucHe  entre  les 

deux  PuUTances,  elles  fe  procureront  récipro- 
quement tout  avantage,  éloigneront  tout  dom- 
mage, & elles  fe  garantiffent  les  Poffeffions 
refpeftives.  • 

• 2.  En  cas  d’attaque  parPuiflànces  ennemies 

les  parties  contraftantes  s’entre- aideront  mutu-  ' 
ellement, 

3.  La  Partie  attaquée  requerera  promptement 
de  fon  Alliée  les  fecours  ftipulés , lesquels  feront 
fournis  deux  mois  après  la  notification  faite  : 

. En  attendant,  la  Partie  requife  employerafes 
bons  offices  pour  terminer  les  différends. 

4.  Ce  fecours  confîftera  en  2000  hommes  de 
Cavallerie , & 6000  d’infanterie. 

5.  En  quatre  Pièces  de  Campagne ,' la  ^offe 
'Artillerie  devant  être  fournie  par  la  Partie  re- 
quérante. 

6.  En  6 Vaiffeaux  dè  guerre , fa  voir  2 dç 

' Pièces,  & 4 de  50  à 60  Pièces  de  Canon , une 
Fregate,  & un  Brûlot,'  le  tout  dueihent  équipé. 

7.  Si  la  Partie  attaquée  a befoin  d’un  plus 
grand  fecoiSrs  par  Terre  ou  par  ^er , il  feiÿi 
dans  fon  choix  de  demander  un  plus  grand  nom- 
bre de  Vaiffeaux , ou  de  Troupes  ; & l’on  comp- 
tera un  Vaiffeau  de  50  à 60  Pièces  de  Canon 
pour  1000  hommes  d’infanterie. 

8.  Si  ce  fecours  n’efl  pas  fuffifant , on  le  dou- 
blera , & on  l’enverra  dans  trois  mois. 

' 9.  Si  l’on  a befoin  d’un  fecours  encore  plus 
grand,  on  délibérera  là-deffus,  & l’on  agira 
mis  VtribüSy  foit  conjointement,  foit  féparé- 
ment  par  quelque  Diverfion.  . 

10.  Le 
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.10.  Le  Commandement  de  l’Arméedc  de  la. 
Flotte  fera  conféré  au  Général  & Amiral  du 
Roifous  la  Jurifdiélion  duquel  fe  trouvera  l’Ar- 
mée ou  la  Flotte. 

11.  Si  l’un  des  Rois  s’y  trouve  , il  en  aura 
feul  le  Commandement. 

1 2.  Cet  /Article  traite  des  Délibérations  par  rap- 
port à la  Difpojttion  des  Troupes. 

1 3.  La  Décilîon  fe  fera  à la  pluralité  des  voix  ; 
maisfifun  des  Rois  s’y  trouve  préfent,  la  dé- 
cifion  dépendra  de  lui  feul. 

14.  La  Partie  requife  entretiendra  fes  troupes 
dans  fon  propre  Pais  & fes  forces  de  Mer  par- 
tout où  elles  fe  trouveront. 

15.  Les  Troupes  & les  VailTeaux  de  la  Partie 
requife,  ne  feront  pas  plus  eraploiées  contre 
l’Ennemi,  que  celles  de  la  Partie  requérante. 
La  Partie  recrutera  elle-même  fes  Troupes. 

16.  Lorsque  les  Troupes  fe  trouveront  fur  les 
terres  ennemies , elles  y chercheront  leur  fubfif- 

. tance , & chacun  aura  loin  de  fes  propres  trou- 
pes. 

17.  A la  jonftion  des  Efeadres  , le  falut  fe 
fera  coup  pour  coup , & l’on  baiflera  les  Pavil- 
lons , les  Vaiffeaux  auxiliaires  feront  le  prémier 
falut;  pour  le  relie  on  fuivra  l’ufage  pratiqué. 

18.  Les  VailTeaux  pourront  entrer  librement 
dans  les  Ports  refpeftifs , & y obferveront  une 
exafle  difeipline. 

19.  Au  cas  qu’une  des  parties  contraélantes 
vînt  à être  molellée  ou  attaquée,  pour  caufe  de 
la  préfente  Alliance  défenfive , l^ïtaquant  fera 
tenu  comme  un  Ennemi  commun  , oc  Ton  ne 
fera  point  de  Paix  qu’à  la  fatisfaélion  récipro- 
que. 

20.  Les  limites  en  contellation  feront  réglées 

dans  l’efpace  de  trois  ans.  • ’ 

21.  Ou  maintiendra  & l’on  avancera  le  com- 

* • - - - - mercè 
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merce  réciproque  de  part  & d’autre.  Les  Vaif- 
feaux  pourront  entrer  librement  dans  les  Ports 
refpeéliFs,  tant  en  Europe,  que  hors  de  l’Euro- 
pe, & ils  y recevront  toute  aflîftancc;  mais  ils 
n’y  pourront  faire  aucun  négoce,  au  préjudice 
des  Compagnies  refpeftives.  On  conviendra 
ultérieurement  par  rapport  à l’avancement  du 
commerce  réciproque. 

22.  Le  préfent  Traité  ne  porterra  auqin  pré- 
judice aux  Traités  faits  avec  d’autres  PuilTances. 

23.  On  amplifiera  , fi  on  le  juge  à propos  , 
le  préfent  Traité  pour  la  fureté  & le  bien  ré- 
ciproque. 

24-  Ce  Traité  durera  quinze  ans. 

25.  Ce  dernier  Article  concerne  les  Ratifications. 

Outre  ce  Traité  avec  le  Danemarc,  on  prit 
la  réfolution  d’en  négocier  un  de  Commerce 
avec  la  Porte  Ottomane.  Dans  cette  vue  on 
j’etta  les  yeux  fur  le  Baron  Charles  Hopken  , 
Chambellan  du  Roi , qui  fut  nommé  pour  aller 
en  qualité  d’Erivoyé  Extraordinaire  à Conftan- 
tinople  , & on  lui  donna  pour  Sécrétaire  Mr. 
Carlfon  , qui  étoit  fort  expérimenté  dans  le 
Commerce  du  Levant , & qui  connoiiToit  par- 
faitement les  mœurs  & Ja  Langue  des  Turcs. 
Cette  démarche  & deux '‘autres  que  la  Cour  fit 
prefque  en  même  temps , en  envoyant  ordre 
en  Finlande  d’y  faire  la  revue  générale  des 
Troupes , & d’y  prendre  des  mefures  pour  que 
les  Magafins  de  cette  Province  fuflent  pourvus 
à temps  de  toutes  les  proviflons  néceffaires  , 
cauferent  d’abord  quelque  inquiétude  à la  Cour 
de  RulTîe,  &femblerent  annoncer  une  forte  de 
mefmtelligence  entre  les  deux  Nations.  Ces 
craintes  étoient  cependant  mal  fondées.  Lare- 
vue  générale  ’des  Troimes  en  Finlande  ne  de- 
voitle  faire  que  pour  le  confoioiei  à un  ufàge 
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déjà  établi  , & on  ne  prenoit  la  réfolution  d’y 
faire  des  provifions , que  parce  que  la  récolté 
n’avoit  pas  été  bonne  cette  année  , non  plus 
qu’en  quelques  autres  Provinces  du  Royaume. 

Dans  la  fituation  où  fe  trouvoient  alors  les  af- 
faires de  Ruffie , la  moindre  démarche  des  Puif- 
fances  voifines  lui  caufoit  de  l’ombrage. 

Un  autre  fujet  d’inquiétude  pour  la  Cour  de  , 

Ruilîe,  fut  le  Traité  conclu  entre  les  Miniftres  173J. 
deSaMajefté  Suédoife&le  Comte  de  Cafteja,  Traité  avec 
Ambafladeur  de  France.  Mr.  Beftuchef,  Mi-  Fw»ce, 
niftre  Rufllen.fc  donna  beaucoup  de  mouvemens 
pour  en  favoir  le  contenu , & il  s’adrelTa  enfin 
au  Comte  de  Horn  pour  en  avoir  une  copie. 

Ce  Comte  lui  répondit  qu’on  ne  pouvoit  la  lui 
donner  qu’après  la  ratification  ; mais  qu’il  pou- 
voit affurer  Sa  Majeflé  Czarienne,  qu’il  ne  con- 
tenqit  rien  de  contraire  à fes  intérêts  ni  aux  en- 
gagemens  de  la  Suede  avec  la  Ruilîe.  Ce  Traité 
n’étoit  en  effet  qu’un  renouvellement  du  Traité 
de  Subfide  qui  avoit  été  conclu  depuis  quelques 
années  entre  les  deux  Cours. 

Pour  donner  à Sa  Majeflé  Czarienne  une  preu-  Et  avec  la 
ve  inconteftable  qu’il  n’y  avoit  abfolumcnt  rien 
dans  ce  Traité  qui  pût  être  préjudiciable  à la 
Ruflîe,  le  Roi  de  Suede  ne  fit  aucune  difficulté 
de  confentir  , à là  propofition  que  lui  fit  Mr. 
Befluchef,  de  la  part  de  l’Impératrice,  de  re- 
nôuveller  le  Traité  d’Al  iance,  conclu  entre  les 
deux  Cours  en  1 724 , & qui  devoit  expirer  le 
22  de  Février  1736.  La  négociation  ne  fut  pas 
longue.  On  ne  fit  que  peu  de  changemens  au 
Traité  de  1724  , & ces  changemens  môme  ne 
font  pas  effentiels.  Un  des  articles  qu’on  y a- 
jouta , portoit.  „ Que  par  ce  renouvellement 
„ la  Couronne  & les  Etats  de  Suede  ne  préten- 
,,  dolent  ni  n’entendoient  point  être  obligés  à 
J,  prendre  aucune  part , ni  aucun  intérêt  aux 
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„ drcondances  de  la  pré  fente  Guerre,  non  plus 
„ qu’aux  fuites  qu’elle  pourroit  avoir. 

Un  autre  Article,  ajouté  à ce  Traité,  inté- 
relToit  la  République  des  Provinces  Unies.  Voi- 
ci ce  qu’il  contenoit.  „ Comme  dans  l’année 
,y  1 702  quelques  Particuliers  Hollandois  ont  fait 
»,  un  prêt  de  fept  cens-cinquante  mille  florins  de 
„ HollMide , au  feu  Roi  Charles  Xll  de  glorieu- 
„ fe  mémoire  , fous  la  g^arantie  des  Etats-Gé- 
„ néraux , & fur  l’hipotheque  de  la  Douane  de 
„ Riga , de  laquelle  dette , la  Couronne  de  Sue- 
„ de  a payé  déjà  une  partie  confidérable;  mais 
„ dontilrefte  une  autre. partie  à aquitter,  tant 
„ du  capital , que  des  intérêts  : & comme  S.  M. 
„ Impériale  de  Rulfie  a déclaré  être  dans  la  dif- 
„ pofition  de  s’en  charger,  & de  fatis faire en- 
„ tierement  les  Créanciers  exiftans  à ce  fujet, 
„ pourvu  que  delà  part  de  Sa  Majefté  Suédoi- 
,,  fe , il  fût  délivré  une  fpécification  & un  comp- 
„ te  exaft  de  ce  que  la  Couronne  de  Suede  de- 
„ voit  encore  payer  aux  Hollandois , pour  l’ex- 
„ tinftion  de  cette  dette:  Ainfi,  il  a été  conve- 
„ nu  & arrêté  entre  les,  deux  parties  contraftan- 
„ tes , que  le  reliant  de  cette  dette , tant  du  c^- 
, pital  que  des  intérêts , fera  payé  par  Sa  Ma- 
„ jefté  Impériale  de  Rullie , auxdits  Créanciers 
,,  Hollandois , & qu’ils  feront  par  Elle  entiere- 
,,  ment  fatisfaits  à cette  occafîon , en  forte  que 
„ la  Couronne  de  Suede  ell  par-là  abfolument 
„ dégagée  de  toute  réquifition  ultérieure,  con- 
,,  cernant  la  prétenfion  de  cette  dette.  Au  fur- 
,,  plus , Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflîe  s’enga- 
„ gpparle  préfent  Article,  de  faire  remettre  à 
„ Sa  Majefté  Suédoife  & à la  Couronne  de 
„ Suede , l’Ecrit  Original  & l’Obligation  expé- 
„ diéspar  rapport  à la  même  dette  ”.  De  cette 
maniéré  la  Suede  aquittoit  infenCblement  fes  det- 
tes. On  prétend  qu’à  la  fin  de  la  derniere  guerre , 
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dles  montoient  à près  de  trente-cinq  raillions 
de  Ducats  : elle  en  avoit  déjà  payé  près  de  vingt 
millions  de  Ducats , elle  comptoit  que  dans 
peu  elle  fe  trouveroit  en  état  de  liquider  le 
refte. 

Le  Traité,  renouvellé  par  la  CourdeSuede 
avec  celle  de  Rulïïe,  étoit  d'autant  plus  avan- 
tageux pour  la  Suede,  qu’outrgle  dernier  Arti- 
cle que  nous  venons  de  rapporter,  il  y en  avoit 
encore  un  autre  qui  n’efl:  ni  moins  favorable  ni 
moins  avantageux  pour  ce  Royaume.  On  y 
difoit , que  comme  Sa  Majefté  Impériale  de 
Ruiîle , par  le  fixieme  Article  du  Traité  de  paix 
de  Nyftadt , avoit  accordé  à Sa  Majefté  le  Roi 
de  Suede,  de  pouvoir  tirer  conftamment,  cha- 
que année , des  terres  de  Ruflîe , & fans  payer 
aucuns  droits  , la  quantité  de  grains  que  l'on 
pouvoir  acheter  pour  la  fomme  de  cinquante 
mille  roubles,  Sa  Majefté  Impériale  de  Ruflîe 
s'engageoit  pareillement  parlepréfent  Article, 
qu’outre  cette  quantité  de  grains,  dontlafortie 
feroit  exemte  du  payemment  des  droits , il  fe- 
roit  encore  permis  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Sue- 
de , pour  l’ufage  de  fes  Flottes  & aufli  longtemps 
que  cette  Alliance  défenfive  fubfifteroit  de  faire 
acheter  dans  les  Ports  & dans  les  Villes  de  Sa 
Majefté  Impériale  fîtués  fur  la  Mer  Océane,  du 
chanvre,  du  lin,  & des  mâts  de  VaiflTeaux , pour 
la  même  fomme  de  cinquante  mille  roubles , & 
qu’Elle  pourroit  faire  tranfporter  cesmarchan- 
difes,  franches  de  droits, & fur  le  môme  pied  qu’il 
avoit  été  convenu  dans  le  Traité  de  Nyftadt, 
par  rapport  aux  grains  , de  maniéré  que  Ton 
pourroit  acheter  en  tout , dans  les  Ports , pour  la 
fomme  de  cent  mille  roubles  , tant  en  grains, 
qu’en  chanvre  , en  lin,  &màts  de  Vailf(;aux  , 
à Tufage  & pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Sué- 
doife , fans  qu’à  leur  fortie , il  fût  exigé  du  côté 
Tome  UL  N de 
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- de  la  Ruflîe , aucun  droit , ou  autre  préteiîfion  ; a- 
veccette  claufenéanmoins  ^ue-ceiiiî  duceuxqui- 
feroient  commis  pour  fairC'Ce  commerce  & ce 
tranfport  , feroient  obligés-  de  déclarer  leur 
venue  & de  fe  faire  reconnoître  aux  lieux  qu’il 
appartiendroit.  Que  s’il-arrivoit , que  dans  l’une , 
ou  dans  l’autre  année,  par  une  mauvaife  récol- 
té, oupourd’auttesraifons  , la  traite  des  grains 
fût  défendue  dans  la  Ruflie,  entièrement  ou  en 
partie,  &quela  fortie  de  cette  quantité  ne  pût 

fias  avoir  lieu , alors  Sa  Majellé  Suédoife  feroit 
ibre  de  faire  tranf^orter  en  remplacement  & a- 
vec  la  même  exemtion  de  droits , autant  de  chani 
vre , de  lin , & de  mâts  de  VailTeaux  qu'il  man- 
queroit  de  grains. 

■ - --  Dans  la  réfolution  oii  paroiïïbit  être  la  Cour 
1736.  deSuededegarantir  de  nouveau-au  Roi  de  Da- 
nemarcla  poffefTion  du  Duché  dè  Sleeswich , le 
Duc  de  Holftein . quienfut  informé,  fe  donna 
de  grands  mouvemens  pour  en  empêcher  l’exé- 
cution. - 11  fit  faire  fur  ce  fujet  des  repréfenta- 
tions  au  Roî&au  Sénat;  & on  prétend  même 
que  fe  voyant  abandonné  des  Puifiances  qui  lui 
étoient  alliées  par  lé  fang  , il  s’adrelTa  à quel-i 
ques  autres  Cours  pour  les  prier-de  s’intéreffer 
en  fa  faveur.  D’autres  foutiennent  que  ce  Ptin- 
ce  prévoyant  le  Duché  de  Sleesxvich  perdu  pour 
lui fit  prier  certaines  Puifîlinces  de  lui  faire 
duraoins  obtenirun  équivalent  plus  confidéra- 
ble  que  celui  qui  lui  avoit  été  offert  quelques 
* années  auparavant.  On  étoit  alors  trop  occupé 
â mettre  la  derniere  main  au  grand 'ouvrage  de 
la  Paix,  pour  fonger  à ce  qui  regardoit  un  Prîïii 
ce,  dont  les  intérêts  particuliers  n’avoient  paa 
grand  raport  avec  les  affaires  générales. 

Pour  profiter  des  avantages  de  la  Paix , dont 
la  Suede  commençoit  à jouir  depuis  quelque 
teïrips,  le  Koi',  qui  avôft  formé  le  deffein  de 
' fai 
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faire  bâtir  à Stockholm  un  nouveau  Palais , don-  _ 
na  les  ordres  nécelfaires  pour  y travailler  cette" 
année  avec  toute  la  diligence  polTible,  Le  Oam- 
te  de  Teflîn  Miniftre  de  Suede  à la  Cour  de 
Vienne,  &qui  s’étoit  rendu  à Venife,  confor- 
mément aux  ordres  du  Roi , pour  y prendre  des 
plans  des  plus  beaux  édifices , en  envoya  plu- 
lîeurs  qui  dévoient  fervirde  modèle.  D’un  au- 
tre côté  Sa  Majefté  fit  venir  d’Italie  plufieurs 
habiles  Architectes  pour  diriger  la  conftruftion 
de  ce  Bâtiment;  &,  pour  les  encourager  à tra- 
vailler avec  le  plus  de  foin  & de  diligence  qu’il 
feroit  poflible , Elle  ordonna  qu’on  augmentât 
leurs  appointeinens  au  double  , de  même  que 
les  gages  des  Ouvriers.  Outre  ce  que  les  Etats 
du  Royaume  réfolurent  de  fournir  dans  cette 
occafion , le  Roi  donna  cinquante  mille  florins 
pour  avancer  l’exécution  de  cette  entreprife. 

Pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à mettre  le  Royaume  dans  un  état 
florilTant,  le  Roi  fit  publier  une  ordonnance  par 
laquelle  il  étoit  défendu  à d’autres  VaifTeaux 
qu’à  ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  d’aporter 
dans  les  Etats  de  la  Couronne  de  Suede,  aucu- 
nes marchandifes  des  Indes , à peine  de  confif- 
cation  de  celles  qui  y auroient  été  reçues  par 
des  Bàtimens  étrangers.  Comme  cette  Compa- 
gnie faifoit  fon  plus  grand  commerce  à la  Chi- 
ne , & qu’elle  venoit  de  faire  depuis  peu  l’aqui- 
lîti®n  d’une  Ille  lîtuée  fur  les  côtes  de  ce  Païs- 
là,  les  Direfteurs  réfolurent  d’y  faire  creufer  un 
baflîn , défendu  par  deux  Forts , afin  que  leurs 
VaifTeaux  pufTent  y être  en  fureté.  On  devoir 
y conftruire  aulfi  un  magazin,  pour  fervir  d’en- 
trepôt. Ilfut^encore  réfolu  de  mettre  une  bon- 
ne garnifon  dans  cette  Ifle.  Un  habile  Ingé- 
nieur reçut  ordre  de  s’y  rendre  inceflâmment, 
avec  des  Ouvriers.  On  équipa  au  Port  de  Got- 
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tcnbourg  , le  Vaifleau  deftiné  à leur  voyage. 
Quelques  Puiflances6rent  à différentes  reprifes, 
des  repréfentaticns  au  Roi , touchant  ce  com- 
merce aux  Indes  ; mais  ces  repréfentations  ne 
produifirent  d'autre  effet  que  de  faire  connoitre 
à Sa  Majcfté  Suédoife  l’avantage  qu’il  en  re-  ^ 
viendroit à fes  Sujets,  de  tirer  en  droiture  des 
marchandifes , qu’ils  étoient  obligés  de  prendre^ 
des  Anglois  & des  Hollandois. 

La  négociation  entamée  l’année  précédente 
entre  les  Minières  de  la  Cour  de  Suede&Mon- 
fieur  Calleja  Envoyé  de  France  à Stockholm, 
rencontra  quelques  difficultés,  & fut  même  inter* 
rompme.  11  s’agiffoit,  comme  nous  l’avons  dit , 
d’un  Traité  de  Subfides.  La  Cour  de  France 
refufoit  d’exécuter  les  engagemens  où  elle  étôîc 
entrée  par  ce  Traité;  & voici  quels  furent  les  mo- 
tifs de  ce  refus.  Par  une  Lettre  que  le  Garde  ' 
des  Sceaux  écrivit  à Mr.  de  Caftejaen  1735,  ce 
Miniftre  fut  chargé  de  s’oppofer  au  Renouvelle- 
ment du  Traité  conclu  001724  entre  la  Suède 
ôtlaRuffie,  parce,,  qu’outre  le  découragement 
„ des  Turcs , le  prémier  effet  de  ce  Renouvel- 
„ lement  feroit  de  faire  perdre  toute  efpérance 
,,  de  fecours  aux  Polonois  . . . . , & qu’il  en 
,,  reviendroit  une  perte  totale  des  «4ntérêts  du 
,,  Roi  de  Pologne  (Staniflas),  & rendroit  à la 
,,  France  bien  difficiles  les  moiens  de  parve- 
„ niràune  fatisfaélion  furies  affaires  de  Polo- 
gne.  ♦ 

Monfieur  de  Cafteja,  en  conféquencedeces 
Ordres &In(lruftions  qu’il  reçut  de  fa  Cour  fur 
cette  affaire,  fit  fon  poffible  pour  traverfer  le 
Renouvellement  du  Traité  avec  la  Ruffie;  mais 
n’ayant  pu  réuffir  , la  France  rcfufa  de  ratifier 
celui  que  fon  Minière  avoit  conclu  à Stockholm 
le  1 5 Juin  1 735  ; & , pour  juftifier  ce  refus , Mr. 
deCafteja  préfentale  15  Janvier  17  36  à Sa  Ma- 
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jefté  Suédoife , un  Mémoire  dans  lequel  il  difoit  : " a 

■ Qu’il  étoit  naturel  de  penfer  que  laSuede  enga- 
gée  par  fon  intérêt, & par  tant  d’autres  motifs  éga- 
lement juftes  , ne  refuferoitpas  fon  fccours  pour 
le  foutien  d’une  caufe  (celle  du  Roi  Stanijlas) 
qui  la  touchoit  de  fi  près  ....  Que  ce  fut  en 
conféquence  de  ce  refus , que  S.  M.  T.  Chré- 
tienne fe  vit  hors  d’état  d’empêcher  la  prife  de 
la  VilledeDantzic,  pour  la  défenfe  de  laquelle 
le  Roi  T.  C n’avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
luiétoithumainementpoflîble;  Que  la  Conven- 
tion fignéé  le  15  Juin  1735 , au  nom  de  S.  M. 

T.  C.  avoit  été  une  nouvelle  marque  de  l'amitié 
du  Roi  pour  la  Nation  Suédoife  , & avoit  eu 
encore  pour  objet  principal  de  la  mettre  en  état 
de  pouvoir  fe  livrer  librement  à tout  ce  que 
fon  intérêt  & la  dignité  de  fa  Couronne  fem- 
bloit  exiger  d^lle Que  l’on  avoit 

* été  étonné,  avecraifon,  de  voir  que  cette  Con' 

clufion  (du  Renouvellement  du  Traité  avec  la  Ruf- 
fie)  eût  fuivl  d’auuî  près  la  Convention  fignée 
au  nom  de  S.  M.  T.  C.  , comme  fi  l’on  avoit  . 
craint  de  donner  le  moindre  ombrage  à la  Ruf- 
fie,  &que  l’on  eût  voulu  la  rafiurer , en  lui  fai- 
fmit  voir , par  un  Acte  pofiérieur , la  Conven- 
tion anéantie  auflî-tôt  que  formée Qu’au- 

lieu  de  communiquer  le  tout  d’avance  à l’Ambaf- 
fadeur  du  Roi  T.  C. , comme  on  avoit  lieu  de 

• l’attendre,  on  s’étoit contenté  de  lui  notifier  le 
parti  pris  de  conclure  & de  figner  ce  renouvelle- 
ment avec  la  Ruflîe , comme  chofe  fans  retour , 
avec  la  fimple  aflliranca,  qu’on  feroit  fatisfaic 
des  Refiriftions  ajoutées  dans  ce  Traité  .... 

Que  dès  qu’on  renouvelloit  (en  Suede)  l’ami- 
tié avec  cette  même  Puiffance  qui  s’étoit  oppo- 

- fée  à l’Eleftion  unanime  du  Roi  de  Pologne 
(Staniflas),  il  n’v  avoir  plus  aucune  PuliTance, 

^contre  laquelle  la  Suede  eût  à fe  précautionner, 
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_ & que  S.  M.  T.  C.  de  fon  côté  ne  pouvoit  plus  . 

‘ retrouver  aucun  objet  d’utilité  dans  cette  même/ 
Convention  ....  Que  le  parti , que  S.  M.  T'J 
C.  avoit  cru  devoir  prendre  depuis  pour  les  af- 
faires de  Pologne , dévoient  être  aux  yeux  de 
la  Nation  Suédoife  une  nouvelle  preuve  , que 

S.  M.  T.  C.  avoit  effeftivement  porté  ce  juge- 
ment. . . . Quelque  défir  que  S.  M.  T.  C.  eût 
donc  eu  de  ratifier  cette  ConveiKion , & de  donr 
nerune  nouvelle  marque  de  fon  amitié  à la  Suè- 
de, elle  avoit  penfé  que  l’objet  en  étant  détruit 
parle  renouvellement  du  Traité  de  la  Suedea- 
vec  la  Ruflîe , cela  porteroit  à faux , & qu’ainfi 
il  devoit  être  queftion  d’examiner  quel  nouveau 
Sydême  on  devoit  fe  former  aujourdhui  , ^ • 
quel  objet  d’utilité  l’on  pourroit  attacher  au  Pa.- 
yement  de  Subfide , qui , quelque  confidérablç 
qu’U  fût,  ne  feroit  jamais  confidéré  par  S.  M,  , 

T.  C.  dès  qu’il  pourroit  conduire  la  Nation  Sué- 
doife à quelque  chofe  de  conforme  à fes  in- 
térêts , à £a  gloire  & à fes  véritables  princi- 
pes. 

Voila  ce  qui  donna  lieu  à la  Cour  de  France  d’e- 
xécuter les  conditions  du  Traité . qu’elle  avoit 
conclu  avec  celle  de  Suède.  Il  parut  cependant, 
dans  la  fuite, q^ue  l’affaire  n’étoit  pas  entièrement 
tompue.  Le  Comte  de  St.  Severin,qui  fuccéda  au 
Comte  de  Cafteja  en  qualité  d’Ambaffadeur  de  . 
France  à la  Cour  de  Suede.fut  même  chargé  d’of- 
frir des  Subfides  plus  confidérables  que  ceux  qui 
avoient  été  propofés  ; mais  comme  l’état  des  af- 
faires avoit  changé , U né  fut  pas  poffible  de  met- 
tre fitôt  la  derniere  main  à cette  négociation.  La 
Suède  n’étoit  plus  alors  dans  la  lîtuation  à avoir 
fi  grand  befoin  de  fecours  étrangers  ; elle  étoit 
afîez  bien  remife  de  fes  désordres  pafTés  , & 
par  conféquent  en  état  de  choifir  le  parti  le 
glus  avantageux,  tant  à elle-même  qu’à  fes  Al- 
liés, 
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lisk  , & au  bien  public  de  l’Europe.  ■■  ■ ■ 

-Dans  U Dicte,  qui  fut  ouverte  le 30  de  Mai 
1738 , & dont  le  Comte  Charles-GuflavÆ  Tellîn  ^ 

Grand  Maître  de  Ja  Maifon  du  Roi  avoit  été  élu 
Maréchal , ojvnonuna  des  Comiuités  pour  exa* 
miner  , entre  autres  affaires  importantes  , lés 
Alliances  conclues  en  dernier  lieu  avec  le  Da- 
iiemarc  & la  Ruffle  , & les  raifons  pourquoi 
le  Traité  avec  la  Cour  de  France  n’avoit  point 
encore  été  renouvellé.  On  ne  fauroit  donner 
une  plus  julle  idée  de  l’état  où  fe  trouvoit  alors 
la  Suede.  qu’en  rapportant  ce  qui.  mérite  le  plus 
d'.ptre  remarqué  dans  la  belie  Harangue  que  le 
Comte  deTelîin  adreffa  au  Roi  à l’ouverturu  de 
la  Dicte.  Après  un  préambule  qui  tend  à faire 
voir  le  zèle , le  refpeét , & la  tendreffe  des  Etats 
pour  Sa  Maiefcé  , le  Maréchal  expofe  ce  qui 
concerne  plus,  particulièrement  le  Gouverné- 
inent  du  Royaume  , dont  il  parla  en  ces  ter- 
mes. 

„ Le  repos  dont  le  Royaume  a jour , & qu’il 
„ goûte  encore  de  tous  cotés,  & l’ufage,  quî 
„ a été  fait  'de  notre  loifir  pour  aniincr  les  La- 
„ boureurs  ; pour  donner  an  Commerce  des 
„ branches  plus  riches  ; & pour  élever  parmi 
„ nous  des  Artifans  &.des  Manufaétures  ; tout 
„ cela  apprend  affez  à.  notre  Siccle  , &,  trans- 
„ mettra  fidèlement  à la  Poftérité  , les  louan- 
„ ges  du  Prince , fous  le  gouvernement  duquel 
„ tant  d'heureux  écabliffemens  ont  commencé. 

„ L’Exercice  bien  entendu,  uniforme,  & fin- 
„ cere  de  la  fainte  Religion  , fait  que  les  Béné- 
„ dictions  Divines  fe  multiplient  dans  l’Etat  & 

„ furie  Peuple,  ficque  chacun  remplit  fesDe- 
„ voirs  tranquillement,  au  gré  de  fa  Confeien- 
„ ce.  HnEtat,  quin’cÂ  point  déchiré  par  des  | 

„ divifions  Domeftiqucs,aU  fatisfaélipn  d’être  I 

„ confideré  &jâchercl)é  pa;.les  autres.  Fuiflhn- 
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ces.  Ui>  Gouvernement  limité  par  les  Loix» , 
mais  defpotique  par  l’amour  des  Sujets , ne 
pefe  point  au  Souverain,  ni  ne  laifle  au  Peu- 
ple aucun  regret  de  fes  peines.  La  diftribu- 
tion  des  charges  & des  grâces,  à ceux  qui, 
félon  les  Loix , les  méritent  le  plus , encou- 
rage chacun  à mieux  faire  fon devoir,  fatis- 
fait  leur  cœur,  & bannit  toute  envie.  Aug- 
menter d’attention  pour  l’Armée,  &ne  rien 
„ diminuer  du  prix  que  méritent  fi  bien  ceux 
„ qui  facrifient  leur  vie  à la  gloire  & à la  dé- 
„ fenfe  de  l’Etat , c’eft  affurer  & fixer  fa  for- 
„ ce:  c’eft conferver  cette  glorieufe  réputation 
,.  que  la  Nation  Suédoife  s’eft  aquife  de  temps 
„ immémorial  par  l’efFufion  intrépide  de  fon 
„ fang,  &par  la  grandeur  de  fes  exploits.  A 
„ proportion  que  la  Juftice  cft  rendue  , fans 
partialité  ni  retard  dans  l’exécution  , la  fù- 
reté  publique  augmente  ; l’innocent  fe  rafiü  • 
re  davantage  , & le  turbulent  refte  comme 
entraîné  par  les  Loix.  La  confervation  de  la 
Liberté,  fans  atteinte,  multiplie  la  confian- 
ce, & permet  d’employer  à d’autres  befoins 
de  l’Etat  les  foins  que  l’on  feroit  obligé  de 
prendre  pour  fa  défenfe.  L’exercice  & l’ex- 
tenfion  du  Commerce  rapportent  les  richef- 
fes  nécefiTaires  pour  l’accompUlTement  d’au- 
tres projets.  L’application  aux  Arts  & Mé- 
tiers nourrit  les  Habitans , -proportionne  leur 
alliance  à leur  travail , leur  fournit  de  nou- 
velles lumières  $ & perfeétionne  leur  indus- 
trie. L’Union  entre  ceux  qui  pofledent  les 
prémieres  charges  du  Royaume,  donne  une 
plus  grande  force  aux  'délibérations  du  Con- 
feil,  &un  exemple  redoutable  à tous  les  au- 
tres fubalternes.  Adopter  & faire  exécuter 
les  décrets  formels  & les  avis  refpeélueux  & 
bien  intentionnés  des  Etats  du  Royaume, 

c’eft 


99 


99 


99 


99 


C-  ^c-d  by 


DE  'S  U E D E.  m 

n c’ed  les  rendre , dans  l’intervalle  de  leur  af-  «mmi 

,,  femblée,  tranquilles  & fans  appréhenfion 17)1» 

„ Tous  ces  principes  fondamentaux , généraux , 

„ & immuables  du  Régné  de  Votre  Majefté , 

„ aiïurent  les  Etats  du  Royaume  , qu'ils  vont 
trouver  des  rentiers  bien  préparés  pour  les 
„ conduire  avec  fûreté  à leur  but,  quieft,  a- 
„ près  la  gloire  de  Dieu  , objet  univerfel  & 
t,  principal  de  toute  aélion  Chrétienne  , la  fa- 
„ tisfaftion  particulière  de  Votre  Majefté  , & 

„ le  bonheur  de  la  Patrie  , qui  en  eft  infépa- 
,,  rable.  On  volt  ordinairement , dans  tous  les 
,,  Gouvernemens , certains  hommes  fe  vanter 
„ fans  ceiTe  , d’être  plus  zélés  que  les  autres 
,,  pour  le  bien  public  ; mais  Votre  Majefté , aux 
„ lumières  de  qui  rien  n’échappe  , ne  fauroit 
„ manquer  d’être  entièrement  perfuadée,  qu’il 
„ n’y  a pas  un  feul  entre  nous  qui  ne  foit  ani- 
„ mé  du  même  zèle  au  plus  haut  dégré . enfor- 
„ te  que  ceux  qui  afFeélent  en  cela  de  furpaiTer 
„ les  autres,  méritent  d’être  foupçonnés,  avec 
„ beaucoup  de  vraifemblance  , de  couvrir’  fe- 
„ cretementlefunefte  deffein  de  rompre  l’har- 
monie  entre  le  Chef  & les  Membres , & de 
,,  facritier  le  Salut  de  l’Ëtat , ou  à leur  avance- 
J,  ment,  ou  au  maintien  de  leur  autorité.  Ces 
,,  vues  particulières  ne  fauroient  infeder  les  E- 
„ tats  du  Royaume  affemblés  en  Diete  ; ce  font- 
„ là  les  Confeillers  les  plus  fmeeres  & les  plus 
„ fûrs.  Ils  font  les  plus  finceres  , puifque  la 
„ gloire  & la  confervation  de  Votre  Majefté 
„ font  néceffaires à leur  bonheur,  &font  l’ac- 
„ compliûTcment  de  leurs  Vœux.  Ils  font  les 
„ plus  fûrs  i puifque  d’une  infinité  d’idées  qui 
„ naiffent  parmi  eux  & font  difciuées  toutes  a- 
„ vec  foin  , ils  en  choififfent  les  meilleures 
„ pour  en  former  un  Jugement  unanime.  Nous 
„ fommes  tous  remplis  de  zèle  & de  foumiilloni 
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„ pour  Votre  Majefté,  nous,  défirons  tous  avec 
„ ardeur  les  avantages  du  Royaume  : tel  eft 
„ notre  devoir,  nous  le  remplilTons  avec  joye, 

„ & ne  comptons  jamais  de  voir  le  moment 
„ malheureux  , ou  l’attachement  pour  Votre 
„ Majeflé  & l’amour  de  la  Patrie  , feront  re- 
gardés  comme  un  fujet  d’Eloges  , pour  un 
„ mérite  , ou  comme  des  vertus  rares  parmi 
nous.  Pénétrés  de  ces  fentimens , qui  font 
ceux  de  tout  Sujet  fidele  à un  bon  Souverain, 
nous  nous  appliquerons  religleufement,  Très 
Puiflânt  Roi,  à prévenir  les  défirs  de  Votre 
Majefté,  à avancer  le  bien  de  l’Etat,  à dér 
„ tourner  toute  efpece  de  desordre , à décour 
„ vrir  s’il  y a quelque  menée  fourde  & dange- 
„ reufe  , & enfin  à laiffer  des  témoignages  in- 
„ conteftables  de  notre  fidélité  & de  notre  pror 
„ bité. 

A tout  cela  lé  Maréchal  ajouta  une  chofe , qui 
eft  d’autant  plus  digne  de  remarque  & d’atten» 
tion  , qu’elle  fait  appercevoir  les  difpofitions 
eùparoifibient  être  les  Membres  de  la  Diete  à 
l’égard  de  l’état  préfent  des  affaires  de  l’Euro* 
pe.  Nous  reconnoiffons  d'avance , dit-,11 , que  la- 
calme  convient  à ceux  qui  ne  font  qu'écbaper  auja 
^eurs  de  la  tempêteimais  s^il  était  néceffnire  do 
prendre  part  au  mouvement  général  qui  agite  l'Eu^ 
rope , nous  pr  gérerions  toujours  un  parti  fi  bono^ 
table  à une  inaSion  déplacée  , à un  repos  qui 
mus  ferait  rougir. 

Tandis  que  la  Diete  ïtoit  encore  aftemblée  , ‘ 
Aque  le  Roi , pour  s’aflurer  de  plus  en  plus- 
l’affeéWon  des  Etats , s’occupoit  de  fon  côté  a- 
vec  une  application  extraordinaire  à tout  ce  qui 
jjouvoit  remettre  le  Royaume  dans  uti  état  no- 
rifTant , ce  Prince  fut  attaqué  d’une  fievre  & au- 
tres incommodités , qui  l’obligerent  de  confier 
la  Régence  à la.  Reine  fon  Epoufe.  Cette  Prin- 
, • * cef" 


Dk  ‘ : - by  Coejlli 


DE  S<  U E D?  5.  29S). 

cefle  fut  comdimentée  à cettp  occafion  par  le  -- 

Comte  de  Tdîin  , Maréchal  de  la  Diçte;  df  , 1738. 

pour  répondre  au  zèle  ardent  qu’il  témoigna  de 

la  part  des  Etats  du  Uoyaumé.pour  Sa 

Elle  chargea  le  Comte  de  Bonde  de  leur,  clécla- 

rer,  que,,  la  triftelTe  que  lui  caufoit  l’état  dé 

„ maladie  où  fe  trouvpiç.le  Rpi  fon  cher.E-  _ — 

„ pouK  , ne  pouvoir  lajfler  en  Elle  beaucoup, 

„ de  défit  de  fe  charger  d’un  ü grand  ouvrage 
„ qu’eft  celui  de  la  Régence  ; qu’Ellc  conuoif-  ’ ‘ 

„ foit  tous  les  foins  qui  fout  attachés  au  gou- 
„ vemeinent d’un  Royaume,  maisqu’Elleji’en 
,3  connoitroit  jamais  de  pénibles,  lorsqu’ils 
„ s’accorderoient  avec  la  fatisfation  du  Roi , 

„ fon  Epoux- & Seigneur  , & qu’il&  pqurroient 
„ tendre  à l’utilité  du  Royaume  ; que  c-’étoiç 
„ dans  ces  fentimens,  St  pour  fe  conformer  aii 
„ défit  du  Roi,  qu’Elle  fe  chargepit  de  la  Rér 
„ gence,  dans  l’efpérance , qu’après,  le  fecoura 
„ du  TouCipuIlTant , Elle  trouveroiç  un  foulât 
,f  gement  toujours  alTurédaos  la-fidéjité  &,1’Ôt 
ÿ,  béifiTancedes  Etats  du  Royaume  >.  &daiiii  le$ 

,,  délibérations  & les  bons  qonfeils  dù^énat. 

La  maladie  dmRoin’eutpasdéfàcheufes  fui- 
tes , & il  fe  vit  bientôt  en  état  de  dppner  luir 
même  fes  foins  aux  affaires  importances  qui  é; 
toient  à regler.  Comme  la  Diete  trainoit  en 
longueur  , les  Pa’ifans  qui  forment,  uô  des  Qrr 
dres  de  l’Etat , remirent  à cette  Affemblée  un. 

Mémoire  dans  lequel  ils  repréfeoterent  : « Que 
„ comme  les  Séances  avoient  déjà  duré  plus 
„ trois  mois  ; <pie  non  feulement  Us  étaient  o 
„ bligés  par-là  de  fe  confumer  , eux  & leurs 
„ compatriotes  dans  de  groffes  t^peofes.,  mais 
„ qu’Us  négligeoient  aufi]  leur  travail  &-  leurs  « 

,,  ménages  , ils  prioient  les  Etats  de  fixer  up 
terme  pour  la  féparation  de  leur  Affemblée”,. 
lis- furent' fouteous  dans  leurs  repréfentat^us 
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. ■ par  les  Députés  des  Païfans  de  Finlande  , qui 

1738.  tirent  connoître  que  fi  la  Dicte  demeuroit  plus 
longtems  afiTemblée,  & qu’il  furvînt  une  groffe 
gelée,  il  ne  leur  feroitpas  poffible  de  repaflèr 
le  Golfe. 

Les  affaires  qu’on  fut  obligé  de  regler  dans 
■■■  " cette  Diete  , étoient  trop  importantes  pour 
qu’elle  pût  fe  réparer  fitôt.  Celle  qui  fit  le  plus 
de  cinq*°”  d’éclat  concemc  la  dépofition  de  cinq  Séna- 
Scnateufs.  teurs  , favoir  les  Comtes  de  Bonde  , Starck , 
Bielke , Hardt  & Creutz , trouvés  coupables  dans 
les  Commilfions  dont  ils  avoient  été  chargés. 
Ce  fut  le  14  Mars  1739  qu'on  lut  dans  la  Cham- 
bre des  Nobles  le  Mémoire  du  Commité  Se: 
cret , qui  contenoit  les  raifons  pour  lesquelles 
ces  Sénateurs  dévoient  être  dépofés. 

Le  Comte  de  Teffin,  Maréchal  de  la  Diete, 
pria  les  Membres  qui  étoient  parensdeces  Sei- 
gneurs , ou  qui  étoient  en  procès  avec  eux , de 
fe  retirer  de  la  Salle,  parce  que  les  raifons  de 
famille  bu  d’intérêt  qu’ils  pouvoient avoir,  Içs 
mettoient  hors  d’état  de  délibérer,  ou  de  don- 
ner leur  voix,  fur  la  matière  dont  il  s’agiflbit. 
'Après  qu’ils  furent  fortis  , il  fit  un  très  beau 
Difcdurs  , dans  lequel  il  exhorta  l’Affembiée 
de  traiter  cette  affaire  fans  aigreur  & avec  mo- 
dération, &de  confidérer,  que  plus  elle  étoit 
importante , & plus  on  devoir  s’y  conduire  avec 
équité , & d’une  manière  conforme  aux  Loix  & 
aux  Ordonnances  du  Royaume.  On  lut  enfiiite 
un  Mémoire  que  les  cinq  Sénateurs  avoient 
)f)réfentéàla  Diete,  fous  le  titre  de  très  bumbls 
Jtepréfentation. 

Ce  Memoir<^ortoit  en  fubftance:  Que  les  cinq 
• Sénateurs  foulîignés  n’avoienc  pu  qu’être  tou- 
chés de  la  fenfibilité  la  plus  vive,  en  apprenant, 
<jue  le  Commité  Secret  de  la  Diete  Générale  a» 
voit  notifié  aux£tats>  qu’après  avoir  confulté 
'•  \ les 
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lès  RegUres  du  Royaume , au  fujet  des  affaires  é-  -■ 
trangeres.Us  avoient  trouvé  dans  leur  conduite  & i;j 
dani  leurs  conreiis,des  fautes  qui  ne  permettoient 
plus  aux  Etats  de  prendre  confiance  en  eux  ; & 
que  le  Cominité  avoit  réfolu , pour  cette  raifon , 
de  les  démettre  de  leurs  Emplois;  qu’ils  ne 
prétendoient  point  s’engager  dans  aucune  con- 
tertation  fur  cette  matière  ; qu’ils  vouloient  feu- 
lement faire  connoître,  qu’ils  protefloient  de- 
vant Dieu  & devant  les  Etats  du  Royaume , 
qu’ils  avoient  toujours  eu  pour  principe  invaria- 
ble , de  regler  leur  conduite  fur  les  Loix  fon- 
damentales du  Royaume,  & d’y  conformer 
leurs  ctMifeils , félon  qu’ils  y étoient  obligés  par 
leur  devoir  & par  leur  ferment  ; & que  dans 
tout  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  dehors , ils 
n’avoient  eu  pour  objet,  que  d’entretenir  la 
paix  & la  bonne  intelligence  avec  les  Puiffances 
volfmes-;  que  du  refte^  ils  fe  recommandoient 
à la  bienveillance  & à la  faveur  des  très  louables 
Etats. 

Après  la  lefture  de  cette  Piece,  pluGeurs 
Membres  préfenterent  des  Mémoires,  tant  en 
faveur  de  ces  cinq  Sénateurs , que  contre  eux. 

11  s’éleva  à cette  occaGon  des  débats  forts  vife. 
Quelques  Membres  fe  récrièrent  fur  l’éclat  que 
cauferoit  la  démiGlon  totale  de  cinq  Sénateurs 
des  principales  Maifons  du  Royaume.  D’autres 
inGfferent,  qu’on  délibérât,  11  la  réfolution  du 
Commité  Secret  feroit  conGrmée , où  G on  con  - 
tinueroit  ces  Seigneurs  dans  l’exercice  de  leurs 
Emplois , comme  une  grâce  que  la  Diete  vou- 
droit  bien  leur  faire.  La  pluralité  des  voix  fut  i 
Que  les  raifons  alléguées  par  le  Commité  Secret , , 

a la  charge  de  ces  Sénateurs,  étoient  fuffifam- 
jaent  prouvées , & ne  permettoient  effeélive- 
mem  plus  de  mettre  conGance  en  eux;qu’à  l’égard 
de  la  dépoGtioa  de  leurs  Emplois , c’étoit  une 
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affeire  décidée  par  les  Loix  fondamentales  dà 
Royaume,  & par  laréfolirtion  que  le  Commité 
Secret  avolt  prife,  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui 
avoit  été  confié.  Le  Maréchal  propofa  enftjitq 
de  recueillir  lesvoi»,  pour  favoîr-fion  délibé- 
reroit,  ou  non,  fur  lapropofition'qui  avoit  été 
ftite,  d’accorder  une  penlîon  aux  Sénateuri- 
dépofés.  On  régla,  que  ceux  qui  opiheroient 
pour  la  délibération,  écriroient  mù  fur  le  fcru* 
tin-,  &que  ceux -qui  feroientd’un  avis  contraire^ 
y-  mettroient  non,  U fut  décidé’à  la  pluralité  de 
deux  cens  dix -neuf  voix  contre-  cent  qua»e- 
vin^-fept-,  que  l-afFaife  feroitmife  en  délibéra- 
tion. Après  qu'on  eut  délibéré  fur  la  penfion , 
6n  confirma  en  entier  laRéfolution  priie  par  le 
Gommité  Secret , auquel  on  renvoya  en  même 
teiflps  la  décifion  de  ce  qui  regardoit-  la  penfiom 
On  forma  en  même  temps  une  Députation  fo 
lemnelledevingt-quatrp  Membres,  quiavoiçqt 
è-iêur  tête  le  Gorate  Emile  de  Leuwenhaupt-, 
pour  aller  donner  part  aux  trois  autres, Ordres 
dU  Royaume  de  cette  dépolit  ton  des  cinq  Sénu; 
leurs , afin  d’avoir  leur  avis. 

L’Ordre  deà  Citoyens  envoya  à celui  de  la 
NobleflTe  une  Députation,  à la  tête  de  laquelle 
étolt  Mr.  Plomgreen , fameux  Négociant , qut 
préfenta  un  Mémoire  dont  vojci  la  fubftanee  } 
(^e  l’Ordre  des  Citoyens,  après  avoir  examiné 
mûrement  ce  qui  regardoit  la  démiflîon  des 
cinq  Sénateurs , déelatdit,  qu’il  étoit  très  péri 
fuadé , que  les  Membres  du  Commité  Secret  a- 
voîent  traité  cette  affaire  félon  la  jpftiee  & l’é- 
quité, & qu’ils  l'avoient  décidée  de  même; 
qu’ainfÎMl  fe  déterminoit  à fe  conformer  à Içuf 
avis:  Qu’il  jugeoit  aulE  qu’il  feroiü  à propos,  dé 
laifferà  ce  Commité  la  liberté  de  fiixer  la  pen- 
fîorr  qu’on  accorderoit  à ces  Sénateurs , & d’exa- 
miner de  quels  expédiens  on  pourroitfe  fervlr-, 
'»  pour 
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pour  modifier  ce  qui  avoir  été  réfoiu  à leur  , l 
fujet:  Qu’il  croyoit  cet  examen  d'autant  plus  i7î». 
néceffaire,  qu*on  ne  pouvoit  fe  difpenfur  de 
faire  attention  aux  Ibngs  & fidèles  fervices  que 
ces  Sénateurs  avoient  rendus  précédemment;  ' 
outre  qu’il  y avoit  dans  cette  affaire  d’autres 
circpnftances  qui  méritoient  une  attention  très 
particulière  :-Que , quant  aux  objets  concernant 
l’honneur,  la iureté& l’avantage  du  Royaume, 
ildéclaroit,  qu'il  étoit  entièrement <J’accord  fur 
ce  fujet , avec  ce  qui  avoit  été  repréfenté  par-  le 
Commité  Sécret. 

On  rencontra  plus  de  difficultés  dans  la  Cham- 
bre du  Clergé,  ll'y  eut  des  débats  très  vifs  ; & 
il  y fut  conclu , d’envoyer  une  Députation  à la 
Chambre  des  Nobles  , pour  déclarer  que  le 
Clergé  ne*  trouvok  pas  affez  graves  les  accufa- 
tions  portées-  contre  les  cinq  Sénateurs  , pour 
les  dépofer  de  leurs  Emplois;  & que  quand  mê- 
me leur  prétendu  crime;  feroit  prouvé  démon-  . 
4îrativement , Hsmériteroient  tout  au  plus  d’être 
réprimandés  par  le  Commité  Secret.  Cet  avis 
du  Clergé  excita  tant  de  difpntes  dans  la  Cham- 
bre des  Nobles , que,  quoique  le  Comte  de  Tef- 
fîn , Maréchal  de  l'a  Dicte , fe  trouvât  indifpofé*. 

Il  ftit  obRgédefe  rendred'la  Chambre  des  No- 
bles pour  calmer  les«Efprits  , & les  exhorter 
d’envoyer  une  Députation  aux  autres  Ordres, 
aifin  de  les  amener  au  fentiment  de  la  Nobleffe. 

^ Pendant  que  les  délibérations  fur  cette  affaire 
continuoient,  ces  cinq  Sénateurs  jugèrent  à pro- 
pos , de  l’avis  de  leurs  amis , de  demander 
leurs  démilfions  au  Roi.  Le  Comte  deTeffin 
informa  alors  la  Chambre  des  Nobles , que  les 
cinq  Sénateurs  qu’on  jugeoit  à pwopos  de  dépo- 
fér , avoient  fait  remettre  au  Commité  Secret 
un  Mémoire,  qui  portoit  en  fubftance:  Qu’ils 
avoient  appris,  avec  peine,*  que  quelques  ex- 
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..preflîons  contenues  dans  leur  Mémoire  du  3 
Mars,  avolent  caufé  du  mécontentement  à plu- 
lîeùrs  des  Membres  du  Gommité  ; Qu’ils  dé- 
claroient  avoir  pour  eux  route  la  conndération 
poflible  ; Que  fi  dans  leur  Mémoire  il  s’étoit 
• glilTé  quelque  chofe , qui  parût  contraire  à cette 
difpofition  , ils  déclaroient  que  leurs  fentimens 
y étoient  entièrement  oppofés  & qu’à'  l’égard 
delaréfolution  arrêtée  dans  le  Commué , de  les 
démettre  de  leurs  Emplois,  ils  proteftqjent ne 
l’avoir  comprife  que  dans  le  fens  que  leur  con- 
duite avoir  fait  connoîtrc.  Le  Maréchal  pré- 
fenta  enfuite  un  Extrait  des  Regîtrcs  du  Sénat 
par  lequel  on  donnoit  avis  à la  NobleflTe:  Que 
les  cinq  Sénateurs  ayant  demandé  au  Roi  leur 
démillion , Sa  Majefté  de  concert  avec  les  autres 
Sénateurs,avoit  trouvé  bon  de  remettre  à la  Dic- 
te l’entiere  décifion  de  cette  affaire,  puif<ju’elie  y 
étoit  aftuellement  en  délibération.  Apres  qu’on 
eut  fait  la  leéhire  de  ces  Mémoires , il  fut  réfolu 
de  renvoyer  l’Extrait  des.Regîtres  du  Sénat  au 
'Commué  Secret,  afin  que  cette  affaire  y fût  mife 
en  délibération.  Lorfqu’on  eut  délibéré  fur  la  de- 
mande des  cinq  Sénateurs , leCommité  décida: 
Que  pulfqu’il§  avoient  pris  le  parti  de  demander 
leur  démiflion,  elle  leur  feroit  accordée;  & t^’en 
confidération  de  leurs-anoiens  fervices,  ilsjctoir 
roient , pendant  leur  vie , d’une  penfion  de  deux- 
mille  écus  par  an,  au-lieu  de  trois  mille.qu’ils 
recevoient  en  qualité  de  Sénateurs.  Aulfi-tôt 
que  cette  réfolution  fut  prife,  quelques  autres 
Sénateurs  ôcMiniftres  fe  retirèrent  & remirent 
, leurs  emplois  entre  les  mains  du  Roi. 

Ces  cinq  Sénateurs  étoient  particulièrement 
accufés  d’avoir  outrepaffé  leurs  ordres  , lorf- 
qu’en  qualité  de CommiiTaires,  ils  avoient  cont 
fend  au  renouvellement  du  Traité  de  Neuftadt, 
entre  la  RuIEe  de  la  Suede , lequel  ell  fi  préju- 
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diciable  à la  Couronne  de  Suede , qui , de  l’a- 
vis 4ps  Etats  auroit  bien  voulu  trouver  quelque 
occafipn  favorüblepour  récouvrer  les  Provinces 
qu’elle  a voit  cedées  à la  Ruflîe  par  ce  Traité. 

L’éclat  que  fit  cett^ grande  affaire  , décou- 
vrit l’efprit  qui  regnoit  dans  la  Dicte.  On  vit 
alors  trois  Partis  qui  fe  diftinguerent  par  les 
noms  de  Chapeaux  , de  Bomets.de  mit , & de 
Bonnets-de-voyage.  Les  deux  prémiers  étoient 
les  Partis  oppofés  ; le  troifieme  gardoit  un  mi- 
lieu, &ne  fe  déclaroit  ni  pour  les  prémiers  ni 
pour  les  féconds. 

La  Diete , qui  avoit  commencé  le  30  de  Mai 
1738,  nefe  fépara  que  le  30  d’Avril  1739.  On 
, jugea  à propos  de  continuer  le  Commité  Secret 
encore  pour  quelque  t'emps , foit  pour  terminer 
diverfes  affaires  reliées'  indécifes , foit  pour  tenir 
ia  main  à l’exécution  des  Réfolutions  prifes , qui 
étoient  en  grand  nombre  & très  importantes, 
fur-tout  celles  qui  tendolent  à rétablir  les  fortes 
de  l’Etat  fur  l’ancien  pied.  La  Diete  pria  le 
Roi  de  ne  plus  accorder  les  Titres  de  Barons 
ou  de  Coûtes  aux  Sujets  qui  feroient  propofés 
pour  être  faits  Sénateurs,  parce  que  ces  Titres 
leur  étoient  fouvent  à charge , à caufe  des  gran-  . 
des  dépenfes  qu’ils  fe  trouvoient  obligés  de  fai- 
re pour  foutenir  ce  rang. 

Quoique  la  Diete  eût  duré  onze  mois  entiers, 
peut-être  l’eût-on  prolongée  encore  plus  long- 
temps , fi  l’on  n’eût  commencé  à y agiter  des 
points  fur  lefquels  les  différens  Ordres  n’étoient 
abfolument  pas  d’accord.  Tel  étoit  celui  delà 
Succelïïon,  & de  la  forme  de  Gouvernement, 
lorf<me  le  Trône  deviendroit  vacant.  L’Ordre 
de laNobleffe  paroiffoit  fort  difpofé  en  faveur 
d’un  Prince  qui  ferabloit  être  protégé  par  cer- 
taine Puiffance  ; mais  les  trois  autres  Ordres 
prétendoient , qu’il  vaudroit  mieux  rétablir  le 
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Gouyerueaicnt  ^épublicaia  , tel  qu’jU  étoit-  %■ 
vantque  leJELoiChrilliande  Danemarc  s’eniptar 
ràt  de  la  Coütoms.  On  commençoit  à 
s’échauffer  ûir  cette  matière , ce  qui  précipite 
la  féparation  de  la  Diete.  11  parut  « dws  ces 
circoDftances  , un  Ecrit  aflêz  ample  , où  l’on 
entreprenoit  éprouver,  que  la  forme  deCosfe 
vornenjent  établie,  exp>ofoit  les  Sujetsà.la  per- 
tpdeleur  liberté , de  leur  vie , & de  leurs  biens  , 
puifque  le  Miniftere  étoit  maître  d’agir-en  tout 
defpotiquement , pouvoir  dont  il  avp.H:  abuféi 
jufqu’au  point  de  laiffer  gouverner  l’EJtat  par 
quelque  Cour  étrangère.  De-là  les  fatals  Trai- 
ts de  Paix  , & leurs  funeftes  prolongations!, 
qui  avoient  fait  paffer  entre  mains  des  E- 
trangers , les  plus  importantes  Provinces  À 
meilleures  Eortereffes  du  Royaume;  après  quoi 
M n’étoit  refté  à la  Suède  qu’un  Tréfor  épuil'é, 
le  fardeau  pefant  des  dettes  , une  Arna^  en 
mauvais  état  & une  Flotte  desarmée.  La  fource 
de  ces  malheurs  coofiRoit  en  ce  que  , dcpui» 
quelque  temps , toutfedéeidoit  dans  le  Sénat  à 
la  pluralité  des  voix  , fans  avoir  aCoK  d- égard 
au  fentlmcnt  des  Etats  du  Royaume,  m forte 
que  le  Sénat  étoit  venu  au  point  de  ne  plus  ren- 
drecomptede  fes  aûions.  Afin  que  les  fiddes 
Etats,  qui  avoient  fincerement  à cœur  la  liberté 
de  la  Nation , ne  fuflènt  pas  foupçonnés  de  con- 
niver  aux  mauvais  deHeins  des  Sénateurs , il  ér 
toit  abfolument  néceflaire  de  punir  ceux  qui  s’é- 
toient  trouvés  coupables  , pour  en  arrêter  les 
malheureufes  fuites.  Le  parti  contraire  ré- 
pondit à cet  Ecrit , en  demandant , qui  avoit 
étéla-caufe  du  déplorable  état  du  Royaumg;  & 
fi  ces  fatales  crrcondances  n’exiftoient  pas  déjà 
avant  que  les  Sénateurs  dépofés  eufient  mis  1^ 
main.au  gouvernail. 

. Les  aSùires  les  plus,  délicates  &.les  pluaiim- 
-U  por-. 


D E SUEDE.  9®7 

portantes  ayant  été  confiées  au  CoüHnité  Se^  phi* 

cret,  lePut^  ne  put  être  raftriiit  des  mefures 
^ui  avoient  été  prifes  dans  les  circonftaaces  Réfuitat 
crieiques  où  fe  trouvoit  alors  la  Suede.  Le  Ré-  de  laDie- 
fliiltatde  la  Dicte  fut  publié,  fuivant  la  coutu-*®* 
me;  mais  il  ne  laifla presque  rien  entrevoir  de 
ce  qu’on  auroit  le  plus  foohaité  d’apprendre. 

Il  fuffira  d’en  expofer  ici  en  fubftance  les  prin- 
cipaux Articles  , fans  qu’il  foit  néceffaire  dé 
-rapporter  ceux  qui  ne  roulent  que  fur  dés  affai- 
res particulières.  - . . 

Ce  ïléfultat  porte  ; i . Que  lorsqu’une  Nation 
•vieen  Paix  & en  concorde  au  dedans , & eft  ef- 
timée  & refpeûée  au  dehors  -,  on  doit  avouer 
qu’elle  eft  redevablede  ces  avanta^s  aux  grands 
talens  de  celui  qui  en  eft  le  Chef;  qu’on  doit 
attribuer  le- ptémier  à la  douceur  & à la  clé- 
mence avec  laquelle  le  Roi  gouverne  ; dt  l’au- 
tre à la  valeur  de  Sa  Majefté,  & au  nom  qu’elle 
s’eft  fek  dans  les  Armées;  que  par eonféquest 
on  ne  peut  trop  reconnoître  les  ^ands  bienfaits 
delà  Providence,  qui  a mis  entre  fes  mains  le 
feeptre  de  Suede.  2.  On  confirme  & approuve 
les  arrangemens  & mefures  pris  pour  affùrer  la 
tranquillité  du  Royaume  & fa  véritable  liberté.  . 

3.  On  fait  mention  des  offres  'amiables  du  Roi 
de  France;  derfcnouvellerles  anciennes  Allian* 
ces  entre  les  deux  Couronnes , pour  leurs  inté- 
rêts rautueU.;  & d’aptantqut  le  Traité  conclu 
à cet  effet  n’eft  contraire  à aucun  de  ceux  que 
la  Suede  a, avec  d’autres  Puiffances,  on  remer- 
cie le  Roi'  des  foins  qu’il  a pris  en  cette  pcca- 
fion , pour  la  ftireté  de  fes  peuples.  4.  Ôn  é- 
taleayec  une  fincere  roçonnoi fiance,  les  foins 
que  Sa  Majelté  s’eft  donnés,  pour  rétablir,  dans 
un  ‘omifieur  état  les  Troupes  , la  Marine ,.  les 
Fortereffes  & la  Caiflfe  Militaire  ; ce  qui 
du  de  noaveiiW  forces  au  Royaume  ; enlbite 
‘ ' qu’on 
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qu’on  peut  dire  , qu’avec  le  fecours  des  amis 
du  dehors,  & à la  laveur  des  fages  reglemens 
de  Sa  Majcllé  qu’elle  faura  bien  faire  exécuter, 
on  a pourvu  amplement  à la  défenfe&àla  fu- 
reté de  l’Etat.  On  y loue  fort  auflî  l’établiffe- 
ment  d’une  Ecole  Militaire  pour  les  jeunes 
gens,  & d’un  Hôpital  pour  les  Invalides.  5.  On 
loue  fort  le  zèle  de  Sa  Majefté  pour  la  propa- 
gation de  la  véritable  Religion  Evangélique  , 
dans  les  endroits  où  elle  étoit  encore  inconnue. 
6.  On  remercie  le  Roi  des  arrangemens  pris 
pour  l’augmentation  du  commerce  & du  revenu 
des  mines  , &c.  7.  On  continue  , jufqu’ù  la 
prochaine  Dicte,  la  levée  de  la  taxe,  nommée 
Secours  des  Fortifications;  &on  confent  à quel- 
ques impôts  fur  certaines  denrées.  8.  On  con- 
tinue la  Taxe  mife  fur  les  charges , pour  le  pa- 
yement des  Dettes  de  l’Etat.  9.  On  déclare 
que  le  payement  de  la  Dette  contrariée  en  Tur- 
quie par  le  feu  Roi  Charles  XII , n’eft  pas  un 
des  moindres  avantages  que  l’Etat  retirera  de 
cette  Diete,  puifque  par-là  on  a rétabli  le  cré- 
dit de  la  Nation.  10.  On  y réglé  ce  qui  regar- 
de la  conflruélion  du  nouveau  Palais  Royal , & 
on  y loue  fort  la  bonne  conduite  des  Commif- 
faires-Infpedleurs,  &c.  Voilà  tout  ce  queconte- 
noitdeplus  remarquable  le  RéfultatdelaDiete. 

II  y a tout  lieu  de  croire  que  ce  fut  en  confé- 
quence  de  quelque  Article  fecret  du  Traité  con- 
clu entre  la  France  & la  Suede , & dont  il  efl 
fait  mention  dans  ce  Réfultat  de  la  Diete,  que 
la  Cour  de  France  envoya  une  Efcadre  dans  la 
Mer  Baltique,  quoique  la  véritable  deftinatiou 
fût  un  myftere  pour  ious  ceux  qui  n’étoient 
point  dans  le  fecret  des  négociations.  Cette 
Efcadre , que  l’on  publia  devoir  être  fuivie  par 
quelques  autres  Vaifleaux , arriva  à la  Rade  de 
Coppenhague  le  26  Juin  à fept  heures  du  ma- 
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tin.  Elle  n’étoit  compofée  que  de  quftre  Vaif-  * , 
féaux  de  guerre  & d’une  Frégate,  fous  les  or- 
dres  du  Vice-Amiral  le  Marquis  d’Amin.  De 
• Coppenhague  cette  Efcadre  fe  rendit  dans  le 

Port  de  Stockholm,  où  elle  arriva  le  ir  de^^^p^'" 
][uillet  à trois  heures  après  midi.  Les  cinq  Vaif-^jfl 
féaux  firent  chacun  une  falve  de  quinze  coups  ic  port  da 
de  canon.  Lefalutleurfut  rendu  par  un  pareil  Stock- 
nombre  de  coups  de  canon  de  la  Citadelle. 

Comme  on  attendoit  à chaque  inftant  cette  Ef- 
cadre , un  grand  nombre  de  Nobleife  s’étoit 
rendu  fur  le  Port  pour  la  voir  arriver.  Le  Mar- 
quis d’Antin  vint  le  lendemain  à terre,  accom- 
pagné des  principaux  Officiers , qui  comman- 
doient  fiu  les  cinq  Vaifleaux.  11  fut  traité  fplen- 
didemeiif  à diner,  avec  toute  fa  fuite,  par  le 
Comte  de  St.  Severin,  AmbalTadeur  de  France. 

Le  14,  le  Marquis  d’Antin  donna  fur  fon  Vaif- 
feau,  un  repas  magnifique  à cet  AmbaiTndeur, 
à plufieurs  autres  Minilires  étrangers  , & aux 
principaux  Sénateurs.  Le  jour  fuiVant,  le  Mar- 
quis , accompagné  des  principaux  Officiers  de 
l’Efcadre,  fe  rendit  au  Château  de  Carelsberg, 
où  il  eut  l’honneur  de  faluer  le  Roi  & la  Rei- 
ne , qui  lui  firent  un  accueil  des  plus  gracieux. 

11  fut  enfuite  régalé  à diner,  avec  tous  les*  Offi- 
_ciers  de  fa  fuite. 

On  ignore,  comme  nous  l’avons  dit,  la  vé- 
ritable deflination  de  cette  Efcadre , qui  ne  fit 
pas  long  féjourà  la  Rade  de  Stockholm.  Lors- 
que le  Marquis  d’Antin  prit  congé  du  Roi  de  * 

Suede , ce  Prince  tira  de  fon  côté  l’Epée  qu’il 
portoit  ce  jour-là,  & lui  en  fit  préfent,  en  lui 
difant:  ,,  Je  vous  la  donne  avec  d’autant  plus 
„ deplaifir,  que  je  fuis  filrque  dans  toutes  les 
„ occafions  vous  la  tirerez  pour  Nous , comme 
„ Moi  & mes  Sujets  nous  la  tirerons  pour  la 
„ Fiance. 
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Touteÿles  mefures  qu’on  prenoit  en  Suède 

I7JJ,  fembloient  annoncer  une  prochaine  rupture  a- 
vec  la  Ruflîe.  Le  Comte  de  Teflin  fut  envo- 
yé en  France  pour  y exécuter  une  Conamif- 
lion  d’importance  relative  aux  grandes  entre- 
prifes  que  l’on  vouloir  former.  On  faifoit  par 
tout  le  Royaume  de  grands  préparatifs  de  guer- 
re , pour  agir  par  Mer  & par  terre  à la  pré- 
miere  occofion.  La  Cour  de  Ruffie  , attenti- 
ve à tout  ce  qui  fe  paflbit  en  Suede  & fur  les 
Frontières , & qui  peut-être  étoic  aulTi  bien  in- 
formée du  fecret  des  afiaires , envoya  ordre 
àMr.  Beftuchef,  fonMinîftre  à Stockholm,  de 
déclarer  à Sa  Majefté  Suédoife , dans  une  au 
dience  particulière  : „ Que  Sa  Majq^é  Impé- 
„ riale  de  toutes  les  Ruffies  ne  pouvoit  plus  s’em- 
• ^ pêcher  de  prendre  ombrage  du  grand  nombre 

„ deTroupes  qu’on  faifoit  paflTeren  Finlaude-, 
„ & qu’Elle  fe  croyoit  permis  d’en  demander 
„ la  raifon  Cet  AmbalTadeur  ayant  fait  la 
même  déclaration  au  Miniltère , on  lui  répon- 
dit:,, Que  comme  les  Forterefles  frontières  de 
„ la  Finlande  n’étoient  pas  en  bon  état,  ona- 
„ voit  jugé  à propos  d’y  envoyer  des  'Proupes 
,,  pour  en  réparer  les  Fortifications  & les  mettre 
,,  en  état  de  défenfe , en  cas  d’attaque  : & que 
,,  comme  on  avoit  été  d’ailleurs  informé  que  la 
„ Ruflie  avoit  renforcé  les  Garnifons  qui  fe 
„ trouvoient  dans  ces  quartiers,  & qu’elle  faù 
„ foit  encore  défiler  des  Troupes  vers  la  Fron» 
- „ tiere , on  avoit  ciu  devoir  y faire  pafler  aullî 
„ quelques  mille  hommes  de  renfort”.  On  ne 
doit  pas  oublier  de  faire  remarquer  que  dans 
ces  premiers  commencemens  de  mésintelligen- 
ce, la  Cour  de  Ruffie  étoit  en  guerre  avec  les 
Turcs  ; mais  comme  elle  venoit  de  remporter 
de  grands  avantages  fur  ces  Infidèles  , elle  Ce 
fiattoit  d’une  paix  prochaine  & avantageofe , qui 
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la-  mettroit  en  état  de  tourner  enfuite  fes  armes - 

eontre  la  Suede,  au  cas  que  cette  Couronne 
prît  le  parti  de  lui  déclarer  la  guerre. 

Ce  fut  dans  ce  temps  de  crife  qu’on  reçut  la  Aflsflinît^ 
nouvelle  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  d’un 
Major  Suédois,  nommé  Sainclair,  dans  leBof-^^"'" 
quet  de  Naumbourg  fur  les  Frontières  de  la  Si-  ■ 1 

Jélie.  Comme  on  avoit  de  violens  foupçons  que  | 

• la  Cour  de  Ruflle  avoit  fait  commettre  cet  hor-  j 

rible  afTaffinat,  celle  de  Suede  témoigna  y être  2 

fort  fenfible,  & fit  faire  les  informations  nécet-  T 

làires , pour  en  découvrir  les  véritables  auteurs. 

Le  bruit  que  .fit  alors  dans  toute  l’Europe  cet  ! 

événement  tragique , la  part  qu’y  prit  la  Cour 
de  Suede , & le  Roi  même  qui  faifoit  un  cas  tout 
particulier  de  cet  OflScier , enfin  l’aiiimofité  & la 
haine  qu’il  caufa  parmi ^le  Peuple  contre  les  au- 
teurs de  cet  attentat  & ceux  qui  en  avoient  été 
les  inftigateurs , nous  obligent  d’en  raporter  ici 
les  principales  circonftances , telles  qu’elles  fu- 
rent publiées  peu  de  temps  après  qu’on  en  eut 
reçu  la  nouvelle.  Des  raitons  de  politique 
empêchèrent  dans  la  fuite,  la  Cour  de  Suede, 
d’en  donner' elle-même  larélation,  quoiqu’elle 
eût  fait  faire  fur  les  lieux  toutes  les  informations 
qu’elle  jugea  néceffaires  pour  en  être  inftruite. 

Voici  ce  que  le  Public  a pu  en  apprendre,  & 
qui  mérite  le  plus  d’être  inféré  dans  cette  Hif- 
toire.  , 

Le  i6  de  Juin  de  cette  année  1739»  dans  le 
temps  que  le  Comte  de  Schaffgotsch,  Direc- 
teur delà  Rég-en  ce  de  Siléfie,  lequel  étoit  alors  à 
Breflau,  alloit  fe  mettre  à table,  un  Gentilhom- 
me lui  apprit,  qu’un  Bourgeois  de  la  même  Vil- 
le, qui  avoit  été  quelque  temps  abfent  ,«ivenoit 
d’y  revenir , arrivant  de  Conflantinople.  La 
Cour  In^riale  ayant  défendu  expreHémentde  <' 

^^'adaettre  dans  Br^au  aucune  perfonne  venant 

de 
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de  Hongrie  ou  de  Turquie , fans  un  examen  de^ 
plus  exaéls , & fans  s’être  informé  des  circonf- 
tances,  le  Comte  de  SchafFgotfch  envoya  fur  le 
champ  appeller  le  Confeiller-Syndic , & le  pria, 
pour  plus  grande  fureté,  de  faire  arrêter  ce' 
Bourgeois , de  l’examiner  avec  attention , & de 
l’interroger  fur  la  quarantaine  qu’il  avoitdù  ob- 
ferver.  Comme  ce  Bourgeois  déclara,  qu’il 
étoit  revenu  en  compagnie  d’un  Major  Sué-  • 
dois,  & d’un  Marchand  François  (le  Sr.  Cou- 
turier), qui  étoient  defeendus  à l’Hôtellerie 
du  Sabre,  devant  la  porte  de  St.  Nicolas,  & 
que  cette  Hôtellerie  eft  fous  la  jurididion  du 
Couvent  du  même  nom,  le  Diredeurfit  venir 
le  Sieur  Vincent,  Secrétaire  de  la  Chancelle- 
rie, & le  chargea.de  fe  rendre  à l’Hôtellerie, 

& d’y  examiner  <|Eielques  étrangers  qui  y lo- 
ge6ient,  tant  fur  leurs  noms,  que  fur  leurs  af- 
faires , leurs  palTeports  & leurs  certificats  de 
quarantaine,  avec  ordre,  au  cas  de  refus  ou  de 
réfiftance , de  les  arrêter.  Le  Secrétaire  étant 
allé  pour  interroger  le  Major  , celiû-ci  prit  la 
chofe  fort  férieufement , & dit;  Qu’il  n’étoit 
pas  obligé  de  rendre  compte  de  fes  affaires  à 
perfonne  ; qu’il  avoit  déclaré  fon  nom  à la 
porte  de  la. Ville;  qu’il  avoit  auffifait  voir  fon 
atteflation  de  quarantaine , ainlî  que  les  pafie- 
ports  qui  lui  avoient  été  donnés  par  les  MinUlres 
de  P'rance  & de  Suede  à Conftantinople  ; & que , 
pour  prévenir  tout  foupçon,  il  étoit  demeuré 
hors  de  la  porte.  Le  Sieur  Vincent  lui  déclara , 
qu’il  avoit  ordre  de  la  Régence  de  l’arrêter,  de 
même  que  le  Marchand,  au  cas  qu’ils  refufaf- 
fent  de  répondre  d’une  maniéré  fatisfaifante.  Le  , 
Majoi»,  fort  étonné , répondit , que  fi  on  avoit 
ordonné  d’en  agir  de  cette  manjere,  il  étoit  o- 
bligé  de  le  fouffrir , puifqu’il  étoit  au  pouvoir 
de  la  Régence,  &qu’ainû  on  pouvoit  l’arrêter, 
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fi  on  le  jugeoit  à propos  ; mais  qu’il  efpéroit 
qu’on  ne  refuferoit  pas  de  lui  permettre  de  dé-  i7î>* 
pêcher  un  Courier  au  Roi  fon  maître , & que  fon 
voyage  ayant  pour  objet  des  afFaires  de  la  der- 
nière importance,  on  pouvoit Juger  facilement 
des  fuites  qui  réfulteroient  de  fon  arrêt.  Il  mon- 
tra un  palTeport  figné  de  la  main  du  Roi  de 
France , & un  autre  figné  par  le  Roi  de  Suede. 

Le  Major  , pour  mieux  prouver  qu’il  étoit 
chargé  de  commillions  importantes , fit  voir  de 
plus  une  Lettre  adreifée  au  Roi  d’Angleterre , & 
une  autre  au  Roi  de  Suede.  A l’égard  du  Mar- 
chand , il  produifit  aufli  fes  paOeports , & dit 
qu’il  étoit  compagnon  de  voyage  du  Major.  Le 
Sécrétaire  étant  allé  faire  rapport  de  toutes  ces 
chofesau  Direébeur  de  la  Régence , ce  Seigneur 
envoya  aulïïtôt  un  de  fes  Gentilshommes  faire 
politelTe  au  Major  fur  ce  qui  s’étoit  paOTé , en 
s’excufant  fur  la  févérité  des  ordres  de  l’Empe- 
reur , qui  l’avoient  obligé  d’en  agir  ainfi , & en 
lui  faifant  déclarer  qu’il  étoit  libre,  aufiibien 
que  le  Marchand  , de  partir  quand  ils  vou- 
droient.  Cette  difficulté  étant  levée , ils  com- 
mandèrent une  voiture  de  pofte , dans  laquelle 
ils  partirent  en femble  pour  prendre  la  route  de 
Saxe.  Deux  heures  après , un  Capitaine  nommé 
Kütller,  natif  de  Süéfie,  & employé  aufervice 
d’une  Puiflance  étrangère,  arriva  à Breflau , ac- 
compagné d’un  Lieutenant  & de  quatre  Dra- 
gons, en  habits  d’ordonnance,  & précédé  de 
deux  poftillons  fonnans  du  cor. 

Cès  deux  Officiers  fe  rendirent  d’abord  chez 
le  Direfleur  de  la  Régence , difant  qu’ils  avoient 
des  chofes  de  la  derniere  importance  à lui  com- 
muniquer. Comme  on  leur  répondit , qu’il  é- 
toit  forti  j^eu  de  temps  auparavant , pour  aller 
chez  le  Comte  Charles , fon  fils , Confeiller  de 
Régence,  ils  fe  rendirent  dans  une  auberge,  où 
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ils  changèrent  d'habits , pour  n’être  pas  recon- 
nus , & allèrent  enfuite  chez  le  Comte  Charles , 
pour  parler  au  Direfleur  de  la  Régence.  Sur  ce 
qu’on  leur  dit  qu’il  n’y  étoit  plus , & qu’il  ve- 
noit  d’aller  à l’alTemblée  chez  le  Cardinal  de 
SintzendorfF,  ils  s’y  rendirent  pareillement.  Le 
Direfteur  leur  fit  aire  , que  ne  pouvant  plus 
regler , ce  jour-là , aucune  affaire , il  les  prioit  de 
vouloir  bien  attendre  jufqu’au  lendemain  matin. 
Le  Jour  fuivant , ces  Officiers  retournèrent  dès 
les  cinq  heures  du  matin  , chez  le  Comte  de 
Schaffgotfch  , qui  étoit  encore  couché.  Ce 
Seigneur  les  ayant  fait  venir  auprès  de  lui , le 
Capitaine  lui  remit  une  Lettre  ouverte  du  Ré- 
fident  de  l’Empereur  , à Varfovie  , adrelTée  à 
toutes  les  Juridiftions  deSiléfie,  particulière- 
ment au  Direéleur  de  la  Régence  de  Breflau , 
laquelle  portoit  en  fubftance:  Que  ces  deux  Of- 
ficiers avoient  ordre  de  leur  Cour,  de  pourfui- 
vre  & d’arrêter  un  Major  Suédois  & un  Mar- 
chand François,  qui  revenoient  deConftantino- 
ple,  par  la  Siléfie,  & lefquels  avoient  fur  eux 
des  papiers  qui  étoient  d’une  conféquence  ex- 
trême pour  celte  Cour;  & que,  comme  l’inté- 
rêt de  l’Empereur  y étoit  aufïï  engagé , on  ne 
devoit  pas  négliger  de  donner  à ces  Officiers 
toute  l’affiftance  & le  fccours  dont  ils  auroient 
befoin.  LeDirefteur,  après  avoir  lu  la  Lettre, 
dit  au  Capitaine  , qu’on  avoit  déjà  pris  quel- 
ques mefures  à cet  égard.  Sur  quoi  cet  Offi- 
cier ayant  prefTé  qu’on  lui  délivrât  l’ordre  né- 
celTaire  pour  obtenir  des  chevaux  de  porte, 
alléguant  qu’il  étoit  chargé  de  pourfuivre  fans 
délai  ces  deux  perfonnes  , le  Direfteur  affem- 
blala  Régence  extraordinairement,  &fit  expé- 
dier , en  toute  diligence  , ce  que  le  Capitaine 
demandoit. 

Cet  Officier,  fon  Lieutenani,&  fes  quatre  Dra- 
gons 
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gons  ayant  pris  des  chevaux  de  porte  , pour- 
fuivirent  à la  pirte  le  Major  Suédois , qu’ils  at- 
teignirent  au-aelà  de  Neurtadtel.  Ils  fe  mirent 
de  fa  compagnie , changèrent  de  chevaux  à.  Gran- 
berg, en  même  temps  que  lui,  & continuèrent 
ainfi  leur  route  jufqu’à  Chrirtianftadt.  Etant  ar- 
rivés tous  enfemble  fur  le  territoire  de  Saxe,  le 
Capitaine  laifla  Ton  Lieutenant  auprès  de  la  voi- 
ture , & prit  les  devans  vers  Chrirtianftadt , a- 
vecun  Portillon,  pour  voir  s’il  y avoit  garnifon 
dans  cette  Ville.  Ayant  Mpris  que  non , il  retour- 
na joindre  les  autres , & s’étant  approché  de  la 
voiture  où  étoit  le  Major  & le  Marchand  Fran- 
çois , il  mit  le  pirtolet  fur  la  gorge  au  prémier , 
en  lui  criant:  rendez-vous,  où  je  vous  tue.  Le 
Major  demanda  la  raifon  d’on  pareil  traitement , 
& voulut  fe  faiCr  de  fes  pirtolets  ; mais  fe  vo- 
yant entouré  par  les  Dragons,  il  fe  rendit.  Le 
Capitame  le  tira  de  la  voiture,  pendant  que  le 
Lieutçnant  en  faifoit  auflî  fortir  le  Marchand. 
Les  Dragons  étant  fautés  de  dertus  leurs  che- 
vaux, forcèrent  les  coffres,  & prirent  tous  les 
papiers  qu’ils  y trouvèrent  , avec  une  grande 
Carte  roulée , qui , à ce  qu’on  prétend , étoit  un 
plan  d’opérations  militaires. 

Le  Capitaine  menaça  le  Major  de  le  tuer, 
s’il  ne  déclaroit  pas  tout  ce  dont  U étoit  infor- 
mé à cet  égard.  Celui-ci  ayant  affuré , qu’il  ne 
favoit  rien  de  plus  que  ce  qui  étoit  contenu 
dans  les  papiers  que  le  prémier  tenoit  entre  les 
mains , le  Capitame  lui  dit  encore , de  fe  dé- 
terminer promptement,  ou  qu’il  lui  en  coûtè- 
rent la  vie.  Le  Major  ayant  perfirté  à ne  vou- 
loir rien  déclarer,  le  Capitaine  fît  un  ligne  au 
Lieutenant , qui  faiiît  le  Major  par  le  bras , & 
le  Ht  avancer  quelques  pas  dans  le  bois  où  ils  é- 
toient,  & où  il  lui  tira  un  coupdepirtolet  dans 
la  tête.  Les  Dragons  émit  accourus,  joutUe- 
O 2 rent 
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■ >•>■•.  rent  le  corps , à coups  de  fabre,  & défigurèrent 
*7îy*  le  vifage  , pour  le  rendre  méconnoiflable.  Le 
Capitaine  dit  enfuite  au  Poftillon  de  Grünberg , 
qui  avoit  conduit  le  Major,  qu’il  pouvoir  s’en 
retourner,  & faire  rapport  exactement  de  tout 
ce  qu’il  avoit  vu  , au  Maître  des  polies  , afin 

?[ue  le  Directeur  de  la  Régence  en  fût  auffi  in- 
brmé.  A l’égard  du  Marchand  François  , il 
le  fit  lier  fur  un  cheval , & l’emmena  avec 
lui. 

Après  cette  expédition , le  Capitaine  écrivit 
au  Comte  de  SchafFgotfch  , une  Lettre,  dans 
laquelle  il  lui  -marquoit  : Qu’il  avoit  fait  unii dé- 
couverte aufli  heureufe  qu’il  pouvoir  jamais  l’ef- 
pérer  ; mais  qu’il  avoit  été  contraint,  par  les 
circonftances  dans  lefquelles  il  fe  trouvoit,  d’en 
venir  à des  extrémités  dont  il  étoit  fâché;  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  poffible  de  s’étendre  davantage 
fur  cette  matière;  qu’il  étoit  obligé  de  s’en  re- 
tourner au  plutôt , avec  fon  butin  : & que  le  Pof- 
tillon  de  Grünberg  ne  manqueroit  pas  fans 
doute,  de  rapporter  tout  ce  dont'il  avoit  été 
témoin.  Ce  Capitaine  paifa  à Sorau,  en  pre- 
nant fa  route  par  la  Pologne.  Depuis  ce  temps- 
là  il  difparut  entièrement , fans  qu’il  fût  poffible 
. de  découvrir  de  quel  côté  il  s’étoit  rendu  avec 
fes  gens.  On  prétend  que  les  papiers  enlevés 
au  Major  Suédois  contenoient  un  fecret  de  la 
demiere  importance,  dont  le  prémier  avis  avoit 
été  donné  par  un  Minifireà  Varfovie.  On  rap- 
porte à l’égard  de  cette  affaire,  que  le  même 
Major , & le  Marchand  dont  il  étoit  accompagné, 
allant  en  1738  à Conftantinople,  avoient  paflé 
à Brellau , & y avoient  demeuré  trois  femaines. 

La  nouvelle  de  cet  horrible  aflaffinat  fut  bien- 
tôt'répandue  dans  toutes  les  Cours,  & y excita 
-•  une  jufte  indignation  contre  ceux  qui  enétoient 
-les  auteurs.  Le  MMlre  de  Suède  à Vienne 
J " ; J de» 
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demanda  qu’on  fit  des  informations , & qu’on  . 
pourfuivit  les  aiTaflins.  Ceil  ce  qui  porta  la 
Cour  Impériale  de  faire  publier  la  Déclaration 
fuivante. 

„ On  a reçu , depuis  quelques  jours , la  nou- 
„ velle  imprévue  & défagréable,  qu’un  Major 
,,  Suédois,  nommé  Sainclair  , avoit  été  alTaf- 
„ finé  près  de  Chriflianiladt , en  Luface , par 
„ deux  Officiers  Ruffiens,  qui  l’avoient  pour- 
„ fuivi  jufques-là.  Il  n’a  été  donné  à la  Cour 

Impériale  nul  avis  furcefujet,  de  la  part  de 
„ celle  de  Ruffie.  Ainfl  on  a lieu  de  préfumer , 

„ que  fi  ces  Officiers  ont  été  chargés  de  quel- 
,,  ques  ordres , ils  les  auront  outrepaiTé  de  beau- 
„ coup , & auront  agi  contre  la  volonté  de  Sa  . 
„ Majefté  de  toutes  les  Ruffies.  On  peut  ailQ- 
„ rer  qu’il  n’a  été  envoyé  d’ici  aucun  ordre 
„ d’apporter  de  l’empêchement  au  voyage  du 
„ Sieur  Sainclair.  Tout  ce  que  l’on  a appris  fur 
„ fonfujet,  n’a  d’autre  fondement  que  le  bruit  , 
„ public  qui  s’eft  répandu,  qu’il  avoit  été.en- 
„ voyéen  Turquie,  pour  y exécuter  la  commif- 
„ lion  non-chrétienne , de  ménager  une  Allian- 
„ ce  offenfive  & défenfive  avec  la  Porte.  On  n’a 
„ pas  cru  cependant  devoir  faire  une  attention  af- 
„ fez  férieuie  à ce  bruit , pour  rien  ordonner  en 
„ conféquencc.  Depuis  le  fait  qui  vient  d’arri- 
„ ver, on  a reçu  du  Tribunal  de  Juftice  de  Breflau 
„ des  informations , portant  que  le  Sieur  Go- 
„ lembiewsky,  Réfident  de  Ruffie  à Varfovie, 

„ avoit  prié  le  Sieur  Skinner,  Réfident  de  l’Em- 
„ pereur  dans  la  même  Ville,  d’écrire  à ce  Tri- 
„ bunal  , pour  demander  , que  le  Sieur  Sain-* 
„ clair  fût  arrêté  s’il  palfoit  en  Siléfie:  fur  quoi 
„ le  Réfident  de  Sa  Majefté  Impériale  a ju^, 

„ qu’il  ne  pouvoir  fedifpenfer  d’avoir  égard  a la 
„ prieredeceluide  Ruffie,  d’autant  plus  qu’on 
„ alTûroit,  que  le  Sieur  Sainclair  étoit  chargé 
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. „ de  commiflions  très  dangereufes  pour  les  deut 
„ Cours  alliées  , & qui  tendoient  également 
„ au  préjudice  de  la  Chrétienté  & à l’avanta-  ' 
„ ge  des  Infidèles  , avec  lefquels  on  eft  en- 
„ gagé  dans  une  guerre  ouverte.  Comme  on 
„ n’a  pas  fçu  , ni  pu  favoir  à Vienne  , quand 
„ le  Sieur  Sainclair  partiroit  de  Turquie  , ni 
„ Quelle  route  il  prendroit , on  a été  hors  • 
,,  a’état , par  coniéquent , de  faire  favoir  au 
„ Réfident  Impérial  à Varfovie,  ou  au  Tribu- 
„ nal  de  Juilice  de  Breflau , de  quelle  maniéré  ils 
„ dévoient  fe  comporter  dans  cette  conjonftu- 
„ re.  S’il  eût  été  poffible  de,  prévoir  un  feit 
„ de  cette  nature , on  auroit  certainement  ga- 
ranti  le  Sieur  Sainclair  du  malheur  qui  lui  eft 
„ arrivé.  Tout  ce  qu’on  fait  ici  fur  cette  ma- 
„ tiere  , fe  réduit  uniquement  aux  circonftan- 
,,  ces  qu’on  vient  de  rapporter.  Quant  au  Sieur 
„ Skinner  , il  lui  eft  ordonné  , depuis  long- 
temps,  en  vertu  de  l’étroite  alliance  qui  fub- 
„ fifte  entre  les  deux  Couronnes,  d’agir  de  con- 
„ cert  avec  les  Miniftres  de  Ruflde  dans  toutes 
„ les  chofes  qui  font  ftiifables , & qui  tendent 
„ à l’avantage  mutuel  de  l’une  ou  de  l’autre 
„ Puiflance  ; enforte  qu’il  lui  aura  paru  qu’il  é- 
„ toit  dans  le  cas.  Il  s’eft  cbntenté  néanmoins 
„ d^écrire  au  Tribunal  de  Breflau  qu’on  anêtât 
„ le  Sieur  Sainclair,  s’ilpafloit  dans  le  pais;  en 
„ quoi  il  a fuivi , fans  doute,  le  droit  naturelle 
„ des  gens , qui  autorise  à mettre  en  ufage  des 
„ moyens  auflî  innocens , pour  détourner  no- 
tre  propre  préjudice  , & l’avantage  qu’un 
„ ennemi  commun  pourroit  vouloir  en  retirer , 

»> 

Comme  la  Cour  de  Pctersbouig  étoit  foupçon- 
née  d’avoir  envoyé  les  Scélérats, qui  avoient  maf? 
facré  d’une  maniéré  fl  barbare  & il  inhumaine  le 
Capitaine  Sainclair,  & lui  avoient  enlevé  fes  pa- 
piers , 
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pkrSj  Sa  Mafefté  Czarienne  fit  donner  ordre  à 
fes  Miniftres  dans  toutes  les  Cours  étrangères , ^ . 

d’y  rendre  publinue  la  proteftation  fuivante.  ' 

„ Anne , par  fa  Grâce  de  Dieu , &c.  La  ppile 
„ arrivée  hier  a apporté  une  Lettre,  datée  de 
„ Grünberg  , par  laquelle  , comme  nous  l’a- 
„ vouons  finceremcnt , nous  avons  appris  avec 
„ une  furprife  incroyable  , ce  qu’on  dit  être 
„ arrivé  à un  Officier  Suédois  , nommé  Sain- 
„ clair.  Notre  réputation,  notre  honneur,  notre 
„ magnanimité  ot  nos  fentimens  Chrétiens , 

„ font.  Dieu  merci,  fuffifamment  connus  dans 
„ le  mond^  pour  que  quiconque  a l'honneur  d 
„ cœur,  n^puiffe  nous  foupçonner  d’avoir  eu 
„ la  moindre  part  à cet  attentat,  & en  confé- 
„ quence  U feroit  inutile  de  faire  la  moindre 
„ démarche  pour  en  convainae  le  public;  ce- 
„ pendant,  comme perfonne  n’ignore  les  bruits 
„ qui  ont  couru  dags  toute  l’Europe , de- 
„ puis  lè  commencement  de  la  derniere  Dicte 
„ de  Suede  , au  fujet  des  fentimens  de  cette 
„ Couronne  à notre  égard  , & d’une  Alliance 
„ offenfive  & défenfive  qu’elle  négocioit  avec 
„ les  Ennemis  jurés  du  nom  Chrétien  , cer- 
„ taines  gens  pourroient  prendre  «ccaHon  de 
„ ces  bruits , que  nous  croyons  néanmoins 
„ dellitués  de  tout  fondement,  pour  en  Inférer 
„ que  nous  aurions  eu  part  à cet  événement, 

„ dans  la  vue  de  découvrir  à fond  une  affaire 
,,  fî  importante  à la  tranquilité  & au  bien-être 
„ de  tant  de  millions  de  gens,  & en  particulier 
„ n dangereufe  & intéreffante  pour  nous  & pour 
„ nos  Sujets;  d’autant  plus  que,  dans  l’Extrait 
„ de  la  Lettre  de  Grünberg,  on  affure  que  le 
„ meurtre  a été  commis  par  deux  Officiers 
„ Ruffiens.  Mais  d’un  côté  , notre  honneur 
„ nous  eft  trop  cher  pour  approuver  , moins 
„ encore  pour  employer  des  moyens  fî  indi- 
O 4 „ gnes. 
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„ gnes,  à la  découverte  d’aucun Tecret,  Quel- 
„ que  important  qu’il  pût  être  pour  nous;  & de 
„ l’autre , nous  n’avons  jamais  ajouté  foi  aux 
„ bruits  qui  ont  couru  jufqu’ici  des  defleins  de 
„ la  Suède , & fi  nous  y ajoutions  foi , ils  ne 
„ pourroientjamais  nous  porter  qu’à  ce  que  la 
„ bonne  raifon  & la  prévoyance  exigent  natu- 
,,  rellement  d’un  chacun.  C’eft  pourquoi , auflî- 
„ tôt  après  avoir  reçu  l’Extrait  de  la  Lettre  de 
„ Grünberg  , nous  avons  jugé  néceflaire  de 
„ charger  nos  Miniftres  dans  les  Cours  étran- 
„ gères , comme  nous  les  chargeons  par  celle-ci , 
„ de  déclarer  publiquement,  de  bogehe  ou  par 
„ écrit,  comme  le  demanderont  les  circon flan- 
„ ces , que  , fi  ce  lâche  attentat , dont  nous 
„ n’avons  aucune  connoiflance  que  par  l’extrait 
„ de  la  Lettre  de  Grünberg,  eft  arrivé  en  effet, 
„ non  feulement  nous  n’y  avons  ni  ne  voulons 
„ y prendre  aucune  pari;,  mais  au  contraire  le 
„ déteftons  & déclarons  abfolument  infâme , & 
„ indigne  de  notre  honneur  & rang,  &c. 

Cette  Déclaration  femble  devoir  jufiifier  en- 
tièrement l’Impératrice  de  Ruflîe  d’avoir  eu  la 
moindre  part  à cet  attentat.  Il  n’y  a cependant 
pas  lieu  accroire  que  l’auteur  du  meurtre  ait 
rien  entrepris  fans  avoir  reçu  des  ordres  bien 
précis;  mais  on  peut  foupçonner  qu’il  les  outre- 
patTa,  car  on  ne  voit  pas  quellenéceflitéilya- 
voit  de  maffacrer  Sainclair  après  lui  avoir  enle- 
vé fes  papiers.  Peut-être  que  le  dépit  que  con- 
çut rOfficier  Ruflîen  de  ne  pouvoir  faire  avouer 
au  Major  Suédois  tout  ce  qu’il  vouloit  favoir, 
le  porta  à commettre  cet  aflallînat.  Quoiqu’il 
en  foit , cette  aélion , de  quelque  maniéré  qu’on 
l’envifage  , méritera  toujours  d’être  déteftée. 
LeRoi  deSuede,  pour  honorer"  la  mémoire  de 
fon  fidele  Sujet , donna  ordre  de  tranfporter  fon 
corps  de  SUélle  à Stralfund  , où  U lui  fit  faire 
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desobfeques  magnifiques.  On  rfiit  furie  Tom- ‘ 

beau  de  cet  infortuné  Major  une  Epitafe , dont 
voici  la  tradudtion.  „ Cy  git  un  bon  & fidele 
„ Patriote  du  Royaume  de  Suède  , le  Major 
„ Malcomb  Sainclair  , né  en  i6gi  du  très  di- 
„ gne  Général-Jlajor  Sainclair,  &de  Madame 
„ de  Hamilton.  Les  évenemens  de  fa  vie  ont 
„ été  finguliers  & remarquables.  Il  a été  pri- 
„ fonnier  de  guerre  en  Sibérie,  depuis  l’année 
„ 1709  juiqu’en  1722.'  Chargé  dernièrement 
„ d’une  Commilîlon  pour  des  affaires  d’Etat, 

„ il  a été  affafliné  d’une  maniéré  exécrable  le 
,,17  Juin  1739.  près  de  Naumbourg  en  Silé- 
„ fie.  Le  24  du  môme  mois  il  y a été  inhumé. 

„ Enfuite  fon  corps  a été  tranfporté  de  Siléfie,  ' 

„ parle  commandement  gracieux  de  Sa  Majef- 
„ té  le  Roi  Frédéric  I , & il  a été  amené  ici 
„ dans  Stralfund , le  9 Décembre  fuivant , par 
„ le  Major  Friefe.  Après  quoi  on  l’y  a inhu- 
„ mé,  le  14 du  même  mois,  avec  des  cérémo- 
„ nies  publiques  & folemneiles.  Lefteur,  ré- 
^ pands  des  larmes  fur  ce  tombeau , & en  te' 

„ retirant , fonge  combien  le  deftin  des  pau- 
„ vres  Mortels  eft  incompréhenfible. 

Ce  fut  cette  même  année  1739  que  mourut 
Charles-Frédéric , Duc  de  Holftein-Gottorp , au 
Château  de  Rolfthagen  , la  nuit  du  16  au  r? 
de  Juin,  dans  fa  40  année,  étant  né  le  30  A- 
vril  1700.  II  étoit  fils  de  Frédéric  IV.  tué  à 
la  bataille  de  Cliffow  en  1702,  &delledwige- 
Sophie , fobur  de  Charles  XII , Roi  de  Suede. 

Il  avoit  époufé  Anne  Petrowna , Princeffe  Im- 
périale de  Ruflie , morte  au  mois  de  Mai  1 728.  Il 
laiffaunfils  unique,  nommé  Charles-Pierre-ÜI- 
rie,  âgé  de  onze  ans. 

Depuis  l’affadînat  du  Major  Sainclair,  l’anl- 
mofité  des  Suédois  contre  les  Mofeovites , al- 
' . O s loit 
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loit  toujours  en  augmentant.  On  caflfa  les  vî 
*73^*  très  de  l’Hôtel  de  l’Ambafladeur  de  Ruffie  à 
Stockholm , fans  qu’on  pût  jamais  en  découvrir 
les  auteurs.  La  Cour  de  Petersbourg  demanda 
une  réparation  folennelle  de  cette  infulte.  En- 
vain  le  Roi  de  Suede  fit  publftr  deux  Déclara- 
tions fur  ce  fujet , promettant  dans  l’une  dedans 
l’autre  une  récompenfe  à celui  qui  en  feroit 
connoitre  les  auteurs  : toutes  ces  recherches  fu- 
rent non  feulement  inutiles , mais  on  écrivit  en- 
core au  bas  de  quelques  affiches  infultantes , les 
paroks  fuivantes , qui  marquoient  aifez  les  mo- 
tifs de  la  haine  des  Suédois  pour  l’AmbaiTadeur 
de  Ruffie  & fa  Cour  : C’eft  etvoain  qu'on  cherche 
.^t'Æteur  du  Tumulte  , puifque  c'ejt  l’Ombre  du 
Major  Sainclair  qui  a vangé  fon  Maître.  Cette 
idée  finguliere  donna  lieu  à toutes  fortes  d’ex- 
travagances de  la  part  du  Peuple.  On  trouvoit 
tous  les  foirs  dans  Jes  rues , des  efpeces  de  fi- 
gures par  lefquelles  on  prétendoit  repréfenter 
cette  Ombre.  Comme  tout  cela  ne  faifoit  qu’ai- 
grir l’efprit  du  Peuple,  déjà  trop, animé,  le  Ma- 
giflrat  y mit  ordre  par  de  rigoureufes  défenfes. 

Ce  fut  dans  ces  circonfiances  critiques  qu’on 
■ I ii—>  reçut  la  nouvelle  d’un  Traité  d’ Alliance,  con- 
Ï740-  du  entre  la  Porte  & la  Suede.  La  Cour  de  Ruf- 
fie crut  devoir  témoigner  fa  furprife  d’une  dé- 
marche à laquelle  elle  s’attendoit  fi  peu , après  la 
paix  qu’elle  venoit  de  conclurre  elle-même  avec 
le  Turc.  Elle  n’ignoroit  pas  d’ailleurs  que  la 
Ruffie  étoit  un  des  principaux  motifs  de  cette 
Alliance.  Pour  raffurer  cette  Cour,  on  lui  dit 
qu’il  n’y  avoit  rien  dans  ce  Traité  qui  pût  pré- 
judicier à fes  intérêts , & qu’on  étoit  difpofé  à 
terminer  tous  les  différends  par  quelque  accom- 
modement. 

Tel  étoit  l’état  de  la  querelle  entre  les  deux 

• Cours  ; 
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Cours,  lorfque  deux  grands  évenemens,  qui  fe 
fuivirent  de  près , penferent  changer  entière-  *74<>. 
ment  la  face  des  aiFaires  de  l’Europe.  Je  veux 
parler  de  la  mort  de  l’Empereur  Charles  VI  & 
de  celle  de  l’Impératrice  de  Ruflîe.  L’Empereur 
étant  mort  la  nuit  du  19  au  20  d’Oftobre,  l’Ar-  vi, 
chiduchefle  Marie-Therefe  fa  fille  aînée , & E- 
poufe  du  Grand  Duc  de  Toicane,  fut  procla- 
mée Reine  de  Hongrie  & de  Bohême , Archi- 
duchefle  d’Autriche , & Princefle  Souveraine  de 
toutes  les  Provinces  & Païs  Héréditaires  de 
l’Empereur,  félon  l’ordre  établi  par  la  Pragma- 
tique Sanction.  Plufieurs  Souverains  ne  tardè- 
rent pas  à former  des  prétenfions  fur  cette  gran- 
de Succefllon,  & fur- tout  le  Roi  d’E (bagne, de l’im. 
l’Elefteur  de  Bavière  & le  Roi  de  Pruiie, 

L’Impératrice  de  Ruflîe  mourut  le  28  d’Ofto-”® 

.bre.  Elle  fe  nommoit  Anne,  & étoit  fille d’I- 
wan  Aléxiowitz , Czar  conjointement  avecfon 
ft-ere  Pierre.  Avant  fa  mort  elle  avoit  déclaré 
Régent  de  l’Empire  le  Duc  deCourlande,  pour 
exercer  cette  importante  Charge  jufqu’à  ce  que 
le  Grand-Duc  Iwan,  fils  de  la  Princeffe  Anne 
& du  Duc  de  Brunfmc , & Arriere-petit-fils  du 
Czar  Iwan -Aléxiowitz,  eût  atteint  fa  dix-fep-» 
tieme  année.  Le  nouveau  ftégeht  commençoit’ 
à peine  à exercer  les  fonftions  de  la  Char  ge  dont  * 
il  venoit  d’être  revêtu,  qu’on  chercha  à le  dé- 
pouiller de  toute  fon  autorité.  Il  fut  arrêté, 
conduit  en  prifon,  & on  proclama  Régente  de 
l’Empire  la  rrincéOTe  Anne.  Il  n’étoit  pas  na- 
turel que  cette  Princefle  fût  dépendante  d’un  E- 
• tranger , elle  qui  étoit  Petite-fille  du  Czar  Iwan. 

Au  milieu  de  ces  grandes  révolutions  il  n’é- 
toit pas  de  l’intérêt  de  la  Ruffie  de  s’engager 
volontairement  contre  la  Suede  dans  une  guer- 
re qui  pouvoir  avoir  de  facheufes  fuites.  D’un 
autre  côté,  il  ne  convenoit  nullement  à la  Sue- 
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de  de  déclarer  la  guerre  aux  Mofcovites , deve- 
nus redoutables  aux  Suédois  mêmes  qui  les  a- 
voient  fi  fouvent  vaincus. 

Pour  prendre  les  nicfures  les  plus  convena- 
’ blés  dans  des  conjonfturcs  fi  critiques , il  fut  ré- 
folu  de  convoquer  une  Diete  extraordinaire 
pour  le  mois  de  Décembre,  te  but  qu’on  fe 
propofa  en convQquant cette  Diete,  eft  claire- 
ment expliqué  dans  les  Lettres  Circulaires  que 
Sa  MajeuéSuédoife  fit  publier  à cette  occafion. 
Après  avoir  fait  voir  que  le  Royaume,  au  mo- 
yen des  mefures  qu’on  avoit  prifes  au  dedans , & 
des  Alliances  qu’on  avoit  au  dehors  avec  les 
Princes  voifîns  & autres  Puifiances , fe  trouvoit 
en  état  de  n’avoir  rien  à craindre  pour  fa  tran- 
quilité,  onajoutoit  ce  qui  fuit;  „ Nousfentons 
„ néanmoins  que  nous  devons  tourner  nos  vues.. 
„ à faire  appuyer  par  de  nouvelles  délibérations 
„ avec  les  Etats  du  Royaume,  ce  qui  a été  fi 
„ bien  commencé  pour  fon  luflre  &fon  avaa- 
„ tage.  Et  comme,  eu  égard  à la  fituation  pré- 
„ fente  des  affaires  de  l’Europe , aux  change- 
„ mens  qui  font  arrivés , & à ceux  qu’on  voit 
„ en  peripeftive;  la  précaution  nous  commande 
d'aviferà  temps  à ce  qui  peut  nuire  ou  être 
„ utile  à l’Etat,  ^ à prendre  les  mefures  & 
arrangemens  convenables  pouraffurer,  avec 
„ la  grâce  de  Dieu , fa  tranquilité  & fa  répu- 
,,  tation  : il  nous  paroit  que  nous  ne  faurions 
„ le  faire  dignement  que  de  l’avis  & du  con- 
„ fentement  des  Etats.  Ce  leur  eft  à la  vérité 
„ une  incommodité  difpendieufe  & d’autant 
„ plus  grande,  que  la  mémoire  .de  la  longue 
„ derniere  Diete  n’eft  pas  encore  effacée,  d’en 
„ tenir  une  nouvelle  avant  le  terme  limité  dans 
„ celle-là;  mais  quand  nous  envifageons  le 
„ zèle  & l’amour  dont  un  chacun  eft  embrafé 
„ pour  Nous  & pour  le  Royaume,  nos  fideles 
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„ Sujets  étant  difpofés  à facrifier,  pour  le  bien ——r 
,>  & la  défenfe  de  la  Patrie,  leur  vie  & leur  *74«>* 
„ fang,  & à plus  forte  raifon  leurs  biens  & 

„ effets,  conformément  à la  promclTc  qu’ils 
„ ont  faite,  tant  dans  la  Formule  de  la  Ré- 
„ gence  & dans  l’Ordonnance  concernant  les 
„ Dictes,  que  dans  le  Réfultat  de  la  derniere, 

„ de  fe  raifembler  auflitôt  à notre  Convoca- 
„ tion , au  cas  qu'avant  le  terme  fixé , l’intérêt 
„ du  Royaume,  ou  quelque  événement  im- 
„ prévu  nous  mît  dans  lanéceflîté  de  demander 
„ leurs  fecours  & confeils.  Nous  avons  jugé  à 
„ propos,  de  l’avis  du  Sénat  du  Royaume  , 

,,  d’abréger  ce  temps,  & de  convoquer  les 
„ Etats  du  Royaume,  pour  le  15  du  mois  de 
„ Décembre  prochain,  àuneDiete  Générale  à . 

„ tenir  dans  notre  Réfidence  de  Stockholm  ; cf- 
„ pérant  du  refte  , que  nos  fidèles  Etats  pro- 
„ céderont  à une  réfolution  finale  avec  une 
„ union  & promptitude  proportionnées  à la 
„ grandeur  & importance  des  affaires , afin  que 
„ leur  Aflemblée  foit  d’autant  plus  courte  & 

„ moins  à charge  au  Royaume , & qu’un  cha- 
„ cunpuifle  s’en  retourner  d’autant  plutôt  chez 
„ lui,  &c. 

Avant  l’ouverture  de  cette  Dicte  extraordi- 
naire, où  l’on  devoir  regler  des  affaires  de  la 
derniere  importance,  lesMiniftres  étrangers  fe 
donnèrent  de  grands  mouvemens  pour  augmen- 
ter le  nombre  des  partifansde  leurs  Ours.  Le 
wf  parti  de  la  France  parut  toujours  le  plus  puif- 
fant,  & on  eut  tout  lieu  de  croire  que  le  nou- 
veau Miniftere,  qui  lui  étoit  entièrement  dé- 
voué, l’emporteroit  fur  l’ancien  & feroit  pan- 
cher  la  balance  de  quel  côté  il  Jugeroit  à pro. 

{)0s.  Divers  incidens  retardèrent  l’ouverture  de 
a Dicte,  qui  ne  fefit  que  le  22  de  Décembre, 
quoiqu’elle  eut  été  fixée  au  15.  Le  Comte  Char- 
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■ les-Emile  de  Leuwenhaupt , Lieutenant-Géné- 
ral , en  fut  fait  Maréchal.  La  Harangue  que  le 
Gîmte  de  Gyllenbourg , Grand  Chancellier  du 
Royaume , fit  aux  Etats  affemblés , portoit  en 
fubftance  : Que  le  Roi , eu  égard  à la  durée  ex- 
traordinaire de  la  derniere  Diete,  à la  réquifi- 
tion  que  firent  alors  les  Etats  de  n’en  point 
convoquer  fitôt  une  nouvelle,  & aux  calamités 
publiques  de  cette  année  occafionnées  par  le 
dérangement  des  Saifons , auroit  volontiers  re- 
noncé au  plaifir  qu’il  goutoit  toutes  les  fois 
qu’il voy oit fes  fidèles  Sujets,  les  Etats  du  Ro- 
yaume, aflemblés  au  pied  de  fon  Trône;  mais 
que  la  conjoncture  préfente  des  affaires , & di- 
vers changemens  arrivés  depuis  la  derniere  Die- 

• te , demandoient  qu’on  prît  fans  délai  des  me- 
fures  convenables , & que  Sa  Majefté , ne  cro- 
yoit  en  pouvoir  prendre  de  telles , que  de  l’a- 
vis des  Etats  du  Royaume , dont  il  s’étoit  tou- 
jours fait  un  plaifir,  &s’en  feroit  toujours  un  de 
fuivrc  les  lumières  ; que  de  plus  Sa  Majefté  cro- 
yoit  prévoir  que  l’orage,  dont  quelques  Royau- 
mes avoient  déjà  fenti  les  effets , deviendroit 
bientôt  général , & s’étendroit  fur  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Europe , fur-tout  depuis  la  mort 
de  deux  des  prémieres  Têtes  couronnées  delà 
Chrétienté;  qu’à  la  vérité  Sa  Majefté  fe  flattoit 
que  la  tranquilité  de  ces  Païs  Septentrionaux 
n’en  feroit  pas  altérée , mais  qu’il  n’en  étoit  pas 
moins  dî  la  bonne  politique  d’étudier  toutes  les 
fuites  que  pourroient  avoir  ces  conjonftures , & ’ 

d’avifer  aux  moyens  de  parer  les  dangercufes, 
afin  de  maintenir  l’ancien  état  de  la  Couronne 
deSuede;  que  c’étoient-là  en  général  les  motifs 
qui  avoient  déterminé  Sa  Majefté  à la  Convo- 
cation de  cette  Diete , motifs  qui , dans  la  fui- 
te, fcroient  plus  circonftanciés  & expofés  en 
plus  grand  détail  aux  Etats;  que,  du  refte,  Sa 
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Majefté  fe  réjouiflbit  de  leur  heureufe  arrivée , _ 
& qu’elle  fe  flattoit  que  leur  féjour  n’y  feroit  " 
pas  long , d’autant  que  les  affaires , pour  les- 
quelles ils  avoient  été  convoqués,  potrvoient 
être  expédiées  en  très  peu  de  temps  ; & que , 
comme  on  n’en  avoit  pas  encore  eu  affez  pour 
juger  fondement  de  l’effet  des  arrangemens  do- 
meftiques  qu’on  avoit  pris  dans  la  derniere  Dic- 
te , il  lui  paroiffoit  qu’il  ne  feroit  pas  befoin 
d’y  toucher  dans  celle-ci,  à moias  que  ce  ne 
fût  pour  propofer  quelques  moyens  qui  facili- 
taffent  l’exécution  de  ce  qui  avoit  alors  été  ar- 
rêté. Sa  Majefté  ajouta  enfuite , que  les  yeux 
de  toute  l’Europe  étoient  attentifs  à ce  qui  al- 
loit  fe  paffer  dans  la  Dicte  de  Suede , & que 
cette  conlîdération  devoit  porter  les  Etats  à pro- 
céder avec  une  parfaite  union  dans  toutes  leurs 
délibérations , d’autant  qu’il  n’y  avoit  que  l’u- 
nion qui  pût  rendre  la  Couronne  de  Suede  ref- 
peftable  au  dehors , & lui  faire  conferver  fon 
crédit  & fa  réputation. 

Les  prémieres  délibérations  de  la  Dicte  rou- 
lèrent fur  les  perfonnes  qui  dévoient  ^e  nom- 
mées pour  compofer  le  Commité  Secret.  On 
fait  que  c’eft  dans  ce  Commité  quefe  traitent 
toutes  les  affaires  concernant  la  Paix  ou  la 
Guerre,  les  Traités  & Alliances  avec  les  Puif- 
fances  étrangères , l’examen  des  Négociations , 
& généralement  tout  ce  qui  a rapport  à cet  ob- 
jet. On  fit  dans  l’Affemblée  des  Etats  la  lefture 
d’une  Lille,  contenant  les  noms«de  tous  les 
Membres  qui  dévoient  compofer  le  Commité. 
Ces  Membres  étoient  au  nombre  de  cinquante, 
favoir,  neuf  Comtes,  neuf  Barons,  & trente- 
deux  Gentilshommes.  Après  avoir  prêté  le  Ser- 
ment preferit  par  les  Ordonnances  du  Royau- 
me, ils  tinrent  le  deux  de  janvier  1741  leur 
prémiere  Séance , pour  délibérer  fur  les  affaires 
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importantes  qu’ils  avoicnt  à traiter. 

Un  événement  qui  fit  beaucoup  de  bruit  & 
d’éclat  pendant  la  Dicte,  fut  la  découverte  que 
l’on  fit  des  intelligences  avec  quelques  Minillres 
étrangers,  formées  par  le  Baron  de  Gyllenftier- 
na.  Secrétaire  du  Comte  deGyllenbourg,  Pré- 
mier  Miniftre.  Ce  Baron  qui  étoitfils  d’un  des 
Officiers  Généraux  qui  commandoient  les  Trou- 
pes en  Finlande,  fut  arrêté  le  huit  de  Mars,  & 
le  lendemain^un  Gentilhomme  de  la  Chambre 
fe  rendit  chez  les  Miniftres  des  Puiflances  é- 
trangeres,  & leur  communiqua  un  Ordre  du 
Roi,  dont  voici  le  précis:  „ Que  Sa  Majefté 
„ jugeoit  à propos  de  les  informer,  que,  mal- 
„ gré  les  défenfes  faites  à tous  les  Secrétaires 
„ & Officiers  fubalternes  de  la  Chancellerie  Ro- 
„ yale,  de  fréquenter  les  maifons  des  Miniftres 
„ étrangers,  le  Baron  de  Gyllenftierna , Pré- 
„ mier  Secrétaire  de  cette  Chancelerie,  n’avoit 
„ pas  laiiTé  de  fe  trouver,  la  nuit  précédente, 
„ à une  heure  indue,  chez  le  Confeiller  Privé 
„ Beftuchef,  Miniftre  de  Ruffie,  où  il  avoit 
„ mêm^aflé  un  temps  confidérable , & qu’ainfi 
„ Elle  avoit  trouvé  bon , lorsqu’il  fortoit  de 
„ chez  ce  Miniftre,  de  le  faire  arrêter,  com- 
„ me  violateur  de  fon  ferment  &refra(ftaire  aux 
„ ordres  de  Sa  Majefté,  de  même  qu’aux  Loix 
„ du  Royaume. 

Les  papiers  de  ce  Baron  furent  faifis,  & por- 
tés au  Commité  Secret  de  la  Dicte  poyr  y être 
examinés.  J1  étoit  aceufé  d’avoir  abufé  de  la 
confiance  que  le  Comte  de  Gyllenbourg  avoit 
en  lui,  & d’avoir  révélé  des  fecrets  d’Etat  àMr. 
Beftuchef.  La  Cour  fit  auffi  arrêter  quelques 
autres  perfonnes.  Comme  Mr.  Koppen , Secré- 
taire de  Légation  du  Duc  Charles- Léopold  de 
Mecklembourg , fc  trouva  mêlé  dans  cette  affai- 
re, le  Roi  lui  fit  dire  qu’il  eût  à fe  retirer  dans 
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refpace  de  huit  jours  ; & le  même  Gentllhom-  ‘ 

me  de  la  Chambre,  dont  nous  venons  de  par- 
1er,  fe  rendit  encore  chez  les  Miniftres  étran- 
gers à cette  occafion,  pour  leur  dire;  „ (^ue  Sa 
„ Majefté  fur  certaines  découvertes  avoitcru, 

„ pour  Tutilité  de  l’Etat , devoir  éloigner  le  Sr. 

„ Kôppen  de  fa  Cour  & de  fon  Royaume  ; 

„ qu’Elle  avoit  donné  ordre  qu’on  procédât  à 
„ fon  égard  avec  tous  les  ménagemens  dont  le 
„ cas  étoit  fufceptible,  afin  que  rien  ne  fe  fît 
„ au  préjudice  du  Droit  des  Gens , dont  il  a- 
„ voit  jouï  jufqu’à  préfent,  quoiqu’il  eût  aflez 
„ fait  voir,  par  fa  conduite,  qu’il  n’avoit  pas 
„ connu  les  obligations  d’un  Miniftre  , & les 
„ égards  qu’il  devoit  avoir  au  repos  public  , 

„ pour  reclamer  les  droits  de  fon  caraftere. 

Tout  cela  ne  contribua  pas  peu  à augmenter  * 

la  mésintelligence  entre  les  deux  Couronnes. 

Les  Etats  du  Royaume  étoient  encore  aifem- 
blés.  Quelques-uns  des  Membres  étoientpor- 
téspourla  paix;  les  autres,  en  plus  grand  nom- 
bre, demandoient  la  guerre  avec  la  Ruflîe,  & 
obtinrent  enfin  qu’elle  fût  déclarée  , & qu’on 
rompît  entièrement  avec  cette  Cour.  On  pré- 
tend que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  confentit  à cet 
te  déclaration  , que  parce  que  les  Etats  la  ju- 
geoient  abfolument  néceflaire  ; & que  meme, 
lorsqu’on  lui  préfenta  le  plan  des  opérations  qui 
pourroit  être  formé  pour  l’ouverture  de  la  cam- 
pagne, il  répondit  en  ces  termes;  „ J’ai  tou- 
„ jours  fouhaité  qu’on  pût  éviter  la  guerre  , 

„ dont  les  inquiétudes  font  inféparables  ; mais 
„ puisque  je  vois  que  la  Nation  le  juge  abfolu- 
„ ment  .néceiTaire  , j’y  donne  mon  confente- 
„ ment,  & je  fuis  prêt,  malgré  mon  âge  avan- 
„ cé , de  me  mettre  à la  tête  de  mon  Armée. 

„ Aurefte  j’efpere  fermement,  quefilefuccès 
„ n’en  étoit  point  heureux  , on  ne  pourra  ja- 
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,,  mais  avec  vraifemblance  m’en  imputer  la 
„ faute. 

Cette  Déclaration  de  guerre  contre  la  Rullle 
fut  faite  à Stockholm  dans  le  Confeil  le  24  Juil- 
let (V.  Sf.)  1741.  La  Piece  qui  fut  publiée  à 
cette  occafion , n’a  rien  de  remarquable  ; mais 
on  y joignit  une  autre  Piece,  qui  contenoiclcs 
motifs  de  cette  guerre , & dont  voici  la  teneur. 

„ il  paroit  affez  , tant  par  les  Traités  faits 
„ dans  le  temps  que  Sa  Majeflé  prit  pofTeilton 
„ du  Trône  , que  pendant  le  cours  de  fon  re- 
„ gne , qu’elle  n’a  rien  eu  plus  à cœur  que  le 
„ maintien  de  la  Paix. 

„ Sa  Majeflé  a d’autant  plus  cru  que  la  Paix 
„ deNyfladt  faite  avec  la  RuiEe  en  1721 , feroit 
„ reftée  en  fon  entier,  que  la  Suede,  épuifée 
„ par  une  longue  & fanglante  guerre,  avoitété 
„ obligée  de  céder  à la  RufOe  par  cette  Paix , 
„ non  feulement  de  belles  Provinces,  maisaulfi 
„ les  Places  Frontières  de  la  Suede,  &par  con- 
„ féquent  fa  plus  grande  fureté. 

„ Mais  au-lieu  de  cela,  la  Cour  de  Ruflie  a 
„ non  feulement  rompu  les  Traités  de  Paix, 
„ mais  aulS  violé  le  droit  des  gens. 

„ Nommément  ladite  Cour  s’efl  mêlée  du 
„ Gouvernement  intérieur  du  Royaume  de  Sue- 
„ de , comme  auflî  des  droits  & Privilèges  des 
„ Etats , & même  des  droits  de  la  fuccellion , 
„ ce  qui  eft  direftement  contraire  à l’Article 
„ VII  du  Traité  de  Paix  fufdit. 

„ Elle  s’eft  diverfes  fois  fervi  d’expreflîons 
„ pleines  de  menaces , & qui  ne  font  point  u- 
„ litées  entre  des  Souverains. 

„ Les  Sujets  de  Suede  ont  été  exclus , de- 
„ vantles  Tribunaux  Ruflîens,  du  privilège  & 
„ droit  qu’on  ne  refiife  point  à d’autres  ; on  a 
„ refufé  la  libre  fortie  des  bleds  du  Royaume 
„ de  Suede,  ce  qui  eft  aufli  contraire  àl’Arti- 

• » clc 


Digiliztii  1-  Gi  jgif 


DE.  SUEDE.  331 

n de  VI  de  la  Paix  de  Nyftadt,  comme  auffi  à 
„ plufieurs  Conventions  faites  après,  pendant 
» qu’on  la  permettoitâ  d’autres  Nations. 

„ Joint  à ceci  rAfTalUnat  d’un  des  plus  iîdè* 
„ les  Sujets  de  Sa  Majeflé,  le  Major  Sainclair, 

qui  étoit  muni  de  PaiTeports  , & l’enleve- 
„ ment  de  fes  papiers  concernant  le  bien  du 
„ Royaume. 

„ Ces  iieres  & violentes  infraélions  des  Âl* 
„ Uances,  des  Traités  de  Paix  &du  Droit  de 
,,  la  nature  & des  gens  , qui  feront  expofées 
„ dans  la  fuite  dans  un  plus  grand  jour,  con^ 
„ vaincront  le  Public  impartial,  que  Sa  Majef- 
„ té&le  Roynume  de  Suedeont  prefque  fouf- 
,,  fert  plus  de  tort  de  la  RuHIe  pendant  la  Paix , 
„ que  dans  une  guerre  ouverte. 

„ Sa  Majefté , ainfi  que  fes  glorieux  Prédé- 
„ cefleurs  fur  le  Trône  de  Suede,  a toujours 
„ eu  en  horreur  la  guerre,  étant  un  châtiment 
„ de  Dieu,  qui  fait  répandre  le  fang  des  Sujets 
„ & ruine  le  Pars. 

„ La  palîîon  d’envahir  le  bien  d’autrui,  n’a 
„ jamais  touché  les  Rois  de  Suede  jufqu’à  leur 
„ faire  prendre  les  armes  en  main , comme  ce- 
„ la  fe  peut  voir  dans  l’Hifloire  de  tous  les 
„ temps.  Mais  la  fureté  , l’honneur  & l’indé- 
„ pendance  du  Royaume  de  Suede  , comme 
„ aufli  le  rétabliflement  de  l’Equilibre  dans  le 
,,  Nord,  ne  permettent  point  que  Sa  Majefté 
„ puifTe  voir  tranquillement  ces  infraftions  & 
„ violations  de  la  Paix.  Ainfi  Sa  Majefté , fe- 
„ loncesjuftes  caufes,  fe  trouve  obligée  de  fe 
„ fervir  des  moyens  que  le  Tout-puiflTantluia 
„ mis  entre  les  mains , pour  garantir  le  Royau- 
„ me  & le  mettre  en  fureté. 

„ Sa  Majefté  met  fa  confiance  au  Grand 
„ Dieu,  fur  l’afllftance  duquel  elle  laiffe  repo- 
„ fer  une  fi  jufte  caufe  ; efpérant  qu’il  bénira 
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„ tellement  la  juftice  de  fes  armes,  qu’avec I* 
„ gloire  du  nom  de  Dieu,  l’honneur  & la  fu- 
„ reté  du  Roi  & du  Royaume,  elles  lui  procu- 
„ reront  une  bonne  Pais. 

Dès  qu’on  eut  pris  cette  réfolution  de  décla- 
rer la  guerre  à la  Ruffie  , on  publia  deux  Or- 
donnances du  Roi,  l’une  pour  rappeller  les  Su- 
jets abfens , & qui  pourroient  être  au  fervice 
d’autres  PuiiTances  ; l’autre  pour  accorder  une 
amniftieauxDéferteurs,  qui,  dans  le  terme  de 
trois  mois , retoumeroient  à leurs  Corps.  Par 
une  troifieme  Ordonnance  , on  donna  permif- 
llon  à tous  les  VaiiTeaux  des  Nations  amies  de 
la  Suede  , de  naviger  libremenf  aux  Ports  & 
Havres  de  Ruffie  qui  n’étoient  point  bloqués , 
pourvu  qu’ils  s’abftinffent  d’avoir  à bord  aucu- 
nes marchandifes  ou  effets  de  Contrebande.  On 
comprenoit  fous  ce  nom  généralement  tout  ce  ^ 
qui  peut  fervir  à la  guerre  , comme  Canons  , 
Mortiers , Fufils  & Moufquets , Sabres , Epées , 
Bayonnettes  & autres  armes  , toutes  fortes  de 
munitions  ou  d’artirails  de  guerre,  des  habits 
pour  les  Troupes  & même  des  Chevaux.  On 
accorda  auffi  des  Lettres  de  Repréfailles  pour 
coure  fus  aux  Bâtimens Ruffiens.  Enfin  on  pu- 
blia un  Réglement  qui  concernoit  les  Armateurs, 
&les  VaiiTeaux  qui  devroient  être  relâchés  ou 
déclarés  de  bonne  prife. 

Comme  le?  Etats  du  Royaume  n’étoient  pas 
encore  féparés , ils  écrivirent  au  Roi  une  Lettre , 
dans  laquelle  après  Tavoir  remercié  de  la  décla- 
ration qu’il  leur  avoit  faite  du  defir  où  il  étoit 
defacrider  fa  vie  pour  le  bien  du  Royaume,  ils 
ajoutolent:  Qu’ils  ne  pouvoient  offrir  à Sa  Ma- 
jeiléquedes  cœurs  remplis  de  relpeft,  d’obéif- 
fance  & d’amour  , en  reconnoiffance  de  cette 
intention  qui  portoit  Sa  Majefté  à expofer  fa 
Sacrée  Perfonne , par  où  Elle  foifoit  voir  qu’EI- 
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le  ne  defiroit  que  la  profpcrité  du  Royaume. 
Que  les  Suédois  paiviendroient  fans  doute  au 
^ but  qu’ils  fe  propofoient , s’ils  alloient  aux 
Ennemis  fous  la  conduite  d’un  lî  grand  Roi , 
d’un  Héros,  dont  le  courage,  la  valeur  & 
l’expérience  dans  l’Art  militaire  étoient  fi  u- 
niverfellemcnt  connus  .•  ,,  Mais  , ajoutoient- 
„ fis  , très  gracieux  Roi  , lorfque  nous  fai- 
„ Ions  attention  aux  années  que  Votre  Ma- 
„ jefté  a déjà  atteint  & que  Dieu  veuille  niulti- 
„ plier  encore,  & que  nous  confidérons  la  fi- 
„ tuation&la  rigueur  du  Climat  & les  incoin- 
„ modités  d’une  Campagne  dans  une  Saifon  déjà 
„ fort  avancée,  les  Cœurs  de  vos  fideles  Etats 
„ & Sujets  ne  peuvent  qu’en  être  extrêmement 
„ émus.  La  confidération  des  horreurs  de  la 
„ Guerre  , & le  danger  auquel  Votre  Majefté 
„ ptfi-  fon  courage  héroïque  expoferoit  fa  Per- 
„ fonne  Sacrée , nous  effrayent  & nous  rendent 
„ indéterminés  fur  la  Déclaration  que  nous 
,,  devons  faire  à Votre  Majefté.  Si  nous  pou- 
„ vions  obtenir  nos  fouhaits , ce  feroit  d’avoir 
„ le  bonheur  de  voir  Votre  Majefté  dans  le  cœur 
„ de  fon  Royaume , afin  de  délibérer  enfapré- 
„ fence  fur  les  opérations. 

Le  Roi  répondit  aux  Etats  qu’il  rcconnoifibit 
avec  gratitude  cet  amour  & ce  foin  qu’ils  té- 
moignoient  pour  fa  Perfonne;  qu’il  auroit  ce- 
pendant fouhaité  de  fe  voir  à la  tête  de  fon  Ar- 
mée pour  commencer  les  opérations  de  la  Guer- 
re; qu’ayant  toujours  été  en  Campagne,  & com- 
mandé des  Armées , on  pouvoir  juger  de  la  fa« 
tisfaélion  qu’il  auroit  d’être  témoin  de  l’ardeur 
.martiale  & de  la  valeur  de  cette  Nation  , fur- 
tout  s’il  fe  préfentoit  quelque  aflion  d’éclat  ; que 
finéanmoins  on  ne  pouvqit,  pendant  le  cours 
de  cette  année  , qu’entamer  les  opérations  & 
.mettre  l’Araiée  en  ordrç,  &que  les  circonftan- 


# 


334  HISTOIRE 

— — empêchaflent , ou  ne  fuffent  pas  favorables 
’ aux  grandes  opérations  de  l’Armée,  ilconfen- 
toit,  quoiqu’à  regret,  de  laiflerpaffer  cet  hiver, 
félon  le  defir  de  fes  fideles  Etats,mais  qu’il  fe  pro- 
mettoit  en  même  temps  de  leur  affeaion  & des 
^ égards  qu’ils  avoient  pour  fa  Gloire , qu’ils  fe- 

roientles  difpofitions  nécelTaires  pour  le  mettre 
en  état  de  faire  la  Campagne  l’année  prochaine; 
que  la  plus  grande  fatisfaftion  qu’il  pouvoitâ- 
voir  , pendant  le  temps  qui  lui  reftoit  encore 
à vivre , étoit  de  combattre  pour  le  falut  du  Ro- 
yaume & de  fes  fideles  Sujets , & qu’il  expofe- 
roitfavieavec  plaifîr  dans  une  occafion  fi  glo- 
rieufe;  qu’une  Déclaration  â ce  fujet,  de  la  part 
des  Etats  , s’accorderoit  d’autant  plus  avec  la 
^ valeur  de  fes  Troupes  , qu’il  étoit  perfuadé 

qu’une  Nation  fi  renommée  le  fuivroii^  avec 
plaifir. 

Cette  Lettre  des  Etats  au  Roi,  &la  réponfe 
que  leur  fit  Sa  Majefté,  font  du  21  Août;  &le 
lendemain,  la  Diete  s’étant  féparée,  le  Comte 
Charles  de  Gyllenbourg , Sénateur  & Préfident 
du  Confeil  de  la  Chancellerie  , prononça  , au 
nom  du  Roi , un  Difcours  adreffé  aux  Etats  du 
X ‘ • Royaume , & dans  lequel  on  apprend  quelques 

particularités  qui  méritent  d’être  remarquées. 
iVprès  avoir  expofé  les  raifons  pour  lefquelles 
les  deux  demieres  Dietes  s’étoient  fuivies  de  fi 
près , & avoient  duré  fi  longtemps , il  ajouta 
ce  que  voici.  „ Que  l’on  compare  le  travail  a- 
„ vec  le  temps  que  l’on  y a employé  (à  ces 
„ Dietes) , quelque  long  qu’il  paroiffe  être , on 
„ conviendra  que  le  zèle  & la  diligence  des 
„ Etats  mérite  d’autant  plus  d’admiration  fit  de 
• „ louange,  qu’un  grand  nombre  de  circonftam 

„ ces , parmi  lefquelles  il  y a eu  plufieurs  ac- 
„ cidens  également  trilles  fie  dangereux  , ont 
„ apporté  de  grands  obllacics  à une  prompte 
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conclufiondes  affaires.  L’Union  qui  a régné  ^ 
parmi  les  fideles  Sujets  du  Roi  pendant  les 
Délibérations,  efl:  une  grâce  toute  particu- 
lière de  Dieu  , & Sa  Majefté  la  reconnoit 
avec  une  très  profonde  vénération.  C’eft  par 
cette  Union  que  les  Ennemis , tant  fecrets  que 
„ déclarés  du  Royaume , Je  font  vus  trompés 
„ dans  leur  attente  : c’eft  elle  qui  a i;3iruré  fur  ^ 
„ leurs  appréhenfions  nos  Amis , qui  ont  balan- 
„ cé  longtemps , s’ils  devroient  s’engager  avec 
„ Nous, S:  jufqu’où  ils  devroient  le  faire  pour  l’a- 
„ vantage  commun  : C’eft  elle  enfin  qui  a dilEpé 
,,  la  crainte  où  étoit  Sa  Majefté  qu’une  mauvaife 
„ graine  femée  avec  tant  de  peine  & de  foin , & 

„ qui  fembloit  avoir  pris  de  profondes  racines , 

„ n’eût  des  conféquences  dangereufes  : Mais  en- 
„ fin  l’harmonie  a été  fi  grande  , & tout  s’eft 
paffé  pendant  cette  Dicte  avec  une  fi  parfaite 
intelligence , qu’il  eft  vrai  de  dire , qu’à  pei- 
„ ne  l’Hiftoire  des  Siècles  paffés  nous  en  four- 
„ nit  un  feul  exemple.  C’eft  à cette  circonftan- 
„ ce  fi  favorable , que  le  Roi  attribue  la  Réfo- 
„ lution  que  les  Etats  ont  prife  avec  tant  de  fer- 
„ meté , de  ne  pas  fouffrir  plus  longtemps  les 
„ injuftices  réitérées  d’un  voifin  infolent  : Réfo- 
„ lution  que  toutes  les  Puiflances  de  l’Europe 
„ ont  cru  jufqu’au  dernier  moment  que  l’on  ne 
„ prendroit  point , mais  dont  font  convenus , 

„ fans  la  moindre  contradiélion,  ijpn  feulement 
„ les  Etats  du  Royaume  en  général,  mais  aufiî 
„ chacun  de  leurs  Membres  en  particulier qui, 

„ moyennant  l’Afliftance  Divine  , rendra  à la 
„ Suede  fon  ancienne  Puiflance  , fa  Gloire  & 

„ fon  Crédit. 

11  difoit  enfuite  que  le  Roi  confideroit  auflî 
avec  reconnoiflance , comme  un  effet  de  la  bon- 
ne intelligence  parmi  fes  fideles  Sujets,  lecon- 
fentement  qu’ils  avoient  donné  à des  Levées 
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confidérables  d’argent,  pour  mettre  Sa  Majeflé 
en  état  de  pouffer  avec  vigueur  une  Guerre  juf- 
te  & légitime  ; que  d’ailleurs,  les  difpofitions 
faites  pour  l’augmentation  des  Troupes  étoient 
fi  bien  concertées , que  quelque  nombreufe  que 
fût  déjà  l’Armée,  elle  pourroit  en  très  peu  de 
temps  être  augment^p,  même  au  double,  de  bons 
Soldats  bjen  armés  ; que  dans  cette  fituation  des 
affaires , qui  répondoit  à tous  égards  aux  fou- 
haits  de  Sa  Majellé,  elle  s’étoit  d’abord  déter- 
minée , non  feulement  à approuver  les  très  hum- 
bles Confeils  de  fes  fideles  Sujets,  mais  même 
à les  encourager  à perfifter  dans  laRéfolution 
prife  , l’intention  de  Sa  Majellé  étant  de  pro- 
. curer  à fes  Sujets  une  Paix  qui  fût  auffi  lûre  & 
honorable,  que  celle  à laquelle  Je  Royaume  a- 
voitété  forcé,  étoit  préjudiciable, & l’avoit  expo-' 
fé  à de  continuels  hazards  ; que  le  Roi , animé 
de  ces  fentimens,  avoit  déclaré  la  guerre  au  Czar, 
& qu’il  fe  propofoit  de  la  foutenir  de  toutes  fes 
forces  ; que  la  forte  envie  qu’avoit  ce  Prince 
dans  un  âge  même  affez  avancé,  de  fe  montrer 
en  Perfonne  aux  Ennemis  de  la  Suede , de  com- 
mander lui-même  fes  Armées  , & d’expofer 
pour  la  défenfe  du»Ropumeune  vie  infiniment 
précieiife,  étoit  fans  doute  la  preuve  la  plus  é- 
clatante  que  Sa  Majellé  eût  pu  donner;  qu'Elle 
n’avoit  rien  plus  à cœur  que  l’avantage  & la 
profpérité  d^fon  Royaume  & de  fes-  fideles  Su- 
jets; que  cependant  les  Etats  ne  pourroicnt  confi- 
dérerjque  comme  une  marque  bien  plus  grande 
encore  de  la  tendreffe  paternelle  de  Sa  Majellé , 
la  bonté  qu’elle  avoit  eue  de  déférer  aux  tou- 
chantes Repréfentations  qui  lui  avoient  été  fai- 
tes fur  les  dangers  auxquels  fa  Perfonde  Sacrée 
fe  trouveroit  expofée  ;iqu’ainfî,  comme  les,  fi- 
deles Sujets  du  Roi  avoient  témoigné  beaucoup 
d’inquiétude  à cet  égard,  & qu’ils  avoient  dé- 
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claré  tous  d’une  voix , que  leur  profpérité  dé-  ^ 
pendoit  de  la  confervation  de  Sa  Majefté , Elle  * 
s’étoit  laiflée  vaincre  à leurs  inflances , malgré 
le  déflr  qu’Elle  avoit  de  fignaler  encore  fon 
courage , & malgré  cette  inclination  guerriere 
qui  lui  étoit  fi  naturelle;  qu’en  attendant  le  Roi 
avoir  confié  le  Commandement  de  Tes  Armées 
au  Maréchal  de  la  préfente  Dicte  ; & que  Sa 
Majefié  fe  perfuadoit  que  non-feulement  il  ré- 
pon droit  à une  confiance  fi  particulière  , mais 
qu’il  ferviroit  aulli  d’exemple  à tous  ceux  qui  fe-  ' 
roient  fous  fes  ordres. 

Lorfqu’on  fefut  entièrement  déterminé  à dé- 
clarer la  guerre  au  Czar , Mr.  Gedda  Chancelier 
de  la  Cour  de  Suede  alla  le  communiquer  à Mr. 
Befiuchef , AmbalTadeur  de  Rullie.  11  lui  dit 
que  Sa  Majefié  Suédoifele  prenoit  fous  fa  pro- 
tection , avec  tous  les  Rufies  qui  fe  trouvoient 
dans  fes  Etats  ; & on  donna  une  Garde  à ce  Ml- 
nifire , pour  le  mettre  à couvert  des  infultes  de 
la  populace.  Mr.  Befiuchef  fit  publier , avant  fon 
départ  de  Stockholm , une  Protefiation  adrelTée 
auxMinifires  Etrangers,  &qui  portoit:  Qu’en 
conféquence  des  ordres  de  l’Empereur  fon  maî- 
tre , il  s’étoit  employé  avec  ardeur  à procurer 
un  accommodement  entre  les  deux  Nations; 
<^u’il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  déclarer , que 
le  titre  d’Empereur  , qu’on  avoit  afFeélé  d’o- 
mettre , étoit  reconnu  en  la  perfonne  de  fon 
très  gracieux  Monarque  par  toutes  les  principa- 
les PuifTances , & qu’il  ne  doutoit  point  que  fa 
Cour  ne  fût  en  état  de  faire  connoître  à toute 
la  Terre  fa  bonne  caufe&  la  droiture  de.  fa  con- 
duite. 

La  Cour  de  Ruffie  étoit  depuis  longtemps  in- 
formée des  defièins  d’une  partie  de  la  Nation 
Suédoife  , mais  on  fe  flattoit  toujours  que  le 
parti  oppofé  l’empoiteroit , & que  la  négocia- 
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, tion  qui  étoit  fur  le  tapis  pour  renouveller  les 
Traités , & à cette  occafion  faire  un  autre  Regle- 
ment des  Limites,  auroit  enfin  un  heureux  fuc- 
cès.  Cependant  on  fe  tenoit  fur  fes  gardes  ; il 
y avoit  un  Corps  de  troupes  dans  la  Kareüe-RulTe 
& dans  la  Kexholmie,  & l’on  en  tenoit  d’autres 
à portée  de  fe  joindre  dans  l’Ingermanie,  d’où 
elles  pouvoient  au  prémier  ordre  paffer  en  Fin- 
lande. Enfin  on  travailla  tous  les  jours  à aug- 
menter la  Marine  & à mettre  les  vaifleaux  en 
état  de  fervir  au  prémier  ordre.  LeVelt-Maré- 
chal  Comte  de  Lafcy , à qui  la  Grande  DuchelTe 
Régente  avoit  deftiné  le  Commandement  de  ces 
troupes,  paîTa  d’abord  à Wibourg,  d’où  il  mar- 
cha fans  perte  de  temps  aux  Suédois  qui  s’é- 
toientralTemblésfurles  frontières  de  laKarclic. 
Nous  verrons  dans  la  fuite  quel  fut  le  fuccès  des 
entreprifes  de  ce  Général. 

Pour  répondre  à la  Déclaration  de  guerre  tie 
laSuede,  & aux  Motifs  dont  on  l’accompagna, 
la  Cour  de  Rufïïe,  après  quelques  Confeils  te- 
nus à cette  occafion , publia  de  fon  côté  une  Con- 
tre-déclaration dont  voici  la  teneur. 

,,  Iwan  III,  Empereur  & Souverain  de  tou* 
,,  tes  les  Rulîîes , &c.  favoir  faifons , que , quoi* 
,,  que  la  conduite  que  la  Couronne  de  Suedea 
„ tenue  depuis  notre  avenement  au  Trône 
„ Impérial  de  Toutes  lès  RuIïîes , comme  auflî 
„ fous  les  Régnés  de  L.  M.  Impériales  nos 
„ PrédécefTeuts  de  glorieufe  mémoire  , & efl 
,,  particulier  depuis  le  Traité  de  Paix  perpé- 
„ tuelle  qu’elle  a conclu  avec  la  Ruflie  en  1721, 
„ & l’Alliance  étroite , faite  enfuite  & confirmée 
„ de  part  & d’autre  de  la  manière  la  plus  forte, 
„ ait  été  en  diverfes  occafions  très  préjudicia- 
„ ble  à notre  Empire , & manifeftement  con- 
„ traire  aux  Traités  précédons  ; & quoique 
„ i’animofité  que  cette  Cousoraie  a fait  paroi- 
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tre , & les  HoftiWfcés  qu’elle  a comraifes  de- , 
{)uis  plufieurs  années  à notre  grand  préjudice , 
contre  nos  Intérêts  & le  Bien  de  notre  Em- 
pire , foient  en  fi  grand  nombre  & fi  griefs , 
qu’on  n’eût  pas  pu  en  attendre  de  plus  infup- 
portables  & de  plus  fenfibles  d’un  Ennemi 
déclaré  , comme  tout  le  Monde  impartial , 
aux  yeux  de  qui  tout  ceci  s’eft  paffé  , en 
rendra  un  jufle  témoignage  ; Cependant  Nous 
avons  foulFert  tout  cela  patiemment , afin  de 
maintenir  religieufement&  inviolablement  le 
Traité  de  Paix  pérpétuelle  & l’Alliance  con- 
clues avec  la  Suede  , &,  de  faire  jouir  tran- 
quillement nos  Sujets  du  fruit  de  cette  Paix  ; 
& Nous  rayons  fait  dans  l’efpérance  que  la 
Suede , reconnoiflant  enfin  notre  magnani- 
mité & notre  confiante  modération  , feroit 
celTer  une  conduite  fi  oppofée  au  Traité  de 
Paix  , & donneroit  les  mains  au  rétablifie- 
ment  d’une  bonne  intelligence,  pour  le  bien 
& le  Salut  des  Sujets  de  l’une  & l’autre  Do- 
mination; en  un  mot,  Nous  avons  toujours 
faitpaioître  un  défir  fîneere  de  maintenir  la 
Paix  & la  Tranquillité,  &Nous  n’avons  né- 
gligé aucun  moyen  compatible  avec  notre 
Dignité  Impériale , ppur  prévenir  une  Guerre 
defagréable  à Dieu , & l’efifuilon  du  Sang 
innocent. 

,,  Cependant  ces  vues  pacifiques,  bien  loin 
d’obtenir  la  fin  delirée,  n’ont  fervi  qu’à  en- 
courager la  Suede  à en  ta  (Ter  iniquités  fur  ini- 
quités, & à précipiter  le  deffein  qu’elle  mé- 
diioit  depuis  longtemps  , de  Nous  déclaref 
une  Guerre  ouverte  &injulle,  puifque  l’on  a 
appris  de  Stockholm  , que  la  Couronne  de 
Suede  , au  mépris  de  la  Paix  perpétuelle  & 
de  l’Alliance  conclue  avec  Nous,  y a déclaré 
le  24  du  mois  dernier  la  Guerre  contre 
P 2 „ Nous 
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. „ Nous  & notre  Empire*  & l’a  fait  enfuite 
„ publier  à Stockholm;  fes  Troupes,  ainfi  que 
„ fa  Flote  , étant  déjà  prêtes  à entamer  les 
„ Opérations  de  Guerre. 

„ C’eft  une  chofe  inouie  dans  la  Chrétienté , 
„ & même  parmi  les  Nations  les  plus  fauvages 
„ & les  Payens , qui  n’ont  aucune  connoiflànce 
„ du  vrai  Dieu , qu’on  déclare  la  Guerre , corn- 
„ me  la  Suede  vient  de  le  faire  , avant  que . 
,,  d’avoir  fait  connoître  le  fujet  de  méconten- 
„ tement , & expofé  des  griefs  fondés  , pour 
,,  en  demander  fatisfaftion.  En  conféquence 
„ dequoi,  Nous  nous  trouvons  indifpenfable- 
„ ment  obligés  d’employer  nos  foins  pour  la 
„ fureté  de  nos  Provinces , & de  Nous  fervir 
„ des  forces  que  Dieu  Nous  a confiées , après 
„ avoir  imploré  fon  Affiftance  Divine  , pour 
„ défendre  à main  armée  notre  Empire  & nos 
„ Sujets,  contre  un  Ennemi  inique  & parjure. 

„ C’eft  pourquoi  Nous  avons  ordonné  de 
„ publier  ces  préfentes , afin  que  nos  Sujets  en 
„ foient  informés , & qu’ils  implorent  du  plus 
„ profond  de  leur  cœur  laBénédiftiondu  Ciel 
,,  furlesjuftes  armes  que  Nous  prenons  contre 
„ la  Suede , pour  leur  fureté  & leur  défenfe  , 

„ & demandent  au  Toutpuiftant , comme  la 
y,  fource  de  tout  Bien , un  heureux  fuccès  dans 
„ nos  juftes  entreprifes.  Nous  mettons  d’au- 
„ tant  plus  toute  notre  confiance  en  Dieu,  qu’il 
„ eft  le  vengeur  des  iniquités  , & Nous  efpé- 
y,  rons  qu’il  fera  tomber  nos  Ennemis  dans  le 
y,  précipice  qu’ils  ont  voulu  Nous  creufer. 

y.  Au  furplus  , Nous  ordonnons  à tous  nos 
„ Sujets , & autres  qui  Nous  font  attachés  par 
y,  leur  ferment  & leur  devoir,  de  cefler  dès  à 
„ préfent  avec  la  Suede  toute  Communication 
„ & Correfpondance , quelque  nom  qu’on  puiflTe 
„ leur  donner,  defeprécautionner  contre  tou- 
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„ te  furprife & attaque  ennemie,  de  combattre  . 

„ en  toute  occafiotLpour  Nous , notre  Empire  1741. 

„ & la  Patrie , & d’expofer  leur  vie  pour  leur 
,,  défenfe , ainfi  qu’il  appartient  à de  fideles  Su- 
V jets,  félon  leur  ferment  & devoir,  &c. 

Cette  Contre-déclaration  étoit  datée  du  24 
Août,  &fignée  de  la  main  de  la  Grande  Prin- 
çefTe  Régente  Anne,  aunomdeSaMajefté  Im- 
périale. On  y avoit  joint  un  Edit  par  lequel  le 
Czar  accordoit  fa  proteélion  à tous  les  Suédois 
qui  fe  trouvoient  tant  à Petersbourg  que  dans 
les  autres  Villes  de  l’Empire  Ruflien,  jufqua  ce 
qu’ils  fe  retiraffent  des  Etats  de  Sa  Majefté  Im- 
périale pour  retourner  dans  leur  Patrie. 

Après  les  déclarations  de  guerre  faites  de  part 
& d’autre , les  Généraux , qui  étoient  à la  tête 
des  Troupes,  reçurent  ordre  de  leurs  Cours  de 
commencer  les  opérations  de  la  campagne.  Le 
trois  de  Septembre  le  Comte  de  LeuwenhaupC 
partit  de  Stockholm  pour  aller  prendre  le  com- 
mandement en  Chef  de  l’Armée  que  l’on  avoic 
aflemblée  en  Finlande.  Il' apprit  à fon  arrivée 
la  nouvelle  d’une  Bataille  qui  s’étdit  donnée  en- 
tre un  Corps  avancé  , qui  étoit  aux  ordres  du 
Major  Général  Wrangel  , & les  Troupes  Ruf- 
fîennes  que  commandoit  le  Velt-Maréchal  Laf- 
cy.  Après  s’être  fait  inftruire  de  tout  ce  qui 
s’étoit  palTé  à cette  aftion , il  envoya  à fa  Cour  . 
une  rélation  qui  ne  s’accordoit  nullement  avec 
les  bruits  qui  s’étoient  répandus  de  la  défaite  en- 
tière de  Wrangel.  Voici  ce  qu'elle  portoit. 

Une  Colonne  de  notre  Armée , forte  de  3000  Rélation 
Hommes  , fous  les  ordres  du  Général  Major  delà Ba- 
Wrangel  , campoit  à trois  lieues  de  Wilman- 
ftrand , petit  Bourg  fans  Fortifications , & en- 
touré  fimplement  d’un  folTé  & d’une  Levée  de|es5u^^jj, 
terre  en  forme  de  Rempart , garnie  de  quatorze 
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■■  ■■  pièces  de  Canon.  A la  nouvelle  de  l’approche  de 

1741.  l’Ennemi  au  nombre  de  16  à 18  mille  Hommes, 
fous  le  Commandement  du  Velt-Maréchal  Lafcy, 
Mr.  de  Wrangel  s’avança  jufqu’à  un  quart  de 
lieue  de  Wilmanftrand , pour  défendre  ce  Porte , 
oui  pouvoir  fervir  à notre  Armée  de  partage  au- 
dertus  de  Wibourg.  Il  fit  avertir  en  même  temps 
de  fa  marche  Mr.  deBuddenbroek,  Lieutenant- 
Général,  quicampoit  avec  le  gros  de  l’Armée  à 
fix  lieues  de-là,  afin  qu’il  pût  le  fuivre&  le  fou- 
tenir.  Mr.  de  Buddenbroek  fe  mit  auflî-tôt  en 
marche,  mais  il  avoir  à peine  fait  trois  lieues, 
qu’il  apprit  que  Mr.  de  Wrangel  avoir  déjà  été 
attaqué  de  l’Ennemi,  & qu’il  n’étoit plus  temps 
de  le  fccourir. 

L’Attaque  commença  à deux  heures  après-mi? 
di , le  trois  de  Septembre.  L’Ennemi  mardioit 
à nous  fur  trois  Lignes , & faifoit  un  feu  con-' 
tinuel  de  fon  Artillerie  & de  fa  Moufquetterie. 
Mr,  de  Wrangel  ayant  rangé  fa  petite  Colon- 
ne entre  deux  Lacs , pour  ne  point  être  enve- 
loppé de  l’Ennemi  fi  fort  fupérieur  en  nombre, 
le  reçut  de  pied  ferme  & fans  tirer  un  feul  coup  ; 
le  lailfant  s’avancer  jufqu’à  la  dirtance  de  trente 
pas  de  lui;  il  fit  faire  alors  une  décharge  géné- 
rale , qui  abattît  des  rangs  entiers  de  l’Enne- 
mi, &il  l’attaqua  aurti-tôt  l’épée  à la  main. 

La  vivacité  de  cette  attaque  renverfa  & mit 
en  deCbrdre  les  deux  prémiéres  Lignes  de  l’En- 
nemi , deforte  que  nous  étions  déjà  les  maîtres 
de  fon  Canon,  & aurions  pu  le  tourner  contre 
lui-même , fi  nous  avions  eu  artea  de  monde  pour 
nous  en  fervir.  Mais  fa  troifieme  Ligne  ayant 
été  renforcée,  pendant  l’Aélion,  de  deux  Ré- 
gimens  des  Gardes  Rurtîennes,  fit  réfiftance,  & 
fe  trouva  artez  forte  pour  envelopper  les  nôtres. 
C’ert  alors  que  nos  Troupes  montrèrent  une  va- 
leur au  dertlis  de  tout  ce  que  nous  aurions  pu  en 

at- 


D E s U E D E.  343 

attendre.  Chaque  Soldat  étoit  pourvu  de  Baies  ' 
pour  trente-fix  coup  au  commencement  de  l’Ac- 
tion; après  les  avoir  confuinées , ils  prirent  cel- 
les qui  reftoient  â leurs  Camarades  morts , pour 
les  employer  de  même.  Cette  ardeur  les  aida 
à fe  débaralFer  de  l’Ennemi  & à gagner  Wilman- 
flrand,  quoique  fans  ordre,  après  avoir  com- 
battu jufqu’à  huit  heures  du  foir.  L’Ennemi  les  y 
fyivit , & les  trouva  encore  rangés  fur  le  Rempart 
&prêtsàfe  défendre  jufqu’à  l’extrémité.  Notre 
Canon  abattit  toutcequife  préfenta  de  l’Enne- 
mi. Le  carnage  en  fut  fi  grand , que  les  FolTés 
fe  trouvèrent  preique  comblés  de  Corps  morts. 
L’Ennemi  entra  enfin  dans  le  Bourg,  &les  nô- 
tres fe  retirèrent  dans  une  petite  Ille  que  forme 
un  Lac  fur  lequel  le  Bourg  ell  appuié. 

. Le  Velt-Maréchal  de  Lafcy  fit  auflî-tôt  mettre 
le  feu  à toutes  les  Maifons , mais  apprenant  que 
Mr.  de  Buddenbroek  étoit  en  marche  pour  le 
chercher , il  fe  retira  avec  précipitation  jufqu’au- 
delà  de  nos  Frontières  , ne  fe  donnant  pas  le 
temps  d’enterrer  fes  morts,  que  nous  avons  04 
foin  de  faire  jetter  dans  les  folïés  que  l’Enne- 
mi avoit  commencé  à creufer , ni  d’enlever  le 
peu  de  Canon  du  Bourg , à l’exception  de  deux 
Pièces  qu’il  a emportées.  Depuis  que  les  Fu- 
yards ont  eu  le  temps  de  rejoindre  l’Armée,  les 
uns  après  les  autres,  ilfe  trouve  que  notre  per- 
te ne  monte  qu’à  900  Hommes  , au-lieu  que 
nous  fommes  aflürés , par  l’aveu  même  des  Of- 
ficiers Rulîiens  , dont  plufieurs  de  nos  Prifon- 
niers,  qui  fe  font  fauvés , ontété  témoins,  qu’il 
y a eu  8000  Hommes  tués  du  côté  de  l’Ennemi, 
tant  dans  l’Aftion  que  dans  l’attaque  du  Bourg. 

11  n’eft  pas  polîlble  de  donner  encore  une 
Lifte  exaéle  des  Officiers  qui  font  tués  ou  pri- 
fonniers , nous  favons  feulement  que  de  ce  der- 
nier nombre  font  le  Baron  de  Wrangel , Géné- 
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ral  Major,  & le  Comte  de  Wafaborg,  Lieute* 
nant-Colonel  ; Mrs.  deBildftein , Colonel , & de 
Brandebourg,  Lieutenant-Colonel,  font  morts. 
Du  côté  de  l’Ennemi  il  y a eu  quelques  Offi- 
ciers - Généraux  tués , & le  Velt  - Maréchal  de 
Lafcy  a été  bleffé. 

Les  Troupes  Ruffiennes  qui  ont  été  employées 
dans  cette  occafion , font  l’élite  de  leur  Armée. 
Nous  ne  devons  pas  craindre  d’avouer  la  perte 
d’une  affaire , où  3000  Hommes  fe  font  défen- 
dus pendant  flx  heures  contre  un  Corps  de  16  â 
18  mille  Hommes,  & ne fefqnt retirés qu’ après 
avoir  été  accablés  par  le  nombre,  & mis  8000 
Hommes  de  l’Ennemi  fur  le  carreau. 

Il  y eut  en  Suede , à cette  occafion , un  jour 
d’aélion  de  grâces  qui  fut  célébré  par  tout  le  Ro- 
yaume , foit  qu’on  fût  bien  aife  de  ne  pas  dé- 
courager les  Peuples , foit  qu’on  regardât  comme 
un  grand  bonheur  qu’un  fi  petit  Corps  de  Trou- 
pes fe  fût  défendu  avec  tant  de  vigueur  & de  bra- 
voure contre  l’effort  d’un  Ennemi  infiniment  fu- 
périeur , & fur  lequel  on  avoit  môme  remporté 
quelque  avantage.  Pour  féconder  l’ardeur  des 
Troupes  on  fit  partir  un  nouveau  renfort  pour  la 
Finlande, & on  donna  ordre  d’armer  encore  quel- 
ques Vaifleaux  de  guerre, pour  augmenter  la  Flot- 
te de  la  Couronne,  qui  n’avoit  encore  rien  entre- 
pris,ni  fur  les  Côtes  de  l’Ingrie , ni  fur  celles  de  la 
Livonie , où  elle  s’étoit  déjà  préfentée.  En  même 
temps  on  envo5ra  ordre  au  Gouverneur  de  la  Po- 
méranie , non  feulement  de  continuer  les  Levées 
qu’on  avoit  commencées,  mais  auffi  de  tirer 
trois  m ille  hommes  des  Garnifons  de  Stralfund , 
de  Wismar , & des  autres  Places  de  la  Poméra- 
nie Suédoife , & d’en  former  des  Régimens , de 
les  foire  tranfporter  au  plutôt  à l’Armée  de  Fin- 
lande & de  les  remplacer  avec  les  Milices  du 
Païs.  Pour 
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^ Pour  juger  comme  il  faut  du  fuccès  de  la  Ba-, 

» Uille  de  Wilmanftrand  , on  ne  peut  guère  fe 
difpenfer  de  rapporter  laRélation  que  la  Cour 
de  Rulïie  en  publia,  &qui  avoir  été  écrite  par 
le  Général  Lafcv  même.  Elle  diffère  fi  fort  de 
celle  du  Comte  de  Leuwenhaupt  qu’il  y auroit  de 
l’injultice  à la  fupprimer.  C’eft  au  Leéteur  à 
faire  le  parallèle  de  deux  récits  fi  différens  l’un 
de  l’autre,  & à démêler,  s’il  eftpofiible,  le  vrai 
d’avec  le  faux , par  la  lefture  de  deux  Rélations 
qui  paroiffent  fi  contradiétoires  , du  moins  à l’é- 
gard d’un  grand  nombre  de  circonftances.Quand 
on  parle  de  la  perte  de  fon  Ennemû,  il  eft  affez 
ordinaire  de  l’augmenter , foit  par  prévention , 
foit  par  des  raifons  de  politique,  ou  peut-être 
faute  d’être  affez  bien  inflruit,  ou  enfin  par  un 
principe  de  fauffe  gloire  qui  porte  la  plupart 
des  hommes  à relever  le  courage  de  ceux  de 
leur  Nation,  & cela  aux  dépens  de  l’Ennemi, 
qu’on  voudroit  faire  paffer  pour  moins  brave 
& moins  habile  dans  l’art  de  la  guerre.  Ce 
n’efl:  qu’après  avoir  fait  attention  à cette  réglé, 
qu’on  fera  en  état  de  comparer  les  deux  Réla- 
tions  & d’en  porter  un  jugement  équitable.  Voici 
celle  du  Général  Lafcy. 

Le  vingt-fept  d’Aout , je  partis  de  Peters-  Re'latioa 
bourg  , après  qu’on  m’eut  remis  mes  demie-  de  la  mc- 
res  Inflruélions , & que  j’eus  pris  congé  de  S.  me  Bataille 
A.  lmp.  la  Grande  Ducheffe  Régente  &de  S.  P'>r  les  R.uf- 
A.  lmp.  le  Généralifiime.  J’arrivai  le  vingt- 
neufà  Wybourg,  où  je  conférai  avec  le  Général 
Keith  , qui  s’y  étoit  rendu  pour  cet  effet  de 
l’Armée.  Le  trente , je  vifitai  les  Fortifications 
de  Wybourg.  Le  même  jour,  on  reçut  divers 
avis; concernant  l’Ennemi,  on  publia  qu’il  al- 
loit  affembler  près  de  Wilmanftrand  un  Corps 
de 1 1000  Hommes,  dans  le  deffein  de  le  rcn- 
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forcer  jufqu’à  30000.  Un  Déferteur  Suédois , 
qui  s’étoit  rendu  ici  ce  jour-là  de  Wilmanfirand  , 
rapporta  que  le  vingt  - fept  il  n’y  avoît  encore 
aucunes  Troupes  près  de  cette  Fortereflfe , dont 
la  Garnifon  confiftoit  en  un  Régiment  d’infan- 
terie , fix  Compagnies  de  Dragons  & une  Com- 
pagnie d’Artillerie , mais  que  l’on  y attendoit  à 
tout  moment  un  Corps  de  Troupes, & qu’il  le  cro- 
yoit  même  déjà  arrivé.  Cet  avis  fut  confirmé  par 
un  fécond  Déferteur  qui  vint  le  foir  à Wybourg. 

Ayant  deffein  d’aller  joindre  rArmée,qui  cam-  x 
poitprèsde  Cannoja,  je  partis  le  trente  & un, 
îqirés  avoir  donné  les  ordres  néceffaires  à Wy- 
bourg, & établi  le  Major  - Générr^  Scbîpow 
pour  y commander  en  chef.  Immédiatement 
après  que  j’eus  joint  l’Armée  ^-je  tins  nn-Confeil 
de  Guerre , dans  lequel  il  fut  réftrfu'dc  marchar 
fans  délai  avec  une  partie  de  nos  Troupes  vers 
Wilmanflrand , d’attaquer  tes  Ennemis  qui 
couvroient  cette  Place.  Dans  cette  vue  notre 
Corps  partit  le  prémier  de  Septembre  de  grand 
matin,  & arriva  le  même  jour  fur  les  Frontiè- 
res. Le  lendemain  nous  continuâmes  la  maïr’ 
che  ; & après  avoir  fait  environ  trois  werftes  ^ 
nous  trouvâmes  que  l’Epnemi  avoit  rompu  le 
Pont  qui  étoit  fur  une  Riviere  aiTez  étroite , 
-mais  fort  profonde.  J’ordonnai  qu’ôn  le  réparât 
• promptement,  ce  qui  fut  exécuté  en  moins  de 
trois  heures.  J’y  laifla  le  Colonel  Rèfanow  a- 
vecun  gros  Détachement  pour  garder  ce  Poile  , , 

& la  grofle  Artillerie,  que  je  ne  jugeai  pas  i 
propos  de  mener  avec  moi,  à càufe  delà  difiS- 
cuké  des  chemins.  Nous  continuâmes  notre 
route,  & ayant  fait  une  demi-lieue,  nous  dé- 
couvrîmes un  Détachement  de  Troupes  enne- 
mies d’environ  100  Hommes,  qui  fe retirèrent 
avec  tant  de  vitefle  qu'on  n’en  put  atteindre 
qu’on  feul,  qui  rapporta,- qu’un -Corps  compofé 
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de  fept  Régimens  d’infanterie  & de  cinq  de  Dra-  ■ 
gons,  venus  depuis  peu  de  Siiede , éepit  attendu 
ce  jour-Jà  près  de  Wüinanilrand.  L’après  mi- 
di vers  les  quçitrc  heures , nous  arrivâmes  au 
Village  d’Armila,  à peu  de  diitan,ce  de  laFor- 
tereffe.  J’y  rangeai  l’Armée  en  Bataille,  & 
m’étant  eufuite  rendu  avec  le  Général  Keith  vers 
la  Place,  nous  la  reconnûmes  de  fort  près,  & 
même  juiqu’à  la  portée  du  Piiiolet,  après  quoi 
je  retournai  à l’Armée.  Nous  y appiimes  peu 
après , que  les  Ennemis  commençoient  à fe  for- 
mer près  de  Wilmanûrand.  Sur  cet  avis,  je 
fis  avancer  la  Cavalerie  èc  la  plus  grande  partie 
de  l’Infanterie,  & on  en  feroit  venu  à une  A- 
âiondès  ce  jour-là,  Ij  la  nuitn’étoit  furvenue. 
Le  lendemain , ayant  découvert  le  Corps  de 
Troupes  ennemies , qui  campoit  fous  le  Canon 
de  la  Ville , j’aiTerablai  tjous  les  Généraux  & 
Colonels , & après  une  yourte  Ifarangue , je 
leur  ordonnai  de  tout  préparer  pour  .coininen- 
cer  la  Bataille  à deux  heures  après-midi. 

L’inégalité  du  Terrein  m’obligea  départagé?: 
en  deux  Colonnes  notfO  Corps  de  Troupes, 
que  le  Général  Keith  conimandoit  fpus  njes 
ordres.  La  prémiere,  qui  étoit  commandée 
par  le  Général Stoffel,en,&  les  Majors-Géinéraux 
Liewen , Fermer  & AlBrecbt,  confiftoit  en  deux 
Régimens  de  Grénadierçà  quatre  d’infanterie, 
foutenus  à l’aile-droite  par  & à la  gauche 
par  trois  Efeadrons  de  Dragons.  La  fcconde, 
qui  étoit  fous  les  ordres  du  Uèutenant-Général 
Bachmetow  & du  Major^énéral  üxkul , éloic 
comp>ofée  de  cinq  Régimens  d’infanterie.  Les 
Canons  qui  tiroient  fix  livres  de  balle  étoient  pla- 
cés entre  les  deux  Colonnes,  yers  les  deux  heui 
res  après  midi,  nous  marchâmes  dans  cet  ordre 
vers  Les  Ennemis , .qui  paroillpient  ne'  pas  s'ÿ 
attendre.  Iis  ne  jîaiijCetentpas  néaniiioins.  des 
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qu’ils  nous  apperçurent,  de  fe  ranger  promte- 
>74**  ment  en  ordre  de  Bataille,  & plantèrent  non 
feulement  leur  Artillerie  fur  une  haute  Monta- 
gne à la  droite  de  la  Ville , & qui  commandoit 
tous  les  environs;  mais  il  occupèrent  auffi  tou- 
tes les  hauteurs  voifînes. 

Quoique  le  Porte  avantageux  qu’ils  occupoient, 
M couvert  de  la  Ville,  nos  Troupes  allèrent  à 
eux  avec  tout  le  courage  poflible.  Le  tenein 
& les  Bois  n’ayant  pas  permis  à la  Cavalerie, 

Sui  couvroit  l’une  des  Ailes , de  s’avancer , je  la 
Is  défiler  à puche  le  long  du  Bois.  L’Aftion 
s’entama  par  la  décharge  du  Canon , que  j’avois 
fait  planter  fur  une  hauteur  vis-à-vis  la  haute 
Montagne.  Notre  Artillerie  caufa  du  defordre 
parmi  les  Ennemis,  qui,  de  leur  côté,  firent 
auffi  un  feq  fort  vif,  tant  de  cette  Mcmtagne  que 
de  la  Ville,  mais  fans  beaucoup  d’effet. 

La  prémiere  Divifion  s’étant  avancée  vers  la 
Montagne , vint  bientôt  aux  mains  avec  l’atle- 
gauche  des  Ennemis.  Pendant  ce  temps-là  Je 
• fis  marcher  la  fécondé  Divifion , pour  le  join- 
dre à la  prémiere , deforte  qu’elles  compofoient 
la  gauche  de  tout  le  Corps.  Auffi-tôt  oue  les 
Ennemis  s’en  furent  apperçus,  ils  firent  defcen- 
dre  leur  aile-droite,  qui  attaqua  nos  Troupes 
avec  tant  de  furie , qu’elles  furent  obligées  d» 
cederunpeu,  mais  ayant  fait  avancer  la  Cava- 
lerie, celle-ci  attaqua  les  Ennemis  dans  le  flanc 
& arrêta  bientôt  leur  impétuofité. 

Tandis  que  leur  aile  *oite  étoit  aux  mains 
dans  la  Plaine  avec  notre  gauche,  nous  eûmes 
le  bonheur  que  leur  Corps  de  Bataille,  fit  en- 
fuite  leur  aile  gauche,  abandonnèrent  leur  Pof- 
te  avantageux  fur  la  Montagne  pour  foutenir 
leur  droite.  Il  arriva  de-là  qu’après  que  la  Ba- 
taille fut  devenue  générale , ils  perdirent  non 
.leuleiDeDt  l’avantage  de  leur  Artillerie,  qui  é- 
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tok  fur  la  Montagne , mais  aufll  celui  du  feu 
de  la  Ville  qui  les  foutenoit.  Nos  Troupes  at- 
taquèrent les  Suédois  de  tous  côtés , & avec  tant 
de  Bravoure,  qu’après  une  défenfe  opiniâtre  d’en- 
viron trois  heures , ils  furent  enfin  défaits. 

L’Aile  gauche  & le  Corps  de  Bataille  des  En- 
nemis ayant  été  mis  en  fuite , & s’étant  retirés 
vers  la  Montagne , d’oü  ils  furent  auifi  bientôt 
délogés , l’aile  droite  eut  une  demi-heure  après 
le  même  fort.  On  pourfuivit  l’avantage  avec 
toute  la  vigueur  poffiWe , enforte  qu’à  cinq  heu- 
res le  Corps  des  Eimemis  fut  entièrement  dé- 
fait : On  s’empara  de  la  Montagne  & des  Ca- 
nons qui  y étoient,  & l’on  obtint  par  la  grâce 
de  Dieu  une  Viftoire  complette. 

La  plupart  des  Ennemis  périrent  dans  leur  fui- 
te, ou  tombèrent  entré  nos  mains,  parce  qu’ils 
n’avoient  d’autre  retraite  que  des  hauteurs  ef- 
carpées  & de  l’eau,  ou  la  Forterefle.  Ceux  qui 
fe  retiroient  de  ce  côté-là  furent  talonnés  défi 
près , que  nos  Troupes  pénétrèrent  avec  eux 
jufques  vers  le  Glacis , ou  elles  prirent  porte. 
Je  m’y  rendis  auflî,  & j’ordonnai  qu’on  fît  fom- 
mer  la  Ville  de  fe  rendre,  avec promeffe d’ac- 
corder une  Capitulation  honorable  à la  Gami- 
fon  ; & avec  menace , en  cas  de  refus , de  né 
point  donner  de  quartier.  Mais  l’Ennemi , au- 
lieu  d’y  repondre,  tua,  contre  l’ufage  de  la 
Guerre , le  Tambour  qui  y avoit  été  envoyé. 
Surquoi  on  donna  l’affaut  à la  Place.  On  y 
employa  le  Canon  pris  fur  l’Ennemi  & le  nô- 
tre, & le  feu  fut  foutenu  par  nos  Troupes  avec 
tant  de  bravoure , qu’après  un  Combat  fort  vif 
d’une  heure,  elles  pénétrèrent  par  les  Palifla- 
des.  Dès  que  nous  fumes  maitres  du  Chemin- 
couvert  , l’Ennemi  arbora  le  Drapeau  blanc.  Il 
he  laKTa  pas  néanmoins  de  faire  feu  de  fa  Mouf- 
queterle,  & de  faire  fauter  deux  Mines,  quoi- 
P 7 que 
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J que  (ans  effet;  ce  qui  ranima  fi  fort  l’ar^cur  du 
‘ Soldat,  que  les  Portes  furent  bientôt  forcées. 
Nos  Troupes  fe  faifirent  des  B^eniparts  ; pn  y 
arbora  les  Drapeaux  defiLufiie,  &roBfiç^ain* 
bafie  fur  tout  ce  qui  faifoit  réfifiançe  4a#a  If 
Ville.  Il  étoit  Cept  heures  lorfqu’pn  fe. rendit 
maitre  de  la  Place , dans  laquelle  je  fis  entrer 
deux  Régimeias  d’infanterie,  fous  les  ordres  du 
Major-iQgénéraJ  Fermer. 

Le  Corps  des  Troupes  ennemies  étoit  eom- 
poCé  de  fept  Régüneiis  d’infanterie  & d’un  de 
Dragons,  il  y en  eut  de  tués , tant  dans  la  Ba> 
taifie  qu0  pendant  l’afiâut,  environ  4000, par? 
mi  lefqueis  pi  y avok  un  Lieutenant  - Colonel, 
deux  Majors  & plus  de  cinquante  autres  Ofii- 
ciérs.  Le  Général  Wrangd , qui  coinmandolt 
ce  Corps,  fut  du  nombre  des  Prifonniers , avec 
trois  Colonels,  trois Lieutenans-Colonels , un 
Major,  douze  Capitaines,  un  .Quartier-Maître 
de  RégûiKnt,  fept  Lieutenans , huicËnfbignes, 
deux 'Adjudans,  foixanterbuit  BasrOffîciers  & 
1250  Soldats,  outre  zooqui  moururent  de  leurs 
biefilu  es  , & quelques  cehtaiues  qui  furent  faits 
prifonniers  dans  la  Ville.  i 

Nous  enlevâmes  à rËnnemi  quatre  Etendarts 
& douze  Drapeaux;  vingt  & une  Pièces  de  Car 
non  de  différens  calibres  , un  Mortier  & quaur 
tité  de  Boulets,  Poudre,  Bombes  & Grenades, 
deux  mille  Chevaux.,  ,&  toutes  les  Armes  des 
Çnnemis  , outre  la  Chancellerie  de  Guerre &ia 
Caille  Militaire,  dans  laquelle  il  y avoit  pour 
la  valew:  de  2589  Rpubles.  Die  notre  c6té,  le 
Général  Stoffélen  & le  Majpr-Général  A&rescht 
furent  bielFés,.  de  même  que  deux  Cofonds, 
deux  Lieutenans-Colonels  , trois  Majors , tfix- 
lèpt  Capitaines,  trente  Lieutenans,  quinze En.- 
lêignes , un  Adjudant , & 1 765  tant  Bas-Officiers 
que  Soldats , &c.  Le  Major-Géoéral  Vxkul  fut 
1 tué 
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taé  avec  deux  Colonels,  un  Major,  trois Capi- 
taines , cinq  Lieutenans , un  Adjudant  & 504  ***74». 
Bas  Officiers , Soldats , &c. 

* 1 ' * ' 

' Les  Suédois,  faits  prifonniers  à la  Batailte 
de  Wilmanftrand , furent  conduits  â Peters- 
bourg.  La  Grande  Ducheffe  leur  fit  diflribuer 
des  nàbks  ■&  des  pelifles , & on’  les  envoya  la 
plupart  à Mofcou , où  ils  furent  logés  chez  les 
Bourgeois.  " Les  Officiers  refterent  ü Féters- 
bourg,‘  où' on  les  diftrlbua  chez  les  principaux 
Seigneurs.  ■' 

' Après  cette  Aftîon  il  ne  fe  pafTa  rien  de  fort 
important  le  relie  de  cette  Campagne,  fi  l’on 
en  excepte  quelques  rencontres  entre  des  Déta- 
cbemens  des  deux  Armées.  Voici  ce  qu’on  en 
apprit  à la  Cour  de  Ruffie  par  le  canal  du 
néral  Keith  ,'qfüi  commanda  l’^méc  de  Sa 
jefté  Czarienne  pendant  ïabfence  du  Velt-Mar 
réchal  liafcÿ.  Le  trente  de  Septembre  un  Dé- 
tachement Ruflîen,’ Dragons',  alla  fourager 
le  Païs  "du  côté  de  Welijài , & revint  à l’Ar- 
mée' avec  une  grande  qaaptké  de  fom-ages  & 
de  pain.  Dans  le  tméme  tèmpsdés  Mofcovites 
reçurent  une  nouvelle  qai^lepr  donna, lieu  de 
faire  une  entreprife  contré  l’Enhémi.  Ilsappri-" 

Vent  'que  les  Suédois  avoient  un  Détachement 
'près  du  Village -Welijoki,  poiTr  garder  ce  Pof- 
üé  & obferver  en  même  temps  les  œpuvemeua 
de  l’Armée  Ruffienne  ; que  ce  Détachement  a- 
volt  rompu  le  pont  de-ila  Riviere  Welijoki, 
qu’il  venoit  de  recevoir  un  renfort  du  Régimedt 
de  Dragons  duCorps,  & d’une  centaine  d'hom- 
mes d’infanterie  des 'Galères  ;;;qidaa 'Pelle  tout 
ceci  formoit  une  troupe  de  deux  cens  foixance 
& dix  hommes,  non  compris  le  Capitaine  qui 
14  oommandoit,  cinq  Lieutenans  & . un  Eirfei- 
gne.  Le  prémier  d’Oâohre,  Lieutenann- 
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^ Colonel  du  Régiment  de  Dragons  dlngerma- 
’ nie  fut  détaché  avec  cens  Grénadiers  à cheval , 
cent-cinquante  Houzards  & cent-cinquante  Co- 
faques  du  Don , avec  ordre  de  prendre  à la 
droite,  & de paffer  la  Riviere de  Welijoki , cinq 
ou  fîx  Werftes  au-deflus  du  Village  du  même 
nom , & de  tâcher  de  couper  le  Détachement 
ennemi,  pendant  que  le  Lieutenant-Colonel 
Bofehitz  les  attaqueroit  de  l’autre  cô(é  avec 
deux-cens  Dragons  & cinquante  Houzards.  Le 
deux  à fept  heures  du i matin,  le  dernier  de  ces 
Détachemens  arriva  à la  vue  des  Suédois. 

Les  Houzards  commencèrent  d’abord  à côto- 
yer la  Riviere,  tantôt  en  haut,  tantôt  en  bas, 
« à tirer  fur  les  Suédois , qui  ne  tardèrent  pas  de 
fe  retirer  vers  Friederichs  Haven , fans  attendre 
<]ue  les  Dragons  fufTent  arrivés.  Les  Cofaques 
ayant  alors  trouvé  des  guets  dans  la  Riviere, 
«u-deiTus  & au-deflbus  du  pont  ruiné,  pourfui* 
dirent  les  fuyards,  & les  joignirent  avant  qu’ils 
euffent  entièrement  gagné  un  bois  épais,  qui 
eft  dans  le  voifinage^  [Soixante  furent  d’abord 
taillés  en  pièces  i par j les  Cofaques  &:  les  Hoih 
zards,  tant  devant  lebois  qu’à  l’entrée  dubois. 
Ceux  qui  échappèrent  forent  rencontrés  j?ar  le 
Lieutenant-Colonel  Cofturin , qui  en  tailla  auifi 
une  foixantaine  en  pièces , avec  leur  Officier^’ 
commandant.’  On  ht  trentetueufîPrifonniers  j 
parmi,  lefquels  lil  y avoir  deux  Lieutenans,  trois 
Subalternes  & un  Caporal  des  Dragons  du  Corps;, 

3ui  furent  conduits  au  Camp  avec  trois  caiffes 
e Tambour’,  un»  grande  quantité  d’armes^ 
beaucoup  de  moutons  & de  .bêtes  à cornes. 
Les-  Cofeques  'pourfuivirent  ■ les-  ^fuyards  > aulS 
loin  que  l’épaiffeur  du  bois’Ie  put  permettre, 
& firent  encore  quelques  prifonniers.(  La  perte 
des  Ruflîens  fut  très  peu  de  chofe.  Ils  n’eu- 
-rent,  à ce  qu’ils  prétendent,  qu’un  feul  Co- 
• jj  ‘ fa* 
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faque  tué,  & quelques  autres  bleffés.  Cette 
petite  guerre  fut  extrêmement  préjudiciable  aux 
Suédois  en  Finlande.  Les  Cofaques  &IesCaI- 
moucs  y ravagèrent  tous  les  endroits  où  ils  pu 
rent  pénétrer;  ils  ruinèrent  une  infinité  de  Vil- 
lages ou  Hameaux,  dans  les  diverfes  courfes 
qu’ils  firent  à plus  de  vingt  Werfles  dans  le  pars 
ennemi. 

A tous  ces  malheurs,  quelaSuedecommen-i^ojtjg 
çoit  à éprouver  dans  les  commencemens  d’une  Reine, 
guerre  fi  ruineufe , fe  joignit  la  douleur  où  tout 
le  Royaume  fut  plongé  par  la  mort  de  la  Rei- 
ne, qui  arriva  le  cinq  de  Décembre,  ayant 
été  attaquée  de  la  petite- Vérole  qui  l’emporta 
dans  fa  cinquante-quatrieme  année.  Cette  ver- 
tueufe  PrinceiTe  étoit  fœur  de  Charles  XII , & 
fille  de  Charles  XI  fie  d’Ulrique- Eléonore, 
PrinceiTe  de  Danemarc.  Elle  étoit  née  le  23 
de  Juin  1688,  fit  avoit  époufé  le  4 d’Avril 
1713»  Frédéric  Prince  Fléréditaire  de  HelTe- 
CalTel , à qui  elle  céda  la  Couronne  en  Avril 
1720.  Elle  étoit  de  l’Augufte  Maifon  de  Va- 
fa,  qui  a donné  onze  Rois  à la  Suede,  de-  ' • 
puis  Gullave  Eriezon  couronné  le  17  Juin 

1523. 

Dans  le  temps  que  la  Suede  perdoit  une  Rei- 
ne qui  lui  étoit  fi  chere,  il  fe  palToit  en  Ruiïïe 
une  fcène  des  plus  extraordinaires , fit  à laquelle 
on  ne  s’étoit  point  attendu.  Je  veux  parler  de 
la  grande  révolution  arrivée  à Petersbourg  la 
nuit  du  5 au  6 de  Décembre.  Les  affaires  de 
Suede  font  trop  liées  avec  celles  de  Ruflîe  pour 
palTer  fous  filence  ce  grand  événement.  Tout 
étoit  tranquile  enRuIfie,  fit  la  bonne  intelligen- 
ce paroiflbit  regner  à la  Cour  de  Petersbourg , 
lorfqu’il  s’éleva  tout  â coup  dans  cette  Capitale 
un  orage , dont  perfonne  ne  put  d’abord  péné- 
trer la  véritable  caufe.  On  vit  avec  furprife  fit 
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ctonnement  les  Régimens  des  Gardes  Preobra* 
zinsky,  Sycnonowsky,  de  Dagermanlewky , oc- 
cuper toutes  les  avenues  du  Palais  Impérial , tan- 
dis que  les  autres  Régimens  de  la  Garnifon  fe 
faififloient  des  principaux  poftes.  Tout  cela  fe 
palTa  le  foir  du  cinq  Décembre  N.  St.  Envain  la 
DuchelFe  Régente,  allarmée  de  ces  mouvement 
extraordinaires,  demanda  quel  en  étoit  le  mo- 
tif, Les  Troupes  avoient  reçu  ordre  de  ne  laif- 
fer  paflèr  perfonne,  & on  avoit  po fié  des  Gar- 
des à toutes  les  avenues  des  Hôtels  de  la  plupart 
des  Miniftres  de  la  Cour  & de  la  Chancelerie. 
Aumilieudecedefordre,  Içs  Miniftres,  les  Gé- 
néraux & les  Prélats  de  l’Empire , attaché»  à 
la  PrinceflTe  Elizabeth  s’aflerablerent,  dansfon 
Palais,  où  ils  réfolurent  delaplacerfur le Trô- 
ne,  en  la  reconnoilFant  pour  Impératrice  & 
tocratrice  de  toutes  les  Ruffies. 

La  DuchelTe  Régente  ne  fut  inftruite  des  mo- 
tifs de  ces  troubles  que  par  une  triple  falvé  de  la 
Moufqueterie  des  trois  Régimens  des  Gardes, 
qui  fut  fuivie  de  ceile  que  firent  les  autres  Trou- 
pes de  la  Garnifon , & par  les  cris  redoublés  de  ^ 
vive  l'Impératrice  Elizabeth.  On  s’aftura  d’abord 
de  la  Régente , de  fon  fils , de  fa  fille  & du  Prince 
fon  Epoux , pour  lefquels  on  eut  cependant  tous 
les  égards  dus  à leur  naiftance.  Le  Prince  de 
IlelTe - Hoinbourg , Lieutenant- Général , eut 
l>eaucoup  de  part  àcequifepaftadanscetieoc- 
cafion.  On  s’alRira  des  Comtes  de  Munich  Sç 
d’Ofterraan , qui  furent  d’abord  conduits  à la 
Citadelle,  & peu  de  jours  après  dégradés  de 
tous  leurs  emplois.  Leurs  biens , & ceux  de  quel- 
ques-uns de  leurs  adhérans , furent  confisqués  au 
profit  du  Tréfor  Impérial. 

Cette  grande  révolution , dont  je  n’ai  marqué 
que  les  principales  circonftances , caufa  d’abord 
quelque  changement  dans  les  affaires  de  Syede. 

La 
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La  nouvelle  Impératrice  commença  par  donner 
la  liberté  aux  Officiers  Suédois , qui  avoientété 
faits  prifonniers,  & l’un  d’entre  eux  futenvo* 
yé  en  Suede  avec  des  dépêches  importantes  pour 
cette  Cour. 

Pour  profiter  de  ces  nouveaux  troubles , les 
Troupes  Suédoifes  entrèrent  fur  le  Territoire  de 
l’Empire  Ruffien,  en  s’avançant  vers  i’Ingrie. 
Le  Comte  de  Lcuwenhaupt,  qui  les  comman- 
doit,  fit  précéder  fon  entrée  par  un  Manifefte 
qui  fut  répandu  fur  la  Frontière,  & dont  voici 
la  teneur.  „ Nous , Charles-Emile , Comte  de 
„ Lcuwenhaupt,  &c.  favoir  faifons  à tous  les 
Ordres  & Membres  de  la  louable  Nation  Ruf- 
fe,  que  l’Armée  Suédoifen’efl;  entrée  dans  le 
Territoire  de  Rullie  pour  aucune  autre  fin, 
qu’afin  de  procurer,  avec  l’afliftance  du  tout- 
PuilTant , à la  Couronne  de  Suede , fatisfaétion 
de  tant  d’infultes  & injuRiees  qui  lui  ont  été 
feites  par  les  MiniRres  Etrangers  qui  ont  do- 
miné en  Rullîe  quelques  années  de  fuite , & 
pour  obtenir  pour  l’avenir  des  furetés  fuffifan- 
tes  ; comme  aufïî  dans  la  vue  de  délivrer  la  Na- 
tion Ruffienne  du  crud  joug  de  ces  Etrangers, 
fous  lequel  elle  gémit  depuis  plufieurs  années, 
& la  mettre  à l’abri  des  cruautés  ôcperfécu- 
tions  qui  ont  dépouillé  une  partie  des  plus  fi- 
dèles Sujets  de  leurs  biens  & honneurs , & 
quelques-uns  de  la  liberté , ou  même  de  la  vie. 
„ Le  but  de  la  Couronne  de  Suede  efl 
donc  en  partie,  de  délivrer  la  louable  Na- 
tion Ruffienne  du  joug  & de  la  tyrannie 
intolérables  des  Etrangers,  & de  lui  pro- 
curer l’avantage  de  fe  donner  par  une  ac- 
tion libre  un  Souverain  légitime,  fous  le 
Gouvernement  duquel  ellepuiflèjouïr  en  fu- 
reté de  fes  biens  & libertés , entretenir  un  bon 
voifinage  avec  la  Couronne  de  Suede,  &cul- 
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- 'j.  tiver  une  parfaite  amitié  avec  les  deux Etnpi- 

174*.  „ res  ; ce  qui  ne  feroit  aucunement  poflîble,  auflî 
„ longtemps  que  les  Etrangers  exerceront,!  leur 
„ CTé  félon  leurs  intérêts, un  pouvoir  fans  bornes 
„ fur  la  Nation  Ruflîenne,  a voudront  en  exer- 
„ cer  un  tout  femblable  fur  un  voifin  allié.  Tel- 
„ les  étant  les  juftes  vues  de  Sa  Majefté  Suédoi* 
„ fe , tous  les  Rufles  peuvent  s’unir  avec  elle , 
„ & fe  mettre  avec  leurs  biens  & effets  fous  fa 
„ proteflion,  dans  la  ferme  confiance,  qu’elle 
,,  les  aflîftera  & défendra  de  toutes  fes  forces. 
Necocia-  inflances  que  fit  faire  en  même  temps  la 

tioninfruc- nouvelle  Impératrice,  pour  conclurre  la  paix  a- 
tueufc  avec  vec  la  Suede , ne  furent  point  rejettées.  Le  Roi 
liRuflie.  envoya  le  Baron  de  NolckenauComtedeLeu- 
wenhaupt  en  Finlande,  afin  qu’il  fût  à portée 
d’entamer  une  négociation , fi  la  Cour  de  Ruflîe 
perfifioit  dans  fes  fentimens  pacifiques.  Il  y 
eut  d’abord  une  fufpenfion  d’armes , & le  Baron 
de  Nolcken  s’étant  rendu  quelque  temps  après 
à la  Cour  de  Ruflîe,  il  y communiqua  d’abord 
fes  propofitions  dans  des  Conférences  particuliè- 
res, & demanda  cnfuite  fur  ce  fujet  une  Confé- 
rence extraordinaire  avec  les  Miniftres  du  Ca- 
binet. 

Mcflîeurs  Beftuchef,  le  Général  RomanzofF 
& quelques  autres  Miniftres,  ayant  été  nommés 
pour  entamer  cette  Négociation,  le  Baron  de 
Nolcken  les  affura , que  le  Roi  fon  Maître , pour 
mettre  fin  à la  guerre,  étoit  très  difpofé  à s’ac- 
commoder avec  la  Cour  de  Ruflîe,  même  fur 
le  pied  du  Traité  de  Neuftadt , à condition  que 
Sa  Majefté  Czarienne  voulût  confentir  è cer- 
tains changemens  à faire  dans  ce  Traité.  On 
prétend  que  le  projet  de  Pacification  que  pré- 
fenta  le  Miniftre  de  Sa  Majefté  Suedoife»  con- 
fîftoit  dans  les  Articles  fuivans.  I.  Que  le  Traité 
~ conclu  à Neuftadt,  au  mois  d’Aout  1721 , ferve 
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de  bafe  pour  le  rétabliflement  de  la  paix  entre 
les  deux  Puiflances.  Il,  Que  la  Rulïîe,  pour 
contribuer  à rendre  cette  paix  indiffoluble,  ac- 
corde à la  Couronne  de  Suede,  la  reftitution 
de  la  Carélie  qui  lui  a été  enlevée  dans  la  guer- 
re précédente , ainfî  que  du  diftriâ:  de  Wybourg , 
en  dérogeant  pour  ce  feul  point  au  IV  Article 
du  même  Traité , lequel  demeureroit  pleinement 
en  vigueur  pour  les  autres  Provinces  cédées , 
comme  la  Livonie,  l’Eftonie  & l’Ingermanie , 
aufli  bien  que  les  lies  qui  en  dépendent.  III.  Que 
la  Couronne  de  Suede  s’étant  regardée  comme 
provoquée  à la  guerre,  par  les  mauvais  procé- 
dés du  précédent  Miniftere  Ruffien , demande 
que  la  condition  flipulée  par  l’Article  V du  Trai- 
té , touchant  les  deux  millions  d’écus  qui  lui  fu- 
rent alors  payés  par  la  Ruflie,  ait  auflî  lieu  aujour- 
dhui , pour  la  dédommager  des  fraix  de  la  guer- 
re , laquelle  fomrae  pourroit  cependant  être  mo- 
dérée. IV.  Que  la  violation  de  l’Article  VI  de 
ce  Traité  ayant  été  un  des  motifs  de  la  rup- 
ture , cet  article  foit  exécuté  dans  la  fuite  in» 
violablement,  en  ce  qui  regarde  la  permiflion 
que  le  Roi  de  Suede  s’y  ell  réfervée  de  faire 
acheter  des  grains  pour  50  mille  roubles  par 
an , dans  les  Villes  de  Riga , de  Revel  & d’A- 
rensberg,  fans  en  payer  aucun  droit , ni  impôt, 
V.  Que  le  précédent  Miniftere  Ruflîen , par  fes 
intrigues  en  Suede, ayant  violé  pareillement  l’Ar- 
ticle VU  du  Traité,  la  Ruflie  s’engage  de  nou- 
veau, de  la  maniéré  la  plusfolemnelle,  de  ne 
point  fe  mêler  des  affaires  domeftiquesde  la  Sue- 
de, foit  direftcmentouindireétement.  VI.  Que 
celle-ci  pour  faciliter  la  conclufion  de  la  paix, 
confent  de  reftituer  à la  Ruflie,  la  partie  du  fief 
de  Kexholm  qui  a été  cédée  à la  prémiere , par 
l’Article  VIII.  VII.^  Qu’à  ces  conditions,  les 
autres  Articles  du  Traite  de  Neuftadt  auront  non 
' ' feu- 


»7+*« 


Digilized  by  Google 


174»* 


I 


358  HISTOIRE 

feulement  leur  entier  effet  ; m;iis  qu’au-furpli^ , 
la  Sucde  conclura  un  Traité  d' Alliance'  avec  la 
Rudle,  & garantira  à Sa  Majeflé  Czariennetous 
les  arrangemens  qu’Elle  jugera  à propos  de  pren- 
dre par  raport  à la  Succeflion. 

Le  Marquis  de  la  Chetardie , alors  Miniüre  de 
France  à la  Cour  de  Ruflîe , ne  négligea  rien 
pour  faire  réuflîr  cette  Négociation;  mais, 
malgré  fes  foins  & fes  inftances , raccommode- 
ment n’eut  pas  lieu , & les  Conférences  furent 
rompues.  Ce  fut  à l’occafion  de  cette  rupture 
queSaMajeftéCzarienne  fit  remettre  à Mr.  de 
la  Chetardie  la  Déclaration  fuivante.  „ Les  In- 
„ tentions  de  l’Impéranice  pour  le  rétablifle- 
,,  ment  de  la  Paix  avec  la  Suede  font  déjà  affez 
„ connues  à Mr.  le  Marquis  de  la  Chetardie , 
„ & S.  M.  lmp.  fe  confiant  en  l’amitié  du  Roi 
,,  Très-Chrétien, a fuffifamment  témoigné  la  lîn- 
,,  cérité  des  fentimens  où  Elle  eft  au  fujet  de 
„ cette  Paix , tant  par  la  réquifition  qui  a été 
„ faite  des  bons  Offices  de'  la  France , fur  les 
,,  afllirances  données  par  Mr.  le  Marquis  de  la 
„ Chetardie,  que  par  d’autres  démarches  rélati- 
fy  ves  à cette  affaire. 

„ Pour  entrer  dans  une  Négociation  formelle, 
„ on  n’attendoit  que  l’arrivée  deMr.  Nolckeo , 
„ qu’on  nous  avoit  fait  efperer  depuis  long- 
„ temps  : Auffi  - tôt  qu’il  fut  venu , on  fe  tint 
„ prêt  à commencer  les  Conférences  avec  lui, 
,,  fans  toutefois  pouvoir  entamer  la  moindre 
„ Propofition,  à caufe  de  la  difficulté  qu’il 
„ faifoit  naître,  & qui  confiftoit  en  ce  que 
„ fa  Commiffion  ne  fe  pouvoir  faire  que  fous 
„ la  Médiation  de  la  France,  fans  quoi  il 
„ lui  étoit  impoffible.  d’entrer  en  - Négocia* 
„ tion.  Surquoi  on  lui  a fait  entendre  qu’on 
„ ne  jugeoit  aucune  Médiation  néceffaire  ^lii 
„ convenable,  & qu’il  y avoit  bien  delà 'diffé- 

„ rence 
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„ reïîce  entre  de  bonsOfiBces,  & une  Média- 
„ tion,  celle-ci  n’ayant  jamais  été  demandée 
„ à la  France.  On  a auflî  r^été  à Mr.  de 
„ Nolcken  toutes  les  raifons  qui  avoient  dé- 
„ ja  été  plus  amplement  expliquées  en  diiFé- 
„ rentes  occafions  à Mr.  de  la  Chetardie. 

Une  chofe,  qui  n’inquieta  pas  peu  la  Suede 
dans  ces  circonllances , fut  ^arrivée  du  Duc  de 
Holftein  à Petersbourg.  Ce  jeune  Prince  eft 
l’héritier  de  la  fœur  aîné  de  l’Impératrice  de 
Ruflîe  : il  eft  Petit-fils  de  la  fœur  ainée  de  Char- 
les XII,  &de  la  Reine  ülrique,  l’unique  rejet- 
ton  qui  refte  du  fang  de  Vafa,  qui  a donné 
onze  Rois  & Reines  à la  Suede.  On  doit  donc 
le  regarder  comme  le  feul  Prince  qui  ait  droit 
héréditaire  à cette  Couronne , fi  les  Etats  du  Ro- 
yaume s’en  tiennent  aux  difpofitions  du  Règle- 
ment de  Nordkoping,  qui  leur  enjoint  & ordon- 
ne de  maintenir  le  Droit  des  Princefles  Hérédi- 
taires de  la  famille  Royale;  & au  Teftament  dè 
Charles  XI,  pere  del’ayeule  du  jeune  Duc,  le- 
quel ordonne.  Art  II  „ qu’en  cas  que  laLi- 
,,  gne  Mafculine  vienne  à manquer,  & qu’il  n’en 
„ refte  aucun,  le  Droit  héréditaire  reviendra  à 
„ la  Ligne  féminine,  en  vertu  du  fufdit ordre 
„ établi  (en»  1604)  pour  la  Succeffion  ”. 

C’eft  en  vertu  de  cette  Loi  & de  ce  Tefta- 
ment que  la  Princefle  Ulrique , fille  de  Charles 
XI,  qui  furvêcut  àfon  frere  Charles  XII , mort 
fans  enfans  mâles , lui  fuccéda.  Mais  les  Etats 
qu’elle  alTembla  pour  confirmer  fon  droit  de  Suc- 
celEon,  le  bornèrent  comme  il  avoit  étéftattté 
parla  Diète  de  1650,  aux  defeendans  mâlesde 
cette  Princeftè,  en  ces  termes:  „ Nous  l’éli- 
fons(i),  Elle&fes Defeendans  Mâles,  pour 

, „ Hé- 

^i)  La  loi  du  B.oyaume  Veut,  que  „ U fille  d’on 
I,  Roi  ou  d’un  Prince,  regardé  comme  habile  à fuc-  à V 

a cédti  â la  CoiuQune  1 mit  dans  le  Célibat , ^ no  'J  ' 

„ puif- 
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„ Héritiers  du  Royaume  de  Suede,  en  la  for- 
„ me  qu’il  eft  porté  par  la  Réfolution  des  Etats 
„ en  l’année  1650”.  On  ajoutoit  cette  Clau- 
fe,  qui  paroit  abolir  le  Droit  Héréditaire  de 
tout  autre  du  fang  Royal  : „ Nous  nous  en- 
„ gageons  & obligeons , nous  & nos  Defcen- 
„ dans,  de  ne  jamais  faire  aucune  Eleftion, 
„ fous  quelque  nom  que  ce  puiflè  être , tant  que 
„ notre  très  gracieufe  Reine  où  fes  Defcendans 

„ Mâles  feront  en  vie,  &c Mais  lorfque 

, , de  la  maniéré  fufdite  la  Succefllon  viendra  à 
„ ceflèr  par  le  décès  de  la  demiere  perfonne 
„ Royale  (c’eft-à-dire  defcendue  de  la  Reine 
,,  Ulrique),  les  Etats  feront  obligés  fans  être 
,,  convoqués,  de  fe  rendre  à Stockholm  pour 
„ procéder  à une  nouvelle  éleétion 
L’embaras  que  caufoit  à Sa  Majefté  Suédoife 
la  guerre  de  Rulüe  n’empêcha  pas  ce  Prince  de 
donner  fes  foins  à tout  ce  qui  pouvoit  augmen- 
ter l’avantage  de  l’Etat.  Ce  Prince  réfolut , pour 
la  facilité  du  Commerce , de  faire  creufer  deux 
Canaux , l’un  depuis  le  Lac  Wener  jufqu’à  la 
Riviere  de  Gottenbourg,  & l’autre  depuis  le  mê- 
me Lac  jufqu’à  la  Ville  d’Orebroe.  Les  Bureaux , 
où  chaque  habitant  étoit  obligé  de  déclarer  les 
habits  d’étoffes  étrangères , pour  les  enrégiftrer 
félon  l’Ordonnance  du  Roi  de  1739,  furent  ou- 
verts dans  la  Ville  de  Stockholm  & dans  les 
Fauxbourgs.  Outre  le  Bureau  d’affurance , qu’on 
avoit  établi  depuis  quelque  temps  fous  i’Oélroi 

du 

,,  puiiTe  fe  maxiei  que  du  confentement  des  Buts 
C’efi  pourquoi,  lorfque  Guftare-Adolfe , fils  d’une 
Frinceflè  Royale , mais  mariée  à un  Prince  étranger  , 
monta  fur  le  Trône , ce  ne  lût  plus  ni  du  Chef  de 
fa  mere , ni  par  droit  héréditaire , mais  par  l’Eleâion 
des  Etats , comme  ce  Fdnce  l’a  reœnnu  ; & c’eft  ainfi 

?ue  Son  Altellè  Royale  le  Duc  Charles  de  Holftein , 
etits-fils  d’une  Frinceflè  Royale  de  Suede  > pouzioic 
.monter  fut  ce  Trône. 

J . - 
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du  Roi,  les  plus  gros  Cailîiers  prirent  les  mefu- 
res  nécâTaires  pour  en  former  un  plus  comme- 
de  fur  le  pié  de  celui  d’Amfterdam.  On  fe  flat- 
ta; par  cet  éubliflement , de  retenir  dans  le 
Royaume  des  femmes  confidérables  d’argent, 
qui  en  fortoient  tous  les  ans.  On  remarquoit 
en  effet  que  par  le  mauvais  état  où  étoientles 
Manufactures  des  Pais  étrangers  par  les  fuites  de 
la  guerre,  celles  deSuedeprofpéroientdejour 
en  jour.  Pour  ne  pas  manquer  de  bonne  Lai- 
ne , Sa  Majellé  rendit  une  Ordonnance  par  la- 
^uelle-il  étoit  réglé,  qu’on  payeroit  pour  cha- 
que Brébis  de  deux  ans  au  plus , que  l’on  ame- 
neroit'd’Angleterre  ou  d’Efpagne, quarante  écus, 
monnoye  d’argent , outre  l’exemption  des  di-oits 
d’entrée.  On  drcffa  en  même  temps  dans  tout 
le  Royaume,  des  Bergeries,  fous  l’infpeétion 
du  Confeiller  de  Commerce  Ahlftrom , qui  avoit 
été  pluGeurs  années  en  Angleterre,  en  qualité 
de  Cbnful;  & on  établit  dans  chaque  Province 
des  Bergers  Provinciaux , qui  dévoient  être  bien 
au  fait  de  tout  ce  qui  convenoit  à l’entretien  de 
ce  Bétail , & qui , outre  un  bon  falaire  annuel , 
devoient  porter  le  titre  de  CommilTaires. 

. Quelques  Vaifleaux  marchands  que  les  Suédois  Différend 
enlevèrent  aux  Hollandois  pendant  le  cours  de  entre  la 
cette  année  donnèrent  lieu  à des  éclaircifle- 
mens  touchant  certain  Réglement  publié  à Stock- 
holin  en  1741.  Comme  les  Etats  Généraux  ju- HolSde 
gerent  en  même  temps  néceffaire  d’envoyer  dans  * 

la  Mer  Baltique  quelques  Vailfeaux  de  guerre 
pour  y protéger  la  navigation  de  leurs  Sujets  , 
la  Cour  de  Suede , qui  en  conçut  de  l’ombrage , 
fit  part  de  l’inquiétude  que  lui  caufoit  cette  de- 
marche  à MtjRumph  Envoyé  Extraordinaire  des 
Etats , & envoya  en  même  temps  ordre  à Ton  Mi- 
nKlre  à la  Haye  de  faire  des  repréfentations  fur 
ce  fujet  àjeurs  Hautes  Puiffances.  Peu  de  temps 
Jonc  II  J,  Q après 
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après  Mr.  Rumph  préfenta  à Sa  Suédoife  ' 

un  Mémoire, dans  lequel  il  expofoit:Queles  Etats 
Généraux  avoient  obfervé  la  plus  exatte  neutralû 
té  depuis  le  commencement  de  la  guerre  qui  s’é- 
toit  allumée  entre  la  Suede  & la  Ruffie  ; que  leurs 
Hautes  Puiflances  avoient  évité  avec  foin  de  don- 
ner à la  prémiere  de  ces  deux  Couronnes  le  moin-  • 
dre  fujet  de  penfer  qu’Elles  euflent  deflèin  de  ^ 
changer  de  conduite  à fon  égard  ; qu’,ainfî  Elles  ' 
ji’avoient  pu  qu’être  fort  furprifes  de  voir  par  le 
Mémoire  que  Mr.  Preys  leur  avoit  préfenté , que 
la  Cour  de  Suede  concevoir  quelque  ombrage  de 
l’efcorte  qu’ELles  avoient  réfolu  de  donner  aux 
VailFeaux  marchands  que  les  Sujets  de  leur  Répu- 
blique envoyoient  dans  la  Mer  Baltique;  que 
leurs  Hautes  PuiiTanccs  ignoroient  quel  pouvoit 
être  le  fondement  de  cet  ombrage;  que  le  grand  •' 
intérêt  qu’Elles  avoient  dans  la  Mer  Baltique  é- 
toit  alfez  connu, pour  qu’il  ne  fût  pas  néceiTaire 
d’entrer  en  détail  à cet  égard;que  d’dilleurs  le  pe- 
tit nombre  de  VaiiTeaux  de  guerre  ordonnés  pour 
eette  efeorte  faifoltconnoître  clairement  qu’elle 
n’étoit  deftinée  que  pour  la  fureté  des  Navires 
marchands, à non  pour  aucune  autre  fin;que  tou- 
jours prêtes  à diflîper  jufqu’au  moindre  foupçon , 
Elles  vouloient^bien,  dans  cette  circonftancc , 
aflurer  de  nouveau  Sa  Majefté  Suédoife  qu’Elles 
n’avoient  d’autre  intention  que  de  vivre  avec 
elle  dans  une  parfaite  amitié,  & d’y  contribuer 
en  tout  ce  qui  leur  feroit  poiïïble;qu’ElIes  s’atten- 
doient,  que  Sa  Majefté  Suédoife  voudroit  bien 
aullî  éloigner  d’Elle  toute  idée  qui  leur  feroit 
defavantageufe,  & faire  apporter  enfin  le  redref- 
fement  aux  Griefs  que  le  Réglement  publié  à 
Stockholm,  le  28  Juillet  (1741)  dernier,  &la 
Déclaration  du  24  Août  fuîvant , avoient  caufés 
aux  Sujets  de  la  République;  Griefs  fur  lesquels 
Cour  de  Suede,  loin  de  donner  fatisfaftion * 

-i*'  n’a- 
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n’a  voit  pas  même  donné  réponfej  enfin  que 
Leurs  Hautes  Puiflances  efpéroient  qu’en  con- 
formité de  leurs  repréfentations  & de  lei»s  plain- 
tes réitérées  à la  Cour  de  Suede  Sa  Majefté  Sué- 
doife  feroit  relâcher , fans  délai , les  Bâtimens 
enlevés  l’année  derniere  aux  Sujets  de  leur  Ré- 
publique par  les  Armateurs  Suédois. 

Les  Etats  Généraux  avoient  fait  repréfenter 
en  Novembre  de  l’année  derniere  à Sa  Majefté 
Suédoife.l.Qu’à  l’égard  du  4 Article  dudit  Régle- 
ment Leurs  Hautes  Puiflances  conviennent  que 
les  VaifTeaux  ne  doivent  pas  avoir  de  doubles 
Pallfeports  contredifans  ; mais  quand  il  efldit, 
que  les  'Vailfeaux  doivent  être  munis  de  PalJe- 
ports  jujles  £f  de  Lettres  r/s  Mer  & d’autres  Do- 
cumens , Elles  trouvent  cette  expreflîon  fi  géné- 
rale & fi  illimitée , qu’elle  doit  fuffifamment  four- 
nir des  prétextes  aux  Armateurs  pour  fe  rendre 
maîtres  des  VaifTeaux  des  Sujets  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  tant  qu’il  leur  plaira  ; & cela  d’au- 
laiu  plus  facilement , fi  outre  les  Paffeports  né- 
ceflaires  & les  Lettres  de  Mer,  on  vouloir  en- 
core exiger  d’autres  Documens  à l’égard  de  la 
■Charge  des  Vaiiïeaux  en  tout  ou  en  partie , ce  qui 
contredit  directement  le  17  & 20  Articles  du 
Traité  de  Commerce  conclu  l’an  1679,  entre  la 
Suede  & la  Hollande;  qu’on  ne  peut  pas  pré- 
tendre quelesPaflfeports  doivent  prouver,  que 
toute  la  charge  du  Vaijfeau  appartient  aux  Na- 
■tio)is  Netaresi  puifque  le  22  Article  du  môme 
Traité  dépofe  clairement,  que  fi  le  VaifTeau  a 
été  déclaré  libre,  toute  la  charge  lé  doit  être 
de  même,  nonobftant  que  le  tout  ou  une  partie 
en  pourroit  appartenir  aux  Ennemis , pourvu 
qu’ofi  n’y  trouve  point  de  contrebandes.  Leifrs 
Hautes  Puiflances  s’attendoientpour  cette  raifon 
à une  explication  claire, nette  & fuccime  touchant 
Q 2 le 
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, le  prétnicr,  & à une  annullatîon  à l’égard  du 
dernier  point.  . ' ; 

II.  Il  eft  vrai  que  tout  ce  qui  fe'trouve  de  , 
contrebande  â bord  des  Vaifleaux  des  Sujets  dé 
l’£tat,  defliné  pour  la  Ruflle,  e(l  cpniirqoa- 
ble  ; mais  cependant , & en  conféquence  des 
Articles  21  & 26  dudit  Traité,  les  VaiiTcaux&le 
refte  dé  la  Cargaifon  ne  font  point  fujets  â k 
confifcation , & encore  jugera-t-on  moins  conSf- 
cables  les  biens  qui  ont  appartenu  déjà  avant  la 
Déclaration  de  la  guerre  à Sa  Majefté  Czarienne 
ou  à fes  Sujets,  comme*étant  diamétralement 
contraire  au  22  ArticleduTraitécnqiieftidn.  • . 

' III.  Si  les  contrebandes  à bord  des  Vaifleaux 
Hollandois  font  confifcables , les  Vailfeaux  ne  le 
feront  point,  & jamais  Leurs  Hautes  Puiflànces 
ne  fauroient  agréer  que  félon  le  7 Article  du  Ré- 
glement on  compte  parmi  les  contrebandes  de 
la  grolTe  Toile  à faire  des  Voiles , des  Cordages’, 
de  la  Toile  à faire  des  Pavillons , de  plus  des 
Vivres,  & tout  ce  qui  pourroit  fervir  pour  ha- 
biller jdes  gens  de  guerre , parce  que  le  16  Arti- 
cle dudit  Traité  porte:  Que  tout  ce  qui  n'apas 
encore  de  forme  pour  fervir  à la  guerre , fait  par 
Mer  ou  par  Terre , doit  être  exempt  de  contrehaeu 
de  f garantit  exprès  ces  fortes  de  chofes  & les 
en  exime.  D’ailleurs  ï’expreffion  des  Vivres  auflî 
bien  que  celles  de  ce  qui  pouvait  fervir  pour  babil- 
les  des  foldats  eft  fi  générale , que  par-là  on  fe 
trouvera  toujours  en  état  d'anéantir  ce  qui  eft  le 
plus  eflentiel  de  la  navigation  libre  accordée, 
même  par  le  troifième  Article  du  Réglement,  aux 
Nations  amies  de  la  Suede,  & par  conféquenC 
aux  Sujets  de  Leurs  Hautes  Puiliances.  La  mê- 
me raifon  fubfifte  aufii  â l’égard  du  Sel  & du 
Romb,  & détruit  ce  qui  en  eft  dit  dans  l’expli- 
cation ultérieure  du  14  d’Aout  1741;  deforte 

que 
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que  cet  Article -là  & l’explication  mentionnée 
doivent  être  redreffés  ablolument. 

IV.  On  convient  que  félon  le  8 Article 
les  Vaifleaux  vendus  aux  Sujets  de  Ruflie  font 
fujets  à la  confifcation;  mais  elle  ne  fera  point 
applicable  aux  biens  vendus  ou  à vendre  aux  Su- 
jets de  la  Ruflie,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas 
contrebandes,  comme  contredifant  exprès  au 
Traité  de  1679,  & au  troifième  Article  du  Ré- 
glement; car  le  Négoce  des  Hollandois  fur  la 
Ruflie  demandant  comme  une  chofe  etTentielle 
la  vente  de  leurs  effets , il  s’enfuit , que  par  une 
telle  défenfe  on  le  détruiroit  entièrement.  Cet 
Article  doit  être  retranché  touchant  ce  point» 
là. 

' V.  En  conféquence  de  tout  ce  qui  eft  dit , & 
en  vertu  du  22  Article  du  Traité,  on  doit 
calTer  les  paflTages  du  9 Article  du  Réglement , 
favoir  : Après  avoir  trouvé  bon  de  ne  point  a- 
voir  à bord  des  biens  appartenons  à l'Ennemi  ou 
des  contrebandes , ^ de  ne  point  défendre  ce  qui 
eft  trouvé  après  la  vifitat’on,  ou  avoir  à bord  la 
moindre  cbofe  qui  pourr oit  appartenir  à l’Ennemi  ou 
aux  Sujets  de  la  Ruffte , y compris  ces  mots  : Ou 
des  MarcbnndU'es  appartenantes  àT Ennemi  ou  aux 
fujets  de  Ruffte. 

VI.  Le  6 Article  du  Traité  de  1679  demande 
qu’on  ôte  du  même  Article  9 , ces  paroles  : qu’on 
ne  pourrait  accorder  la  Navigation  libre  pour  Pe- 
tersbourg.  Leurs  Hautes  Puiîlânces  foht  bien  in- 
flruites  que  l’EfcadreSuédoife  a paru  à une  cer- 
taine diftance  de  Cronftadt , ma  is  il  parle  de  foi- 
même  que  cette  approche  des.côtesRuflîennes , 
q^ui  n’a  pas  été  non  plus  de  durée,  ne  peut  être 
regardée  comme  fi  on  avoit  invefti  la  Place  & fer- 
mé la  Mer , & encore  moins  comme  un  fiège 
formel  de  Pctersbourg  ; ce  cas  n’exifiant  point , 
la  raifon  àlléguée:  que  le  Négoce  principal  de 
. , ' Q 3 
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FErmmi  Je  faifoit  à Petersbourg,  demeure  auffi 
fans  fondement,  bien  entendu  que  le  Traité  de 
1679 , à l’exception  d’un  fiège  formel , ne  fait  la 
moindre  diftinflion  à l’égard  des  Placés  où  le  Né- 
goce doit  être  exercé. 

Il  eft  bien  connu  à Leurs  Hautes  Puiflances 
que  le  fufdit  Traité  de  1679  n’a  été  fait  que  pour 
04  ans;  que  cependant  vivant  dans  une  parfaite 
harmonie  avec  Sa  Majefté  Suédoife,  elles  ont 
la  confiance  en  Sa  Majefté  qu’elle  voudra  bien 
le  fuivre  & obferverpréfentement  encore  aujour- 
dhut , d’autant  plus  que  ledit  Traité  ne  contient 
que  des  chofes  qui  font  en  ufage  entre  les  Na- 
tions commerçantes,  & qui  par conféquentônt 
pour  fondement  le  Droit  commun  des  Gens;  qàe 
par  cette  même  raifon  Leurs  Hautes  Puiflances 
fe  flattent  que  Sa  Majefté  Suédoife  voudra  bien 
redreflèr  la  troifième  remarque  de  l’explication 
ultérieure  du  14  d’Aout,  fuivant  laqueHe  les 
Vaiffeaux  ayant  à bord  un  plus  grand  nombre 
d’Equipage  qu’on  n’eft  point  accoutumé  d’y 
V0ir‘,  font  déclarés  de  bonne  prife,  à caufe 
qu’il  fera  fort  difficile  de  fixer  pofitivement,  en 
combien  de  perfonnes  l’Equipage  doive  conlif- 
ter,  cela  foumiffiint  de  plus  le  champ  libre  à 
quantité  de  chicanes  & de  véxations. 

Comme  Sa  Majefté  Suédoife  vouloit  éviter 
toute  occafion  de  fe  brouiller  aveoles  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies,  Elle  s’adrefla  au 
Roi  de  Danemarc  pour  le  prier  d’interpofer  fes 
bons  offices , afin  de  terminer  ce  différend.  Dans 
cette  vue,  le  Roi  de  Danemarc  écrivit  à Leurs 
Hautes  Puiflâneee  une  Lettre,  qui  portoit  en 
fubftance  ; Que  Sa  Majefté  Suédoife  ayant  fait 
donner  part  à Sa  Majefté  Danoife  du  différend 
furvenu  entre  Elle  & Leurs  Hautes  Puiflances, 
à l’occafionrde  l’envol  d’une  Efcadre  Hollandoi- 
fe  dans  la  Mer  Baltique , & que  l’ayant  requis  en 
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même  temps  d’employer  fes  bons  offices  pour 
ies  terminer  à l’amiable;  le  RoideDanemaïc, 
en  vertu  de  l’amitié  & de  la  bonne  intelligence 
qui  fubliftoit  entre  Sa  Majefté  & Leur  Hautes 
Puiffances , ne  fouhaitoit  rien  plus  que  de  don- 
ner à l’une  & l’autre  Puiffances  des  marques  de 
fa  fincère  affeftion  & de  fa  bonne  volonté  à cet- 
te occafion  ; que  comme  la  demande  du  Roi  de 
Suede  étoit  fondée  fur  l’Alliance  qu’il  y avoit 
entre  les  deux  Couronnes , Sa  Majefté  Danoife 
pouvoir  d’autant  moins  la  refufer,  qu’Elle  avoit 
toujours  eu  à cœur  la  confervation  delaTran- 
quilité  publique,  particulièrement  entre  fes  A- 
mis  communs  & Alliés  ; que  pour  cet  effet , Sa 
Majefté  Danoife  fe  flattoit  que  fes  vues  à cet 
égard  feroient  d’autant  plus  agréables  aux  E-. 
tats  Généraux,  qu’elles  n’avoient  pour  objet 
que  de  conferver  la  bonne  Amitié  & la  con- 
fiance entre  Sa  Majefté  Suédoife  & Leurs  Hau- 
tes Puiffances;  que  Sa  Majefté  Danoife  s’atten- 
doit  que  les  jiats  Généraux  voudroient  bien  fq 
déclarer  amiablement  à ce  fujet,  en  indiquant 
les  moyens  de  prévenir  à temps  les  fuites  qui 
pourroient  réfulter  de  ce  différend , afin  d’emr 
pêcher  que  la  bonne  amitié,  qui  fubfiftoit  entre 
Sa  Majefté  Suédoife  & Leurs  Hautes  Puiffances , 
n’en  fût  altérée. 

La  Réponfe  que  les  Etats  Généraux  firent  à 
cette  Lettre  du  Roi  de  Danemarc,  portoit  en 
fubftance  ; Que  Leurs  Hautes  Puiffances  avoient 
appris  avec  plaifir  que  Sa  Majefté  Danoife  of- 
froit  fes  bons  Offices  pour  accommoder  le  diffé- 
rend furvenu  entre  la  Cour  de  Suede  & cet  Etat, 
à l’occafion  de  l’envoi  de  quelques  Vaiffeaux  de 
Guerre  dans  la  Mer  Baltique  pour  protéger  le 
Commerce  de  leurs  Sujets  ; que  ce  différend 
pourroit  être  facilement  terminé  à l’amiable, 
pourvu  que  la  Suede  voulût  modifier  fon  Régle- 
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--  ■ ■ ment  par  rapport  aux  Marchandifes , de  la  ma- 
nière  que  Leurs  Hautes  Poiflances  l’avoient  fait 
repréfenter  à la  Cour  deSuede,  ficqu’Ellesre- 
garderoient  comme  une  marque  de  l’amitié  de 
Sa  Majefté  Danoife  les  bons  Offices  qu’ElIe 
voudroitbien  employer  dans  cette  occafion. 

La  Négociation  de  Mr.Nolcken,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffiis,  n’ayant  pas  eu  le  fuccès 
dont  on  s’étoit  flatté , la  Cour  de  Suede  donna 
de  nouveaux  ordres  pour  pouffer  la  guerre  avec 

{)lus  de  vigueur,  dans  l’efpérance  d’obtenir  par- 
à des  cdnditions  de  paix  plus  avantageufesque 
celles  qu’avoient  propofées  les  Miniftres  de  Sa 
Majeflé  Czarienne.  La  CourdeRuffie,  defon 
côté,  ne  négligea  rien  pour  forcer  la  Suede  à con- 
fentir  aux  propofitions  qu’on  venoit  de  lui  fai- 
re, & elle  fe  flatta  même  qu’avec  le  fecours  de 
fes  nombreufes  Troupes  elle  ne  tarderoit  pas  à 
faire  réuffir  toutes  Tes  entreprifes. 

Peu  de  temps  avant  les  Conférences  deMr. 
Nolcken  avec  les  Miniftres  Ruffiens , l’Impéra- 
trice avoit  fait  publier  une  Déclaration , tant 
pour  juftifier  fa  conduite , que  pour  faire  voir 
avec  combien  peu  de  fondemen  t la  Cour  de  Sue- 
de avoit  pris  la  réfolution  de  lui  déclarer  la 
guerre  „ L’Univers  entier,  difoit-on  danscet- 
„ te  Pièce,  eft  inftruitdel’injufticeaveclaquel- 
,,  le  la  Couronne  de  Suede  a entrepris  la  guer- 
„ re  contre  la  Ruffîe.  Ceux  même  d’entre  la 
„ Nation  Suédoifc  qui  voudront  juger  fans  pré- 
„ vention  ne  fauroient  en  difconvenir.  On  a 
vu  depuis  le  commencement  de  cette  guerre 
„ combien  ilapIûauTout-Puiffant,  parfon  fe- 
„ , cours  de  protéger  la  partie  lezée» 

On  repréfentoit  eufuite  qu’un  des  prémiers 
foins  de  l’Impératrice  , â fon  avenement  au  Trô- 
ne de  fes  Ancêtres  , avoit  été  de  ne  rien  né- 
gliger pour  étouffer  les  commencemens  de  cette 
-i...  [.  • guet- 
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guerre,  afin  que  le  rétabliffeuient  de  la  paix  pût  * 
pfbcurer  le  moyen  d’afllirer  fur  un  pied  llable 
L‘i:^ncienne. amitié, de  bon  voifinage&  lafûreté 
mutuelle  des  deux  Etats;  que  pour  y parvenir 
, avec  plus^de facilité,  l’Impératrice  s’étoitdétcr* 
minée  au  milieu  môme  des  heureux  fuccès  de 
fçs  armés' à interrompre  les  opérations  de  la 
. guerre;  qu’EIIe  avoit  lailTé  à la  Couronne  de 
Suede  jufqa’à  quatre  mois  de  temps  pour  faire 
fes  propofitions  de  paix  ; & que  pendant  cet  in- 
tervalle elle  avoit  donné  tous  les  témoignages 
poifibles  d’amitié  aux  Sujets  de  cette  Couronne , 
dans  l’efpérance  de  l’engager  par-là  à marquer 
“ d’aufli  bonnes  intentions  de  foncôté,  pour  con- 
courir aux  moyens  de  faire  cefler  la  ruine  du 
Pais  & des  habitans , & pour  amener  les  choies 
au  but  défirable  du  rétabli ifem en t de  la  paix;  que 
rimpérgtrice  avoit  été  fortifiée  dans  ces  bonnes 
difpofitions  par  la  connoiiTancequ’elle  avoit  eue 
que  cettftguerre  injufte  n’avoit  point  été  entre- 
prlfe  par  le  défir , ni  avec  le  coiifentement  gé- 
néral des  Ordres  & des  Sujets  du  Royaume  de 
Suede;  qu’EllefavoItau-contraire,  qu’un  grand 
nombre  d’entre  eux  qui  étoient  dans  des  fenti- 
mens  tout  oppofés,avoient  deteilé  les  démarches 
de  ceux  qui  n’avoient  pas  craint  de  facrifter  en 
cette  occaCon  le  falutde  la  Patrie  à leurs  vues  par- 
' ticulières  & à leurs  paflions  perfonnelles;  qu’Elle 
n’ignoroit  pas  que  les  habitans  du  Duché  de  Fin- 
lande,qui  fe  trouvoient  les  plus  expofés  aux  cala- 
• mités  de  la  guerre  étoient  du  nombre  des  biens- in- 
. tentionnés  pour  la  paix,  lefquels fouhaitoient , 
comme  il  eft  naturel , de  voir  cette  guerre  termi- 
née;qu’Elle  leur  déclaroit  donc,ainfrqu’auxEtats 
de  ce  Duché , qu’Elle  ne  vouloit  ni  leur  ruine , ni 
leur  préjudice , & que  fes  intentions’ne  tendoient 
Nullement  à augmenter  fa  puiiTance,  ni  à faire 
de  nouvelles  conquêtes;  qu’Elle  les  avertiiToit 
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que  s’ils  fe  tenoient  tranquilles  & paifibles  du- 
rant cette  guerre , en  obfervant  de  ne  point  pren- 
dre part  aux  opérations,  & de  ne  point  felaif* 
fer  employer  à des  hoftilités  contre  fes  Trou- 
pes, & en  ne  prêtant  aucun  fecours  à l’Armée 
Suédoife;  qu’enfin  s’ils  donnoient  à connoître 
par  leur  conduite,  que  leur  véritable  intention 
étoit  de  vivre  en  paix  & en  amitié , & d’entre- 
tenir le  bon  voifinage  avec  la  Ruflic,  ils  pou- 
voient  être  aflurés  qu’on  ne  leur  cauferoit  pas  le 
moindre  tort , & qu’au-contraire  chacun  d’entre 
eux  feroit  maintenu  dans  la  pleine  jouïflance& 
dans  la  paifible  poflèflion  de  fes  biens  & effets  ; 
que  n les  mêmes  Etats  & Habitans  du  Duché 
de  Finlande , pour  n’être  plus  expofés  dans  la 
fuite  aux  dangers  & aux  malheurs  de  la  guerre , 
étoient  inclinés  à fe  fouftraire  à la  domination 
Suédoife,  pour  vivre  comme  un  peuple  libre, 
fans  dépendre  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  des  deux 
Puiffances , en  fe  gouvernant  félon  la  forme  de 
Régence  qu’ils  jugeroient  à propos  d’établir  par- 
mi eux,  & jouïffant  des  droits,  des  privilèges 
& des  immunités  les  pi  us  convenables  à leur  utili 
té  & les  plus  propres  à donner  de  la  confiftance  à 
leur  établiiferaent , Sa  Majefté  Impériale  pro- 
mettoit  de  les  protéger  & de  les  aider  du  fecours 
de  fes  Troupes  toutes  les  fois  qu’ils  en  auroient 
befoin  ; que  la  Finlande  ferviroit  aiftfi  de  bar- 
rière entre  les  frontières  de  RuflTie  & celles  de 
Suede;  & que  les  Suédois  feroient  privés  par-là 
des  occafions  que  la  proximité  du  voifinage  pou- 
voir faire  naître  de  troubler  la  paix  ; que  la  Cou- 
ronne deSuede,  lî  elle  étoit  fincérement  difpo- 
fée  à vivre  en  amitié  avec  la  Rulfie,ne  devroit  pas 
même  s’éloigner  de  cet  arrangement;  que  de  plus 
Sa  Majefté  Impériale  déclaroit  , que  fî  contre 
toute  attente  les  Etats  du  Duché  de  Finlande,mé- 
connoiffant  fes  bonnes  intentions  négligeoient 
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de  profiter  de  fa  bienveillance , & que  les  ha- 
bitans  de  ce  Duché,  induits  par  une  aveugle 
prévention  continuoient  de  s’oppofer  à fes  Trou- 
pes & de  fecourir  l’Armée  Suédoife,elle  fe  verroit 
obligée,  contre  fa  volonté  & fa  propre  inclina- 
tion , de  faire  détruire  leur  Païs  par  l’épée  & 
par  le  feu. 

Telle  eft  la  Déclaration  que  la  Gourde  Ruf- 
fîe  fit  publier , & qui  fut  imprimée  en  Allemand , 
en  Suédois  & en  Finlandois.  Pour  empêcher 
que  les  Peuples  ne  fe  laifiaflent  féduire  par  les 
raifons  qu’on  yalléguoit,  le  Roi  de  Sucdey  ré- 
pondit par  un  Manifelle  dans  lequel  il  difoit: 
Qu’il  avoit  appris  avec  furprife  que  depuis  la  rup- 
ture de  la  fufpenfion  d’armes  entre  fon  Armée  & 
celle  de  Ruffie,  on  avoit  répairdu  fous  main  en 
Finlande , au  nom  de  la  Czarienne  un  Manifefle  , 
par  lequel  on  tâcholt  malicieufement  de  téduire 
les  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  le  Grand-Duché  de 
Finlande,  à renoncer  à la  fidélité  qu’ils  dévoient 
au  Roi  & au  Royaume , & à les  rendre  coupa- 
bles d’une  révolte  odieufe  & d’une  noire  trahi- 
fon,  en  les  flattant  de  l’efpérance  chimérique , 
qu’il  leur  feroit  facile  après  s’être  fouftraits  à la 
aomination  de  la  Suede , d’établir  un  Gouver- 
nement particulier  & indépendant;  que  le  Roi 
étoit  trop  perfuadé  de  la  fidélité  & de  l’obéifTance 
de  fes  Sujets , qui  s’étoient  toujours  diftingués 
par-là  en  général , auflî  bien  que  ceux  du  Grand- 
Duché  de  Finlande  en  partiailier,  pour  que  Sa 
Majefté  pût  avoir  le  moindre  doute  fur  leur  zèle 
& leur  inviolable  attachement  envers  leur  Patrie; 

Sue  ces  fentimens  leur  infpireroient  fans  doute 
e l’horreur  pour  ceux  qui  vouloient  les  porter  à 
agir  contre  leur  honneur,  contre  leur  ferment 
& contre  leur  confcience;  que  dans  la  perfua- 
fion  où  étoit  le  Roi  à cet  égard,  il  feroit  fuper- 
flu  que  Sa' Majefté  exhortât  fes  fidèles  Sujets 
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à ne  pas  prêter  l’oreille  aux  propofitions  fédÂ- 
tieul'es  de  l’ennenii , lefquelles  n ayoïent  d autre 
but  que  de  rompre  une  union  qui  le  genou  dans 
fes  deireins;  que  le  monde  voyou  d ailleurs 
peu  de  fonds  qu’il  y avoit  à faire  furl«  trom- 
îcufes  promeffes  de  la  Ruffie,  & combien  on 
rifqueroit  de  les  écouter;  que  c’ttoit  un  piege 
tendu  uniquement  pour  la  perte  de  ceux  q i s y 
laifleroicnt  furprendre;  que  ce  « jjas.  la 
prémière  fois  que  la  Cour  de  RuÛie  avoit  em- 
ployé cet  artitice,  & qu’elle  avoit  fait  révolter  des 
Provinces  voi fines  de  fon  Empire:  mais  que  pen- 
dant qu’elle  les  flattoit  de  l’efpérance  d’un  Gou- 
vernement libre , elle  leur  impofoit  le  joug  le 
plus  rude  & la  fervitude  laplus^infupportable^ 
Sue  le  Grand-Duché  de  Novogorod  , 1 Ukrai- 
ne & d’autres  Provinces  en  fourniffoient  de  trilles  ^ 
exemples,  puifque  accablés  fous  le  poids  de  leurs  . 
chaînes,  elles  avoient  eu  jufqu’a  préfent  très 
peu  d’efpêrance  de  pouvoir  les  briler;  que  le 
Roi  n’avoit  établi  la  domination  que  dans  les 
cœurs  de  fcs  fidèles  Sujets,  & qu  il  les  laiffoit 
jouir  tranquilement  de  leur  liberté;  qu  il  les 
inaintenoit  dans  la  forme  de  Gouverneinenyqu  ils 
avoientchoifie  & établie  eux-mêines;  qu  il  oa- 
voit  rien  de  plus  cher  que  leur  profpenté , & que 
fes  foins  ne  tendoient  qu’à  les  mettre  a 1 abri 
des  attaques  de  l’ennemi;  qu’ils  nepourroient 
qu'être  Ihilis  d’un  jufte  effroi  à la  feule  idée  d une 
révolution  <1 U i cbangeroit  leur  liberté  en  feryi- 
tude,  & qui  au-lieu  de  la  fûreté  dont  ils  jouif- 
foient,  tant  pour  leurs  perfonnes  que  pour  leur_^ 
biens , ne  leur  donncroit  qu’une  crainte  conti- 
nuelle' d’être  (àcrifiés  à la  violence  d’un  GoU- 
verneinent  tirannique;  que  IHiftoire  en  four- 
niffoit  plus  d’une  preuve,  & qu’on  en  avoit  vu 
depuis  peu  plufieurs  exemples;  que  le  Roi  ef- 
péroit  non  feulement  de  défendre  fon  Gund- 
^ ' Du- 
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Duché  de  Finlande  contre  les  efforts  de  l’Enne- 
mi,  mais  aufli  de  faire  retrouver  aüx  Sujets  de  ’74i* 
cette  Province,  la  même  barrière  qu’ils  avoient 
avant  la  derniere  guerre;  que  les  menaces  que 
la  Rufîîe  avoit  faites  d’y  mettre  tout  à feu  & à 
fangne  pouvoient  qu’animer  le  courage  des  habi- 
tans  de  ce  Grand  Duché,  & les  exciter  à s’op- 
pofer  vigoureufement  aux  entreprifes  d’un  Enne- 
mi crueT&  infolent  ; & que , pour  réduire  à rien 
fes  projets,  le  Roi  fepropoibit  de  le  chercher 
jufques  dans  fon  propre  Païs  & d’employer  à 
cet  effet,  dès  que  la  faifon  le  permettroit,  fes 
Armées  de  terre  & de  mer , afin  de  prévenir  des 
deffeins fl  remplis  d’horreur  & de  cruauté;  que 
cependant  Sa  Majefté  feroit  toujours  tropgéné- 
reufe  pour  s’écarter  par  un  efprit  de  vangeance  , 
des  ménagemens  qui  s’obfervent  en  temps  de 
guerre  parmi  les  Nations  policées,  &qui  con- 
viennent fl  bien  à un  Prince  Chrétien  ; qile  le 
Roi  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bonne  foi  de 
fes  fidèles  Sujets , & qu’il  étoit  convaincu  que 
ni  la  force,  ni  les  artifices  de  l’Ennemi  ne  fe- 
raient jamais  capables  de  rompre  le  lien  indif- 
foluble  qui  étoit  entre  lui  & eux,  lien  qu’avoit 
produit  un  attachement  réciproque  & une  con- 
fiance mutuelle,  lien  que  Sa  Majefté  feroit  tou- 
jours prête,  lorfque  les  circonltances  l’exige- 
roient,  de  fcêller  du  facrifice  de  fon  fang. 

Le  Roi  témoignoit  enfiiite  fon  étonnement  de 
ce  que  dans  le  ManifedeRulHen  on  pofoit  pour 
fondement  que  la  guerre  commencée  par  Sa  Ma- 
jefté  & le  Royaume  de  Suede  étoit  injuflc  ; de 
ce  qu’on  y exaltoittant  les  fentimens  pacifiques 
de  la  Czarienne , dont  on  prétendoit  qu’elle  a- 
voit  donné  de  grandes  preuves  à fon  avenement 
au  Trône , & de  ce  qu’on  y foutenoit  enfin  ,,_que 
la  préfentc  guerre  n’avoit  point  été  enrreprife  du 
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commun  confentement  des  Etats  du  Royaume 

*74».  de  Suede. 

Pour  répondre  à cesraifons  alléguées  dans  le 
Manifefte  de  Sa  Majefté  Czarienne  , le  Roi 
dit  qu’il  avoit  donné  dans  fa  Déclaration 
contenant  les  motifs  qui  l’avoient  déterminé  à' 
commencer  cette  guerre,  les  raifons  les  plus 
propres  à convaincre  que  c’étoit  l’infolence,  là 
cruauté  & la  mauvaife  conduite  du  précédent 
Gouvernement  Ruflien,qui  y avoient  donné  lieu; 
&que  cesraifons  étoienten  elles-mêmes  fi foli- 
desquela  CourdeRulfie  n’avoitpas  été  en  état 
jufqu’àpréfentdeles  combattre;  que  le  Roi  ne 
laifleroit  pas  néanmoins  d’en  faire  publier  une 
ample  déduftion , & que  tout  efprit  impartial  ju- 
geroit  alors  fi  la  conduite  de  la  Ruffie  n’avoit 
pas  été  plus  infupportable  pour  la  Suede  que 
n’auroit  été  une  guerre  ouverte  ; que  la  Czarien- 
ne aujourdhui  régnante  avoit  donné  exprelTément 
à connoître  dans  la  Déclaration  faite  lors  de  fon 
avenement  au  Trône,  que  la  conduite  du  pré- 
cédent Gouvernement  Ruflîen  avoit  été  la  caufe  . 
tant  des  troubles  intérieurs  que  de  ceux  du  de- 
hors , & qu’on  entendoit  fans  doute  par  ceux- 
ci  , la  guerre  que  la  Suede  avoit  été  obligée  d’en- 
treprendre; qu’il  n’étoit  pas  polîible  de  nier  que 
cette  Princeffe,  d’abord  après  être  montée  fur 
le  Trône,  avoit  demandé  qu’on  lui  accordât  une 
fufpenfion  d’armes;  qu’elle  avoit  déclaré  que 
ceferoit  pour  elle  un  fujet  de  regret  que  les  pré- 
miers  initans  de  fon  règne  fufient  teints  du  lang 
Suédois  & Ruflîen , & enfin  qu’elle  avoit  faitaf 
furer  le  Général  qui  commandoit  en  chef  les  Ar- 
mées du  Roi  en  Finlande , qu’elle  fe  montreroit 
.équitable  en  traitant  des  conditions  de  la  paix  a- 
vec  la  Suedermais  que  le  Roi  n’avoit  point  vu  juf- 
qu’iciquecesproraeffes  euffent  été  fuivies  d’au- 
cun 
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cun  effet,  malgré  le  foin  qu’on  avoit  eu  d’en  rap- 
peller  le  fouvenir  à cette  Princefle;  que  loin  delà 
elle  avoit  été  la  prémiere  à faire  cclTer  la  fuf- 
penfion  d’armes , quoique  la  France , aux  inflan- 
ces  mêmes  de  la  Czarienne,  fe  fût  chargée  déjà 
de  la  médiation. 

A toutes  ces  raifons  on  ajoutoit  encore  celles- 
ci  : Que  le  Roi , qui  dans  toutes  fes  actions  n’a- 
voit  d’autres  principes  que  la  bonne-foi  & l’é- 
quité , avoit  témoigné  d’abord  fans  aucun  de- 
tour  , vouloir  fe  prêter  à la  négociation;  que  non- 
feulement  il  avoit  accepté  la  fufpenfion  d’armes , 
mais  que  fon  armée , qui  avoit  déjà  paffé  la  fron- 
tière de  Ruffie,  retourna  fur  fes  pas  & rentra  en 
Finlande,  fans  profiter  des  facilités  qui  s’of- 
froient  à elle  d’avancer  plus  loin  & d’attaquer 
l’Armée  Ruflîenne , que  la  journée  deWilman- 
ftrand  avoit  réduite  à fe  retirer  à l’approche  de 
celle  deSuede;  qu’une  pareille  conduite  alTuroit 
au  Roi  la  tranquilité  de  fa  confcience  ; que  le 
defir  de  fe  la  conferver  le  rendant  toujours  éga-' 
lement  difpofé  à donner  des  preuves  de  fon  pen- 
chant pour  la  Paix,  il  vouloitbien  encore,  au- 
tant que  celapouvoit  être  concilié  avec  la  gloire 
& la  fureté  de  fon  Royaume , étouffer  le  feu  de  la 

fuerre  dans  fa  naiffance,&  empêcher  que  l’incen- 
ie  ne  s’étendît  plus  loin;que  du  refte  il  abandon- 
noit  cette  affaire  à la  direftion  du  Tout-puiffant , 
qui  ne  manqueroit  pas  de  punir  le  mal  & auquel 
feul  appartient  la  vangeance. 

Quant  au  reproche  qu’on  faifoit  à la  Suède 
d’arvoir  entrepris  cette  guerre  fans  leconfente- 
ment  unanime  des  Etats,  on  répondoit  que  rien 
n’étoit  plus  mal  fondé  ni  moins  convenable 
qu’un  reproche  de  cette  nature;que  le  Roi  ne  pou- 
voit  qu’affurer  fes  fidèles  Sujets,  que  dès  qu’on, 
eut  expofé  aux  yeux  des  Etats  tout  ce  que  la 
Ruffie  avoit  fait  au  préjudice  des  Traités,  des  Al- 
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liances,  & du  Droit  de  la  Nature  & des  Gens, 
ils  donnèrent  auflî  tôt  d’une  voix:  unanime  leur' 
confentement  à la  ^uèrre,  ainfî  que  le  prouve 
le  réfultat  de  la  Diète  ;&  qu’ils  fupplièrent  très 
humblement  Sa  Majellé  de  vouloir  prendre  les 
armes  contre  un  Ennemi  fi  arrôgant:qu’ainfi  bien 
loin  que  les  Etats  euiTentété  défunis  à cet  égard , 
ils  avoient  donné  au  contraire  les  témoignages 
les  plus  forts  de  la  difpofition  où  ilsétoientde 
concourir  avec  Sa  Majefté  en  tout  eequipou- 
voit  y avoir  rapport;  qu'après  cela  le  Roi  de- 
voit  être  fermement  perfuadé  que  Tes  fidèles  Su- 
jets , tant  en  Suede  qu’en  Finlande , feroient  voir 
pendant  tout  le  cours  de  cette  guerre,  qu’û  l’ex- 
emple de  leurs  Ancêtres,  laplus  parfaite  union 
regnoit  parmi  eux;  qu’animés  de  la  même  va-  - 
leur  par  où  ils  s'étuient toujours  diftingués , ils 
avoient  à cœur  de  vange^de  la  maniéré  la  plus  é- 
clatantc  l’injuftice  & l’oppreffion  que  la  Pa- 
trie avoit  été  obligée  de  fouffrir,  & qu’ils  joi- 
gnoient  à ce  défir  celui  de  rendre  les  frontières 
du  Royaume  un.  boulevard  jafiùré  contre  les  vio- 
lences des  Ennemis  de.  Ia  Suedé,  afin  de  vivre 
déformais  dans  une  parfaite  tranquilité , & de 
jouir,  fans  interruption  , des  pïécieux  fruits  de 
la  paix. 

Dans  dés  cil-confiances  aufii  critiques  que 
celles  où  fe  trouvoit  alors  Ja  Sueefe,  rien  n’é- 
toit  plus  néceUaire  que  convoquer  la  Diète 
du  Royaume,  tant  pour  faire  exécuter  le?  rç- 
folutions  .qui  avoient  été  prifes  dans  la  Diète 
précédente,  que  pour  y regler  plulieurs autres 
affaires  de  la  derniere  importance.  Les  Dépu- 
tés des. quatre  Ordres  du  Royaume  firent  fur 
cela  des  remontrances  au  Roi,  & portèrent  Sa 
Majefté  à faire  expédier  les  Lettres  Patentes 
pour  la  Convocation  de  cette  Diète.  Ces  Let- 
tres portoient;  Que  comme  la  fureté  & la  prof- 
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périté  du  Royaume  & de  la  Patrie  étoient  & 
avoicnt  toujours  été  l’unique  objet  des  foins  de 
SaMajefté,  Elle  n’avoit  point  négligé  de  con- 
certer avec  les  Sénateurs  & d’employer  les  mo- 
yens les  plus  propres  pour  parvenir  à ce  but, 
conformément  aux  Réfolutions  prifes  dans  la 
derniere  AlTemblée  ; quoique  par  la  dernière 
Réfolution  des  Etats , ils  euflent  déclaré  qu’au 
cas  que  les  circonllances  exigeaflent  qu’on  con- 
voquât une  nouvelle  Diète  avant  le  terme  ftipu- 
lé  par  l’Aflemblée,  ils  étoient  prêts  de  s’yfou- 
mettre  , Sa  Majeflé  avoit  néanmoins  différé 
quelque  temps  de  s’y  déterminer  , eu  égard 
aux  grandes  dépenfes  que  deux  Diètes  , qui  fe 
fuivoient  de  fi  près  , dévoient  caufer  , & qui 
ne  pouvoient  qu’être  très  onéreufes  dans  les 
circonftances  de  la  préfente  Guerre,  & des  Se- 
cours efiBcaces  que  les  Etats  accordoient  pour 
la  pouflèr  avec  vigueur.  „ Cependant,  difoit 
„ le  Roi  , ces  circonftances  font  telles  , que 
,,  Nous  avons  tout-à-fait  befoin  de  vos  Con 
„ feils  ôc  de  vOuG  CxTiîîsnce.  Nous  avons  d’ail- 
„ leurs  des  preuves  convaincantes  de  votre  fi- 
„ délité  & alFeftion  envers  Nous,  & de  votre 
„ zèle  & amour  pour  la  Patrie  , puifque  vous 
„ n’avez  rien  épargné  , ainfi  qu’il  convient  à 
„ de  véritables  Patriotes,  pour  le  Bien  public, 
„ & qu’à  l’exemple  de  vos  Ancêtres  vous  êtes 
„ prêts  à répandre  votre  fang  pour  un  fi  jufte 
,,  fujet  : Ainfi , nous  avons  jugé  à propos , de 
,,  l’avis  des  Sénateurs  , d’abréger  le  terme  fti- 
,,  pulé  pour  l’Aflemblée  de  la  prochaine  Diè- 
„ te  , & de  la  convoquer  au  31  du  mois  pro- 
,,  Chain , afin  de  délibérer  avec  unanimité  fur 
,,  quelques  affaires  du  Royaume.  En  confé- 
„ quence  , Nous  ordonnons  par  les  Préfentes 
„ aux  Etats  refpeélifs  de  fe  rendre  pour  ce 
,,  jour-Ià  à Stockholm  , & que  les  Etats  qui 
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ont  coutume  d’y  envoyer  des  Députés  , les 
174t.  „ pourvoyant  des  Pleins-pouvoirs  néceflàires, 

„ en  conformité  des  Ordonnances  émanées  à 
,y  ce  fujet.  Nous  voulons  auflî  que  de  la  part 
,,  de  chacun  des  Régimens  qui  (ont  en  Suede, 

,,  le  Colonel  , ou  en  fon  abfence  , le  Lieute- 
„ nant-Colonel  vienne  à la  Diète  avec  un  Ca^ 

„ pitaine  , & de  la  part  de  chacun  des  Régi- 
„ mens  qui  font  employés  contre  les  Ennemis 
„ par  Terre  ou  par  Mer  , un  OfHcier  feule-  - 
„ ment  : & de  la  part  de  la  marine  , qu’ily 
„ vienne  de  l’Amirauté  de  Carelscroon  l’Ofü- 
,,  cier  de  Pavillon  qui  s’y  trouvera  avec  un 
„ Commandeur  ou  Capitaine  ; de  celle  dé 
„ Stockholm  le  Chef  d’Efcadre,  & de  celle  de 
„ Gottenbourg  un  Commandeur  ou  Capitaine; 

„ enfin , que  tous  ces  Députés  viennent^munis 
„ des  Pleins-pouvoirs  néce(Taires , pour  être  en 
„ état  de  délibérer  fans  délai  dans  la  Diète  fur 
„ nos  gracieufes  Propofitions”. 

Les  fâcheufes  nouvelles  qu’on  recevoît  cha*  ' 
que  jour  de  l’Armée  donnoient  tout  lieu  de 
craindre  que  la  Diète  pût  trouver  les  moiens 
de  foutenir  longtems  la  guerre  fans  expofer  le 
Royaume  à une  ruine  entière , ou  du  moins  au 
danger  de  voir  bientôt  toute  la  Finlande  au 
pouvoir  de  l’Ennemi.  Le  Comte  deLafcicon- 
tinuoit  toujours  avec  vigueur  les  opérations  de 
la  campagne  , & faifoit  chaque  jour  de  nou- 
veaux progrès.  Ayant  détaché  le  huit  de  Juil- 
let du  Camp  près  de  Mendolax  quelques  Régi- 
mens de  Dragons  & de  Grenadiers  avec  un 
corps  de  Houzards  , pour  s’approcher  de  la 
ForterefTe  de  Frédéricsham , il  (uivit  lui-même 
avec  le  refte  de  l’Armée,  & arriva  le  lendemain 
à la  vue  de  la  ville.  Les  Houzards  ayant  com- 
mencé à battre  l’eftrade,  il  alla  » accompagné 
de  quelques  Généraux , reconnoitre  les  fbrtifi  • - 
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cations  de  la  Place,  dans  ledelTein  d’en  entre-, 
prendre  le  fiège  le  lendemain.  Les  Suédois  lui 
épargnèrent  celte  peine.  Dès  le  neuf  à midi 
Ils  mirent  eux  - mêmes  le  feu  aux  dehors  de  la 
ville,  & peu  après  au  Moulin  à poudre,  ce  qui 
caufa  un  incendie  des  plus  terribles.  Le  lende- 
main ayant  été  informé  que  le  Commandant 
s’étoit  retiré  au  milieu  de  la  nuit  avec  toute  fa 
Garnifon , qui  étoit  d’environ  8000  hommes , 
il  fit  pofer  des  Gardes  aux  portes  de  la  ville,  & 
donna  les  ordres  néceflkires  pour  éteindre  le 
feu  qui  s’étoit  communiqué  a prefque  toutes 
les  maifons.  Les  malheureux  habltans  de  Fré- 
dérichsham  s’étoieht  fauvés  avec  leurs  meil- 
leurs effets  , les  uns  à bord  des  vaiffeaux  qui 
étoient  fur  la  côte , & les  autres  dans  l’intérieur 
du  Païs.  Le  Comte  de  Leuwenhaiipt  , fe  redra 
avec  l’Armée  au  delà  de  la  Riviere  deKymen, 
où  les  Rufliens  fe  difpofèrent  à l’aller  chercher. 
Le  douze  la  Cavalerie  fe  détacha  , avec  ordre  de 
pourfulvre  les  Suédois  , qui  après  avoir  brûlé 
leurs  Ponts  , s’étoient  déjà  retirés\au-delà  du 
prémicr  bras  de  la  rivière  de  Kymen.  L’Armée 
Rulfienne  y arriva  vers  le  foir  ; mais  comme 
les  Suédois  avoient  des  Batteries  fur  toutes  lei 
hauteurs  , dont  ils  faifoient  un  feu  continuel , 
elle  ne  trouva  pas  à propos  de  s’établir  fur  le 
bord  de  la  rivière,  qui,  dans  cet  endroit,  eft 
très  large,  très  profonde  & très  rapide.  Elle 
fe  replia  fur  un  Bois  , qui  n’en  étoit  pas  éloi- 
gné, afin  d’attendre  l’Artillerie  qui  ne  tarda  pas 
a arriver. 

Lej  Rufliens  travaillèrent  d’abord  à conftrui- 
re  plufieurs  Batteries , dont  le  Canon  produifit 
un  fi  bon  effet  , qu’ils  ruinèrent  bientôt  une 
partie  de  celui  des  Suédois  , ils  furent  même 
forcés  de  tranfporter  le  refte  d’un  endroit  à 
l’autre  ; mais  n’ayant  pu  le  placer  nulle  part , 
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où  celui  des  Ruffiens  ne  confervât  la  fupériori- 

*74*#  té,  & voyant  que  le  Pont  qu’ils  avoient  com- 
mencé à conflruire  pendant  ce  temps-là  , étoit 
prefque  achevé,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer 
derrière  le  fécond  bras  du  Kymen  , une  fois 
plus  large  que  le  prémier,  ce  qu’ils  firent  avec 
tant  de  précipitation,  qu’ils  abandonnèrent plu- 
fieurs  pièces  de  Canon , douze  CaiiTes  de  bou- 
lets, & quantité  de  munitions.  Telle  eft  la  ré- 
lation  que  les  Ruffiens  nous  ont  donnée  de  cet- 
te aftion  ; & voici , à ce  qu’ils  prétendent , les 
Alites  qu’elle  eut , & qui  ne  furent  nullement 
avantageufes  aux  Suédois. 

Le  Veld-Maréchal  Comte  de  Lafci  s’appro- 
cha le  quatorze  du  Camp  des  Suédois,qu’iI  trouva 
portés  en  forme  de  demi -lune.  Leurs  Batte- 
ries qui  bordoient  le  rivage  étoient  difpofées 
à peu  - près  comme  celle  du  Camp  qu’ils  ve- 
noient  d’abandonner.  Un  de  leurs  Détache- 
mens,  quimenoit  avec  lui  quatre  pièces  de  Ca- 
non, fe  fitvoir  àuneWerrte  au  deffus  des  Ruf- 
fiens , & fut  bientôt  diffipé  & mis  en  fuite.  Le 
Général  I.afci  , voyant  que  les  Défilés  ne  lui 
permettoient  pas  de  faire  marcher  toute  l’Ar- 
mée contre  les  Suédois,  fe  détermina  à les  fai- 
re attaquer  par  un  gros  Détachement , qui  par 
tit  du  Camp  le  feize  à cinq  heures  du  matin; 
mais  ils  fe  retirèrent  encore  au-delà  dutroifièr 
me  bras  du  Kymen , à une  Werfte  du  fécond , 
après  avoir  brûlé  leurs  Ponts  , & un  gros  vil- 
lage qui  en  étoit  proche.  Comme  on  s’attendoit 
que  les  Suédois  tiendroient  au  moins  ferme 
dans  ce  troifième  porte,  les  Grenadiers,  & les 
Soldats  aux  Gardes  raflemblèrent  ce  qu’ils  pu- 
rent trouver  de  Madriers  & de  planches  fur  le 
rivage,  pour  réparer  les  Ponts  du  mieux  qu’il 
leur  feroit  poffible,  & paflTèrent  enfin  la  riviè- 
re, mais  avec  dç  grandes  difficultés.  Le  Com- 
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te  de  Lafci  la  paflà  prefque  en  môme  temps 
dans  un  Canot , & fit  entrer  les  Troupes , â rae- 
fure  qu’elles  arrivolent , dans  les  Retranche- 
mens  que  les  Suédois  avoient  abandonnés  pour 
les  mettre  plus  en  fureté.  Mais  cette  précau- 
tion fut  fort  inutile  ; parce  qu’on  apprit  bien- 
tôt^ qu’ils  avoient  auiîî  brûlé  les  Ponts,  qu’ils 
avoient  jettés  fur  le  troifième  bras  de  cette  ri- 
vière, & qu’ils  s’étoient  retirés  jufqu’à  la  petite 
riviere  dePerno,  qui  fc  décharge  dans  le  Gol- 
fe. Il  faut  remarquer  que  ce  troifième  bras  du 
Kymeh,  eft  une  fois  plus  large  que  les  deux  au- 
tres, & que  le  Camp  des  Suédois  s’étendoit  dans 
rifle  que  forment  ces  deux  derniers  bras  ; qu’ils 
avoient  fur  le  bord  du  fécond , des  Batteries,  & 
des  Redoutes  alTez  bien  fortifiées;  qu’outre  que 
leur  Camp  étoit  couvert  d’un  Bois  de  plus  de 
cent  toifes  de  largeur  , ils  avoient  fait  des  ab* 
bâtis  d’un  bout  à l’autre;  & qüé  s’ils  s’étoient 
avifés  de  profiter  de  tous  ces  avantages  , non 
feulement  les  Rufîiens  n’auroient  pu  les  attaquer 
qu’en  rifquant  infiniment  , mais  qu’après  les  a- 
voir  délogés  de  ce  pofle,ils  auroient  trouvé  de 
nouveaux  obftacles  à pafler  le  troifième  bras , à 
caufe  qu’il  n’y  avoit  dans  ces  environs  que  du 
bois  verd  qu’on  ne  peut  que  difficilement  em- 
ployer à la  conftruétion  d’un  Pont.  Les  Ruffiens 
trouvèrent  dans  le  Camp  des  Suédois  une  gran- 
de quantité  d’armes,  de  fouragcs  & de  vivres, 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  le  temps  de  tranfporter, 
tant  ils  s’étoient  rétirés  précipitamment. 

Ces  avantages  ne  furent  pas  les  feuls  que  rem- 
portèrent les  Ruffiens.  Le  Brigadier  Krasnots- 
cokoff  fit,  avec  fes  Cofaques,  une  courfe  du 
côté  de  Tavafthus , & y commit  un  grand  dégât. 
Cette  ville  eft  la  feule  de  Tavafthland,  elle  fe 
nommoit  Croneboiug , elle  eft  fituée  environ  à 
trente  lieues  d'^bo  fur  uue  petite  rivière  qui  fe 
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perd  dans  le  Lac  de  Wana,  entre  des  Marais  qui 
la  rendent  prefque  inacceflible.  D’un,  autre  cô- 
té , le  Général  Lafci  abfolument  déterminé  à 
tenter  une  aélion  décifîve , après  avoir  paflé  le 
Kymen  , pourfuivit  les  Suédois  & fe  rendit  à 
Borgo,  ville  fort  peu  éloignée  de  Hellîngfors, 
vers  laquelle  ils  s’étoient  retirés.  La  ville  de 
Borgo,  qui  eft  dans  la  Province  deNyland,  eft 
fituée  fur  le  Golphe  de  Finlande , entre  Wybourg 
dans  la  Carélie  qui  eft  à l’Eft  , & Abo  qui  eft 
dans  la  Finlande  propre,  è l’Oueft;  elle  eft  au 
Nord  de  Revel , &.  en  eft  féparée  par  le  Golphe. 
Helfingfors,  Capitale  de  la  Province  de  Nyland 
en  Finlande , eft  aufli  fituéeïur  le  Golphe  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sande;  elle  a un  très 
bon  port.  Les  fortilications  de  ces  deux  Places 
ne  font  rien  moins  que  corifidérables  ; defortf 
qu’il  ne  faut  pas  de  grands  efforts  pour  les  pren- 
dre, Le  Comte  de  Lafci  fe  trouva  proche  de 
ces  deux  Places  fur  la  fin  d’Aout  , & fit  toutes 
les  difpofitions  néceffaires  pour  s’en  emparer.On 
doit  rapporter  à ce  même  temps  une  rencontre 
affez  vive  entre  un  gros  Détachement  de  l’Ar- 
mée Ruflîenne  & quatre  Régimens  Suédois.  Ces 
derniers  prétendirent  qu’ils  avoient  eu  tout  l’a- 
vantage. du  combat , mais  le  Général  Laici  n’en 
convint  point,  & écrivit  à fa  Cour  d’un  ton  à faire 
^ conclure,  que  les  Suédois  n’avoient  aMblumeut 
‘ ôfé  en  venir  aux  mains.  C’eft  ce  quf  paroit  claire- 
ment par  la  rélation  de  ce  Général  , datée  du 
24  d’Aout.  Nous  ne  rapportons  cette  Lettré  que 
parce  que  nous  n’avons  pas  encore  fur  les  opé- 
rations de  cette  guerre  d’autres  Mémoires  que 
l’on  ne  puiffe  foupçonner  d’aucune  impartialité: 
l’intérêt  & la  gloire  d’un  Général  font  dés  mo- 
tifs trop  puillans , pour  ne  les  pas  porter  quel- 
quefois à déguifer  les  faits.  Quoiqu’il  en  foit, 
voici  la  rélation  en  queftion  , telle  qu’elle  fut 
envoyée  à l’Impératrice.  „ Je 
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„ Je  (^tachai,  dit  ceCk>mte,  du  Camp  près 
„ 4p  Kipis  un  Corps  de  Troupes  pour  pourfui- 
„ vre  les  Ennemi^^,  & en  donnai  avis  à votre 
„ Majefté  Impériale.  Hier  le  Lieutenant  Gé- 
„ néral  Stoffelen , qui  commande  le  Corps,  me 
„ manda,  qu’ayant  fait  jetter  un  Pont  fur  lari- 
„ vière  près  d’Âberfors.il  avoit  pourfuivi  fa  mar- 
„ clic  jufqu’à  Penno,  2 5 Werftes  en  deçà  de  Bor- 
go,&  que  les  Houzards,  à qui  il  avoit  fait  pren- 
„ dre  les  devans,avoient  poulTé  leurs  courfes  juf- 
„ qqes  là,  fans  y trouver  aucun  Ennemi;  que  les 
„ DéÊprteurs  & Païfans  qu’ils  trouvèrent  iur  leur 
„ route, avoient  afluré  unanimement,que  les  En- 
„ nemis  s’étoient  retirés  vers  Borgo  & Helfîng- 
„ fors, dans  la  vue  de  s’y  embarquer  pour  rçtour- 
,,  ner  en  Suede.  Le  même  Lieutenant  - Général 
„ m’a  envoyé  un  ancien  Lieutenant  Suédois , 
/,  nommé  Charles  Guftave  Neflin,  qui  demeuroit 
„ dans  un  endroit  peu  éloigné  de  Penno,  lequel  a 
„ confirmé  ce  que  je  viens  de  dire  dü  deffcin 
des  Ennemis.  Un  Païfan,  qu’on  a rencon- 
„ tré  fur  le  rivage  de  la  Mer  & qui  a été  con- 
„ duit  au  Camp  , a rapporté  que  les  Galères 
„ Suédoifes&  tous  leurs  Bâtiinens  de  tranfport, 
„ s’étoient  rendus  les  uns  à Borgo , les  autres 
„ àHelfingfors;  (^u’il  avoit  été  lui-même  à bord 
„ d’une  des  Galeres  , & qu’il  y avoit  appris 
„ qu’elles  dévoient  embarquer  des  Troupes  & 
„ les  repaffer  à Stockholm  ; qu’il  avoit  vu  la 
„ Flotte  Suédolfe  fous  l’ifle  d’Hapbfoy  mettre 
à la  voile  dans  un  même  jour  conjointement 
avec  les  Galères.  On  a encore  appris  des  mê- 
mes perfonnes  qu’il  n’y  avoit  en  Gapiifon  à 
Nîefchot  qu’une  Compagnie  du  RégiSnent  de 
„ Wybourg.  Sur  cet  avis  j’ai  détaché  incelfam- 
„ ment  deux  Régiraens  de  Dragons  & mille  Co- 
faques  fous  le  commandement  de  l’Attaman 
„ Jesremow, auxquels  dévoient  encore fe  join- 
; „ dre 
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. — . „ dre  cent  Cofaques  du  Don  & qui  étoient 

1741.  „ dans  le  Diftrift  d’01oxitz,&  ai  fait  donner  à 

„ ce  Corps  une  pièce  de  Canon  de  douze  livres , 
,,  une  de  huit  livres  , une  de  deux  , & deux 
„ mortiers  à la  Coehorn.  Je  nWcis  d’abOrd 
„ intention  que  d’envoyer  un  Major  Général, 
„ pour  commander  ce  Corps;  mais  le  Général 
„ Loewenthal  ayant  fouhaité  de  s’y  tfOiiver  ; je 
„ n’ai  pu  lui  retufer  cette  fatisfaélion , &.  fui  ai 
„ jointleGénéralMajor  Comte  de  Bruis.  Ayant 
„ depuis  réfléchi  fur  la  foibleflTe  de  la  Gargifon 
„ de  Niefchot,  & fur  la  confternation  des  En- 
„ nerais,  je  me  fuis  imaginé, que  leComman- 
„ dant  de  cette  ville  pourioit  peut-être  feren- 
„ dre  fans  fe  défendre.  Dans  cettépehfée,  j’ai 
„ envoyé  un  Officier  très  expert  au  Comman- 
„ dant  de  Kexholm,  avec  ondre  dé  faire  mar- 
,,  cher  vers  Niefchot , le  plutôt  poffible  , les 
„ quStre  cens  Cofaques  du  Don,  qui  campent 
„ prèstle  cette  vHle,  &*une  Compagnie  deGrè- 
„ nadicrs  de  fa  Garnifon,  fous  le  commandement 
„ d’un  Officier  de  l’Etat  Major,  avec  ordre  de 
„ faire  fommer  le  Commandant  de  dette  B’or- 
„ terefle  par  un  Officier,  accompagné  d'un  Tam- 
„ bour,  & en  cas  de  refus  delà  part  du  Comman- 
„ deiir,  d’y  attendre  les  Troupes  que  j’aidéta- 
„ chées  fous'les  ordres  du  Général  Loewenthal. 
„ Les  Galères  qui  étoient  refiées  à Wybourg 
J,  font  arrivées  à Frédéricshave  avec  le  Général 
„ Major  Kinderman  , ainfi  qu’une  autre  Gale- 
„ re  de  Cronftad, ayant  à bord  trois  cens  Conva- 
„ lefcens,&  fous  fon  efcorte  cinquante-trois  bàti- 
„ mens  de  provifionsSc  de  munitions.  J’ai.beau- 
„ coup  recommandé  auLieutenant  Général  Stof- 
„ felen  de  faire  tout  fon  poffible  pour  atteindre 
„ les  Ennemis,  & de  reconnoître  avec  foin  le 
,,  Pars  Jufqu’àBorgo.  Sur  l’avis  que  j’ai  eu,  que 
,,  les  deux  Régimens  de  Dragons  ennemis  qui 

„ étoient 
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étoient  à Angela  & à Kelts , fur  la  route  de 
,j  Tawadhus.avoient  abandonné  ce  Polie  pour  *74». 
„ rejoindre  le  gros  de  leur  Armée,  j’ai  envoyé 
„ ordre  au  Brigadier Krafnofczohoy,  qui  avoit 
„ été  détaché  à la  tête  des  Cofaques  du  Don  & 

„ deCzugujenpour  les  enlever,  de  replier  fur 
,j  la  gauche,  & d’aller  joindre  le  Lieutenant- 
,,  Général  Stoffelen.  J’ai  moi-même  intention 
„ de  me  porter  en  avant  avec  toute  l’lnfante> 

„ rie,  félon  que  les  mouvemens  des  Ennemis 
„ paroitront  f exiger.  Il  y a quelque  temps 
„ qu’un  Déferteur  ennemi  m’apprit  que  la  Gar- 
„ nifon  de  Fridericshaven,  avant  que  d’aban- 
„ donner  cette  Place,  avoit  jetté  dans  le  Port 
„ quatre  Canons,  tirant  chacun  dix-huit  livres, 

„ & une  groffe  Cloche.  J’ai  employé  des  gens 
„ propres  pour  les  retirer  de  l’eau , & je  ne  dou- 
„ te  point  que  la  chofe  ne  réufliffe,  trois  Ca- 
„ nons  ayant  déjà  été  rétrouvés  ”. 

C’ell  ainG  que  les  Mofcovites  fe  rendoient 
maîtres  du  Paîs  fans  rencontrer  nulle  part  la 
moindre  oppoGtion.  La  conquête  étoit  d’au- 
tant plus  facile  à faire  qu’ils  n’avoient  pref- 
que  d’autres  ennemis  à combattre  que  le  paûà- 
ges  des  rivières , que  perfonne  ne  leur  difpu- 
toit.  Dans  deux  autres  Lettres  du  même  Gé- 
néral on  trouve  encore  quelques  particularités, 
qui  méritent  d’autant  plus  d’être  raportées,  que 
nous  n’avons  jufqu’àpréfent  nul  autre  Mémoire 
autentique  fur  les  opérations  de  cette  Campa- 
gne. 

Nous  fumes  obligés,  dit  ce  Général,  deref- 
ter  quelques  jours  aux  environs  de  Hecfors , par- 
ce que  les  deux  Rivières  que  nous  avions  devant 
nous  courant  avec  une  extrême  rapidité  par  des 
rochers  & des  précipices , on  a eu  beaucoup  de 
peine  à attacher  les  batteaux , & affermir  les 
Ponts.  Le  Brigadier  Kranokonski,  que  le  Gé- 
.TmeJlI,  R nés 
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- — - néral  Lafci  avoit  envoyé  avec  un  Détachement 
du  côté  de  Tawafthus , lui  écrivit  d’AngeJa,  qu’a- 
yant palTé  le  Kymen  à la  nage,  il  avoir  détaché 
un  parti  qui  en  avoit  rencontré  un  de  quarante 
Dragons  Ennemis , commandé  par  un  Cornete. 
qui  avoit  entièrement  été  taillé  en  pièces , à l’ex- 
ception de  huit  qui  avoient gagné  un  Bois  voi- 
lîn,  & defeptqui  avoient  été  faits  prifonniers. 
Les  Cofaques  trouvèrent , dans  ces  quartiers-là, 
une  grande  quantité  de  chevaux , de  moutons , 
& de  hôtes  à Cornes , dont  une  partie  fut  condui- 
te à’I’Armée.  Les  Ponts  auxquels  on  travailloit 
depuis  quelques  jours  étant  enfin  achevés , les 
Mofcovices  paflcrent  le  troifieme  Bras  du  Ky- 
men , & le  Comte  de  Lafci  ayant  pris  une  efcor- 
te  convenable  , alla  reconnoître  le  Pais  dix 
Werftes  en  avant  jufqu’à  la  Riviere  de  Kipis, 
Lé  Brigadier  Kantimrr  fut  détaché  dans  le- 
même  temps  àvec  un  gros  de  Houzards , prenant 
la  route  de  la  retraite  des  Ennemis , & ayant  fait 
' vingt- fept  Werftes , il  arriva  auprès  d Aberfoiÿ , 

où  il  vit  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  un  Corps 
de  Suédois , & quelques  Batteries  garnies  de  Ca- 
non. Les  Houzards  faluerent  de  quelques  dé- 
charges de  leurs  Carabines,  les  Suédois,  qui  ne 
répondirent  pas  d’un  feul  coup.  Ils  replièrent 
enfuite  fur  Pkus , fituée  à vingt- trois  Werftes  du 
troifieme  bras  du  Kymen , où  ils  trouvèrent  un 
Païfan  qui  raporta , que  l’Armée  Suédoife  avoit 
défilé  auprès  de  Pitus , prenant  la  route  de  Bor- 
go  ; qu’il  en  étoit  refté  une  Partie  à Aberfors , & 
qu’il  avoit  oui  dire  , que  la  Flotte  Suédoife  é- 
toit  à Afpo;  & que,  quant  aux  Galères  & Ga- 
liotes , il  les  avoit  vues  lui-même  deux  jours  au- 
paravant auprès  de  Pitus  ; qu’au  refte  les  Sué- 
dois bruloient  tous  les  Ponts  derrière  eux , & 

' enlevôient,  ou  ruinoient  tous  les  fourages. 

Lafci  s’étant  mis  auüitôt  à la  pourfuite  des 
‘ '■  . Sué- 
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Sjftidois , fe  rendit  à Kipis , où  il  fit  jetter  pen- 
dantlanuit  ûn  Pont  fur  la  riviere,  & le  matin 
il  la  palïk  avec  tous  les  Grenadiers , Dragons , 
& Houzards  de  l’Armée , ainfi  qu’un  Détache- 
ment des  Gardes  , & poufTa  Jufqu’à  Pitus,  ac- 
compagné du  Général  Keith , des  Lieutenans 
Généraux  Stoflreln,  6c  Soltikow,  ôc  des  Majora 
Généraux  Wedel,  Lafci,  Lapuchin,  6c  Czer- 
nisfchow.  A fon  arrivée  à Pitus,  il  vit  que  leS' 
Ennemis , après  avoir  brûlé  un  des  Ponts  ôc  rui- 
né l’autre , avoient  entièrement  abandonné  la 
riviere.  Il  ordonna  aux  Houzards  de  la  paiTer 
â la  nage,  6c  de  battre  l’eftrade  jufqu’à  Aber- 
fors,  quienefl:  éloigné  de  cinq  Werftes,  ôcoù 
ils  trouvèrent  un  gros  de  Suédois,  de  l’autre 
côté  de  la  riviere,  qui  ne  paroiflbit  y avoir  été 
laiflé,  que  pour  couvrir  leur  fuite,  ôc  obferver 
les  mouvemens  des  Mofcovites.  Le  Pont  que 
le  Général  Lafci  fit  faire  dans  le  môme  temps, 
fur  la  riviere  de  Pitus,  étant  fini,  il  détacha 
le  Lieutenant-  Général  Stoffeln,  ôc  les  Majors 
Généraux  Wedel  ôc  Lafci,  avec  tous  les  Dra-, 
gons , ôc  Houzards , les  Grenadiers  à pied  ôc  à 
cheval , ôc  leur  donna  un  Canon  de  huit  ôc  deux 
de fix livres  de  baie,  avec  ordre  d’avancer  juf-- 
qu’à  Aberfors , ôc  d’y  faire  pafler  la  Riviere  aux 
Houzards,  pour  reconnoître  le  pars  jufqu’à  Pen- 
no;  ôc  fi, les  Ennemis  avoient  encore  abandon- 
né ce  pofte,  de  s’y  rendre  ^auCE,  après  avoir 
laiflé  en  referve  à Aberfors,  les  Grenadiers  à 
pied,  ôc  les  Mousquetaires  avec  leur  *ArtillerIe 
de  Campagne,  ôc  après  y être  arrivésjde  faire 
avancer  les  Houzards  jufqu’à  Borgo.  j 
Ces. ordres  donnés,  le  Général  Lafci  revint 
- au  Camp  de  Kipis , dans  le  delîèin  de  faire  les 
difpofitions  pour  marcher  avec  toute  l’Armée  à . 
la  pourfuite  des  Suédois.  Enfin  , ce. Général, 
dit  la  Rélaüonl. continua  fa  route  paiüblement , 

R a ‘ juC- 
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^ jufqu’à  Borgo  fans  trouver  aucune  oppofitioft. 
* 11  pourfuivit  enfuite  depuis  Borgo  jufqu’à  Si* 
bo  les  Suédois,  qui  fe  retirèrent  alors  derrière 
une  Riviere,  & fe  pollerent  auprès  du  Village 
de  Stafan.  Le  Général  Mofcovite  fit  conftruire 
de  nouveaux  Ponts , les  Suédois  ayant  brûlé  ceux 
qui  y étoient,  & les  finit,  fécondé  de  fon  Ar- 
tillerie, malgré  le  grand  feu  des  Ennemis,  qui 
décampereat  encore  de  ce  Porte  pour  fe  retirer 
àHeIfîngfors.  Joignez  à tous  ces  détails  ce  que 
nous  apprend  encore  une  autre  Rélation  du  mê- 
me Général,  datée  du  26  d’Aout.  Il  y dit  que 
les  Mofcovites  avoient  fuivi  les  Suédois  jufqu’à 
Helfingfors  , qui  étoit  déjà  bloquée  & feroit 
bientôt  invertie  dans  les  formes;  quelesprifon- 
niers  qu’ils  avoient  faits , au  nombre  de  vingt 
avec  on  Officier  au  partage  delà  Riviere,  rap- 
portoient  que  l’Armée  ennemie  étoit  encore  de 
vingt  mille  hommes , mais  que  le  nombre  des 
malades  étoit  fi  grand  qu’elle  n’étoit  à propre- 
ment parler  que  de  treize  à quatorze  mille  en 
état  de  combattre  ; que  la  Gamifon  Suédoife  de 
Niefchot,  conliftant  en  deux  cens  vingt- cinq 
foldats , y compris  ceux  qui  étoient  dans  l’Ar- 
tillerie , avoit  abandonné  cette  FortereflTe  à 
l’approche  d’un  Détachement  de  la  Garnifon  de 
Kexholm  & avoit  mis  enfuite  les  armes  bas; 
qu’ils  avoient  trouvé  dans  la  place  vingt-trois 
pièces  de  Canon,  un  Mortier,  cent  feptante- 
cinq  füfils , avec  les  bayonnettes  & leurs  char- 
g;es , & autant  d’épées , ainfi  qu’une  grande  quan- 
tité de  vivres  & de  munitions;  queJesHouzards 
Ruffiens  ayant  pourfuivi  l’Armée  ennemie  dans 
fa  retraite,  avoient  pillé  la  plus  grande  partie 
des  bagages , & fait  prifonnier  un  Capitaine  avec 
douze  hommes  des  Gardes  du  Roi  de  Suede. 

Une  autre  Lettre  du  Comte  de  Lafci,  datée 
du  10  Septejubre , porloit  en  fubftance  : que 
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, l’Ennemi  avoit  abandonné,  pendant  le  cours  - 
de  cette  Campagne,  l’un  après  l'autre,  les  pof-  174»* 
tes  avantageux  qu’il  occupoit;  qu’il  s’étoit  reti- 
ré conftamment  à l'approche  des  Troupes  Ruf- 
liennes , après  avoir  établi  fon  ,Camp  à deux 
milles  en  deçà  d’Helfingfors,  qu’il  en  avoit  ren- 
du les  avenues  impraticables,  ainfi  que  les  che- 
mins & les  Marais,  parlefquels  on  pouvoir  y 
parvenir;  que  les  Ruflîens  n’avoient  pas  laiflTé 
de  l’en  déloger , & de  le  chalTer  d’un  Camp  dans 
un  autre;  qu’il  avoit eflliyé,  près  de  l’Eglifedc 
Helfincs  , le  feu  du  Canon  des  Rulîîens  , .& 
qu’il  avoit  été  obligé  enfuite  de  fe  retirer  à He*l- 
«ngfors,avec  perte  d’un  grand  nombre  de  morts , 
fans  compter  les  bleffés  & les  prifonniers  ; qu’il 
s’étoit  pofté  dans  cet  endroit-là , entre  deux  ri- 
vières qui  fe  jettent  dans  le  Golphe  de  Finlan- 
de, & qu’il  avoit  devant  lui  le  chemin  d’Abo,  ce 
qui  le  rendoit  extrêmement  fort.  ; 

Les  Suédois  croyoient  que  les  Ruflîens  ne  pou-  ^ 
volent  s’approcher  de  la  ville,  que  par  le  côté 
delariviere.  Ceux-ci  ne  fe  rebutèrent  cependant 
pas , réfolus  de  pénétrer  par  un  palTage  fort 
difficile  qui  les  conduifit  jufqu’au  grand  chemin 
d’Abo.  Ils  empêchèrent  par-là  les  Suédois  de  fe 
retirer  plus  avant  dans  le  Pais , & les  Ruflîens^ 
furent  alfez  heureux  pour  les  enfermer  & les  blo- 

■ quer  entièrement  du  côté  de  la  Campagne,  avant 
qu’il  euffent  le  temps  de  s’en  appercevoir.  Ayant 
reconnu,  après  avoir  examiné  la  fituation  du 
Camp  des  Suédois , qu’il  fcroit  difficile  de  les  y 
forcer , tant  à caufe  de  la  hauteur  où  ils  étoient 
portés,  & fur  laquelle  ilsavoient  des  Batteries 
garnies  d’une  nombreufe  Artillerie,  qu’à  caufe 
des  défilés  qu’il  auroit  fallut  traverfer,  outre 
que  l’ennemi  montoit  encore  à quinze  mille  hom- 
mes, ce  qui  auroit  coûté  beaucoup  de  monde; 
le  Général  Lafci  écrivit  au  Comte  deLeuwen- 
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haupt  une  Lettre,  par  laquelle  il  lui  ofFroît 
une  Capitulation  honorable , pour  la  circonftan  ' 
ce  où  il  fe  trouvoit.  Le  Major-Général  Bouf- 
quet  lui  fit  favoir , que  le  Comte  de  Leuwenhaupt 
a le  Lieutenant  Général  Bodenbrock  étoient 
partis  pour  fe  rendre  à Stockholm,  afin  d’y  af- 
filier à la  Diète,  & qu’il  étoit  chargé,  en  leur 
abfence , du  commandement  de  l’Armée.  Leu- 
wenhaupt lui  réitéra  fa  propofîtion.  Après  a- 
voir  tenu  un  Confeil  de  ^erre,  le  Major-Géné- 
Tal  Boufquet  envoya  au  Comte  de  Lafci  le  Baron 
de  Wreede,  Comraiflaire-Général  des  guerres 
& Colonel , le  Lieutenant-Colonel  de  Sparre  & 
Je  Comte  deHorn , Major  de  Cavalerie,  en  qua- 
lité de  Commiffaires , pour  convenir  des  Atti- 
•clos  de  la  Capitulation , qui  furent  réglés  de  la 
•maniéré  fuivante. 

1.  Que  toute  l’Armée  Suédoife,  tant  Infan- 
terie que  Cavalerie,  les  Officiers  de  l’Artillerie, 
-leaCanonîers , le  Corps  des  Ingénieurs , les  Of- 
ficiers de  l’Etat-Major  & tous  les  autres  Officiers 
Subalternes,  foit  Civils  ou  Militaires  appartenant 
'i  l’Armée,  pourroient  s’embarquer  à bord  de 
(leurs  VaiiTeaux , Galères  ou  autres  Bâtimens  qui 
ie  trouvoient  dans  le  Port  d’Helfîngfors , & fe 
retirer  en  Suede , avec  leurs  Armes  & les  Muni- 
tions convenables , comme  aufli  leurs  Drapeaux, 
JEtendars , Trompettes , Tambours  & tout  ce  qui 
leur  appartenoit,  fans  aucune  exception. 

2.  Qu’au  cas  qu’il  n’y  eût  point  aflez  de  pla- 
ce fur  ces  Bàiimens , on  accorderoit  à ceux  qui 
le  demanderoient  la  permiffion  de  fe  retirer  par 
Abo  ou  par  le  Nord,  à condition  qu’ils  forti- 
Toient  fans  délai  de  la  Finlande;  qu’il  leur  feroit 
aufli  permis  de  refterjufqu’à  l’arrivée  des  Vaif- 
feaux  fuffifans  pour  leur  tranfport. 

3.  Qu’on  afluroit  que  les  Bagages  & Pxovi- 

fions  defdites  Troupes  ne  feroient  inquiétées  par 
qui  que  ce  fût.  . 4.  Que 
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■4.  Qüe  ceux  qui  avoient  fuivi  l’Armée  Sué- 
doife,  & qui  n’étoient  point  militaires,  pour- 
roient  fe  retirer  à Helfingfors  ; & qu’il  fcroit 
permis  aux  Habitans  de  cette  Ville  d’y  relier, 
(auquel  cas  on  leur  promettoit  toute  Protec- 
tion) , ou  de  fe  rendre  en  Suede  fans  aucun  em- 
pêchement. 

5.  Que  tous  les  Canons  avec  les  Munitions 
& Provifions , appartenant  à l’Artillerie , les  gros 
Bagages  de  l’Armée , ainfi  que  toute  l’Artillerie , 
feroient  remis  à l’Armée  Ruflienne. 

6.  Qu’on  exécuteroit  la  même  chofe  à l’égard 
des  Magazins  de  Provifions  & de  Fourages , qui 
fe  trouvoient  près  de  cette  Ville,  lefquels  fe- 
roient délivrés  aux  Commilfaires  Rulïïens. 

7.  Que  toutes  les  Provifions  ou  autres  chofes , 
qui  auroient  été  embarquées  à bord  des  Bâti- 
mens , rcReroient  pour  l’ufage  de  l’Armée  Sué- 
doife , & pour  fa  fubfillance  pendant  le  tranf- 
porl. 

8.  Qu’il  feroit  permis  aux  Troupes  Finlan- 
doifes  de  relier  avec  leurs  Armes  & Drapeaux , 
fuppofé  qu’elles*  témoignalfent  de  la  répugnan- 
ce à retourner  en  Suede;  que  dans  ce  cas,  el- 
les fe  rendroient  à l’Armée  Ruflienne  d’où  elles 
feroient  renvoyées  chez  elles  avec  leurs  Che- 
vaux, Equipages  & Effets,  & qu’elles  y jouï- 
roient  des  mêmes  avantages  accordés  à la  Gar- 
nifon  deNifchlot,  mais  qu’elles  laifleroient  leurs 
Drapeaux  & leurs  Armes  au  Maréchal  Comte  de 
Lafci. 

9.  Que  cette  Capitulation  feroit  exécutée  aulïï- 
tôt  qu’elle  auroit  été  lignée  par  les  Plénipoten- 
tiaires Suédois  ; & que  quoique  l’Armée  Rulfien- 
ne  dût  d’abord  prendre  pofte  fur  les  Suédois,  ils 
ne  feroient  aucunement  inquiétés  dans  leur  em- 
barquement. 

10.  Qu’on  accorderoit  des  Pafleports  à l’Ar- 
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mée  Suédoîfe,  tant  pour  la  Flotte  entière  qne 
pour  chaque  Bâtiment  en  particulier  ; & qu’au 
cas  que  quelqu’un  d’eux  vînt  â être  jetté  par  la 
tempête  fur  les  Côtes  de  Ruflie  on  leur  y don- 
neroît  toute  l’aflîftance  néceflaire  pour  conti- 
nuer leur  vopge  en  Suède.  . - v 
■ „ C’eft  de  cette  maniéré,  difoit  le  Général 
„ Mofcovite  dans  fa  Lettre  à l’Impératrice,  & 
„ par  les  Armes  glorieufes  de  Votre  Majellé- 
„ Impériale , que  le  Grand  Duché  de  Finlande 
s’cft  fournis  à l’obSiTance,  fans  prefque  au- 
„ cune  efFufion  de  fang  de  la  part  des  Troupes 
„ de  Votre  Majeflé  ; mais  avec  une  perte  nota- 
„ ble  pour  la  Couronne  de  Suede.  J’ai  l’hon- 
„ neur  de  féliciter  Votre  Majeflé  Impériale  fur 
„ ces  heureux  progrès  que  le  Ciel  lui  a accor- 
„ dés , & qui  acquièrent  une  G'  *“ 

„ à fes  Armes.  Je  ne  raaiîqiièr 
„ à Votre  Majeué  Impérial 
„ des  Drapeaux,  Etenda||^'^ 

Munitions  de  Gueriîè^^0oÂi  ^ 

,,  nous  avons  pris  fur  les'' Ennemis.  v 

“ Le  même  Général  ajoùtoit  à fe  hn  dé  fa  Lettre, 
qne  la  Capitulation  avoir  déjà  été  exécutée  ; que 
l’Infanterie  Suédoîfe  s’étoit  retirée  par  Mer  & la 
Cavalerie  par  térre;que  celle-ci  étoit  efcortée  par 
un  Détachement  de  Houzards  ; que  les  Troupes 
Nationales  de  Finlande,  au  nombre  de  7000 
Hommes  s’étoient  foumilbs  à Sa  Majeflé  Impé- 
riale , & avoient  prêté  le  ferment  de  fidelité , a- 
près  avoir  remis  leurs  Drapeaux  & leurs  Armes. 

Tandis  qu’on  étoit  occupé  aux  expéditions 
dont  nous  venons  de  parler , laFortereffe  de  Ny- 
flot  fe rendit  à l’approche  des  Troupes  Mofco- 
vites , qui  avoient  été  détachées  pour  en  faire 
le  fiege.  Le  Commandant  de  la  ForterelTe  de 
Tawallhus  envoya  auïïi  des  Députés  à l’Armée 
Rulüenne , pour  faire  favoir  au  Maréchal  de 
' • Lafci 
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Lafd  la  réfolution  où  il  étoit  de  fe  Toumettre 
avec  toute  la  Gamifon  à Sa  Majefté  Impériale 
de  toutes  les  Ruflîes.  Voici  la  Lettre  qu’il  écri- 
vit ïur  ce  fujet  à ce  Maréchal. 

„ Le  Tout-puifTant  ayant  comblé  les  armes 
„ viftorieufes  de  Ruflie  de  bénédictions  fi  mar- 
„ quées , que  la  plus  grande  partie  du  Grand 
„ Duché  de  Finlande  peut  avec  juftice&  raifon 
„ fefoumettre  à la  Domination  de  cet  Empire, 

„ nous  foufignés  Commandant  & Officiers  de  la 
„ ForterefTe  deTawafthus,  comme  Membres  de 
„ ce  Duché, efpérons  qu’il  nous  fera  permis  d’af- 
„ pirer  au  bonheur  de  reconnoître  & compli- 
„ menter  en  toute  foumiffion  l’Impératrice  de 
„ Toutes  les  Ruffies  comme  notre  Augu  fie  Sou- 
„ veraine.  Dans  cette  confiance  nous  avons 
„ député  leSr.  Bhrendler,  Capitaine  d’ArtilIe- 
,,  rie,  & le  Sr.  Otton  Magnus  Nordènberg, 

„ Lieutenant  des  Fortifications,  afin  de  remettre 
„ la  préfente  Lettre  de  foumiffion  à fes  Géné- 
„ raux-Commandans,’  & en  particulier  au  pré» 

„ micr  d’entre  eux  qu’ils  rencontreront.  Au 
„ relie  nous  nous  réfervons  une  entière  fureté 
„ par  rapport  à la  vie  & à nos  biens , ainfi  que 
„ tous  les  avantages  que  peuvent  fe  promettre 
„ avec  raifon  ceux  qui , par  égard  pour  la  Pa- 
„ trie  & les  bien  - intentionnés , fe  foumettent 
,,  à temps  & d’une  maniéré  raifonnable.  Il  fem- 
„ ble,  à la  vérité,  qu’il  foit  de  notre  devoir 
„ que  nous  nous  défendions  jufqu’à,  la  mort  ; 

„ mais  nous  ne  faurions  le  faire,  à moins  que, 

„ par  une  bravoure  déplacée,  nous  ne  voulions 
„ expofer  à une  ruine  certaine  le  Château  de 
„ Tawafihus  avec  tout  ce  qui  s’y  trouve  d’effets  • 
„ de  la  Couronne,  & en  particulier  l’Arfenal  & ' 
„ les  Magazins.  D’un  autre  côté,  nous  ne  vou- 
„ drions  par  nous  attirer  la  difgrace  de  Sa  Md- 
„ jefté  Impériale  par  une  ferraété  mal  enten- 
„ due,  &c.  R 5 Tel 


Digitized  by  Google 


334  HISTOIRE 

mil  II  Tel  fut  le  fuccès  de  cette  Campagne  lî  fatale  à 
J74*.  leSuede,  & en  même  temps  fi  avantagcufe  pour 
la  Ruflîe  qui  fe  voyoit  par-là  maitrefTe  de  la  Fin- 
lande. On  attribua  tous  ces  malheurs  au  Com- 
te de  Leuwenhaupt  & au  Général  Bodenbrock , 
qui,  à leur  retour  de  l’Armée  furent  mis  aux 
arrêts,  & obligés  de  rendre  compte  de  leur  con- 
duite. Le  prémier  prétendit  fe  juftifier  par  les 
ordres  & les  infiruélions  qui  lui  avoient  été  en- 
voyés, & qu’il  affura  avoir  fuivis  ponéluellement. 
On  lui  objeéta  que  ces  ordres  n’étoient  pas  tel- 
lement limités,  qu’il  ne  fût  le  maître  de  profiter 
•des  occafions  qui  fe  feroient  préfentées  avec 
fuccès  ; mais  qu’il  les  avoit  toutes  laiflTées  échap- 

f)er , & que  fous  prétexte  de  ne  pas  facrifier 
’Armée,  il  avoit  facrifié  toute  le  Finlande.  Une 
raifon  fur  laquelle  ce  Comte  infifta  le  plus , com- 
me étant  la  plus  favorable  à fa  juftification , c’eft 
la  mutinerie  qui  avoit  régné  dans  l’Armée  &qui 
•y  avoit  été  entretenue  par  l’exemple  des  Dale- 
«arliens,  lefquels avoient  dit  hautement,  qu’ils 
n’agiroient  point  fi  on  livroit  bataille.  L’exa- 
men du  Général  Bodenbrock  regardoit  particu- 
lièrement l’affaire  de  Wilmanftrand , qui  eft  la 
prémiere  fatalité  d’oùaréfulté  tout  le  malheur 
-de  la  Campagne.  On  lui  imputa  de  n’avoir  pas 
été  attentif  à faire  occuper  les  paffages  parléf- 
quels  il  falloir  parvenir  à ce  porte,  & fur-tout 
Je  défilé  de  Mendelop , d’où  il  avoit  au  contrai- 
re retiré  le  monde  qui  y étoit  fous  les  ordrej 
d’un  Colonel.  On  prétend  que  le  Roi  déclara 
•que  rien  ne  lui  tenoit  plus  à cœur  que  la  perte 
de  la  Finlande;  que  fi  les  Etats  nel’avoicnt  pas 
-détourné  du  deflein  qu’il  avoit  eu  d’aller  pren- 
rdre  le  commandement  de  fon  Armée,  il  auroil 
efpéré  de  prévenir, un  fi  grand  malheur,  & qu’il 
y auroit  même  facrifié  ùl  vie  ; qu’il  regardoit 
4oujouis  la  NatiotiSuédoife  coajue  uoe  des  plus 

pra- 
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braves  qui  fuQent  connues  ; qu’elle  n’avoit  be-  -■  ■■  - 
foin  que  d’être  bien  conduite,  &que  fi  on  ne  *74»* 
pouvoir  pas  obtenir  une  paix  honorable,  rien 
ne  l’empêcheroit  d’aller  au  printemps  prochain , 
fe  mettre  à la  tête  de  fon  Année,  afin  d’emplo- 
yer à l’avantage  de  fes  Siyets , le  peu  de  temps 
qui  lui  reftoit  encore  à vivre. 

Pour  empêcher  lesMofcovites  de  tirer  de  nou- 
veaux avantages  de  l’état  fâcheux  où  la  Suède 
fetrouvoit  réduite,  le  Roi  donna  ordre  de  lever 
inceflamment  le  plus  de  Recrues  que  le  Païs 
pourroit  fournir,afin  de  rendre  complets  tous  les 
Régimens tantàpié  qu’à  cheval,  auflî  bien  que 
les  Equipages  de  la  ploite.  11  étoit  dit  dans 
l’Ordonnance  qu’on  devoit  publier  à cet  effet, 
qu’elle  avoir  été  faite  de  l'avis  des  Etats  duRo^ 
yaume,  & qu’à  cette  occafion  ils  avoient  décla- 
ré, qu’ils  étodentprôts  à .facrifier  leurs  biens  & 
la  demiere-goute  de  leur  fang  pour  l’honneur  du 
Roi  & la  fureté  préfente  & future  du  Royaume, 
comme  aufli-afin  de  foutenir  la  jufle  réputation 
de  la  valeur  & bravoure  de  leurs  Ancêtres.  Mais 
on  ne  publia  pas  cette  Ordonnance,  parce  qu’on 
prévit  que  ce  projet  rencontreroit  de  grandes 
difficultés  dans  l’exécution , les  peuples  difant  ' 
hautement  que  puifque  les  forces  de  la  Saede 
réunies  à celles  de  Finlande , n’avoient  pas  été 
en  état  de  réûfter  à celles  de  la  Ruffie , on  ne 
pouvoir  fe  flatter  qu’elles  leur  réliflafTent  à pré- 
fent , quelque  complètes  qu’elles  p'uflTent  être , & 
que  par  conféquent  il  falîoit  tâcher  de  s’accom- 
moder avec  la  Ruffie  le  moins  mal  qu’on  pour- 
roit. On  fe  contenta  d’enroller  ceux  quife  pré- 
•feotoient , & il  s’en  préfenta  un  grand  nombre. 

Quatre  mille  hommes  de  Cavalerie  & un  Déta- 
diement  de  l’Artillerie  eurent  ordre  de  fe  rendre 
dans  la  Bothnie  Occidentale,  afin  de  joindre  les 
'i'roupcs  qui  y étoient  déjà,  ainli  que  celles  qui 
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revenoient  de  Finlande  par  la  voie  du  Nord 
Sur  ces  entrefaites  la  Diète  déjà  aflemblée  des 
le  31  d’Aout  délibéroit  fur  les  affaires  les  plus 
importantes,  après  qu’on  eut  remis  devant  le 
Commité  Secret  tous  les  Mémoires,  Plans,  Iri- 
flruèlions  & autres  papiers  rélatifs  à la  guerre  qui 
avoit  été  entreprife  contre  la  Rufüe.  On  avoit 
choifi  pour  Maréchal  de  cette  Diète  le  Baron 
d’Ungemfternbef'g, Lieutenant-Colonel  des  Gar- 
des du  Corps.  Comme  ce  Seigneur  avoit  réfidé 
dans  qu^qucs  Cours  étrangères  en  qualité  d’En- 
toyé , toute  la  Nation  applaudit  au  choix  par 
lequel  il  venoit  d’être  placé  à la  tête  des  quatre 
Ordres  du  Royaume.  Les  deux  Difcours  qu’il 
adreifa  à l’Affemblée  méritent  d’autant  plus  d’ê- 
tre raportés  qu’ils  nous  donnent  une  idée  jufte 
du  but&delanéceffité  de  la  Convocation  des 
Etats.  Voici  la  prémiere  de  ces  Pièces. 

„ La  grâce  que  vous  me  faites  au  commence- 
„ ment  de  la  Diète,  dont  nous  venons  de  faire 
l’ouverture  avec  la  grâce  de  Dieu , de  me  con^ 
„ fier  le  Bâton  de  Maréchal , m’oblige  à une  re- 
j,  connoiffance  d’autant  plus  grande,  qu’il  y a 
„ dans  cette  AlTemblée  plufiems  dignes  Perfon- 
„ nages  qui  poffedent  toutes  les  parties  néceflai- 
„ res  pour  une  charge  de  cette  importance , & 
„ quiauroient  fait  honneur  au  choix  de  la  No- 
„ bleffe.  Quelque  touché  que  je  fois  de  cette 
„ diftinéUon,  je  fuis  très  éloigné  de  me  croire 
„ des  forces  proportionnées  au  fardeau  qui  l'ac- 
5,  compagne  ; car  de  tout  ce  qui  peut  mériter 
„ une  grace>fignalée  de  votre  part,  je  ne  me 
„ connois  qu’un  cœur  reconnoiflant,  qui  brûle 
„ de  zèle  pour  i e bien-être  d’un  chacun , il  eft  p^ 
„ nétré  de  refpeél:  pour  cette  Illuftre  AlTemblée. 

„ C’eft  par  ces  endroits  que  je  tâcherai  de 
„ flippléer  aux  qualités  qui  me  manquent,  & 
U derediefleiles  fautes,  qui  pouxtoot  m’écba- 
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■„  pér.  Je  reconnois,  à la  vérité,  toiitleprix  j.  ^ , 

„ de  cette  dignité,  mais  je  ne  fens  pas  moins  le  , 

„ poids  qui  l’accompagne,  fur-tout  dans  la con- 
„ jonéture  préfente.  Cette  double  connoiflânee 
„ m’exhorte  à me  défier  de  la  fortune , & à ne  me 
„ point  prêter  trop  légèrement  à la  tentation  de 
„ m’embarquer  dans  une  carrière  qui  demande 
„ de  fi  grandes  qualités  perfonnelles.  Mais  je  ne 
„ perds  pas  non  plus  courage.  La  confiance  dont 
„ m’honore  la  NoblelTe  du  Royaume,  diminue 
„ la  défiance  que  j’ai  d’ailleurs  de  moi-môme;  la 
„ bienveillance  de  votre  choix  augmente  mes 
„ forces;  je  me  promets  d’être  foutenu  de  vos  fa- 
„ ges  Confeils , éclairé  de  vos  lumières , gui- 
dé  par  votre  prévoyance , & aidé  par  votre 
„ union:  Et  ce  font  ces  fentimens  qui  medé- 
„ fendent  de  me  fouftraire  à vos  ordres.  Au 
„ furplus,  je  fouhaite  que  Dieu  foit  préfent  à 
„ toutes  nos  délibérations  & donne  fa  bénédic- 
„ tion  aux  réfoldflons  que  nous  prendrons. 

Le  fécond  Difeours,  que  ce  Seigneur  adrelTa 
le  même  jour  àl’Aflemblée,  portoit  en  fubftan- 
ce  : Que  l’heureufe  arrivée  de  la  Noblefledc  des 
autres  Etats  du  Royaume  pour  affilier  à l’impor* 
tante  Diète,  dont  on  alloit  faire  l’ouverture, 
étant  un  des  plus  juflesfujets  defatisfaélionque 
l’on  pût  avoir , il  ne  pouvoir  s’empêcher  de  té- 
moigner celle  qu’il reffentoit en fon particulier, 

{triant  du  fond  du  cœur  le  Tout-puiflant,  dont 
a Providence  adorable,  & pour ainfi dire,  l’é-  _ 
guillon  de  fa  colere  avoit  de  nouveau  aCfemblé 
les  Etats,  de  regarder  avec  des  yeux  propices 
leurs  délibérations , de  faire  profpérer  les  mefu- 
res  qu’ils  prendroient  & de  les  conferver  en  par- 
faite fanté  ; que  la  NobleflTe  du  Royaume  étoit 
un  Membre  du  Gouvernement , dont  la  fanté  ou 
l'indifpofition  décidoit  du  bonheur  ou  du  mal- 
heur de  la'  Pâtrie,  dont  l’union  avoit  toujours 
R 7 été 
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été  la  force  la  plus  folide  de  la  Suede , & le  fond 
174».  liberté  & de  fa  profpérité  ; qu’il  n’y  avoit 

rien  qui  dût  être  plus  cher  & que  l’on  pût  déd- 
ier plus  ardemment,  que  le  falut publip , dont 
kt  liberté,  fondée  fur  les  Loix  étoit  l’ame&lc 
corps;  qu’on  devoitparconféquent  lui  dévouer 
tout  fans  referve , & rejetter  & regarder  comme 
un  objet  d’horreur  & d’abomination  tout  ce  qui 
pourroit  l’enlever;  que  le  temps  & lescircon- 
llances  demandoient  plus  que  jamais  qu’on  réu- 
Jïît  les  Confeils  & les  fentimens , pour  tirer  la 
pauvre  Patrie  de  la  trille  lîtuation  où  elle  fe 
trouvoit.  „ Dieu,  ajoutoit-il,  par  les  marques 
„ qu’il  nous  à données  de  fa  juftice&defaco- 
„ lere,  nous  exhorte  à l’invoquer  & à implorer 
„ fa  clémence  & fon  aflîltance;  aquittons-nous 
„ d’un  devoir  fi  important.  Nos  Freres  , ré- 
„ duits  à la  derniere  mifere,  & dépouillés  de 
„ toute  confolation , nous  tendent  les  mains, 
„ demandent  & attendent  nous  les  fecou- 
„ rions  ; ne  foions  pas  infenfibles  à leurs  p>rie- 
„ res  & à leurs  gémilTemcns.  Notre  propre 
„ fùreté  nous  exhorte  aux  derniers  efforts  d’at- 
„ tention  & de  prévoiance , mais  à des  effoiti 
„ éclairés  qui  ne  tendent  pas  à notre  propre 
ruine.  Il  faut  facrifier  au  Bien  public  l’amoitt- 
„ propre,  l’intérêt  & toutes  ces  vues  particu- 
„ lieres,  qui  jufqu’ici  ont  peut-être  été  nuifî- 
„ blés.  Si  nous  trouvons  que  l’amitié  & la 
„ bienveillance  de  certaines  PuilTances  Etran- 
„ gérés  nous  foient  néceflaires , devenons  leurs 
„ amis  finceres,  plutôt  que  denousopiniâtrdr 
„ à devenir  nous-mêmes  nos  plus  grands  en- 
„ nemis.  C’eft  de  nous-mêmes , après  Dieu , que 
„ dépend  notre  bonheur,  notre  liberté,  no> 
I,  tre  falut.  Soyons  unis  & ces  grands  objets  ne 
„ nous  échaperont  pas , car  il  n’y  a pas  de  bé* 

* . ,,’nédiéliou  à efpérer  fans  union’ï  &fansbéné> 

„ diêUoQ 


oy  Cl  -.'4 


3)  E . S U E D E.  399 

diftion  tous  les  efforts  que  nous  ferons  ne 
i,,  peuvent  qu’accélérer  notre  ruine.  PuiffeDi^ 
,,  infpirer  à la  Nobleffe  l’union  néceffaiie  pour 
avancer  la  gloire  de  fon  nom,  procurer  au 
Roi  une  entière  fatisfaftion , & affurer  le  biea- 
être  & la  profpérité  de  notre  cherc  Patrie. 
Puiffe  le  Seigneur  vous  dépouiller  de  tout  ce 
è„  qui  pourroit  être  contraire  au  bien  publie  ; 
„ Puifle-t-il  établir  dans  vos  cœurs  cet  eîprit  de 
„ concorde  qui  efl;  le  gage  de  fon  fecours  & af- 
„ lîflance  ! Ce  font  là  les  grâces  du  Ciel  que  je 
,.  vous  fouirai  te , comme  abfolument  nécellâires 
pour  remporter  de  cette  Diete  les  fruits  qu’en 
„ attend  votre  propre  bien-être  & celui  du  Pu- 
•„  blic.  ^ 

Gn  voit,  par  ces  deux  Difeours,  dans  quel 
trille  état  la  Suede  fe  trouvoit  réduite,  & de 
quelle  néceflité  11  étoit  que  les  efprits  fe  réunif- 
ient pour  prendre  des  mefures  convenables 
dans  de  fr  fàcheufes  conjonftures.  Les  mauvais 
fuccès  de  la  guerre  entreprife  peut-être  un  peu 
trop  légèrement  contre  la  RuiÉe,  & ledanger 
éminent  auquel  on  s’e^ofoit  enlacontinuanjt, 
étoient  des  motifr  .fuififans  pour  porter  l’Af- 
femblée  à faire  la  paix  aux  conditions  les  moius 
onéreufes  qu’il  feroit  polîible.  Pour  parvenir 
à ce  but  il  falloit  de  l’union  dans  les  Membres , 
de  la  concorde  entre  eux,  & en  bannir  cetef- 
prit  d’animoflté  & de  jalouGe  qui  regnoit  de- 
- puis  quelque  temps , & qui  ne  pouvoir  qu’être 
xiuifible  au  Bien  public. 

’Lorfque  la  Diète  ifit  l’ouverture  de  fes  Séan- 
ces le  Comte  de  Gillenbourg  adreffa  aux  Etats , 
«U  nom  du  >Roi , un  Difeours  qui  portoit  en 
fubftance;  Oue  lorfq^ue  Sa  Majeflé  avoit  eu  la 
fetisfaûion  de  voir  devant,fon  Trône  fes  fidèles 
;■  Sujets.,  jjes  Etats  affemblés  du  Royaume , & de 
ieur  accorder  la  permUHon  de  fe  fcparer,  il  lui 
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^ auroit  été  itnpoflible  de  prévoir  qu’en  fi  p«i  do 

J74J,  temps  elle  fc  trouveroit  dans  la  néceffité  de  les 

convoquer  de  nouveau;  que  toutes  lescircon-, 
fiances  paroiflbient  confpirer  à l’accompliflc- 
ment  des  defleins  concertés  ; que  le  Roi  & la 
Reine  jouiflbient  d’une  fanté,  qui  ne  laiflbit  au- 
cun changement  à appréhender;  que  les  Etats 
avoient  réfolu  la  préfente  guerre  avec  une  fi 
grande  unanimité,  qu’on  avoit  aflemblé,  pour 
la  pouffer,  de  fi  grandes  Forces  de  Mer  oc  de 
Terre,  & qu’on  avoit  pris  de  fi  fages  mefures 
pour  leur  entretien,  qu’on  avoit  tout  lieu  de  fe 
promettre,  avec  l’aflifiance  du  Ciel,  une  paix 
fondée  fur  la  fureté  préfente  & future  du  Ro- 
yaume; mais  qu’il  avoit  pli^au  Tout-puiffanC 
d’ébranler  ces  belles  efpérances,  établies  en 
apparence  fur  un  fondement  fi  folide , fa  Pro- 
vidence infinie  ayant  trouvé  à propos  de  rap- 
peller  inopinément  de  ce  monde  cette  granae 
& incomparable  Princeffe  la  Reine  de  Suede, 
perte  irréparable  tant  pour  Sa  Majefié,  que 
pour  fes  fideles  Sujets;  que  le  Roi  ne  rappelle* 
roit  pas  aux  Etats  les  raifons  qui  les  dévoient 
porter  à en  gémir  & pleurer;  que  la  mort  de 
cette  grande  Princeffe  auroit  toujours  mérité 
des  larmes,  en  quelque  cir confiance  qu’elle 
eût  pu  arriver,  mais  que  dans  la  préfente,  on 
n’en  pouvoit  autant  verfer  qu’elle  en.méritoit, 
puisqu’on  fe  trouvoit  privé  des  prières  ardentes 
' que  cette  dévote  Reine  & digne  Mere  de  la  Pa- 
trie addreffoit  continuellement  à Dieu  pour  fon 
Roputne  & fes  Etats;  qu’un  peu  après  cetrif- 
te  événement  la  Clémence  Divine  parut  vouloir 
reonfolcr  ' Sa  Majefié  & fes  fideles  Sujets  par 
tpefpérance  d’une  bonne  Paix  ; mais  qu’elle  dif- 
parut  cette  efpérance  auflî  vite  qu’elle  avoit  pa- 
ru , de  façon  que  Sa  Majefié  s’étoit  trouvée 
forcée  de  pouffer  les  préparatifs  pour  foutenir 
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fes  jufles  armes;  que  les  affaires  avoient  auil! 
changé  de  face , tant  dans  le  Nord  qu’ailleurs , 
& que  l’on  fe  trouvoit  encore  dansunegrande 
incertitude;  que  ces  conüdérations  avoient  en 
gagé  le  Roi  à affembler  une  nouvelle  Diète , 
tant  pour  profiter  des  confeils  & des  lumières 
de  fes  fideles  Sujets,  que  poiu  en  être  appuyé 
dans,  l’exécution  de  toutes  les  affaires , avec  ef- 
■ficace  & d’une  maniéré  convenable , non  feu- 
lement à la  fureté,  mais  auflî  à la  gloire  & ré- 
putation du  Royaume,  leur  Patrie  commune, 
&c. 

I.e  Baron  d’TTngprnflprnbprg,  Maréchal  de 
la  Diète  répondit  à ce  Difcours,  & ditentr’au- 
tres;  Que  quoique  des  Diètes  lîconfécutives  ne 
puffent  être  qu’onéreufes  aux  fideles  Sujets  de 
^Sa  Majefté,.ils  regardoient  néanmoins  la  pré- 
* fente  Convocation  comme  une  nouvelle  preuve 
de  fa  follicîtudc  pour  l’Honneur  & le  Salut  du 
Royaume;  que  les  peines  qu’une  Diète  caufoit 
aux  fideles  Sujets  de  Sa  Majefté  ne  pouvoient 
égaler  la  joye  qu’ils  reffentoient , de  ce  qu’il 
lui  plaifoit  d’admettre  leurs  Confeils  dans  des 
circonftances  lî  délicates , & que  Sa  Majeflé  a- 
voit  de  tout  temps  tâché  de  prévenir;  Qu’ils 
regardoient  avec  humilité  & foumiflion  les  fâ- 
cheux evenemens  qui  leur  faifoient  perdre  l’ef- 
poir  d’une  Paix  avantageufe , comme  un  châti- 
ment que  le  Ciel  infligeoit  à un  Païs  criminel 
& aveugle  ; mais  qu’en  adorant  les  jugemens 
impénétrables  du  Tout-puilTant , ils  étoient  tou- 
jours prêts  à défendre  de  tout  leur  pouvoir  leur 
chere  Patrie,  leur  liberté,  & l’Honneur  de 
leurs  Ancêtres  ; que  tout  ce  qu’ils  fouhaitoient 
de  plus  étoit,  que  cette  Diète  pût  être  courte 
& zélée,  dans  î’efpérance  que  fes  Réfolutions 

fourroient  mettre  des  bornes  à la  mauvaife 
brtune , aux  caprices  de  laquelle  on  ne  doit 
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— jamais  expofer  le  falut  d’un  Royaume  ; qn’lb 

*7+>.  fupplioient  le  Très  Haut  d’infpircr  l’union  dans 
les  Délibérations  , les  Réfolutions  & l’exécu- 
tion; Qu’au  rcfte,  ils  faifoient  des  vœux  pour 
que  ces  Délibérations 'pulTént  être  mûres  , les 
Réfolutions  fermes’,  ôt.qu’enfin  le  Sei^cur 
voulût  en  bénir  l’exécution,  à la  honte  de  tous 
les  Ennemis  de  la  Suede  , tant  déclarés  que 
cachés. 

Une  des  prémieres  démarches  qu’on  fitpour 
rétablir  la  tranquilité  dans  le  Royaume,  fut,  à 
ce  qu’on  prétend,  d’expédier  des  ordres  à Mr. 
Nolcken,  qui  étoit  alors  en  Ruflie , de  déclarer 
aux  Minières  de  cette  Couronne  que  la  Suede 
étoit  difpofée  à conclurre  la  Paix  fur  le  pié  du 
Traité  de  Niefladt.  Cette  démarche  n’eut  pas 
le  fuccès  dont  on  avoit  quelque  lieu  de  fe  flat- 
ter. Mr.  Nolcken  eut  pour  réponfe,  que  Sa-Ma- 
jefté  Impériale  de  Ruflie  *,  malgré  les  fuccès 
dont  il  avoit  plu  au  Tout-puiflant  de  bénir  fès 
Armes  dès  le  commencement  de  la  Guerre  a- 
vec  la  Suede,  n’avoit  pas  laifTé  néanmdins  de 
faire  paroître  toutes  les  difpofitions  de  la  termi- 
ner par  le  renouvellement  du  Traité  de  Nie- 
Itadt  ; que  loin  qu’une  offre  aufli  avantageufe 
eût  été  acceptée  , la  Suede  , en  refufant  d’ac- 
quiefcer  à ce  renouvellement,  avoit  préféré  de 
laiffer  venir  les  chofes  à l’extrémité  où  elles  fe 
trouvoient  ; que  ce  n’étoit  donc  que  la  même 
extrémité , t^i  la  déterminoit  à demander  la  con- 
dition qu’elle  avoit  rejettée  auparavant  ; mais  que 
le  changement  des  circonftances  ne  permettoit 
plus  à Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruflies  d’accor- 
der ce  qu’elle  avoit  bien  voulu  offrir  lorsque 
les  chofes  étoient  moins  avancées  ; que  d’ail- 
leurs l’honneur  de  fa  Couronne  & la  réputation 
' de  fes  armes  l’obligeoient  à traiter  d’une  ma- 
niéré, qui  ne  rendit  pas  infruétueux  les  avanta- 
gea 
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'ges  dont  elles  avoient  été  accompagnées  pen- 
dant tout  le  cours  de  cette  guerre. 

Comme  la  Diète  ne  perdoit  point  de  vue  le 
grand  objet  de  la  paix  avec  la  Ruflie,  on  prit 
la  réfolution  d’engager  Sa  Majefté  Britannique 
à employer  fes  bons  offices  auprès  de  l’Impéra- 
^ tricc  de  Ruffie  pour  en  obtenir  les  conditions 
les  plus  favorables  qu’il  feroit  poffible.  Une 
autre  affaire  de  grande  importance,  qu’on  mit 
fur  le  tapis,  fut  celle  de  laSuccefïïon  à la  Cou- 
ronne. Depuis  quelque  temps  les  efprits  pâ- 
roillbient  déjà  partagés  à l’égard  de  ceux , qui 
■pouvoient  avoir  droit  d’y  prétendre.  Les  uns 
-fe  déclaroient  en  faveur  du  Prince  Frédéric  de 
Heffe-Caffel,  Neveu  de  Sa  Majefté  Suédoifedc 
Gendre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  Par. 
ti  allé^oit  que,  dans  les  circonftances  où  fe 
trouvoit  le  Royaume  de  Suede,  l’intérét  delà 
Nation  demandoit  qu’elle  appellât  au  Trône , 
un  Prince  qui  fût  en  état  de  la  fecourir  par  lui- 
même  & par  fes  Alliances;  que  tel  étoit  le  Prin- 
ce de  Heilè,  qui,  outre  le  foutien  qu’il  trou- 
voit dans  fa  propre  Maifon , pouvoir  compter 
encore  fur  celui  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne» 
fon  Beau-pere,  & que  la  Suede  fe  trouveroît 
par-là  dans  'une  fituation  refpeétable , qu’elle 
auroit  de  la  peine  à fe  promettre  d’un  autre 
choix. 

Les  Partifans  duDucde  fîolftein-Gottorp  di- 
foient  que  ce  Duc  étant  allié  de  fi  près  à l’an- 
cienne Maifon-Royale  de  Suede , on  ne  devoit 
pas  balancer  à lui  déférer  une  Couronne  à la- 
quelle le  fang  & d’autres  droits  l’appelloient. 
Ils  ajoutoient,  qu’en  prenant  ce  parti,  on  pou- 
voir efpérer  de  recouvrer  la  Finlande;  perfua- 
dés,  comme  ils  l’étoient,  que  l’Impératrice  de 
Ruffie  ne  feroit  pas  difficulté  de  céder  cette 
Principauté  à fon  Neveu,  afin  d’affermir  à per- 
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pétuité  la  paix  entre  les  deux  Nations.  Ceux 
de  ce  parti  n’agiiToient  cependant  pas  aufll  à dé- 
couvert qu’ils  auroient  fait,  fi  le  Duc  de  Hol- 
flein  fe  fut  mis  de  lui-même  fur  les  rangs.  Ils 
ëtoicnc  encore  retenus  par  l’incertitude  de  fa- 
voir  fi  ce  Prince  vouloir  efFefUvement  faire  va- 
loir fes  droits,  ou  s’il  aimoit  mieux  profiter 
des  difpofitions  que  l’Impératrice  de  Rufiîe  pour- 
roit  faire  en  fa  faveur. 

Un  autre  Parti  foutenoit,  que  l’intérêt  & la 
félicité  de  la  Suededemandoient  un  Prince,  qui 
ne  donnant  ni  par  lui-même  ni  par  fes  Allian- 
ces , de  l’ombrage  à fes  voifins , ne  s’attachât 
qu’à  rendre  fes  Sujets  heureux,  & fon  Royau- 
me florifTant . en  y maintenant  des  forces  capa- 
bles de  le  defendre  contre  toute  lézion  ou  atta- 
que injufte.  Ce  Parti  fe  déclara  pour  le  Prin- 
ce Chrétien  de  Deux-Ponts,  auffi  allié  à la 
Maifon-Royale  de  Suede. 

11  y avoit  enfin  un  autre  Parti , mais  peu  nom- , 
breux,  qui,  tirant  des  Fafles  du  Nord  l’expé- 
dient qu’il  propofoit,  jugeoit  qu’on  devoitap- 
peller  le  Prince  Royal  deDannemarcauTrône 
de  Suede,  & réunir  les  trois  Couronnes  de  Suede, 
de  Norvège  & de  Danemarc,  comme  elles  l’a-  - 
voient  été  en  1390,  par  la  réfolution  des  Etats 
des  trois  Royauues,  afiemblés  à Calmar,  fous 
le  régné  d’Eric  & de  Marguerite. 

Tel  étoit  la  difpofition  des  efprits  à l’égafd 
de  la  Succeflîon , lorsqu’on  reçut  la  nouvelle 
que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  difpofé  à emplo- 
yer fes  bons  olîices  pour  rétablir  la  paix  entre 
la  Cour  de  Suede  & celle  de  Ruflîe.  On  fe  flat- 
toit  déjà  d’ouvrir  bientôt  des  conférences  à A- 
bo,  & le  Baron  de  Ghedda&  Mr.  deNolcken 
étoient  fur  le  point  de  partir  de  Stockholm, 
pour  fe  rendre  au  lieu  du  Congrès,  lorsqu’un 
incident  furvenu  enfuite,  les  obligea  de  fufpen- 


D - by  Go- v.'U 


I 


DE  SUEDE.  405 

dre  leur  départ.  Il  y avoit  eu  de  grandes  con-  ■■■■'  ■ 

teftations  dans  la  Diète , fur  la  réfolution  prife  *7^^»  » 
d’envoyer  des  Plénipotentiaires  en  Finlande. 

Ceux  qui  defapprouvoient  cette  démarche,  en 
donnoient  pour  raifon , qu’il  falloir , avant  tou- 
tes chofes , avoir  une  déclaration  précife  de  la 
Cour  de  RuQle , tant  fur  l’acceptation  des  bons 
offices  de  l’Angleterre,  quefur  letemps  de  l’ou- 
verture du  Congrès  & fur  le  terme  de  fa  du- 
rée. 

A ces  motifs  fe  joignoit  une  autre  raifon  , xgle 
^ favoir  la  nécefîlté  de  regler  la  Succellîon  à la  Succef- 

Couronne  ; reglement  qu’on  jugeoit  pouvoir^®**'  . 
cbneribuer  beaucoup  à faciliter  la  paix.  Dans 
ces  drconftances , le  Baron  de  Wreede , Pré- 
mier  - CommiiTaire  des  Guerres  & un  des  Dé- 
putés de  la  Noblelfe,  préfenta  à la  Diète  , le 
27  d’Oélobre,  un  Mémoire  qui  portoit:  Qu’a- 
près  une  eampagne  aufli  malheureufe  que  cel- 
le qu'on  avoit  eue  en  Finlande,  il  étoit  à crain- 
dre , que  le  Royaume  ne  fe  trouvât  expofé  à 
de  plus  grandes  fatalités  , fi  le  Roi  venoit  à 
mourir  fans  qu’on  eût  réglé  la  Succeflîon  au 
Trône  ; que  l’âge  avancé  de  Sa  Majcflé  de- 
voir faire  regarder  ce  malheur  comme  prêt  à ar- 
river tous  les  jours , fi  on  ne  s’appliquoitpas  à 
le  détourner,  par  des  mefures  fages  ik.  confor- 
mes aux  befoins  de  la  Nation  : qu’il  fallojt  met- 
tre à profit  le  tems  précieux  qu’on  avoit  encore 
pour  délibérer  fur  cet  objet  ; & que  les  Etats 
ne  perdroient  fans  doute  pas  de  vue  , qu’il  é- 
toit  de  l’intérêt  de  tous  les  Suédois  que  le  choix 
d’un  Succefieur  au  Trône  tombât  fur  un  Prince 
né  & élevé  dans  la  Religion  Luthérienne. 

Le  Coimnité  Secret,  auquel  ce  Mémoire  fut 
remis,  travailla  depuis  le 28  jufqu’au  31,  à 
en  faire  l’examen.  Le  même  jour , on  indiqua 
le  Plénum  pour  le  lendemain,  préuiierde  No-  . . 
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' vcmbre.  Tous  les  Ordres  du  Royaume  étant' 

«M»-  afferablés  en  Corps,  conformément  à rindica-* 
tion , on  mit  fur  le  tapis  l’affaire  de  la  Succef- 
fion  au  Trône.  Divers  Seigneurs  haranguèrent 
en  faveur  du  Prince  Frédéric  de  Heffe  - Caffel. 
D'autres  votèrent  pour  le  Duc  de  Holftein  - Got- 
torp.  Le  fentiment  de  ces  derniers  fut  combat- 
tu , avec  beaucoup  de  chaleur , par  l’Ordre  des 
Eccléfiaftiques  , & par  quelques  Députés  du 
Corps  des  Bourgeois.  L’Ordre  des  Païfans  vo- 
ta, fans  réferve,  pourle  Duc  deHolftein-Got- 
torp.  Cette  prémiere  délibération  dura  jufqu’à 
onze  heures  du  foir.  l£  deux,  on  reprit  la  ma- 
tière du  jour  précédent.  II  y eut  encore  de 
■ grands  débats  pour  & contre  les  deux  Compéti- 
teurs. La  féance  du  trois  fepaffa  de  môme.  On 
remarqua  , que  le  Corps  des  Nobles  fe  réu- 
niflbit,  de  plus  en  plus,  en  faveur  du  Duc  de 
Holftein.  L’Ordre  des  Bourgeois  parut  aulîi 
plus  décidé  pour  ce  Prince.  Celui  des  Païfans 
étoit  pour  lui  fans  aucun  partage. 

L’Ordre  des  Eccléfiaftiques  , qui  étoit  tout 
entier  pour  le  Prince  Frédéric  delIeffe-Caflel , 
parla  en  fa  faveur,  avec  beaucoup  de  zèle.  Ses 
intérêts  furent  foutenus  par  tout  ce  que  le  Cler- 
gé a de  plus  illuftre  & de  plus  éloquent.  Di- 
vers Membres  de  ce  Corps  s’attachèrent  à fai- 
re remarquer  certains  inconvéniens  qu’ils  regar- 
doient  comme  inféparablesduchoix  duDuc  de 
Holftein.  Les  Nobles  combattirent  cette  idée 
avec  beaucoup  de  force.  Ils  furent  fécondés 
par  les  Bourgeois  & par  les  Païfans.  Comme 
le  quatre  étoit  un  Dimanche  , la  décifion  de 
cette  grande  affaire  fut  renvoyée  au  Lundi  cinq.  • 
Le  Plénum  fut  complet , ce  jour-là , dès  les  huit 
heures  du  matin.  Il  y eut  encore  des  raifons 
très  folides  alléguées  en  faveur  des  deux  Com- 

Icriin*  pôtiteurs.  On  recueillit  enfuite  les  fuffrages.  Il- 
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fb  trouva  239  voix  en  faveur  du  Duc  de  Holftein-  "■ 
Gottorp,  & 237  en  faveur  du  Prince  Frédéric  *7+?;  , 
de  Heffe-Caflek  La  Nobleffe , les  Bourgeois  & 
les  Païfans  s’étant  aJors  réunis,  le  Duc  de Hol- torp  eft 
ftein  fut  nommé  Succefleur  au  Trône  de  Suede , nommé 
par  acclamation  de  ces  trois  Ordres.  Celui 
Clergé  perfilla  dans  fon  avis,  &protefta contre®^  Trône, 
le  fentiment  des  trois  autres.  Suivant  les  Con- 
ftitutions  du  Royaume  de  Suede  , la  pluralité 
fuffit  pour  la  décifion  de  toutes  les  affaires  d’E- 
tat. Ainfî,  l’éleétion  eft  légale  & dans  toutes 
les  formes.  Le  fix.on  dépêcha  un  Courier  pour 
Mofeou , afin  d’en  donner  avis  au  Duc  de  Hol- 
ftein  , & de  favoir  fi  ce  Prince  n’avoit  point 
contraété  d’engagemens  qui  l’empêchaffcnt  d’ac- 
cepter cette  nomination.  Il  fut  auffi  réfolude 
lui  envoyer  une  Députation  foleinnelle.  Di- 
vers Membres  de  la  Diète  travaillèrent  enfuite 
à engager  le  Clergé  de  fe  joindre  à l’avis  des 
trois  autres  Ordres. 

Le  Difeours  que  les  Députés  des  Etats  firent 
au  Roi,  en  lui  annonçant  la réfolution qu’ils a- 
voient  prife  de  déclarer  le  Duc  de  Holftein  Suc- 
cefleur  préfomptif  de  Sa  Majefté,  étoit  de  la 
teneur  fuivante. 

„ Le  refpeéb  plein  d’amour  que  tous  les  E- 
„ tats  du  Royaume  doivent  à Votre  Majefté  & 

„ qui  les  a toujours  accompagnés  au  pié  du  Trô- 
„ ne , eft  entremêlé  aujourdhui  de  quelque  em- 
„ baras.  Autant  de  joie  ils  reffentent , lorf- 
„ qu’ils  contemplent  la  follicitude  paternelle  de 
„ Votre  Majefté  pour  le  Royaume  de  Suede , 

„ la  bonté  qu’Elle  a toujours  témoignée  au 
„ moindre  de  fes Sujets,  & les  fiiblimesquali- 
„ tés  Royales  qu’Elle  n’a  employées  qu’au  bien- 
,,  être  du  Pais  & à la  confervation  de  fes  Li- 
„ bertés  ; autant  ils  fe  fentent  pénétrés  de  dou- 
„ leur  lorfqu’ils  confiderent  l’âge  avancé  de  Vo- 
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„ tre  Majefté , & que  le  Trône  ne  fauroit  aûTu>' 
„ rer  l’immortalité  à ces  juftes  fujets  de  joie. 
„ Ils  voient  en  tremblant , que  le  jour  arrivera 
- „ ('puifle  le  Ciel  reculer  ce  jour  jufqu’à  nos  der- 

„ niersDefcendans)!  qu’ils  pleureront  la  perte 
d’un  bon  & gracieux  Roi , dont  le  doux  Re- 
„ gne  ne  s’effacera  jamais  de  notre  mémoire, 
„ ni  de  celle  de  notre  poftérité. 

„ Très  Gracieux  Roi,  que  n’ofons-nous  nous 
„ flatter  , que  le  Ciel  exaucera  les  vœux  que 
„ nous  faifons  du  fond  du  cœur,  pour  qu’il  lui 
„ plaife  de  prolonger  les  jours  de  Votre  Majef- 
„ té  au  delà  du  cours  ordinaire  de  la  nature! 
„ Nous  nous  croirions  avec  raifon  le  peuple  le 
„ plus  heureux  de  l’Univers.  Mais  les  bornes 
„ que  Dieuaprefcritesàla  vie  des  hommes  é- 
„ tant  immuables  , fans  ceffer  ces  fmcères 
„ vœux  pour  laconfervationdeVotreMajeflé, 
„ nous  nous  trouvons  dans  la  trifte  néceffité  de 
„ porter  notre  attention  fur  un  autre  objet.  No> 
„ tre  propre  intérêt,  ainfi  que  celui  de  lapof- 
„ térité  , nous  exhorte  de  profiter  de  la  pré- 
„ cieufe  liberté  , dont  nous  jouiiTons  pendant 
„ la  vie  de  Votre  Majefté  , de  conüdérer  au 
„ nom  de  Dieu&  avec  une  parfaite  union,  ce 
„ que  nous  deviendrons , ce  que  deviendra  la 
„ Patrie  , lorfqu’il  plaira  au  Toutpuiflant  de 
„ décharger  Votre  Majefté  du  fardeau  de  ce  Re- 
j,  gne  temporel  pour  la  placer  dans  fa  gloire. 
„ Engagés  par  ces  confidérations , & profitant 
„ de  la  liberté  fondée  fur  la  parole  Royale  de 
„ leur  Roi,  les  Etats  du  Royaume  ont  déclaré 
„ unanimement,  aux  conditions  qu'ils  ont  ar- 
„ rétées  préalablement , pour  fuccéder  à Votre 
,,  Majefté  après  fa  mort,  que  Dieu  veuille  re- 
„ culer  , le  Duc  Charles-Pierrc-Ulric  de’Hol- 
„ ftein  - Gottorp  , dans  la  ferme  perfuafion  6c 
„ confiance  , que  ce  choix  , qu’ils  ont  l’hon- 
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near  de  notifier  à Vofre  Majefté , conformé- 
ment à leur  devoir,  «lui  fera  agréable , &que 
Dieu  daignera  aufli  le  couronner  de  fa  béné* 
diélion.  C’eft  fa  main  toute-puiflante,  qui 
, difpofe  du  fort  des  Rois  & des  Trônes  ; il  les 
, change  & les  maintient  félon  les  vues  impé- 
, nétrables  de  fon  adorable  Providence,  qui 
, filrpalfe  infiniment  les  foibles  mefures  de  l’hu- 
, maine  prévoiance. 

„ Au  furplus.  Très  Gracieux  Roi,  comme 
, dans  cette  grande  affaire  nous  nous  fommes 
, étudiés  à compalFer  notre  réfolution  fur  les 
, defirs  de  Votre  Majefté,  nous  ne  doutons 
, pas  qu’elle  ne  tourne  à fa  fatisfaélion  & à l’a- 
vantage de  la  Patrie.  Mais  nous  ne  faurions 
, trouver  des  termes  aflêz  forts , pour  dépein- 
I dre  les  fentimens  qu’a  caufés  dans  les  cœurs 
de  fes  fidèles  Etats , qui  en  bons  Sujets  ont 
toujours  aimé  fi  tendrement  leur  bon  Roi , U 
néceffité  où  ils  fe  font  vus  réduits  de  fai- 
re cette  démarche  par  l’âge  avancé  de  Votre 
Majefté,  & la  conlidération  qu’à  préfent'El- 
le  occupe  feule  le  Trône.  Les  Etats  fentent 
& reconnoifiènt  le  bonheur  & les  avantages 
dont  ils  ont  jouï  par  les  foins  infatigables  de 
Votre  Majefté , & pas  moins  fenfibles  au  bon- 
heur préfent,  dont  ils  lui  font  redevables, 
ils  font  pénétrés  de  la  plus  parfaite  recon- 
noiifance.  Mais  ces  objets  flatteurs  ne  les 
empêchent  pas  de  voir  l’incertitude  de  l’avcr 
nir,  & ils  la  voient  en  tremblant.  Cepen-  • 
dant,  comme  ils  n’ont  été  guidés  dans  la  pré- 
fente réfolution  que  par  la  prévoiance  qu’ils 
doivent  au  bien-être  de  la  Patrie,  rien  ne  fe- 
ra jamais  capable  d’altérer  leur  amour  & la 
fidélité  qu’ils  ont  jurée  à Votre  Majefté , &la 
reconnoiflTance  & le  refpeft  éleveront  dSns  le 
cœur  de  tous  les  Suédois  un  Monument  qui 
Tomi  III.  S „ per- 
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„ perpétuera  jofqu’à  h fin  des  Siècles  lefeyvç- 
„ nir  des  bienfaits  fans  nombre,  dont  ils fere- 
„ connoiiTent  redevables  à Votre  Majetté  ”. 

La  réponfe  du  Roi  à ce  Difeours  des  Dépu- 
tés , fut  des  plus  gracLeufes.  Il  leur  dit  qu’il 
n’étoit  pas  inconnu  aux  Etats  du  Royaume, 
que  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  lulùe  & 
i l'avantage  de  la  Suède , lui  étoit  uès  cher  & 
très  agréable,  qu’il  fouhaitoit  de  tout  fon  cojur , 
que  fon  SucccÙêur  au  Trône  fût  toujours  u 
bien  intentionné  pour  le  Royaume,  qu’il  l’a- 
voit  été  & qu’il  l’étoit  encore;  & qu’il  s’inté- 
roiî^t  pour  la  liberté  d’un  chacun  aufïï  llncère- 
mentqu’il  l’avoit  fait  lui-même  juiqu’à  prêtent; 
qu’il  avoit  toujoure  pris  à tâche  de  regler  (3 
conduite  fur  les  Loix  fondamentales  & fur  fon 
Serment  Royal , & qu’il  avoit  toujours  fait  tout 
ce  qui  dépendoit  de  ldi,  félon  la  ConftitutioiJ 
du  Royaume , pour  fa  gloire  & fa  fureté  ; que 
les  Etats  dévoient  être  perfuadés  , qu’il  fe  fe- 
roit  toujours  un  plaiflr  de  facrilier  fes  biens  & 
fon'  fang  pour  le  bien-être  de  la  Patrie  ; &,  après 
avoir  fait  des  vœu»  pour  que  les  chofes  tour- 
nalfent  à l’honneur  & au  bonheur  du  Royaume, 
il  finit  fon  Difeours  par  ces  paroles  qui  mar- 
quoient  fon  bon  cœur,  & fa  tendre  affeélion 
pour  fon  Peuple  : Aimant  , comme  je  fais , avec 
rme  tendrejfe  pateraelie  tous  fes  Etats  du  RoyaU' 
me,  je  n' attens  d’eux  qu'une  fincère  amitié:  avec 
ce  retour  je  vivrai  £5*  mourrai  content. 

Le  bruit  s’écoit  répandu,  & peut-être  étoit- 
il  aflez  bien  fondé , que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  tâchoit  de  former  dans  les  Etats  un 
parti  en  faveur  du  Duc  de  Ilolftein,  Evêque 
de  Lubeck  & Adminiftrateur  du  Duché  deHol- 
ttein  - Gottorp , pendant  la  minorité  du  Duc 
Charles.  Il  n’eu  pas  rare  qu'on  defavoue  pu- 
bliquement certaines  démarches  qu’on  ne  fait 
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qu’en  fecret,  fur-tout  lorsqu’on  prévoit  qu’el- 
les  peuvent  avoir  des  fuites  desagréables , ou 
lorfqu’on  commence  à craindre  qu’elles  n’ayent 
pas  tout  le  fuccès  dont  on  s’étoit  flatté.  Ce  fut 
dans  œtte  vue  que  Mr.  Guidickens,  AmbaflTa- 
deur  d’Angleterre,  préfenta  le  15  Novembre 
à Sa  Majefté  Suédoife  le  Mémoire  fuîvant. 

,,  Le  foufigné  Miniftre  de  Sa  Majefté  le  Roi 
„ de  la  Grande -Breta^e,.  ayant  appris  avec 
„ une  très  grande  furprilc,  par  des  avis  réïté* 
rés , de  plufieurs  endroits , que  Mr.  Palm- 
„ ftiern,  Miniftre  de  Votre  Majefté  à la  Cour 
„ de  Danemarc , doit  s’êtr»  expliqué  envers 
plufieurs  perfonnes,  comme  lî  la  Cour  Bri- 
„ tannique  de  concert  avec  celle  de  Rullîe 
,î  méditoit  de  placer  fur  le  Trône  de  Suede, 

„ le  Prince  d’Ëutin , Evêque  de  Lubeck  ; & 

„ ayant  lieu  de  croire  qu’il  pourroit  arriver 
„ que  Mr.  Palmftiern  fît  entrer  dans  fes  Ré- 
„ lations , des  Difcours  qu’il  tient  fi  publique- 
„ ment,  le  foufigné  qui  ne  peut confidérer ces 
„ bruits  que  comme  répandus  exprès  dans  le 
,,  delTein  de  donner  de  la  méfiance  contre  fa 
„ Cour , ne  fauroit  fe  difpenfer  de  déclarer 
„ ces  bruits  faux  & fans  fondement,  pouvant 
„ affurer  au  contraire  que  fa  Cour  perfifte  tou- 
„ jours  dans  lé  deflein  de  ne  fe  mêler  ni  di- 
reftement  ni  indireétement  dés  affaires  oe- 
„ conomiques  de  ce  Royaume.  Le  foufigné  a 
„ l’honneur  de  fe  recommander  à la  bienveil- 
„ lance  de  Votre  Majefté. 

Comme  le  Duc  de  Holftein,  que  les  Etats  Te  nue  d- 
veiioient  de  choifir  pour  fuccéder  àlaCouron  HoHidn 
ne  de  Suede , étoic  Neveu  de  l’Impératrice  de  nomme 
Rulîie , on  coinmejiçoit  déjà  à fe  flatter  que  Succeflêur 
cette  éleftion  pourroit  donner  lieu  à une  paix  ~ 

avantageufe  entre  les  deux  Cours.  Mais  ces  " 
belles  efperaaces  s’évanouirent  bientôt , & on 
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^ fe  vit  replongé  dans  de  noveaux  embaras,' 
lorfqu’on  aprit  que  Sa  Majefté  Impériale  venoit 
de  défigner  ce  jeune  Prince  pour  fonSucceflcur 
au  Trône  de  Ruflîe,  après  l’avoir  porté  à em- 
brafler  'la  Religion  Gréque.  Cette  nouvelle 
éleâion  dérangeoit  entièrement  les  mefures 
qu’on  tenoit  de  prendre , puifque  les  Etats  de 
àjède  en  choifilFant  ce  Duc  pour  leur  Souve- 
rain , fuppofoient  en  lui  la  Religion  Luthérien- 
ne dans  laquelle  ilavoit  été  élevé,  & qui  eft  la 
Religion  dominante  du  Pais;  & d’ailleurs  le- 
Trône  de  Ruflîe  étoit  incompatible  avec  la 
Couronne  de  Suède. 

Dans  le  Manifefte  qui  fut  publié  au  nom  de 
l’Impératrice,  pour  faire  connoître  les  motifs 
de  cette  éleélion.  Elle  déclaroit  que  le  jeune 
Prince  fur  lequel  Elle  avoit  jetté  les  yeux, 
étoit  fils  de  Jon  ÆeJJe  Impériale,  fa  très  cbère 
Sieur,  Anne  Petrowna,  Frinceffe  Impériale ^ 
de  glorieufe  mémoire,  & que  par  conféquent 
il  lui  étoit  le  plus  proche  par  le  Jang  (f).  Con- 
formément à cette  difpofition,  l’Impératrice 
ordonnoit  qu’on  donnât  au  Prince  fon  Succes- 
lèur,  les  titres  d'AlteJfe  Impériale  & de  Grand- 
Prince. 

Le 

♦ 

ffl  Ce  Prinrt,  nommé  Charles -Pierre -Ulriqùe, 
«ft  Fils  de  Charles- Frédéric  8c  d’Anne-Petrowija  Fille 
de  Pierre  le  Grand , fœur  aînée  de  l'Impératrice  E- 
lizabeth.  Son  Ayeule  Hedwige  étoit  Soetu  de  Char- 
les XII,  Roi  de  Suède.  Le  DucdeHoIftein  régnant 
n'cft  pas  le  feul  rejeton  du  fang  des  Wafa , il  s’en 
iàut  bien  ; il  y en  a même  qui  fônt  plus  proche  de 
la  fource  que  lui.  Le  Grand  Guflave- Adolphe,  pedt- 
hls  de  Guftaye-Eiiczon , premier  Roi  de  cette  Mai- 
Ibn,  fut  le  fixième  8c  dernier  Roi  de  ce  fang  : il  ne 
laifla  qu'une  Fille , la  Reine  Chriftine , qni , comme 
on  fait,  ne  fe  maria  point.  Ce  Roi  eut  une  Sœur, 
nommée  Catherine,  mariée  à Jean  Cafimit,  Comte 
IPAlatin  d«  la  ItranclK  de  Deux-Fonts  léfidant  à Klée- 

burg. 
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Le  Duc  de  Holftein  étoit  déjà  reconnu  en 
qualité  de  Succefleur  au  Trône  de  Ruflîe, 
lorsqu’on  vit  arriver  à Petersbourg  trois  Dépu- 
tés Suédois , qui  venoient  lui  faire  part  de  ton 
éleélion,  & lui  offrir  de  la  part  des  Etats  la 
Couronne  de  Suède.  Ces  Députés  étoient  le 
Comte  de  Bonde,  le  Baron  d’Hamilton,  & 
le  Baron  Scheffef.  On  ne  peut  rien  ajouter  à 
l’accueil  gracieux  ni  aux  politeffes  qui  leur  fu- 
rent faites  à la  Cour.  Après  avoir  été  admis 
à l’audience  de  l’Impératrice  & du  Grand-Prin- 
ce, on  leur  permit  de  conférer  avec  les  Mhii- 
ftres  fur  le  fujet  de  leur  Commiflion.  Comme 
l’offre  qu’ils  venoient  faire  ne  pouvoir  plus 
avoir  lieu,  après  les  avoir  remerciés  de  la  part 
de  l’Impératrice  & de  Son  Alteffe  Impériale, 
, on  leur  déclara , que  les  Etats  du  Royaume  de 
Suède  voulant  un  Roi  qui  fît  profellion  de  la 
Religion  Luthérienne , & que  le  Duc  de  Hol- 
ftein ayant  cmbraffé  la  Religion  Grèque , il  ne 
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6urg.  Cette  PrincelTe , léule  rejeton  des  Wafa , eut 
deux  Fils  & ttois  Filles.  Des  deux  Fils , l'ainé  Châties- 
Gjftave ,.  fucceda  à la  Reiac  Chridine  fa  coufine , le 
fécond  Adolphe  continua  la  Bianche  de  Deux-Poalc- 
Itléeburg  éteinte  par  la  mort  de  G uftave- Samuel , 
mort  fans  Poftérité  en  173 1.  L’aînée  des  Soeurs  de 
Charles- Guftave , Chriftine  - Madclaine  , époufaFré> 
déric  VI,.  Markgrave  de  Bade-Douilach,  dont  eft 
defcendu  en  ligne  droite,  Chatles-Fiédéric Markgra- 
ve de  Bade-Donrlach , ainli  que  trois  autres  Ptinces, 
apanages  fcs  atrières-petit-fils.  De  la  Cadette , Eléo- 
nore-Catherine, manee  à Frédéric  Landgrave  de  Hes- 
Cs  Eschwege , efi  descendu  Charles  Duc  régnant  de 
Brunswic-Luncbourg- Wolffenbuttel,  fon  petit-fils. 
Ainfi  voilà  trois  branches  de  la  Mailon  de  Wafa , pat 
les  femmes , qui  avoient  droit  au  Trône  de  Suède 
fiaivant  le  Kéelement  de  Nordkoping  de  itfo4 , !€»■ 
Kéfolutiotas  de  1627,  a,  St  fie  le  Teûameat- 
de  Charles  XI  en  i6ÿî. 
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, pouvoit  accepter  l’offre  que  les  Etats  lui  fai- 

J74J.  ioient  faire  de  la  Succeflion  au  Trône  ; mais 
qu’au  refte  Sa  Majefté  Impériale  & SonAlces- 
fe,  fenfibles  à l’attention  qu’ils  avoient  bien 
voulu  témoigner  pour  la  Maifon  de  Holftein 
dans  cettte  occafion,  croyoient  pouvoir  leur 
propofer  l’Evoque  de  Lubeck , defeendant 
de  la  même  Maifon  que  Son  Altcffe  Impé- 
liale. 

Quelques  - uns  prétendent  que  cette  propofi-? 
tion  faite  alors  aux  Députés  des  Etats,  d’appellet 
à la  Succeflion  de  la  Couronne  de  Suede  l’Evêr 
que  de  Lubeck , efl:  une  anecdote  deftituée  de 
tout  fondement.  D’autres  la  regardent  comme 
on  fait  certain , & prétendent  môme  que  Mr. 
de  Buchwald,  Confeiller  de  Conférence  de  la 
Cour  de  Holftein , ne  fut  envoyé  à Stockholm , 
de  la  part  du  Grand  - Prince , que  pour  faire 
ïéulfir  ce  projet.  Ce  qu’il  y a de  bien  avéré  e 
c’eft  que  l’Evêque  de  Lubeck  fe  mit  de  nodn 
, veau  au  rang  des  Prétendans  à la  Couronne  de 
i la^co  Suède , & qu’il  trouva  dans  les  Etats  un  parti 
lonne  puiffant  & norabieuXi  II  fe  préfentoit  encore 
Suède.  deux  autres  Candidats,  le  Prince  de  Deux- 
Ponts  & le  Roi  de  Danemarc.  Le  prémîer, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  avoit  un  parti  affe;^ 
conCdérabie  dans  la  Noblcffe  & dans  lé  Corps* 
des  Bourgeois.  Le  parti  du  Roi  de  Danemarc 
étoit  à la  vérité  bien  inoins  confidérable , mais* 
il  opinoit  pour  Te  rétabliffement  de  l’Union  de 
Calmar,  dans  l’idée  qu’en.remettantles chof^j 
fur  l’ancien  pied  entre  les  Couronnes  de  Sue- 
' . de  & de  Danemarc,  ce  leroit  le  moyen  le  plus 

naturel  & le  plus  fur  d’affermir  l’équilibre  dàfts 
lè  Nord.  Le  Comte  de  Berkentin , Miniftre  d^ 
ce  Monarque  à Stockholm , fe  donna  de  grands 
mouvemens  pour  faire  valoir  & féatir  ces  pré- 
endus  avantages.  Toutes  ces  intrigacs  firent 
. naître 
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ftaitre  un  quatrième  projet,  propoft  par  les 
Députés  des  Provinces  limitropes  de  la  Nor- 
vège.  • C’étoit  celui  de  déférer  la  Couronne  au 
Prince  Royal  deDanemarc,  ce  qui  devoir  pro- 
duire, à ce  qu’on  prétendoit,  le  même  effet 
que  le  rétabliffenient  de  TUnion  de  Calmar. 

La  Noblellè  de  Finlande  s’oppofa  vigoureufe- 
ment  à cette  éleélion.  Elle  fe  déclara  même 
contre  ce  Prince  jufqu’au  point  d’alTurcr,  que 
Il  on  perfiftoit  dans  le  deirein  de  l’élire  pour  • 
fuccéder  au  Trône,  elle  préférertnt  de  demeu- 
rer fous  la  domination  de  laRulîîe,  plutôt  que 
de  vivre  fous  celle  de  la  Suède  6c  dans  une 
cfpèce  de  dépendance  du  Danemarc. 

Une  autre  affaire  qui  n’inquiétoit  pas  peu  les  Procès  d« 
Etats,  c’étoit  le  procès  intenté  contre  les  Gé- Généraux 
néraux  Leuwenhaupt  & Buddenbrock,  Q^e 
l’on  accufoit  d’être  les  auteurs  de  tout  lemau-  g^jJ^ç,^, 
vais  fuccès  de  la  guerre  contre  les  MofcovitC8.brock. 
D’abord  la  NobleiTe  & le  Clergé  avoient  déci- 
dé que  cette  importante  affaire  ne  dévoie  & 
ne  pouvoir  être  examinée  que  par  le  Confeil 
de  guerre;  mais  un  incident,  auquel  on  no 
s’attendoit  pas,  dérangea  toutes  les  mefurcs 
qu’on  at'oit  déjà  prifes  à cet  égard.  Le  Com- 
te de  Leuwenhaupt. ayant  préfenté  un  Mémoi- 
re où  il  infimioit  en  termes  généraux,  que 
l’exécution  du  plan  des  opérations  avoit  été 
traverfée  par  diverfes  circOnftarices  rélativeS  au 
Miniftère , & qu’aînfi  fa  c^ufe  ne  pouvoir  être 
jugée  par  le  Confeil  de  guerre,  mais  devoit 
l'être  par  un  Commité  des  Etats,  les  Païfans 
& les  Bourgeois , voulant  avoir  connoiffancç 
de  tout  ce  qni’s’étoit  paffé,’  tirent  déclarer  à 
h NoblefTe,  qu’ils  étoient  de  fentiment  qu’il 
falloit  déférer  à da  demande  du  Général.  Les 
E^utés  chargés  de  faire  cette  déclaration, 
ajoutèrent  qu’üs  avoient  ordre  de  ne  confentir 
S 4 ni 
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^ ni  aux  contributions  ordinaires , ni  à celles  qui 
étoient  néceflaires  pour  la  levée  des  Recrues, 
fi  on  ne  leur  fourniflbit  pas  cette  occafion  de 
découvrir  les  véritables  caufes  du  mauvais  fuc- 
cès  de  la  guerre.  Cette  déclaration  donna  de 
l’inquiétude  à la  Noblefle,  qui  ne- fachant 
comment  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas,  fans 
commettre  fon  honneur  & fon  crédit , eut  re- 
cours i un  tempérament,  confifiant  à nommer 
unCommité  du  Corps  des  Etats,  fous  la  condi- 
tion expreife,  que  les  autres  Ordres  laKTeroient 
au  Confeil  de  guerre  l’examen  des  points,  qui 
par  les  Réglemens  de  la  guerre  font  incontes- 
tablement de  fon  reffbrt;  & que,  quant  aux 
détails  qui  pourroient  concerner  Je  Sénat  &le 
Miniftère,  le  Confeil  les  remettroit  au  Com- 
mité,  pour  prononcer  la-delTus  conjointement 
avec  lui.  La  Nobleffe  fe  flattoit,  que  lesPaï- 
fans  fe  contenteroient  de  cet  avantage,  qu’ils 
venoient  de  remporter  fur  les  deux  prémiers 
Ordres;  mais  ils  n’en  devinrent  que  plus  in- 
traitables , & ils  demandèrent  de  plus  que  le 
Commité  fecret  fûtautorifé  à examiner  les  mo- 
tifs &les  raifons.qui  avoient  porté  la  dernière 
Diète  à entreprendre  cette  malheureufe  guerre , 
examen  qui  pouvoir  caufer  beaucoup  de  troubles 
dans  l’Etat , & avoir  de  très  fâcheufes  fuites. 

Pour  faire  réuflîr^e  projet , l’Ordre  des  Paï- 
fan?  fit  repréfenter  que  fes  Députés  â la  Diète 
n’avoient  point  été  fuffifamment  inftruits  des 
caufes  particulières  Auxquelles  on  devoit  attri- 
buer la  malheureufe  & déplorable  iflue  de  la 
guerre  entreprife  contre  la  Couronne  de  Ruf- 
fie  ; que  cette  information  étoit  cependant 
néceflfaire , afin  que  les  Communautés  fulfent 
plus  en  état  de  donner  leur  avis,  conformé- 
ment â la  juftice  & à l’intérêt  jjublic  ; que 
pour  prendre  une  bonne  réfolution  lur  une  af- 
• ; . faire. 
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feire , il  falloit  être  au  fait  de  toutes  fes  cir- 
confiances,  afin  que  fi  on  avoit  agi  fur  un  bon  174). 
principe,  on  pût  s’en  promettre  une  bonne 
iffue,  & que  fi  au  contraire  le  principe  n’a- 
voit  pas  été  bon , on  ne  le  fuivît  point  dans 
la  fin  qu’on  fe  propofoit;  que  pour  ces  rai- 
fons  ledit  Ordre  infîfloit  , que  la  Commis-, 
lion  établie  par  les  Etats , pour  procéder  à la 
recherche  des  caufes  publiques  & particulières 
du  mauvais  fuccès  de  cette  guerre,  eût  foa 
plein  & entier  effet , & que  la  recherche  ne 
s’étendit  pas  feulement  au  Militaire , mais  aufli 
au  Politique,  afin  que  Quiconque  avoit  failli 
fût  connu  pour  avoir  failli  ; que  les  Géiffraux 
Leuwenhaupt  & Boddenbrock,  fuffent  tellement 
refferrés  & obfervés,  que  leurs  Perfonnes  ne 
pufTent  échaper  au  châtiment;  qu’on  eût  at- 
tention , que  leurs  biens , meubles  ou  immeu- 
bles, demeuraiTunt  dans  l’état  où  ils  étoient 
& fans  changer  de  nature,  pour  être féqueftrés 
en  tems  de  lieu , & fervir  au  payement  des  amen- 
des ; qu’enfin  tout  ce  qui  avoit  été  difeuté  fur 
ce  fujet  dans  le  Confcil  de  guerre,  fût  imprimé 
& rendu  public, afin  que  les  Sujets  du  Royau- 
me, qui  avoient  contribué  de  leur  fubflanceau 
foutien  de  cette  guerre , fçufTent  du  moins  à quoi 
ils  dévoient  imputer  l’inutilité  de  leurs  efforts. 

Outre  ces  troubles  domefliques,  la  conti- 
nuation de  la  guerre  avec  laRuflie,  & l’affai- 
re de  la  fuccefüon  au  Trône,  étoient  les  deux 
objets  qui  occupoicntle  plus  la  Diète  & leMi- 
niflère.  Depuis  plus  de  cinq  mois  les  Etats 
du  Royaume  étoient  affemblés  pour  traiter  de 
ces  deux  grandes  affaires,  mais  loin  d’avoir 
terminé  l’une  ou  l’autre,  ils  n’avoient  fait  que 
les  embrouiller  encore  davantage.  Pour  ter- 
miner une  guerre  fi  ruineufe,  &dont  la  Suède 
ne  pouvoit  plus  fuporter  les  fraix,  on  avoit 
!..  S 5 affemi 
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alTemblé  à Abo  un  GjngrèS;  mais  les  prôpoÉ- 
tiens  qu’y  firent  d’abord  les  Plénipotentiaîrés 
de  Ruflîe , parurent  fl  peu  honorables  & fi  dfiff- 
avantageufes  à la  Suède  , qu’il  fut  réfolu  de 
mettre  tout  en  œuvre  pour  ne  pas  fubir  la  Icâ 
du  Vainqueur. 

Tréparatlfs  Ce  fut  dans  cette  vue , que  non  feulement 
on  compléta  toutes  les  Troupes , mais  qu’ôft 
prit  même  des  meflires  pour  les  tenir  compde* 
tes  pendant  toute  la  Campagne.  Outre  üfiè 
fecotide  Ordonnance,  qui  rappelloit  tous  le* 
DéferteurS)  tant  dans  la  Marine  que  défis  lé 
Miliiaire,  & qui  leur  promettoit  ufi  pardofl 
général , pourvu  qu’ils  fe  rendiirent  dan»  üii 
certain  temps  à leurs  Régimens  ou  à leurs  Claf- 
fes,  on  en  fendit  unêtroifième  en  vertu  de  la- 
quelle tous  les  jeunes  - gens  en  état  de  portet 
les  armes , & qui  n’étoient  pas  aftuellement 
engagés  dans  quelque  Service  ou  Emploi,  dé- 
voient être  enrôlés  par  des  Officiers  commis  i 
cet  effet,  & fe  tenir  prêts  pour  fe  rendre,  lorf- 
qu’i!  en  feroit  temps,  dans  les  endroits  où  la 
0)ur  jugeroit  à propos  de  les  envoyer.  Le» 
mêmes  ordres  furent  donnés  & exécutés  dan» 
la  Marine , laquelle  par  ce  moyen  fut  rendue 
complété. 

La  feule  difficulté  qui  pouvoit  retarder  lé» 
opérations  de  la  Campagne,  étoit  l’embaraa 
où  l’on  fe  trouvoit  d’avoir  de  l’argent  pOuf 
pourvoir  à la  fubfiflance  & à l’entretien  des 
Troupes.  Quoique  le  Fais  fût  prefque  épuifé , 
on  ne  laiffa  pas  d’impofer,  du  confentement 
<les  Etats,  une  Contribution  générale,  dont 
voici  le  détail.  Il  étoit  ordonné  qu’on  payeroit 
pour  chaque  Habitation  de  Païfan  , appar- 
cenant  à quelque  Noble,  dix  Rycksdales  a’ar- 
£ent,  pour  les  autres  Métairies  depuis  unejuf- 
qu’à  quatre  Rycksdales , & pour  le»  Biens  de  la 
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Couronne  hipochéqués,  le  quatrième  «îenîer; 
que  ceux  qu’on  nomfne  Poft-Boer  payeroient , 
outre  les  Taxes  ordinaires,  quatre  Ryckdales; 
les  Lools-Boer  deux , les  Auberges  fur  le  grand 
chemin  depuis  fix  jufqu’à  vingt , les  petits' 
Cabarets  depuis  deux  jufqu’à  douze,  les  Auber- 
ges & les  Caffés  dans  Stockholm  depuis  cinq 
jufqu’à  vin^t-cinq  , mais  les  autres  depuis  deqt 
jufqu’à  dix , les  Endroits  où  l’on  s’arrêtoît  à 
une  demi-lieue  des  Villes,  depuis  cinq  jufqu’à 
trente  Ryckdales,  -fuivant  que  le  Bailli  du  Dif- 
trift  les  taxerolt;  que  chaque  Moulin  à Blé 
payeroit  depuis  une  jufqu’à  flx  Ryckdales,  & 
les  Moulins  à fcier  deux  Ryckdales , pour  cha» 
que  fcie  qu’ils  employoient  pendant  l’année. 
L’Impôt  fur  les  Forges  de  fer  étoit  réglé  de 
cette  maniéré.  Ceux  qui  fondoient  les  Ancres 
dévoient  payer  quarante  Rycksdales  pour  cha- 
que Schippond  ou  trois  cens  livres;  pourcha- 
que  quintal  d’ Acier  fix  Rycksdales;  les  Fon- 
deurs en  Cuivre  à Norkôping  feptcens  Rycks- 
dales , & toutes  les  Forges  ‘dans  le  Royaume  à 
proportion.  Toutes  les  Fabriques  de  Verre, 
Souffre,  Vitriol,  Sucre,  Papier,  Bayonnettes, 
Epées,  Toiles,  &c.  étoient  taxées  de  mêmèà 
proportion.  Tous  les  Fermiers  de  Biens  par- 
ticuliers devolent  payer  trois  pour  cent;  & 
ceux  des  Biens  de  la  Couronne  fix  pour  cent. 
La  petite  Douane  fut  augnléntée  q’un  quart. 
Les  Intéreffés  dans  la  Ferme  générale  de  fi 
Douane  dévoient  papr  le  cinquième  denier  dès 
intérêts  dont  ils  jouiffoient.  L^Ordfedes  Boùr* 

teois  étoit  taxé  à cinq  cens  mille  Rycksdales 
’argent  pour  lecontiftgent  des  Villes  pour  cçt- 
te  année  1743,  Les  grands  ,Capitaliftes  dé- 
voient donner  de  leur  Capital  une  fomme  rai- 
fonable  , outre  ce  à quoi  ils  feroieut  tax^ 
par  le  préfent  Edit*  La  Compagnie  des  Ind« 
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_ s’obligea  de  payer  un  Don  gratuit  de  cinq  cens 
mille  Rycksdales  en  argent  ; la  Compagnie 
d’AlTurance  en  devoit  payer  huit  cens  pour 
cette  année  ; & les  Etats  ne  doutèrent  pas  que 
celle  du  Levant  & les  autres  ne  fuiviflent  cet  • 
exemple.  Tous  ceux  qui  poiTédoient  des  Mai- 
fons  dans  les  Villes , dévoient  payer  le  cin- 
quième denier  de  chaque  Foyer.  Chaque  fe- 
nêtre de  Maifons  particulières  ou  publiques, 
habitées  ou  non,  dévoie  payer  à Stockholm 
feize  Oere  d’argent  (il  en  faut  foixante-quatre 
pour  une  Daldre)i  dans  les  Villes  d’Etape  dou- 
ze, dans  les  petites  Villes  huit,  dans  la  Cam- 
pagne fix,  dont  ne  dévoient  êtreexemtés,  ni  les 
Accadémies , ni  les  Copfiftoires , ni  les  gran- 
des ou  petites  Ecoles , ni  les  Maifons  de  Vil- 
les; mais  les  Paîfans  ne  dévoient  payer  que 
trois  Oere.  Les  Èglifes , les  Maifons  de  pfaî- 
fance  Royales , & les  Soldats  qui  habitoient  à 
la  Campagne , en  étoient  exemts.  Chaque  Su^ 
jet,  'quel  qu’il  fût  dans  les  Villes  ou  àlaCam- 
pa^e,  devoit  payer  pour  une  Peruque  dix 
Rycksdales  d’argent;  mais  ceux  qui  étoieat  en 
Service,  ne  dévoient  payer  que  vingt  Oere 
d’argent.  On  devoit  payer  pour  un  Chariot 
couvert  à moitié  ou  tout  à-fait  quatre  Rycks 
dales , pour  une  Chaife  ou  Cariole  deux.  Les 
Femmes  dévoient  payer  pour  une  . . . cinq 
Rycksdales , & pour  une  Jupe  de  Baleine  deux , 
mais  les  Enfans  au-deffous  de  douze  ans  feule- 
ment une  Rycksdale  d’argent.  Tous  ceux  qui 
étoient  revêtus  de  quelque  Emploi  Royal  ou 
public , dévoient  payer  huit  pour  cent  de  leurs 
appointemens  & proÇts  ; ^ s’ils  les  recevoient 
en  blé  ou  autrement , ils  dévoient  être  taxés  au 
prix  courant,  & le  huitième  pour  cent  en  étoit 
dtfalqué.  Les  Miniilres , Chapelains  & Marguil- 
4iers  oevoient  payer  la  même  portion  de  leurs 
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revenus.  On  impofa  une  Taxe  modérée  fur 
les  autres  Perfonnes,  comme-  Officiers  réfor- 
més  , Docteurs  en  Médecine  , Chirurgiens  , 
Ouvriers  dans  les  mines , Précepteurs , jeunes 
Demoifelles,  Servantes  , Valets  , Ouvriers, 
dcc;  enforte  que  perfonne  n’en  fut  exemt. 

Chacun  étoit  obligé  de  délivrer , quinze  Jours 
après  la  publication  de  cet  Edit , une  Lifte  des 
perfonnes  qui  compofoient  fa  maifon;  & ceux 
oui  y ogiettoient  quelqu’un  , dévoient  payer  le 
double.  Quant  à ceux,  qui  furent  chargés  de 
drefter  les  rôles  de  ces  Taxes,  voici  ce  qui 
fut  réglé  à ce  fujet.  La  Chambre  des  Mines 
devoit  taxer  les  Forgerons , les  Fondeurs , & 
leurs  Ouvriers;  dans  les  Villes,  le  Gouver- 
neur & le  Magiftrat  dévoient  faire  cette  fonc- 
tion ; dans  le  plat-Païs , les  Officiers  du  DiftriéL 
Toutes  les  Taxes  dévoient  être  payées  avant 
la  fin  de  Juin;  mais,,  quant  aux  appointemens 
qui  étoient  payés  par  leTréfor  Royal,  la  moi- 
tié devoit  être  payée  à l’échéance  du  prémier 
quartier , & le  refte  à l’échéance  du  troifième. 

La  Flotte,  équipée  à Carelfcron,  reçut  or- 
dre de  fe  tenir  prête  à fortir  de  ce  Port  , 

f)our  exécuter  certaine  entreprife  fur  laquel- 
e on  gardoit  le  fecret,  au  cas  que  le  Con-. 
grès  d’Abo  vînt  à fe  rompre.  Cette  Flotte  é- 
toit  une  des  plus  belles  que  la  Suede  eût  en- 
core mife  en  mer.  Voici  les  noms  & la  force 
des  Vaifleaux  dont  elle  dç^^oit  être  compofée. 
L’Ulrique,  de  90  canons,  & de  8oo  hommes 
d’équipage;  il  devoit  fervir  de  Vaiffeau  Ami- 
ral : l’Union , de  70  canons , & de  600  hom- 
mes d’équipage;  le  Frédéric-Roi,  de  70  ca- 
nons.,. & de  600  hommes  d’équipage  : le  Go- 
tha, dé  68  canons,  & de  500  hommes  d’é- 
quipage: la  Liberté,  de  68  canons,  & de 400 
hommes  d’équipage;  le  ncirc-Cairel&  lePrin- 
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ce  Guülaame , de  6+  canons , & de  3c»  hoîft* 
»74ï»  mes  d’éqaipage  ; le  Frédéric-Amélie  & la  Sca- 
Bie , de  62  canons , & de  300  hommes  d’équt- 
page:  le  Stockholm,  la  Finlande  & le  Brème, 
de  60  canons,  & de  250  hcrmmescTéquipage; 
le  Wermeland  & le  Vehrden , de  56  canons; 
& de  200  hommes  d’équipage  : la  Poméranie^ 
de  50  canons,  & de  2ôo  hommes  d’équipage; 
la  Paix  & le  protnihgholm , de  40  canons , ék 
de  I (5b  hommes  d’équipage:  outce  fi*  Fréga- 
tes, dont  deux  étoicnt  de  40  canons,  deux 
de  36,  & deux  de  2cX;  & quatre  Brrgantîfis; 
un  Brûlot  & une  Galli'ote  à bombes. 

Quelque  vifs  & nombreux  quefulTentlespré* 
paratifs  que  fàifoit  la  Suède  pour  la  guerre; 
on  ne  laiflà  pas  de  s’apercevoir  qu’elle  ne  les 
faifoît  qu’à  regret,  & que  dans  le  fond  elle 
craignoit  elle -même  qu’elle  n’eût  pas  un  hetf- 
reux  fuccès.  En  effet  fur  la  nouvelle  que  le 
Miniftère  reçut  de  fes  Plénipotentiaires  aà 
Congrès  d’Abo,  que  l’Impératrice  de  Rnlfié 
vouloir  établir  pour  bafe  ae  la  Négociation , 
la  Claufe  Uti  pojfidetis , il  en  fut  fi  allanné 
qu’il  Fit  remettre  par  le  Comte  de  Gyllenbourg-, 
Préfideutde  la  Chancellerie,  un  Mémoireïbrt 
ample  aux  Ambafladeurs  de  France,  de  la  Gran- 
de-Bretagne , & des  Etats  - Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  touchant  la  fituation  préfente 
de  la  Suède  rélativement  à la  Ruflîe.  On  y 
repréfentoit  le  danger  éminent  auquel  ce  Ro- 
yaume fe  trouvoit  expofé  depuis  la  perte  de  là 
Finlande.  On  y faifoit  voir  combien  il  impof-i 
toit  aux  fufdites  Puiflànces  d’en  prévenir  fa 
ruine,  en  envoyant  promtement  leurs  Flottes 
au  fecours  de  la  Suède  dont  la  confervatioa 
ne  leur  devoît  pas  être  indifférente, 
àr^naratifs  préparatifs  que  la  Ruflîe  faifoit  de  foti 
de  fueuc  c6té  étoieot  encore  bien  plus  confidérables» 
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Outre  Quarante  mille  hoitimés  de  Récnlds  ^o’él- 

le  ordonna  pour  la  prochaine  Campàgne,  & j,  ' 
dont  la  répartition  fe  6t  fur  toutès  les  ProVin-  des  r^- 
tes  de  TEmpire,  on  expédia  des  ordres  poùf  fieos. 
faire  pafTer  t^uinae  mille  hommes  en  Livonie, 
oouae  mille  en  Èfthonie,  & dix  mille  en  Tn- 
germânle.  La  Finlande  deVoit  être  auflï  défen- 
due par  un  Corps  de  Troupes  confidérable,  & 

Jcs  orjlres  furent  donnés  pour  entretenir  dans 
JC  Païs  une  Armée  nombrcufe,  dont  le  com- 
mandement fut  donné  au  Veit- Maréchal  Knees 
Dolgorucki. 

Les  forces  de  Mer  n’étoient  pas  moins  for- 
midables. Cent  Galères , commandées  par  le 
Généra!  Comte  de  Lafcy,  allèrent  joindre  la 
grande  Flotte  qui  étoit  à Cronfladt,  oît  l’Im- 
pératrite  fe  rendit  pour  la  voir,  & donner  fa 
bénédîftfon  aux  Troupes  qui  lâ  montoient. 

Cette  Pririceife,  y étant  arrivée,  fut  très  fa- 
tisfaite  du  bon  état  où  ellevit^ette  Armée  na- 
vale; & pour  en  témoigner  fa  reconnoiflance 
au  Velt-Maréchal  de  Lafcy,  elfe  lui  fit  préfent 
d’une  bague  de  dix  mille  Roubles.  A‘  l’égard 
du  commandement  de  cette  Armée,  elle  luî  • 
Conféra  un  pouvoir  illimité,  pour  agir  pendant 
cette  guerre  de  la  manière  qu’il  jugeroit  laplüs 
convenable;  On  faifoit  monter  à quatre-vingt- 
huit  mille  hommes  les  Troupes  qu’on  avoit 
embarquées  fur  les  cent  Galères , & fur  un  grand 
nombre  de  Kantfehehuffes,  ou  demi -galères, 
fans  compter  ceux  qui  étoient  fur  les  Vaifleaux 
de  guerre , & la  Cavalerie  qui  prit  fa  route  par 
terre.  Les  uns  & les  autres,  après  avoir  don- 
né à l'Impératrice  le  fpeéhicle  d’un  Combat  na- 
val, mirent  à la  voile,  & partirent  pour  la 
Finlande. 

Outre  ces  nombreufes  Troupes  qui  dévoient  ' 
tant  ûm:  tene  que  fur  mer,  laRuffio  avoit 

eu 


424  HISTOIRE 

eu  la  précaution  de  fe  fortifier  encore  du  fèw 
cours  de  la  Grande-Bretagne , avec  laquelle  el- 
le avoit  conclu  le  ii  Décembre  1742  un  Trai- 
té d’ Alliance  défenfive  ^des  plus  avantageux 
pour  l’une  & l’autre  Cour.  Ce  Traité  portoit 
en  fubftance  ; qu'il  y auroit  pour  toujours 
entre  Sa  Majeflé  impériale  de  toutes  les  Ruf- 
fies  & Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande -Breta- 
gne, leurs  Héritiers  & Succefleurs , comme  auf- 
fi  entre  leurs  Royaumes , Pais , Etats , Peuples 
& Sujets  par-tout,  tant  par  terre  que  par  mer, 
une  fidèle,  ferme  & perpétuelle  Amitié,  Al- 
liance & Union-,  & qu’on  feroitfi  éloigné,  de 
côté  & d’autre,  de  fe  faire  aucun  tort  ou  dom- 
mage , qu’on  s’évertueroit  à avancer  les  inté- 
rêts mutuels , •&  à maintenir  l’un  & l’autre  ré- 
ciproquement dans  les  Royaumes , Provinces , 
Etats , Droits , Commerce , Immunités  & Pré- 
rogatives quelconques , dont  elles  fe  trouvoient 
en  polTelîîon  ayant  l’iVnnée  1741,  ou  qu’el- 
les pourroient  aquérir  par  des  Traités  ; que 
pour  cet  effet  il  étoit  convenu  qu’en  cas  que 
dans  le  tems  à venir  I.eursdites  Majedés,  ou 
aucune  d’elles,  fulfent  attaquées  par  mer,  ou  - 
par  terre , par  qui  que  ce  fût , elles  fe  prête- 
roient  d'abord,  après  la  réquifition  faite,  les 
fecours  nécelTaires , Icfquels  feroient  réglés  tant 
par  rapport  à l’efpèce  qu’à  la  quantité,  parce 
qui  eft  flipülé  ci-après  dans  les  Articles  fuivans 
de  ce  Traité  ; que  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruflîes  & Sa  Majefté  Britannique 
déclaroient  dès  à-préfent,  qu’elles  n’entendoient, 
en  contraélant  cette  Alliance , offenfer  ou  fai- 
re aucun  tort  à qui  que  ce  fût , mais  que  c’é- 
toit  au  contraire  leur  unique  but  & deffein  de 
pourvoir  par  ces  engagemens  à leur  avantage  & 
fureté  réciproques , & de  contribuer , autant 
qu’il  pourroit  dépendre  de  leurs  foins,  à la 

con- 
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confervation  de  la  paix  générale  de  l’Europe, 
& fur- tout  de  celle  du  Nord,  pour  lefquelles 
6ns  elles  s'employeroient  lé  plus  efficacement 
qu’il  leur  feroit  poffible , & s’entre-communi- 
queroient  leurs  idées  & cônfeils  à cet  effet; 
que  comme  le  principal  deffein  & but  de  cette 
Alliance  étoit  de  fc  garantir  mutuellement  de 
toute  invafion , tort  oc  dommage , & comme 
chacune  des  Hautes  Parties  contractantes  ne 
fouhaitoit  rien  frius  ardemment  que  de  pouvoir 
toujours  remplir  cet  engagement  réciproque, 
de  la  manière  qui  feroit  la  plus  avantageufe  à 
fbn  Allié , félon  les  moyens  que  Dieu  leur  a- 
voit  mis  refpeftivement  en  mains;  & que  com- 
me les  forces  naturSHes  de  la  Ruffie  conûf- 
toient  en  Troupes  de  terre,  & celles  de  la 
Grande-Bretagne  principalement  en  Vaifleaux 
de  Guerre , on  étoit  convenu  oue , fi  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  de  toutes  les  Ruilîes  étoit  atta- 
quée ou  troublée  dans  fes  Royaumes,  Provin- 
ces, Etats,  ouPoffelfions  quelconques,  defor- 
te  qu’elle  trouvât  néeeflaire  de  requérir  l’affif- 
tance  de  fon  Allié,  Sa  Majefté  Britannique  lut 
enverroit  d’abord  une  Efcadre  de  douze  Vaif- 
feaux  de  guerre  & de  ligne , portant  700  Ca- 
nons , félon  la  lifte  fuivante  ; deux  Vaiffeaux' 
de  70  Canons,  faifant  enfemble  140  Canons,, 
& 960  hommes  d’Equlpage;  fix  Vaifleaux  de 
60  Canons,  faifant  360  Canons,  deux  mille 
quatre  cens  hommes  d’Equipage;  quatre  Vaif- 
feaux  de  50  Canons,  faifant  200  Canons,  & 
1200  hommes  d’Equipage;  le  tout  douze Vaif- 
feaux , fept  cens  Canons  , quatre  mille  cinqr 
cens  foixante  hommes  d’Equipage. 

Cette  Efcadre  devoir  être  bien  équipée,  bient 
armée  en  guerre,  & ce  fecours  devoir  être 
auflî  continué  pendant  tout  le  tems  de  l’attaque.. 
De  l’autre  côté ,.  fi  Sa  Majefté  Britannique  é- 

tûit. 
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toit  attaquée  ou  tfoublée  dans  fes  Royaumes  > 
Provinces , Etats  ou  PolTeflîons  quelconques  t 
defoite  qu’elle  trouvât  nécefiaire  de  requértt 
Faflîftance  de  fon  Alliée,  Sa  Majefté  Impérial 
le  de  toutes  les  Ruflîes  devoit  lui  envoyer  d’as 
bord  dix  mille  hommes  de  pied  & deux  mille 
dé  Cavalerie , & ce  fecours  devoit  être  contb  , 
noé  de  ia  part  de  Sa  Majerté  Impériale  pendaiu 
tout  le  tems  que  dureroit  l’attaque  ou  le  trou- 
ble. Mais  fî  la  nature  de  l’attaque  ou  l’inva- 
lion  étoit  telle,  que  la  Partie  attaquée  ou  en» 
tahie  ne  trouvât  pas  convenable  de  demander 
les  fecours  fpécifiques , ftlpulés  cl-deiTus , com- 
me n’étant  pas  propres  pour  fa  défenfe,  les» 
dites  Hautes  Parties  contfaétames , pour  fe  dott* 
lier  en  tout  des  preuves  de  leurs  intentions  fin* 
côtes  & amiables  l’une  errv'ers  l’autre,  conv&- 
noient  que  ce  cas  exiftant,  elles  fe  fecaare* 
roient  réciproquement  après  la  réquifition  fad* 
te  de  la  manière  fuivante,  c’eft-â-dirc;-  Si*  c’é* 
toit  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rullies^ 
qui  fo  trouvât  attaquée , Sa  Majefté  BritannU 
<jOc  lui  feroic  payer  la-fomme  de  500000  roo- 
bles  monnüye  Ruflienne  par  an , pendant  tout 
le  tems  que  dureroit  l’attaqüe  ou  le  troublé  * 
qui  auroit  caufé  cette  demande  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruflies,  potû* 
lui  aider  à foutenir  les  dépenfes  de  la  Guerre  ; 
& fi  c’étoit  Sa  Majefté  Britannique  qui  fût  at- 
taquée, Sa*  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Rufiîes  devoit  fournir  la  même  femme  d’ar- 
gent par  an , pendant  tout  le  temps  que  dure- 
roit l’attaque  ou  le  trouble , qui  aiirOit  caufé 
cette  demande.  En  cas  que  la  Partie  requife, 
après  avoir  prêté  l’âHiftance  ftipulée,  vînt  à ê- 
tre  attaquée  elle  - même , deforte  qu’il  lui  fût 
néCeflàire  de  rappeller  fes  forces  pour  fa  pro- 
pre fureté,  il  lui  étoit  libre  dé  le  faire  oeux 
V.  mois 
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mois  après  qu’elle  en  auroit  duement  averti  la  • 
Partie  requérante;  & il  étoit  auffî  ftipulé  que, 
fi  la  Par  tie  requife  fe  trouyoit,  au  tems  de  la 
ïéquifition  , impliquée  elle -même  dans  un# 
Guerre , dcforte  qu’il  fût  abfolument  nécef&i- 
re  de  retenir  chez  elle,  pour  fa  propre  fureté 
& défenfej:  les  forces  qu’elle  devoir  fournir  à 
fon  Allié  en  votu  de  ce  Trdité;  ce  cas  arri- 
vant ladit©  Partie  fequife  feroit  difpenfée  poiu* 
le  temps  que  ladite,  néceffité  durer  oit,  de  four- 
nir le  feconrs  fu&merttioné*  Les  Troupes  au- 
xiliaires de  la  Ruine  dévoient  être  pourvues 
d’une  Artillerie  de  Camp?fgne,  à deux  pièces 
de  trois  livres  par  Bafnillon,  & de  munitions 
de  Guerre , & dévoient  auflî  être  payées , rem- 
placées & recrutées  ffcr  Sa.  Majefté  Im^riaïe 
de  toutes. les  Ruffies;'mais  Sa- Majefté  Britan- 
nique devolt  leur  fournir  les  portions, c’eft- à* 
^e,  une  livre  de  viande  par  jour,  du  pain; 
du  à fa  place  6q  livres  de  farine  de  feigle  par 
mo’is;  le  poids  compté  fur  le  pied  de  Hollan- 
de, & les  rations  en  fourage,  avoine,  -foin, 
&c..  félon  l’état  Militaire  Ruflîen  & en  poi^ 
HoUandois , de  môme  que  les  quartiers  néceC' 
laires , k tout  fur  le  pied  que  ces  Troupes  fonf 
accoutoméos  d’être  entretenues -de  Sa  Majefté 
Impériale  de  toutes  les  Rufliâs.  >.  i 

- En  cas  que  cas  Troupes  auxiliaires  de  la 
Ruflk  , étant  demandées  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, dulTent  marcher  par  terre,  commo 
il  pouvoit  être  indifptfnfable  qu’elles. paffalTeDt 
au  travers  des  Etats.. de  quelques  autres  PüiSr 
ftnees,  Sa  Majefté  Britannique  devait  avoir 
foin  de  leur  procurer  un -libre  palTage,  leur 
fournilTant  le  pain  & le  fourage  de  la  manière 
qtt’iUeft  ftipulé  ci-dellus;  &-lcwfqueUe*  auroient 
à.pa(Ter  la  Mer,  Sa  Majefté  Britannique  devoit 
prendre  fut, die,  ou  de  les -ttanfporter  dane 
••  fes 
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■ fes  propres  Vaifleaux,  ou  bien  de  fourmirles 
fraix  de  ce  tranfpcHt;  ce  qui  fe  dévoie  enten-» 
dre  aufïï  tant  à l’égard  des  Recrues  que  Sa  Ma^- 
«9efté  Impériale  feroit  obligée  d’envoyer , que 
du  retour  de  ces  Troupes  Rufliennes , lorfqu’el^- 
les  feroient  ou  renvoyées  par  Sa  Majellé  Bri- 
tannique, ou  rappellées  par  Sa  Majeflé  Impé- 
rial de  toutes  les  Ruffies , pour  fa  propre  dé- 
fenfe.  Il  étoit  de  plus  lUpulé  que , dans  ce  cas 
ou  de  rappel  ou  de  renvoi  des  fusdites  Trou- 
pes , un  Convoi  fuffifant  de  Vaifleaux  de  guerre 
les  efeorteroit  pour  leur  fureté.  Lorsque  ces  fe- 
eours  auroient  été  refpeétivement  prêtés  de  côté 
ou  d’autre,  (bien  entendu  que  chaque  Officier 
Commandant,  foit  dans  les  Troupes  auxiliai- 
res de  Sa  Majeflé  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
fies,  foit  dans-l’Efeadre  que  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique devoit  fournir  à la  Ruffie,  garde  le 
commandement  qui  lui  a été  confié) , le  Com- 
mandement général  devoit  appartenir  à celui 
que  la  Partie  requérante  nommeroit  pour  cela , 
à condition  qu’on  n’entreprendroit  rien  d’im- 
portant qui  ne  fût  auparavant  examiné  & réfo- 
fu  dans  le  Cmifeil  de  guerre,  &en  préfencedu 
Général  & des  Officiers  Commandans  de  la 
Partie  requife.  Et  pour  qu’il  n’y  eût  point 
d'inconvénient  ni  d’erreur  par  rapport  au  rang. 
& au  caraélère,  la  Partie  requérante  devoit 
faire  connoître  à-  temps  quel  Chef  elle  emplo- 
yeroit  pour  le  Commandement  général,  foit  de 
la  Flotte  , foit  des  Troupes  de  terre  , afin 
que  la  Partie  requife  pût  regler  & proportion- 
ner le  rang  & le  caraétère  de  celui  qui  devoit 
commander  les  Troupes  auxiliaires  , ou  les 
VaifiTeaux.  Les  Forces  auxiliaires  dévoient 
avoir  leurs  propres  Miniflres  , ou  Prédi- 
cateurs, & le  libre  exercice  de  la  Religion,.^ 
& ne  dévoient  être  jugées  pour  tout  ce  qui 

a. 
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t rapport  au  Service  militaire , que  .félon  les 
Itoix  de  guerre,  & félon  les  Ordonnances  de 
leur  propre  Fais;  mais  en  cas  qu'il  y eût  des 
différends  entre  les  Officiers  des  Forces  com- 
binées , ils  dévoient  être  examinés  & débat- 
tus par  des  Commiffaires  en  nombre  égal  des 
deux  Parties , & les  Coupables  dévoient  être 
punis  4elon  les  Articles  de  guerre  de  leur  Maî- 
tre: il  devoit  être  auffi  permis  au  Général,  aus- 
li-bien  qu’au  refte  des  Forces  auxiliaires , d’en- 
tretenir une  correfpondance  libre  en  leur  Pa- 
trie , foit  par  Lettres , foit  par  des  Exprès.  Les 
Forces  auxiliaires  de  côté  & d’autre  dévoient 
être  tenues  enfemble,  autant  qu’il  feroit  pos- 
fible;  & afin  qu’elles  ne  fuffent  pas  affujetties 
aux  fatigues  plus  qUfe  les  autres , & qu’il  y eût 
dans  toutes  les  expéditions  & opérations  une 
égalité  entière,  le  Général  en  Chef  étoit  tenu 
d’obferver  dans  tous  les  commandemens  une 
Jüfte  proportion  félon  la  force  de  toute  la  Flot- 
te , ou  Armée. 

L’Efcadre  de  Vaiffeaux  que  Sa  Majefté  Bri- 
tannique devoit  fournir  en  vertu  de  cette  Al- 
liance,devoit  être  reçue  dans  tous  les  Ports  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruffies , où  el- 
le feroit  traitée  le  plus  amiablcment , & pour- 
vue de  tout  ce  dont  elle  pourroit  avoir  befoin, 
en  payant  le  même  prix  que  les  Vaiffeaux  de 
Guerre  de  Sa  Majefté  Impériale ‘de  toutes  les 
Ruffies , & îl  devoit  être  permis  à cette  Efca- 
dre  de  retourner  chaque  année  de  la  guerre 
aux  Ports  de  la  Grande-Bretagne , dès  le  temps, 
que  la  faifon  ne  leur  permettroit  plus  de  tenir 
la  Mer;  pourvu  qu’il  fût  ftipulé  formellement 

aue  toutes  les  fois  que  le  cas  de  ce  Traité  exi- 
:eroit , l’Efcadre  à fournir  par  Sa  Majefté  Bri- 
tannique arriveroit  chaque  année  dans  la  Mer 
Baltique  vers  le  com^^eacement  du  mois  de 

Mai, 
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— & qifalle'ne  quitteroit  paà 'cêtttr  Meil' 

*74î-  qu’au  coairiafehceiri«ît'du  mois  d’Oftobre.  ’L» 
ftrtie*  requérants'’,*’ en  faifant  la  dômandiB)^; 
fecôurs  ftipuié  par  ce  Traité  , devoit  indîqW  ' 
à'Ia  Partie  requlfe  le  lieu  où  dlè  voudroicqttT^.' 
fe  rendît  d’abord , & il  devoit  être  libre  à fat  ’ 
Partie  requérante  dé  fe  fervir  du  fecotirs  fuir 
dit  pendant  tout  le  tems  qu’il  lui  feroit  conti- 
nué , de  la  manière  & aux  endroits  qu’elle  ju- 
geroit  les  plus  convenables  pour  fon  fefvice 
contre  rAgrefleur.  On  convint  que  le  cas  4e 
ce -"Traité  d’ Alliance  ne  feroit  pas  éte&du  aux 
Guerres  qui  pourroient  furvenir  entre  Sa  Ma- 
jeilé  Impériale  & la'Porte  Ottomane,  ou  les 
Perfes , les  Tartares , ou  autres  peuples  Orien- 
taux, Sa  Majeilé  Britannique  devant  être  dif- 
penfée , dans  chacun  de  ces  cas , de  fournir  les 
fecours  flipulés  pfar  ce  Traité.  De  l‘autre  côté 
Sa  Majefté  Impériale  ne  devoit  pas  être  tenue  de 
fournir  les  fecours  (lipulés  par  ce  Traité  pour  la 
défenfc  des  Poifcinons  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que en  Amérique , ou  en  tel  endroit  que  ce  fût 
hors’  de  l’Europe.  On  convint  aulfi  , qu’eu 
<^ard  à la  grande  diftance  des  lieux , les  Troupes 
que  Sa  Majefté  Impériale  auroit  à fournir,  en 
vertù'dé  cette  Alliance,  pour  la  défenlé  de  Sa 
iNfajefté  Britannique , ne  feroient  pas  envoyées 
éél  Efpagne,  ni  en  Portugal,  ni  en  Italie.  Si 
lês  fecours  ftipcRés  dans  ce  Traité  ne  fufHfoient 
pas , les  Parties  contraélantes  dévoient  conve- 
nir fnns  différer  des  fecours  ultérieurs  qu’elles  ‘ 
devroient  fe  donner.  S’il  arrivoit  qu'on  fût 
obligé  d’avoir  recours  à la  voye  des  armes, 
on  s’engageoit  de  ne  faire  ni  Paix,  ni  Trêve, 
ftins  y comprendre  celle  des  Parties  contrac- 
tantes qui  n’auroit  point  été  attaquée , enforte 
qii'eüe  ne  pût  fouffrir  aucun  dommage  en  hai- 
ni  des  fecours  qu’elle  auroit  donnés  à fon  AI- 
* ' lié. 
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aucun  obfliaclc,  ni  déroger  en  aucune  piA-  *74î.  " 
B^e,aux  autres  Traités  & Alliance?  que  les 
parties  contractantes  pourroient  avoir  avec 
d’autres  Rç)is,  Princes,  ou  Etats,'  entant  que 
}eAlits  Traités  ne  feroient  point  contraires  au 
préfeot  Traité,  ni  à l’amitié  & à la  bonne  inr 
telligence , qui  feroient  toujours  obfervées  e- 
jtaétement  entre  elles.  Il  fut  encore  llipulé  que 
^urs  Majellés  fe  concerterolent  enfemble  fur 
redmyiion  de  telles  autres  Puiiïances  qui  pour-  ' ' 
gpient  .êi^e  difpofées  à entrer  dans  cette  Al- 
liance. La  Paix,  l’Amitié  & la  bonne  Intelli- 
gence dévoient,  durer  pour  toujours  entre  les 
Hautes  Parties  contraébantes  ; mais , comme  il 
ell  de  coutume  de  bxcr  un  certain  temps  aux 
Traités  d' Alliance  formelle  , lesdiccs  Hautes 
Parties  cQptraétantes  convinrent  que  celui-ci 
âureroic  l’efpace  dç  quinze  années , à cjomptAF 
^U  iour  de  la  fignature  de  ce  Traité. 

Il  fût  arrêté  par  un  Article  féparé , qu’on jOr 
yiterpit  le  Roi  de  Pologne,  comme  JElêéleur 
de  Saxe , d'entrer  dans  ce  Traité , ou  dans  tels 
Articles  de  ce  Traité  qu’il  croiroit  lui  être  con- 
venables par  raport  à fa  fîtuation , aux  intérêts 
& aux  forces  de  fes  Païs  héréditaires  ; & qu’au 
cas  que  Sa  Majefté  Polonoife  vînt  à accéder  à 
ce  Traité  en  entier,  ou  à quelques-uns  des 
Articles  qu’il  contient,  Elle  feroit  alors  con- 
sidérée comme  une  des  Parties  principales  con- 
traflantes  de  ce  Traité.  Par  un  autre  Article 
féparé,  le  Roi  de  Pruife  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies  furent  auffi  invités, d’âc- 
ceder  à ce  Traité , afin  de  les  engager  par-là  â 
çoncouur  au  maintien  de  la  tranquilité  publi- 
que, & particulièrement  à celle  du  Nord.  h** 

Tandis  qu’on  faifcÿt  de  part  .&  d'autre  les  pjifes’îî^ 
plus  grands  efforts  pom  pouffer  la  guene  avec  jes 

vi-  ûens» 
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vigueur,  les  Suédcrts  eurent  la  doulear  detofr 
les  lies  d’Aland  leur  échaper , pour  pafler  d’el- 
les - mêmes  fous  la  domination  de  la  Ruflîe. 
Ces  lies,  qui  font  fituées  entre  le  Golfe  de 
Bothnie  & celui  de  Finlande,  avoient  déjà  été 
enlevées  à la  Suède  en  1714,  par  les  Rulliens. 
Ce  fut  môme  dans  ce  lieu  que  fe  tinrent , en 
1717,  les  Conférences  que  le  feu  Baron  de 
Goertz  & le  Comte  de  Gyllenbourg  eurent  a- 
vec  les  Comtes  de  BrufTe  & d Oilerman  pour 
la  Négociation  du  Traité  de  Paix  figné  à Neu- 
ftadt,  le  10  Juillet  1721.  Ces  Infulaires  fe 
voyant  fans  fecours , & hors  d’état  de  réfiller 
i l’Ennemi,  fe  fournirent  à l’Impératrice  de 
Rulîîe,  à laquelle  ils  prêtèrent  ferment  de  fi- 
délité , aufli  bien  qu’à  Son  Altefle  Impériale  le 
Grand  Prince  Fédérowitz.  Cette  cérémonie  fe 
fit  à Caltelholm , qui  eft  la  plus  forte  Place  de 
la  principale  de  ces  lies;  & elle  fut  fuivie  de 
grandes  réjouiffances  qu’ils  firent  publiquement 
à cette  occafion. 

Les  Ruffiens  ne  gardèrent  pas  longtems  cet- 
te conquête.  Comme  la  fituation  des  lies  d'A- 
land  eft  d’autant  plus  importante , qu’elles  font 
comme  la  clef  du  Golfe  Bothnique,  la  Cour 
de  Suède  jugea  à propos  de  faire  une  tentative 
pour  les  reprendre , & chargea  de  cette  expé- 
dition le  Colonel  Marcks  de  Wirtemberg, 
qui  avoit  à fes  ordres  quelques  Troupes  de  dé- 
barquement L’entrepwife  réullit  à fouhait.  Les 
Ruffiens,  qui  fe  croyoient  en  fureté,  & qui 
n’attendoient  pas  les  Suédois,  furent  furpris  ; 
on  leur  fit  prifonniers  un  Capitaine , un  Lieu- 
tenant, un  Enfeigne  & environ  cent  cinquante 
Soldats:  on  leur  enleva  leur  CaifTe  militaire, 
un  Magazin , & on  délivra  quatre  cens  habi- 
tans  de  ces  lies,  que  les  Ruffiens  avoient  dé- 
jà embarqués  pour  les  faire  fervir  fur  leur  Flotte. 

Les  * 
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Les  prifbnnîers  Rulîîens  furent  envoyés  à Stock-  .■ 

holm , où  on  leur  fit  une  réception  à laquelle  *74t. 
il  ne  s’étoient  peut-être. pas  attendus.  Les  Of- 
ficiers furent  logés  dans  une  grande  Hôtellerie 
hors  de  la  Ville , où  on  leur  donna  tout  ce  qui 
étoit  nécefifaire  pour  leur  fublifiance  & leur  en- 
tretien. Le  Roi  ayant  defisé  de  les  voir,  ils 
furent  conduits  à la  Cour , & préfefités  à Sa 
Majellé  par  le  Baron  de  Hamilton , qui  les  trai- 
ta enfuite  à diner , & qui  avoit  invité  à leur 
occafion  beaucoup  de  perfonnes  diftingu^es. 

Les  Soldats  furent  auUî  très  bien  traités:  la 
Bourgeoifie  leur  fit  préfent  de  bierre  & de  deur 
tonneaux  d'eau  de  vie,  liqueur  dont  les  Mof- 
covites  font  beaucoup  de  cas , & dont  ils  u- 
fent  fouvent  avec  excès. 

Le  Major-Général  Freudenfeld  remporta  auf-  Arantagfçi 
fi  quelques  avantages  dans  la  Bothnie  occiden-  «mportM 
taie  où  il  commandoit.  Après  avoir  défait  plu- 
fieurs  Détachemens  Rulüens , il  s’avança  vers 
Uhla , où  il  y avoit  un  gros  Corps  de  Trou, 
pes  : il  l’attaqua  avec  beaucoup  de  vigueur , le  ■■ 
battit,  & obligea  enfuite  l’Ennenii,  qui  s’étoic 
emparé  de  la  Ville  d’Uhla  , de  s’en  retirer, 
ainfi  que  des  principaux  poRes  qu’il  occupoit 
dans  les  environs.  Ce  brave  Générai  s’étant 
•embarqué  peu  de  temps  après  à Uhla  pour  pat 
fcr  à Carelfoen , eut  le  malheur  de  périr  par 
qn  violent  orage , après  que  le  bateau  qui  le 
portoit  eut  été  brifé  entre  les  glaces.  Le  Lieu- 
tenant Benzeliliem  & le  Baron  Kohlen  furent 
noyés  avec  lui. 

Un  Combat  dont  le  fuccès  paroit  aflez  équi-  Combat 
voque,  efl:  celui  qui  fe  donna  le  31  de  Mai  en-  fui  Mer. 
tre  les  Galères  de  Rulfie  commandées  par  le 
Général  Keith , & les  Galères  de  Suède  fous 
les  ordres  du ‘Vice-Amiral  Falckengreen.  L’ac-- 
,üon  fe  paiTa  près  de  Carpo  ou  Carpyklrska. 

. Tame  IIL  T Suî- 
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•Suivant  h rélation,  qui  en  fut  publiée  ertRuf- 
fie,  l’Efcadre  du  Général  Keith  confiftoit  eft 
feièe  Galères  & deux  Prames  ; & celle  de  Suè- 
de avoit  vingt  & une  Galères  & quelques  Pra- 
mes. L’Efcadre  de  Suède  vint  avec  vent  ar- 
rière attaquer  le  Général  Keith,  qui  n ayant  pa» 
affez  d’efpace  daiwle  Détroit  pour  étendre  fe» 
Galères,  fit  promptement  conüruire  deux  Bat- 
teries fur  le  rivage.  Le  feu  de  ces  Batteries, 
joint  à celui  des  Galères , obligea  les  Suédois 
à fe  retirer  ; & deux  de  leurs  principales  flo- 
res , ainfi  que  le  fameux  Prame  nommé  rHer- 
culê , furent  très  maltraités. 

Les  Suédois  fe  donnèrent  prefque  tout  I a- 
vantage  de  cette  journée.  Le  Vice- Amiral  Falc- 
kengreen , comme  il  le  raporte  lui-même  dans 
la  rélation  qu’il  en  envoya  à fa  Cour , ayant 
' appris  que  les  Galères  Rufliennes  étoient  arri- 

. vées  à la  hauteur  d’Helfingfors , alla  les  cher- 
cher avec  les  fiennes , bien  réfolii  de  les  atta- 
quer. Il  convient  qu’il  ne  put  les  joindre,  qua- 
près  avoir  effuié  un  feu  très  vif  du  Canon  du- 
ne Batterie  élevée  fur  le  bord  de  la  Mct;  que 
la  grande  Prame  nommée  l’Hercul^e  fut  fore 
maltraitée,  & que  le  Combat,  qui  durajufquà 
la  nuit,  fut  très  animé;  mais  il  ajoute  que  les  ^ 
Galères  de  Suède  ne  reçurent  que  peu  de  dom- 
mage , que  le  nombre  des  morts  & des  bleliés 
lie  montoit  qu’à  environ  cent  foîxante  : au-lieu 
nue  la  perte  des  Ruflîens  devoit  être  beaucoup 
plus  confidérable , puisque  leurs  Galères  avoienc 
été  extrêmement  endommagées , & que  le  len- 
i ' demain  du  jour  que  fe  donna  le  Combat,  on 
* ' en  vit  couler  à fond  quelques-unes , qui  étoient 
toutes  criblées  de  coups  de  Canon. 

Æ«ntuiua-  • Au  milieu  de  ces  ‘hoftilités  les  Etats , qui 
non  de  lag^étoient  raffemblés;  continuolent  leurs  délibé- 

rations,  mais  avec  affez  peu  de  fuccès.  Un© 
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<!«••  {trémières  réfolutions  de  la  Diète  fut  de  < 
fiure  une  Députation  au  Roi  pour  le  remercier 
de  l’attention  .&  des  foins  avec  lesquels  U avoic 
dirigé  les  affaires  depuis  la  dernière  Aflemblée, 
& dont  on  trouvoit  des  preuves  fans  nombre 
<Jms  le  Protocole  du  Commité  Secret.  . Dan^ 
la'réponfe  que  ce  Prince  fit  remettre  aux  E- 
tats , il  leur  dit  entre  autres , qu’il  étoit  prêt  à 
fie  mettre  à la  tâte  de  l’Armée , fi  la  Rufîie  re> 
fufoit  d’accorder  des  conditions  honorables, 
pourvu  néanmoins  qu’il  fut  maître  de  nommer 
tes  Officiers  qui  commanderoient  fous  lui.  Cet- 
te réponfe  gracieufe  du  Roi  donna  occafîon  au 
Lieutenant-Colonel  Baron  de  Coyet , de  l’Ori 
dre  de  la  NoblelTe , depréfenter  a cette  Cham; 
bre  un  Mémoire  dans  lequel  il  faifoit  remar- 


quer querpuifque  la  Suède  jouiffoit  du  bon- 
heur d’avoir  pour  Roi , un  Monarque  rempli 
de  vertus  héroïques , & réfolu  de  fe  facrifier 


pour  la  gloire  de  la  Nation,  il  feroit  àfouhai- 
ter  que  celui  qu’elle  deftineroit  pour  fuccéder  à 
Il  Couronne , pût  apprendre , fous  un  fi  grand 
Prince,  l’art  de  défendre  les  Peuples  qu’il  fe- 
ïoit  appcllé  à gouverner.  Loin  d’approuver  Pi- 
-^dée  de  ce  Baron,  il  fut  arrêté  par  les  Nobles 
que  cette  propofition  ne  pouvoir  être  effeétuée , 
qu’en  remettant  fur  le  tapis  l’affaire  de  laSuo- 
cefBon;  qu’elle  y avoir  déjà  été  mife  une  fois 
trop  Incrément;  qu’ainfi  le  Mémoire  de  Mr.^ 
Goyet  ne  feroit  point  communiqué  aux  autres 
Ordres  qu’il  feroit  requis  lui-même  de  n’ea 
donner  aucune  communication.  Tous  les  Or- 
dres ayant  approuvé  cette  réfolutibn  de  laNo- 
bleffe,  il  fut  décidé  affez  unanimement,  qu’il 
ne  feroit  rien  propofé  ni  délibéré  dans  la  Diè- 
te au  fujet  de  la  Succefllon  à la  Couronne,  à 
moins. que  la  Députation  Secrette  n’eût  réglé, 
■"conjointement, avec. le.  Sénat,  la  wanièiedon^ 
T T 2 oa 
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■■■  on  poiirroit  procéder  à cet  objet,  fans  porter 
Ï74J.  préiudicc  à la  fureté  & à la  dignité  de  la  Na- 
tion. L’Ordre  des  Païfans  parut  d’abord  op- 

f)ofé  à cette  déciGon  ; mais  il  fe  conforma  en^^ 
ùite  à l’avis  de  la  Noblefle  & des  deux  autres' 
Ordres.  Les  chofes  ne  jeftèrcnt  pas  longtemps 
dans  cet  état.  Tandis  que  le  Commité  Secret 
étoit  affemblé  , on  y porta  une  Réfolution 
des  Païfans,  dans  laquelle  ils  difoient , qu’a^vès 
nne  mûre  délibération  il  leur  paroiffoit  que, 
malgré  tontes  les  idées  contraires,  le  regle- 
ment de  la  Succeffion  au  Trône  étoit  l’objetle 
^’Ius  important  dont  les  Etats  dévoient  être  oc- 
cupés préfentement , & qu’ils  inGftoient,  par 
conféquent,  pour  qn’on  procédât  fans  aucun- 
délai  a cette  grande  affaire.  ' ' '* 

Sur  ces  entrefaites  l’Ordre  des  Païfans  Gt 
rénffir  le  projet  qu’il  aeoit  formé  d’étre  admis 
dans  le  Commite  Secret.  On  convint  cepen- 
dant que  cette  faveur  ne  lui  feroit  accordée 
que  pour  cette  feule  fois , fans  conféquence 
pour  l’avenir,  & uniquement  en  conûdération 
de  l’importance  des  affaires  qu’on  avoit  à re- 
^er,  & qui  intéreffoient  également  tous  le* 
Ordres  du  Royaume.  Lorsqu’on  remit  enfui- 
te  fur  le  tapis  dans  le  Commité  Secret  l’affaire 
de  la  Succellîon , on  Gt  demander  au  Sénat  s’il 
croyoit  que  les  conjonftures  fuffent  propre 
pour  la  propofer.  La  réponfe  du  Sénat  fut, 
qu’il  croyoit  qu’on  pouvoit  procéder  à ce  grand 
ouvrage.  Cette,  déciüon  donna  lieu  à de  très 
grands  débats.  L’Ordre  des  Païfans  infifta  a- 
vcc  opiniâtreté  fur  la  demande  qu’il  avoit  déjà 
faite  plus  d’une  fois,  qu’on- élut  le  Prince  de 
Danemarc,  il  menaça  même  hautement  de  ne 
plus  payer  aucune  Contribution , & d’en 
venir  à d’autres  extrémités , G l’on  faifoit 
choix  de  quelque  autre  Prince. 

Un  • 
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' Üù  procédé,  fi  plein  de  témérité  & d’injuf- 
tice , fit  juger  qu’il  falloit  abfoluraent  commen- 
cer.par  prendre  les  précautions  néceiTaires  pou/ 
conferver  à chacun  des  quatre  Ordres,  une 
entière  liberté  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
tance ; & , comme  on  vint  à bout  de  faire  fen- 
tir  aux  Païlàns  que  cette  liberté  étolt  indispen- 
(ablement  néceffaire,  les  Députés  des  trois  aa* 
très  Ordres  travaillèrent  dans  le  Commité  Se- 
cret, conjointement  avec  ceux  des  Paîfans,  à 
regler  la  maniéré  dont  on  procéderoit  au  choix 
d’un  Succeffeur,  pour  que  ce  choix  fût  véri- 
tablement libre.  Il  ne  reftoit  à la  Nobleffe, 
au  Clergé  & aux  Villes , que  ce  feul  expédient 
pour  fe  rendre  indépendans  des  Paîfans , ou 
ie  mettre  au  moins  en  état  de  n’en  point  raf- 
cevoir  la  loi.  Outre  cet  avantage,  les  trois 
Ordres  en  retiroient  encore  celai  de  faire  traf* 
ner  l’Eleélion  auifi  longtems  'que  les  circoo* 
fiances  le  demandcroient. 

Pour  bien  juger  de  ce  qui  fe  paffa  dans  cet- 
te occafion,nous  allons  tranfcrire  ici  une  Let- 
tre qui  fut  écrite  de  Stockholm  vers  la  fin  de 
Mai , fur  la  trille  fituation  où  fe  crouvoit 
lors  la  Suède  par  cette  efpèce  de  fureur  des 
Paîfans , dans  une  affaire  où  la  pafiîon  ne  de? 
vrott  jamais  avoir  aucunepart.  „ Le  Commité» 
^ dit  l’Auteur  de  cette  lettre,  nommé  poir 
f,  l’Eleâion  d’un  Succefièur  â la  Couronne , de 
^ cojQcert  avec  les  Etats'  du  Royaume,  avoit 
„ ordonné  que  le  25  feroit  un  Jour  de  Jeûné 
„ & de  Priâres , & que  les  Etats  aflîfleroient 
^ à un  Sermon.  L’intention  étoit  de  tirer  par- 
^^ti  de  cea  dehors  de  Relidon , foie  en  rame» 
„ qant  infenfiblement  l’Orne  des  Paîfans  aux 
»»  fœtimens  des  autres  Ordres , foit  en  réta- 
n bififirnt  le  calme , & empêchant  qu’on  ne 
ty  procédât  tuÎQultuairement  à une  ElcéUonde 
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„ cette  importance.  Mais  toute  cette  Belle 
. politique  a porté  à faux.  Les  Païfans  ont 
prié,  jeûné  & entendu  leur  Sermon,  fans 

* en  être  venus  plus  traitables  au  lieu  de  l’Af- 
” femblée.  Au  contraire,  fortant  de  l’Eglife 

avec  les  fentimens  qu’ils  y avoient  portés , 
dans  la  ferme  réfolution  de  n’v  point  renon- 
cer , ils  ont  nommé  dans  les  formes  le  Prin- 
J ce  Royal  de  DanemarcSucceflcur  au  Trône 
„ de  Suède. 

Cette  démarche  a déterminé  les  trois  au* 
très  Ordres  à renvoyer  l’Eleaîon  à un  autre 
jour,  pour  gagner  du  temps  & tâcher  deréu- 
nir  lesdifFérens  Partis.  Le  Colonel  deWre- 
de,  le  prémier  qui  a ouvert  l’avis  d’appeller 
,,  le  Duc  de  Holftein  au  Trône,  déconcerta* 
„ vec  les  Députés  de  Finlande , a eu  recours 
à un  autre  expédient  pour  ébranler  laferme- 
,'J  té  des  Païfans.  Il  a déclaré  que , fî  on  choi- 
fiffoit  le  Prince  Royal  de  Danemarc,  laFin- 
lande  fe  fépareroit  de  la  Suède,  & fe  fou- 
,,  mettroit  entièrement  à la  Rulîie.  Mais  ces 
menaces  n’ont  pas  eu  un  plus  heureux  fuc- 
„ cès  que  toutes  celles  qu’on  a faites  jufqu’i- 

• ci.  Les  Païfans  ont  meme  ofé  infinuer  qu’on 
nôuvoit  fe  mettre  peu  en  peine  de  conferver 

V lé  petit  nombre  de  Fineis  qui  font  demeu- 
^’tes  unis  à la  Suède , depuis  que  les  Ruffiens 
^ font  maîtres  de  toute  cette  Province.  On  a 
- propofé  plufieurs  tempéràmens,  & entre  au- 
' très , que  les  trois  Canditats , favoir  le  Prin- 
ce  Royal  de  Danemarc , le  Prince  de  Deux? 
:!  Ponts , & l’Evêque  d’Eutin , feroîent  exclus 
2;  de  la  Succeflion,  & qu’on  conviendroit  d’un 
quatrième  également  agréable  à tous  les  Par- 
:,  tis.  Mais  les  Partifans  des  deux  prémiers 
î,  ont  rejetté  bien  loin  ce  tempérament;  &le» 
„ Païfans  ont  fait  depuis  une  nouvelle  Dépu» 
^ * „ tation 
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M taCion  à la  NobleHe , au  Clergé  & à la  Bout-  — ' ■■ 
„ geoific,  pour  leur  déclarer  dans  1«  termes  x74J*' 
„ les  plus  forts , qu’ils  perfiftoient  dans  la  ré- 
n folution  de  foutenir,  à quelque  prix  que  ce 
„ fit,  le  choix  qu’ils  ont  fait  du  Prince  Ro- 
;;  yal  de  Danemarc. 

’ • ,,  Depuis  ces  démarches  d'éclat  de  la  part 
^ des  Pa'ifans , les  Ambaffadeurs  de  France  & d« 

„ Danemarc  ne  gardent  plus  aucunes  mefures, 

„ mais  travaillent  ouvertement  à fe  contre- 
„ carrer;  le  prém-ier  pour  le  Prince  de  Deux- 
M Ponts , & le  fécond  pour  celui  de  Danemarc. 

M Celui-ci  a tout  l’Ordre  des  Pa'ifans , unebon- 
t,  ne  partie  du  Clergé , avec  quelques  Mem- 
t,  bres  de  la  NoblelTe,  & fur  - tout  du  précé- 
9,  dent  Miniftère.  Le  Prince  de  Deux-Ponts 
9,  a au  contraire  tout  le  Miniftère  moderne , 
j,  la  Noblefle  & quelques  - uns  des  plus  diftin- 
n gués  du  Clergé,  & les  Bourgeois.  Te  finirai 
„ par  vous  dire  que  les  Minifires  des  trois 
y,  Candidats  que  nous  avons  nommés , ont  eu  • 

„ ces  jours-ci,  chacun  Séparément,  une  con- 
„ fércnce  avec  les  Membres  du  Commité  de 
y,  la  SucceiBon.  L’Ambaffadeur  de  France  a 
„ fait  des  offres  d’un  fecours  en  argent  & 

„ d’une  Efcadre,  au  cas  qu’on  élût  le  Duc  de 
,y  Deux-Ponts.  1,’Ambaffadeur  de  Danemarc 
a offert  douze  Vaiffeaux  de  guerre  & une 
„ Armée  de  vingtmille  hommes , pour  affifier 
„ la  Suède.  Le  Miniftre  de  Holilein-Eutin  a 
„ produit  des  Lettres  particulières  que  l’Im* 

„ pératrice  pourroit  bien  rendre  la  Finlande, 

& y ajouter  Wybourg,  fi  on  vouloir  fe  dé-  > , 

y,  terminer  en  faveur  de  fon  Maître;  mais  U i 

„ ne  pouvoir  produire  aucun  plein-pouvoiijjour 
y,  donnèr  à ces  offres  l’autenticité  nécedaire. 

,,  Il  a promis  de  le  faire  venir  : mais  il  n’efit 
t,  pas  certain  que  les  Pa’ifans  luiendonoeroAt 
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Procès  de 
Lcuwen- 
haupt  & de 
Buduen- 
biock. 


„ le  temps:  naturellement  impétueux,  les  é- 
„ perons  Danois  les  font  aller  encore  plus  vi-- 
„ te  en  béfogne. 

Le  procès  des  Généraux  Leuwenhaupt  & Bud- 
denbrock  fe  pourfuivoit  toujours,  & la  réfolu- 
tion  avoit  été  prife  de  poaCTer  cette  grande  af- 
faire félon  toute  la  rigueur  des  Lois.  Le  neuf 
de  Mars  ils  comparm-ent  devant  le  Commité 
qui  avoit  été  nommé , conjointement  avec  le 
0)nfeil  de  guerre,  pour  examiner  leur  condui- 
te. Afin  de  fatisfaire  les  Peuples , il  fut  arrê- 
té que  tout  le  procès  feroit  imprimé  en  fon 
temps,  & rendu  public.  Les  Etats  repréfen- 
tèrent  au  Roi , qu’il  leur  paroiflbit  néeeflTaire 
d’en  donner  connoilTance  à toute  la  Nation, 
afin  que  s’ils  méritoient  d’être  punis , elle  pût 
juger  elle-même  des  motifs  qui  auroient  porté 
les  Juges  à prononcer  leur  fentence.  Comme 
Leuwenhaupt,  en  répondant  à fes  interroga- 
toires, tâcha  de  faire  voir  qu’il  n’avoit  agi 
que  fuivant  fes  Inifruflions , ou  fuivant  le 
léfultat  du  Confeil  de  Guerre  , on  fit  com- 
çaroître  devant  la  Commiilîon  le  Général- 
. Alajor  Otto  de  Wrangel , Colonel  du  Régi- 
ment des  Gardes  à pied,  Mr.  Delawal,  Ca- 
Jonel  du  Régiment  d’Upland,  Infanterie,  Mr. 
Silverfparre , Colonel  du  Régiment  de  Helfing , 
le  Baron  de  Didron , Général-Major , le  Cola-  ‘ 
nel  du  Régiment  de  Weft-Gotland,  & plufieurs 
autres  Officiers  Civils  & Militaires,  dont  quel- 
ques-uns furent  arrêtés. 

Sentence  Ce  fut  le  prémier  de  Juin  qu’on  lut  publi- 
ée Budden-  quement  & à portes  ouvertes , dans  le  Confeil 
fcioçk.  de  Guerre , la  fentence  du  Baron  Buddenbrock , 
Lieutenant  - Général , qui  avoit  commandé  en  ' 
Finlande  fous  les  ordres  du  Velt-Maréchal  Com- 
te de  Leuwenhaupt.  Cette  fentence  le  con- 
damnoit  à être  dégradé , à avoir  k tête  coupée , 

. & 
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& à perdre  fes  biens , confiscables  au  -profit 
de  la  Couronne,  Le  Roi  fut  follicité  de  17^5. 
la  mitiger,  mais  il  déclrara  qu’il  laifToit  les 
Etats  du  Royaume  maîtres  de  la  confirmer  ou 
de  l’adoucir.  La  Nobleflê  avoit  fait  prier  les 
trois  autres  Ordres  de  ne  rien  décider  par  r»- 

f)ort  à l’exécution , avant  qu’on  eût  jparcouru 
es  Aftes.  Cette  demande  ftjt  accordée  par  le 
Clergé,  mais  l’Ordre  des  Bôurgeois  & cela! 
des  Païfans , loin  d’y  déférer , confirmèrent  & 
ratifièrent  la  fentence.  On  fit  envain  les  plus 
grandes  inflances  pour  fauver  la  vie  à cet  in-* 
fortuné  Baron.  Après  avoir  fait  à fon  Epoufe 
les  adieux  les  plus  tendres  & les  plus  toHchans , 

& s’être  préparé  à la  mort , il  fut  conduit  à la 
Place  de  Norder-malm,  où  l’on  avoit  drefli 
un  Echafaut.  Il  y fubit  avec  beaucoup  de  fcr- 
mété  le  fupplice  auquel  il  avoit  été  condamné , 

& préfenta  de  lui-même  fa  tête  à l’Exécuteur. 

Celui-d  la  lui  ayant  abatue,  le  Corps  fut  auffi* 
tôt  mis  dans  un  Cercueil  que  douze  Officiers 
de  l’Etat-Major , en  habits  de  Deuil,  tranfpor- 
tèrent  jufqu*au  lien  de  l’inhumation , qui  n’é- 
toit  qu’à  quelque  diftance  delà. 

Le  Comte  de  Leuwenhaupt  n’eut  pas  un  meil- 
leur  fort.  Ni  fes  parens.ni  fes  amis  qui  étoient^“PVP®’ 
en  grand  nombre,  ne  purent  lui  Ciuver  la  vie. 

Il  fut  condamné  à perdre  la  tête  le  10  d’Aout.  , 

On  fe  difpofolt  déjà  à exécuter  cette  fentence , 
lorsqu’étant  entré  le  matin  dans  fa  chambre 
pour  le  conduire  delà  au  lieu  de  l’exécutioif, 
on  fut  fort  étonné  de  ne  le  point  trouver , non  Son 
plus  que  fon  Valet  de  chambre , qui  avoit  ob- 
tenu la  permiffion  de  pafTer  la  nuit  précédente 
auprès  de  fon  Maître  pour  la  dernière  fois, 

Après  avoir  viGté  toute  la  chambre , qui  étoi» 
carelée,  on  trouva^deflbus  le  lit,  que  les  ca- 
leaux  avotept  été  enlevés , & qu’on  avoit  fci^ 
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■■  ■ dans  le  plancher  une  ouverture  aflez  grande 
J74Î»  pour  y pafler  le  corps.  On  interrogea  auffitôt 
tous  les  Officiers  & les  Soldats  de  la  Garde 
portée  devant  la  Maifon , & qui  étoit  compo- 
fée  de  cent  hommes.  Tous  déclarèrent , qu’ils 
n’avoient  pas  quitté  leurs  portes  d’un  moment; 
qu’ils  n’avoient  vu  pallbr  perfonne,  & qu’ils 
n’avoient  pas  entendu  le  moindre  bruit  qui  pftt 
leur  faire  croire,  que  quelqu’un  fc  fauvo?t. 

. On  alla  enfuîte  vifiter  les  maifons  des  parens 
■&  amis  du  Comte  de  Leuwenhaupt,  pour  dé- 
. couvrir  s’il  s’y  étoit  caché.  Ces  perquifitions 
■furent  inutiles,  auffi-bien  que  celles  qu’on  fit 
■fur  les  Vaifleaux  qui  étoient  à l’ancre  dans  le 
Port. 

■ Dès  qu’on  eut  apris  cette  évafion,  onfeper- 
fuada,  & l’on  avoir  tout  lieu  de  le  préfumor, 
que  les  Etats  & le  Roi  même  Tavoient  favori- 
fée.  Mais  toutes  ces  idées  s’évanouirent , lors- 
que l’on  fit  redoubler  les  recherches  & lesme- 
fures  pour  que  ce  Criminel  n’échapât  point  à 
l’arrêt  qui  avoir  été  rendu  contre  lui.  En  ef- 
fet on  envoya  fur  le  champ  des  Détachemens 
de  Cavalerie  fût  |ous  les  grands  chemins,  & 
“ l’on  fit  partir  des  oarques  pour  ranger  la  côte 
& tâcher  de  le  découvrir;  enfin  on  publia  à 
fon  de  trompe  que  quiconque  pourroit  le  dé- 
couvoir,  l’arrêter,  & le  livrer, recevroit  vingt 
mille  dalers,  monnoie  d’argent,  pour  fa  ré- 
compenfe.  On  étendit  même  cette  promeiTe 
à’  l’Auteur  & aux  complices  de  fa  fuite,  s’ils 
le  découvroient.  Les  Capitaines  Grahman  & 
Théomède  eurent  ordre  de  l’aller'  chercher  ’en 
Mer.  Quatre  jours  s’étant  paffés  en  recher- 
ches innuélueufes , enfin  le  14  d’Aout,  lôrs- 
qu’bn  te  croyoit  hors  de  toute  atteinte,  on 
apprit  qu’il  avoit  été  ramené  fur  la  côte  près 
de  Longholm,  par  deux  Chaloupes  armées 

qui 
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y croifoient.  Elles  avoient  apperçu  ai 
mer,  â la  dîftance  de  deux  milles  de  cette” 
plage,  un  Yacht  qui  fàifoit  force  de  voiles 
pour  s’éloigner.  Elles  l’eurent  bientôt  joint’, 

& voulurent  l’obliger  d’amener.  La  contenan- 
ce de  r^uipage  fit  juger  aux  Capitaines  Grab- 
Tnan  & "niéomède  qui  commandoient  les  deux  ' 
Chaloupes , ou’Us  dévoient  s’attendre  â éprou- 
ver de  la  réuftance.  Surquoi  ils  fe  détermi- 
‘nèrent  à attaquer  le  Yacht  dont  Ils  fe  rendi- 
rent maîtres.  Ces  deux  Officiers  y furent  à jj 
peine  entrés , qu’ils  reconnurent  fous  l’habillo-  pù$. 
ment  de  Matelot,  le  Comte  de  Leuwenhaupt 
•qui  leur  dit  : Ceft  moi  que  tous  cbercbez , me 
'voici.  Lorsqu’on  l’eut  reconduit  dans  la  Ville, 

& ramené  en  prifon,  on  fçut  que  le  deflèin 
;de  ce  Seigneur  avoit  été  de  paflfer  à Dantzic , 
â bord  du  Yacht  fur  lequel  il  s’étoit  embar- 
*qué.  Tous  fcs  parens  & fes  amis  implorèrent 
‘de  nouveau  fa  mce,  mais  inutilement.  La 
Commiffion  par  laquelle  11  avoit  été  jugé,  a- 
Tant  fixé  fon  exécution  au  lendemain  qui  é- 
toit  le  15,  fl  eut  la  tête  tranchée  à onze  heu- 
res du  matin , au  même  endroit  où  le  Générai 
Buddenbrock  avoit  été  exécuté  plufieurs  jours 
auparavant.  • > 

^ Le  Comte  de  Leuwenhaupt  parut  fort  trafi- 
’quile  depuis  le  moment  qu’il  avoit  été  ramené  té. 
en  prifon , jufqu’à  celui  où  fl  reçut  la  mort. 

Il  dît  en  rentrant  dans  fa  chambre.  Il  n’y  a 
ylus  d'efpérmce,  je  dois  mourir:  La  Nobleffe 
& le  Clergé  paroilToient  fort  drfpofés  à lui  fai- 
re grâce  de  la  vie.  Les  Bourgeois  y montroîertt 
moins  d’inclination  ; mais  les  Païfans  fe  diftirt- 
■guèrent  dans  cette  occafion,par  une  infléxitn- 
ïîté  que  rien  ne  put  vaincre.  Le  fidèle  Do- 
meftique.,  qui  avoit  aidé  aù  Comte  de  Leuweh- 
■^Jjaupt  à s’évader',- fut  "pris  avec  lui',  déguffé 
^ Té  pa> 
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pareillement  en  Matelot,  On  conduifit  aullîea 
prifon  le  Maître  & tout  l’Equipage  du  Vaifleau 
fur  lequel  ce  Général  Rit  pris , & on  nomma 
des  Cotpmiilâires  pour  examiner  les  uns  & les 
autres,  & pour  prononcer  fur  ce  qui  les  re.- 
gardoit. 

La  mort  de  cet  illuftre  Général  fut  régardée 
par  bien  des  perfonnes , comme  un  facrifice 
que  firent  les  Païfans  à leur  brutale  infléxibi^ 
lité,  fur-tout  ceux  de  Dalécarlie,  d’Uplande 
& de  Weftmanie.  C’efl;  du  moins  ce  que  l’on 
croit  pouvoir  démontrer  par  le  Mémoire  qu’ils 
avoient  préfenté  au  Roi  quelques  jours  aupa- 
ravant, a qui  coDtenoit  les  Articles  fuivans.: 
1.  que  l’on  mît  au  jour , les  véritables  raifons 
pour  lesquelles  on  avoit  ^ranfporté  des  Trou- 
pes en  Finlande,  dans  l’année  1739,  & au 
commencement  de  1741  qu’on  examinât  quels 
avoient  été  les  véritables  motifs  de  la  guerre 
contre  la  Rulïïe,  & de  pluüeurs  autres  démar- 
ches non  moins  préjudiciables  faites  pendant  les 
deux  dernières  Aflemblées  des  Etats, & qu’on 
nommât  des  CommilTaires , lefquels  feroient 
chargés  de  faire  fur  ce  fiijet,  les  recherches 
néeeffaires , avec  pouvoir  de  juger  dans  l’efpa  • 
ce  de  huit  jours  au  plus  tard , ceux  qui  feroient 
trouvés  coupables  d’avoir  fuggeré  des  confeils 
li  pernicieux  ; 2.  que  la  Sentence  prononcée 
contre  les  deux  Généraux  prifonniers  fût  mife 
incontinent  en  exécution,  pendant  que  les 
Païfans  fe  frouvoient  dans  la  Capitale,  après 
quoi , ils  retourneroient  d’abord  chez  eux  ; 3. 
que  tous  ceux  qui  avoient  contribué , de  quel- 
que manière  que  ce  fût  à la  malheureufe  ilTuede 
la  guerre , ou  qui  avoient  commis  des  fautes 
à cet  égard , fuÎTent  jugés  & punis  félon  la  ri- 
gueur des  Loix;  4.  que  la  Ferme  de  la  Doua- 
ne fût  abolie  fy:  le  ebppi  & que  les  Droits 
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é’entrée  & de  fortie  fuffent  déformais  réglés'  — 
fur  l’ancien  pied,  & perçus  par  des  Officiers  *74t.  * 
qui  dépendiflent  de  la  Couronne;  5.  qu’on  ré-  ' ' ' 
tablîc  la  liberté  du  Commerce,  principalement  à 
l’égard  des  marchandifes  qui  ne  fe  fabriquoient 
point  en  Suède , ou  du  moins  en  très  petite . 
quantité , & dont  les  Païfans  ne  pouvoient  fe 
)a{Ter;6.  que  l’on  fît  rendre  compte,  fansdé- 
ai,  à ceux  qu’on  avoit  chargés  de  l’admini- 
: hation  des  deniers  levés  tant  en  Suède  qu’en 
Finlande,  pendant  la  préfente  guerre;  7.  qu’on 
obligeât  pareillement  ceux  qui  avaient  eu  le 
maniement  des  deniers  deftinés  pour  les  Ma- 
nufactures, & qui  étoient  connus  fous  le  • 
nom  d’ Aides,  d’en  rendre  un  compte  exaft;^  • ■ * 

8.  que  les  Pa'ifans,  va  la  trille  lltuation  dan& 
laquelle  ils  fe  trouvoient,  fulTent  exemts,  du- 
rant un  certain,  nombre  d'années , de  pay'er  1» 
taxe  appellée  Lôn  &Betalnings  Afgift;  9.  que 
les  jours  de  Fête  en  l’honneur  des  Saints  Apô- 
tres, fuirent  rétablis  comme  ci-devant;  la 
enfin,  que  les  mouvemens  que  les  Dalécar. 
liens  venoient  de  faire,  ne  leur  fulTent  jamais 
imputés  à crime,  d’autant  plus  qu’ils  ne  s’é- 
toient  rendus  à Stockholm , dans  aucùne  mau- 
vaife  intention , mais  uniquement  à deffein  dé 
feire  connoître  leurs  griefs,  & d’obtenir  du  fou- 
lagement  à leurs  maux. 

Excepté  les  Païfans , il  n’y  eat  presque  per-  particulatî^ 
fonne  qui  ne  plai^ît  le  fort  du  Général  Leu-  tés  de  fa 
wenhaupt.  11  avoit  occupé  plulîeûrs  Charges 
importantes,  fif  s’en  étoit  aqulté  avec  beau- 
coup d’honneur.  11  étoit  Maréchal  de  la  No- 
blefle  dans  la  Diète  de  1740,  lorsque  la  guer- 
re fut  déclarée  à la  Ruffie.  11  avoit  déjà  exer- 
cé le  même  emploi  auparavant , & ce  fut  la 
. Diète  qui  le  nomma  pour  commander  en  Chef 
i’Anoée  qu’on  alTembloit  contre  la  Ruffie , a- 

T 7,  près- 
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prés  lai  avoir  fait  une  gratification  de  I2ô<^ 
~ Rifdales , pour  le  récompenfer  des  peines  qa’ÏI 
a’étoit  données  pendant  les  Séances  de  cette 
Diète.  Après  fa  mon,  il  fut  arrêté  dans  le 
■Sénat,  que  le  fupplice  auquel  il  avoit  été  con- 
. damné , ne  tireroit  point  à deshonneur  pour  & 
Famille;  que  toutes  les  perfonnes  dont  elle  é- 
toit -compofée , demenreroient  danslajouifiOtfl* 
•ce  de  leurs  biens , de  leur  rang  & de  lews  pré- 
rogatives, & qu’elles  feroient  même  appeSeés 
aux  Emplis  & Dignités  de  l’Etat,  comme  les 
autres  Familles  nc^es  du  Royaume.  > 

Révolté  -f^Le  mécontentement  des  Dalécarliens , dont 
des  Daic-  iqh  a vu  cî-deflùs  les  motifs,  dégénéra oifin en 
**“*“®*  -une  révolté  ouverte,  La  Cour  ù.  les  Etats  a- 
voient  d'abord  pris  pour  de  vaines  menaces,  les 
demandes  hardies  ^nt  ils  les  avoient  accom- 
■pagnéœ.  Mais , par  une  révolution  affez  ex- 
traordinaire , elles  allèrent  beaucoup  plus  loin 
qu’on  ne  l’avoit  cru.  Qninze  à vingt  mille  de 
ces  Rebelles  prirent  les  armes,  fe  mirent  en 
marche  avec  quelques  pièces  de  campagne,  & 
is’avancèrent  vers  la  Capitale.' Leur  defleîn  étoit 
, de  contraindre  les  Etàb  àélire  le  Prince  Ro- 
wl  de  Danemarc  pour  Succeffeur  au  Trône, 
œ à prefcrire  le  genre  de  punition  qu’on  devoît 
infli^r  aux  Généraux  qui  avoient  commandé 
en  Finlande.  On  fit  marcher  contre  eux , quatre 
: ■ Régimens  d’infanterie  & trois  de  Cavalerie  a- 

vec  quelques  pièces  de  Canon.  Le  commaft- 
' dement  de  ce  Corps  fut  donné  au  Major  - Gé- 
néral Wrangel , qui  avoit  beaucoup  de  crédit 
-fur  î’efprit  des  Dalécarliens,  &,qui  avoit  fts 
Terres  dans  leur  Trovince.  Il  fut  chaîné  d’eilx- 
• ployer  d’abord  les  voies  de  la  douceur,  poor 
les  ramener,  eh  leur  repréfentani  toute l’indé- 
-cence  de  leur  procédé.  On  lui  ordonna  cnmÊ- 
•jne  temps, -s’iHsperffitoient  dans  leur  ©bftinatîoû , 
iij.  X ~ d’em- 
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d’employer  contre  eux  les  voies  de  la  rigueur , 
& de  les  traiter  comme  des  Rebelles.  Quel- 
■ques  Membres  de  la  NobleiTe  firent  remarquer 
que  ces  Peuples  fe  prévaloient  du  crédit  que 
les  Païfans  avoient  eu  dans  la  Diète , & fur-tout 
de  la  complaifance  avec  laquelle  on  avoir  biea 
voulu  admettre  leurs  Députés  dans  le  Commité 
'Secret.  Ces  Membres , appuiés  de  plufieurs  au- 
tres , furent  d’avis  que  la  fermété  étant  l’unique 
remède  à employer  dans  cette  occafion , il  falloit 
exclure  à jamais  les  Pa’ifans  des  délibérations 
fecrettes,  & procéder  dans  toute  la  rigueur  des 
1,0 ix  contre  ceux  qui  avoient  cherché  à fe  faire 
un  parti  dans  la  Diète,  & à précipiter  l’éleétion. 

Déjà  les  Dalécarliens  étoient  aux  environs 
dUpral , lorsqu’on  apprit  qu’ils  avoient  ré- 
pandu dans  les  lieux  de  leur  paflâge  une  Dé- 
claration, par  laquelle  ils  proteftoient  : que 
leur  démarche  ne  fe  faifoit  dans  aucun  efprit 
de  mutinerie,  mais  uniquement  pour  défendre 
la  liberté  & les  droits  de  la  Nation , & empê- 
cher qu’il  n’y  fût  donné  atteinte.  Le  Major- 
Général  Wrangel,  accompagné  des  Députés 
du  Sénat , alla  les  trouver  , pour  tâcher  de 
les  ramener  par  la  douceur.  Ils  firent  répoiü- 
dre  par  leurs  Chefs , qu’ils  perfifioient  dans 
leur  réfolution , & que , comme  ils  étoient  per- 
fuadés  que  le  Prince  Royal  de  Danemarc  é- 
toit  l’unique  Candidat  qû’il  convenoit  de  choi- 
lïr  pour  fuccéder  au  Trône,  ils  demandoient 
que  ce  Prince  fût  appellé  à la  fucceflîon  , 
préférablement  à tout  autre  Compétiteur.  A- 
près  une  telle  réponfe,  il  fembloit  qu’il  n’y 
eût  plus  d’autre  voie  à employer  qûe  celle  de 
la  rigueur.  Cependant  le  Roi , par  amour  pour 
ïes  Sujets,  ne  voulut  point,  prendre  ce  parti: 
toujours  incliné  à la  douceur,  il  aima  mieux 
{enter  encore  unc.fois  de  raincn^^  ces  Païfans 
- i par 
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^ par  la  voie  des  exhortations. 

Comme  une  partie  du  Public  ètoit  perfuadée* 
le  Daiie-  que  la  Cour  de  Danemarc  avoit  part  à cette  dé- 
marc  foup-  marche , & qu’elle  fe  faifok  à fon  inftigation , le 
Comte  de  Berkentin , AmbalTadeur  de  Sa  Majeflé 
cettewTol-  Danoife  à la  Cour  de  Stockholm,  jugea  qu’il 
te.  étoit  de  fon  devoir  de  détruire  une  pareille 

idée.  11  déclara  publiquement,  que  le  Roi  fon 
Maître  étoit  incapable  de  fe  fervk  de  moyens 
aufïï  contraires  à fa  dignité , que  feroit  celui  de 
favorifer  une  révolté  ^ que  le  vœu  d’une  partie 
confidérable  de  la  Nation  Suédoife  ayant  con- 
couru à appeller  le  Prince  Royal  fon  Fils  pour 
fuccéder  au  Trône  de  cette  Nation , Sa  MajeflA 
Danoife  croirolt  manquer  à ce  qu’elle  fe  doit  à* 
elle-même  & à fa  Maifon  Royale ^ Celle  négli- 
geoit  de  tirer  avantage  de  cette  difpofition  pour 
cimenter  la  bonne  intelligence  & correfpondan- 
cc  entre  les  deux  Royaumes , & la  rendre  in- 
diiibluble;  que  c’étoit-là  l’unique  but  qu’elle 
fc  propofoit,  & qu’elle  n’employeroit  pour  y 
parvenir,  que  des  moyens  fondés  fur  les  prin- 
cipes d’équité  & de  juftice  qui  regloient  fes 
afîions.  Le  Comte  de  Berkentin  fit  auCl  com- 
muniquer cette  Déclaration  aux  Etats. 

Une  Déclaration  fi  précife  donnoit  affez  i 
entendre,  que  la  Cour  de  Danemarc  n’étoit 
pas  fâchée  que  cette  révolté  fût  arrivée,  & 
qu’elle  étoit  bien  réfolue  d’en  profiter.  Les 
armemens  qu’on  préparoit  en  Danemarc , tant 
par  mer  que  par  terre,  ne  confirmoient  que 
trop  ce  foupçon.  D’ailleurs  on  ne  pouvoir 
croire  que  les  Dalécarliens  euflent  perfîfté  avec 
tant  d’opiniâtreté  dans  leur  révolté,  s’ils  nes’é- 
toient  flattés  d’être  foutenus  par  quelque  Puif- 
fance  étrangère.  Trois  mille  d’entre  eux  eurent 
la  témérité  d’avancer  jusqu’aux  portes  deStock- 
**  Jwlœ J &,après y avoir  campé  quelque  temps, 
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fls  demandèrent  qu’il  leur  fût  permis  d’entrer  

dans  la  Ville.  On  crut  devoir  leur  accorder  - , 

cette  demande  , foit  qu’on  efpérât  de  pou-^^^g^ 
voir  encore  les  ranger  à la  raifonparlavoiede  trenr  daas‘ 
la  douceur,  ou  qu’on  voulût  gagner  du  temps  Stock-  i. 
pour  les  réduire  enfuite  avec  plus  defuccès. 

La  bonté  du  Roi , loin  de  calmer  ces  Rebel- 
les, ne  fit  que  les  rendre  encore  plus  infolens. 

Ayant  appris  que  la  réfolution  étoit  prife  d’ap- 
peller  le  Prince  Evêque  de  Lubeck  pour  Suc- 
cefTeur  au  Trône,  ils  déclarèrent  hautement, 
qu’ils  ne  fouffrirolent  point  qu’on  élût  d’autre 
Candidat  que  le  Prince-Royal  de  Danemarc.  Ils 
s’emparèrent,  en  même  temps  de  quelques  piè- 
ces de  canon  qu’on  avoit  placées  a l’entrée  du 
Fauxbourg  S epten trional,  & prirent  auffi  quel- 
ques Chariots  chargés  de  munitions  de  guerres 
L’allarme  fe  répandit  auffitôt  parmi  les  habi- 
tans , dont  une  partie  fe  fauva  dans  les  autres 
quartiers  de  la  Ville.  Le  lendemain  le  Roi 
leur  fit  dire , qu’ils  euffent  à ren^e  le  canon 
& les  munitions  de  guerre  dcmt  ils  s’étoient 
emparés,  & à fe  retirer  le  même  jour  de  Stock- 
holm , à peine  d’être  traités  comme  des  Rebel- 
les. Ils  répondirent , qu’ils  avoient  beaucoup 
de  refpeét  pour  le  Roi;  mais  qu’ils  vouloient 
empêcher  qu’on  ne  fit  une  élection  contraire 
aux  intérêts  du  Royaume.  Il  fut  alors  réfolu 
de  prendre  les  mefures  néceflaires  pour  les  ré- 
duire par  la  force.  On  le  pouvoir  faire  avec 
d’autant  plus  de  facilité,  que  le  vent  ayant  été 
favorable,  l’Efcadre  des  Galères  delà  Couron- 
ne revint  au  moment  qu’on  l’attendoit,  con- 
formément à l’ordre  qui  lui  avoit  été  envoyé. 

Auffitôt  que  les  Régimens , qui  étoient  deffiis , j 

furent  à portée  de  débarquer , & les  ordres  né- 
ceiTaires  ayant  été  donnés  à ceux  qui  étoient  dans 
ia  Ville  , le  Roi  ordonna  aux  Bourgeois  de 

chas- 


Digitizcd  by  Google 


-450  H t Sî  T O I îl  E 

- ■ _ chafler  tdjjs  les  Dalécarlieaisqu’ilsavoientdani 

i7%î«  . Maiions. 

leurs  vio«  La  fermeté  que  le  Gouvernement  mettoit  én- 
oncés. fin  en  œüvie,  n’ébranla  pas  plus  les  Rebelles  , 
que  la  douceur  avec  laquelle  on  en  avoir  agi 
• jufqucs-là  ne  les  avoir  touchés.  Ils  fe  raffem- 
blèrent  fur  le  Marché  du  Fauxbourg  du  Nord., 
.&  s’y  rangèrent  en  ordre  de  Bataille.  LesSé- 
«ateurs  Adlerfeld  & Roofe , & Je  Maréchal  de 
la  Diète,  qui  avoient  été  chargés  du  foin  de 
Jes  mettre  à la  raifon , après  avoir  fait  occuper 
routes  les  avenues  par  les  Régimens  qui  étoient 
-dans  Stockholm , & par  ceux  qui  étoient  reve- 
nus fur  les  Galères , firent  encore  une  tentati- 
ve pour  ramener  ces  Mutins  par  la  douceur. 
Mais  ceux-ci , loin  de  fe  ranger  à leur  devoir, 
firent  une  décharge  d’un  des  quatre  canons 
dont  ils  s’étoient  emparés , ainfi  que  d’une  par- 
tie de  leur  Moufqueterie,  dont  le  Sénateur  Ad* 
Jerfeld  futbleifé,  & dont  il  mourut  depuis.  Oa 
leur  répondit  de  deux  canons  chargés  à cartou- 
ches, qui  furent  accompagnés  d’une  falve  de 
la  Moufqueterie  de  l’Infanterie.  Le  fpeélacle 
de  50  d’entr’eux  couchés  en  un  înftant  fur  le 
carreau,  & de  plus  decentmiférablementblef- 
fés , effraia  & déconcerta  les  Rebelles,  lis  pri- 
rent la  fuite  ; mais  comme  on  avoit  pofté  des 
Troupes  dans  toutes  les  rues  qui  aboutiffent  à 
la  place  où  ils  s’étoient  aflemblés , ils  furent 
tous  faits  prifonniers  de  guerre , à l’exception 
d’un  bien  petit  nombre,  & en  particulier  de 
trois  qui  fe  jettèrent  dans  la  Rivière. 

On  ptocè-  Une  pareille  révolté  étoit  d’autant  plus  ira- 
de  contre  pardonable , qu’on  avoit  tout  lieu  de  craindre 
SUXi  qu’elle  n’eût  des  fuites  encore  plus  fàcheufes, 
par  la  communication  qui  pouvoit  s’en  faire  par- 
mi le  relie  des  Dalécarliens  & des  habitans  de 
quelques  autres  Provinces  qui  étoient  déjà  en 
...  ar> 
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âfifies  & tout  prêts , en  cas  de  fuccès , à venir 
fe  joindre  à ceux  quls’étoient  déjà  fait  jour  juT- 
ques  à la  Capitale.  C’eft  ce  qui  engagea  Sa 
JMajefté  Suédoife  à procéder  félon  la^  rigueur 
<ïes  Loix  contre  ceux  qui  venoient  d’être  faits 
prifonniers.  Cependant  comme  toutes  les  dé- 
marches de  ce  Monarque  font  duigées  parla 
prudence  & par  la  fagefle , avant  que  d’en  ve- 
nir à la  punition,  ce  Prince  voulut  inftruire  lui- 
même  fon  Peuple  des  raifons  qui  l’obligeoienc 
de  déployer  contre  ces  Rebelles  toute  la  févé- 
tité  de  (a  juftice.  C’eft  ce  que  Sa  Majefté  fît 
par  une  efpèce  de  Manifefte  hiftorique,  que 
nous  laporterons  ici  - comme  une  preuve  des 
plus  autentiques  & de  la  bonté  de  ce  Prince^ 
& de  l’ingratitude  de  fçs  Sujets. 

„ Nous  ne  faurions,  dit  ce  Prince,  noua 
„ difpenfer  de  vous  informer,  que  quelques 
„ Habitans  des  Vallées  (o)  s’étant  foulevés , 
„ ne  fe  font  pas  contentés  d’obliger  les  autres 
„ de  marcher  avec  eux  à Stockholm,  râaisauf- 
„ fi  ont  envoyé  des  Lettres  ôc  des  Emiflaires 
„ en  d’autres  Provinces,  pour  les  inviter  à en- 
„ trer  dans  cette  puniflable  révolté  ; après  quoi 
„ ils  fe  font  mis  effectivement  en  marche,  & 
„ n’ont  point  voulu  écouter  les  propofitions 
„ que  nous  leur  avons  faites  nous-mêmes , ou 
„ qui  leur  ont  été  faites  par  des  Députés  des 
„ Etats , pour  que  fous  la  promefle  d’une  en- 
^ tière  Ainniftie,  ils  retournaffent  chez  eux, 
„ & envoyaffent  des  Députés  ici,  pour  expo- 
„ fer  leur  demande.  Au  contraire,  ils  fe  font 
„ munis  d’armes  à feu  & autres,  & malgré  la 
J,  harangue  paternelle  que  nous  leur  avons  fai- 
j,  te  nous-mêmes  auprès  du  Bureau  du  Péage, 

ain- 

(a)  Dabi  fignifie  Vallée$.  La  Dalécatlie  eû  <ü- 
vifée  en  trois  grandes  YaHées.-  - < 
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ainfi  que  contre  la  parole  qu’ils  avoicnt  don- 

née  de  relier  hors  de  la  Ville,  ils  ont  percé 
„ les  Troupes  que  nous  avions  commandées 
„ pour  les  couvrir , & leur  ont  enlevé  quatre 
„ pièces  de  canon,  abufanc  aind  delà  défenfe 
„ que  nous  avions  faite  à ces  Troupes  de  fai- 
„ re  feu  fur  eux , ou  d’employer  la  force  pour 
,,  les  contenir.  Nous  avions  ufé  de  cette  con- 
„ defcendance  à leur  égard  , en  confidération 
„ que  jufqu’ici  ils  ont  toujours  donné  à nous- 
,,  mêmes,  ainfi  qu’à  nos  Prédécefleurs , des 
„ marques  d’une  fidélité  à toute  épreuve,  laif- 
„ faut  à Dieu  le  foin  de  les  punir  de  leur  infi- 
,,  délité  préfente,  que  nous  avions  xélblu  de 
„ leur  pardonner  entièrement. 

„ Enfin  ces  Vallois  fe  font  ouWiés  au  point 
„ de  rôder  par  la  Ville  , tambour  battant  & 
,,  bien  armés,  d’établir  des  patrouilles  , & de 
„ prendre  des  quartiers  à leur  gré.  Ils  ont 
„ même  porté  l’infolence  jufqu’à  s’emparer 
„ des  Places  publiques  & s’oppofer  à nos  Gar- 
„ des,  & cela  dans  le  temps  que  les  Etats  du 
„ Royaume  étoient  aflèmblés  dans  notre  Ré- 
„ fidence  , & fous  les  yeux  des  Minillres  des 
,,  PuilTances  étrangères  qui  y font  ; le  tout  en 
„ vue  de  s’immifeer  dans  l’éleélion  d’un  Suo 
,,  cefleur  au  Trône  , & de  traverfer  ou  ren- 
„ verfer  les  Préliminaires  de  Paix  qui  ont  é- 
„ té  arrêtés  le  27  du  mois  dernier  (Juin)  a- 
„ vec  les  Plénipotentiaires  Ruflîens  , pour 
„ rendre  au  Royaume  le  repos  & la  tranquili- 
„ té  , qui  lui  font  fi  nécelTaires  ; quoique  ce 
„ droit  n’appartienne  pas  à une  Province  en 
„ particulier , mais  à tous  les  Etats  du  Ro- 
„ yaume  en  général ^ ces  caufes  , & vo- 
„ yant  que  ni  nos  remontrances  réitérées , ni 
„ celles  des  Etats  , ni  les  prières,  des  Finlan- 
„ dois  fugitifs  , qui  les  ont  qpnjurés  de  ne 

„ point 
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fMint  kur  fermer  par  leur  conduite  le  re-  - , 
,,  tour  en  leur  Patrie , n’ont  fait  aucune  im- 
^ preflîon  fur.  ces  Mutins , bous  avons  trou- 
vé  à propos , de  l’avis  de  nos  Etats , de 
les  faire  defarmer  & chaiTer  de  la  Ville  , a- 
„ près  qu’ils  ont  eu  l’audace  de  faire  feu  fur 
yf  nos  Troupes.  Voulant  au  relie  nous  bor* 
ner  à faire  punir  les  Chefs  de  la  Rebet- 
,,  lion,  dans  la  réfolution  de  pardonner  à ceux 
„ qu’ils  ont  féduits,  s’ils  fe  comportent  defor- 
„ mais  comme  doivent  faire  de  bons  Sujets , 
yy  & comme  l’ordonne  la  Parole  de  Dieu  , 
qu’on  ne  méprife  jamais  impunément,  &c”._ 

En  conféquence  de  ce  Manifefte  , le  Con-* 
feil  de  guerre  travailla  au  procès  des  orifon- 
niers.  Comme  ils  avoient  été  pris  in  jiagrtm' 
ti , il  ne  fut  pas  long  à inUruire.  Tous  mé< 
ritoient  la  mort , & tous  y furent  condamnés. 

Mais  plulîeurs  Communautés  ayant  intercédé 
pour  eux  , le  Roi  leur  accoraa  leur  grâce; 
â: , après  leur  avoir  fait  lire  leur  fentence , Il 
les  renvoya  chez  eux,  s’étant  contenté  de 
leur  faire  renouveller  auparavant  leur  ferment  ' 
de  fidélité.  Cent  cinquante  Soldats  du  Régi- 
ment de  Dalécarlie  , qui  avoient  abandonné 
leurs  Drapeaux  pour  fe  joindre  aux  Rebelles, 
forent  conduits  dans  l’Ide  de  Waxholm  pour 
y travailler  aux  Fortifications. 

. La  Suède  ainfi  déchirée  au  dedans  par  fes  _ _ 

propres  Sujets  , & à la  veille  d’être  accablée  tio^f  de 
JW  les  Ennemis  du  dehors  , n’avoit  guère  paix  faites 
d’autre  parti  à prendre  que  celui  d’accepte%les  pat  la&uf- 
conditions  de  paix  que  lui  faifoit  la  Ruflie."** 

Çon  conditions,  telles  qu’elles  furent  envoyées 
& communiquées  à la  Diète,  contenoient  en 
fubâau(¥  : que  l’Impératrice  de  Toutes  les 
Ruifies , pour  &ire  connoitre  combien  elle  dé- 
ikoit  ijQcètemeut  la  paix  avec  la  Couronne  de 
->  ■> . Suède 
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' Suède  (îéclaroit  ôti*e  dtfpofée  à la  coilclurf^» 
ïï43»i  aux  conditions  fuivantesj  i.  que  l’on  convien- 
droit  d’un  nouveau  réglement  des  Limites, > 
par  lequel  la  Rivière  de  Kymen  fervirôit  des 
bornes  aux  deux  Etats  , tellement  que  la  Ruf- 
fie  garderolt  comme  Païs  de  conquête  , Wil-, 
manilrand  & le  Diftrift  qui  en  dépend,  Fride- 
richsham  , pareillement  avec  fon  Diftriét , & 
le  Territoire  de  Kymen-gard,  avec  fes  dépen- 
dances; 2.  que  toute  la  partie  du  Grand -Du* 
ché  de  Finlande  , qui  efl  au-delà  de  la  Riviè- 
re de  Kymen  jufqu’a  la  Mer,  feroit  reftituéeà 
la  Couronne  de  Suède  , de  même  que  la  Pro-< 
vînce  de  Nyland , dans  laquelle  eft  le  Port  de 
Heliîngfors  ; 3.  que  les  Articles  du  Traité  do 
Nyftadt , qui  regardoient  la  Navigation  & l6 
Commerce  des  deux  Nations , feroient  renou- 
vellés , aufli  bien  que  les  autres  Claufes  parti- 
culières concernant  le  Gouvernement  & la 
Conftitution  des  deux  Etats  ; 4.  qu’en  confî- 
dération  de  ces  avantages , le  Duc  de  Hol- 
llein-Eutin  , Evêque  de-  Lubeck  , feroit  élu 
par  les  Etats  du  Royaume,  en  qualité  d’Hérî-  ^ 
tier  préfomptif  de  la  Couronne  & de  Succef-  ' 
feur  au  Trône  de  Suede. 

Ces  conditions  caufèrent  de  grands  débats 
dans  l’Aflemblée.  Divers  Membres  des  qua- 
tre Ordres  foutinrent  qu’on  ne  devoir  point  fe. 
défifter  de  la  prémière  réfolution  qui  avoit  été 
prife,  d’établir  le  Traité  deNeyftadt  pour  ba-, 
fe  de  la  Négociation.  D’autres  alléguèrent 
- plufieurs  raifons  pour  faire  Voir  qu’on  pouvoic 
“ accepter  ces  conditions , moyennant  que  la 
reftitution  de  la  Province  de  Finlande  fût  bien 
clairement  exprimée  & alTurée  dans  le  Traité* 
Les  Députés  des  Païfans  & ceux  des  Bour- 
geois fe  rendirent  à cette  repréfentation  ; mais 
Ds  s’élevèrent  contre  l’article  de  l’éleéllon- 
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ttec  d’autxnt  plus  de  chaleur  , que  ces  deux 
Ordres  , comme  on  l’a  vu  ci-defliis , étoient 
entièrement  difpofés  pour  le  Prince- Royal  de 
Danemarc.  Les  Nobles  , malgré  cette  dî- 
rerûté  de  fentimens , n’ayant  pas  lailTé  de  ra^ 
mener  les  efprits  , les  Pleins -pouvoirs  de  fl- 
gner  la  paix  furent  remis  au  Baron  de  Noie- 
ken  , qui  retourna  en  Finlande.  Comme  lai 
reftitution  de  la  Province  de  Nyland  étoit 
l’article  le  plus  eifentiel , le  Roi  chargea  ex- 
preflëment  ce  Miniftre*  d’avoir  foin  que  la  cho* 
fe  fût  flipulée  dans  les  termes  les  plus  clairs, 

' enforte  qu’il  n'y  eût  point  d’équivoque  ni  de 
difficulté  à craindre,  lorfqu’on  viendroit  i 
Pexécution.  “ > 

: La  Négociation  eut  tout  le  fuccès  dont  la  Prélimit 
Suède  pouvoit  fè  flatter  dans  les  circonftances  «aires  da 
fecheufes  où  elle  fe  trouvoit.  Les  Prélimi-*^^ 
haires  de  Paix  furent  flgnés  le  27  Juin  à Abo 
par  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes* 

Les  articles  dont  on  convint , portoient:  ï. 
qu’il  y auroit  une  Paix  perpétuelle  & une  A* 
mitié  4>arfaite  entre  la  Suède  & la  Ruffie , Sc 
que  les  Hoflilités  cefleroient  de  partdc  d’au- 
lie  auflîtôt  que  lesjGénéraux  & Commandans , 
tant  par  Mer  que  par  Terre  , auroient  été  ini 
formés  de  la  fignature  du  préfent  Afte  , qui 
leur  feroit  fignifié  le  plutôt  que  faire  fe  pour- 
roit;  2.  qu’en  confidération  de  la  Recomman- 
dation de  Sa  Majefté  l’Impératrice , de  de  Son 
Alteffe  Impériale  le  Grand-Duc  de  Ruffie,  Je* 

Etats  du  Royaume  de  Suède  confentiroient  à 
élire  & à déclarer  Son  Aitéflè  le  Prince  Adol- 
phe-Frédéric , Adminiftrateur  de  Holftein  dt 
,]^ôque  de  Lubeck,  pour  Succelfeur  à la  Cou- 
ronne de  Suède  , aulfitôt  que  le  préfent  Afte 
-j  fbroit  arrivé  à Stockholm;  3.  que  le  Roi  de  lâ 
Couronne'  de  Suède  céderoient  â perpétuité  i 

l’im- 
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■ ■ l’Impératrice  de  Ruffie  & à Ces  Succefleurs  la 
174»*  Province  de  Keyraen-gard  avec  toutes  les 
Branches  & l’Embouchure  de  la  Rivière  de 
Keymen,  appellée  autrement  Keltis  , enforte 
que  la  Partie  Occidentale  de  là  derniere  Bran- 
che refteroit  à la  Suède,  & que  le  Païs  fittrf 
à l’Efl:  & au  Nord  , jufqu’aux  Erontières  de 
Tavaftahus  & Savolax  refteroit  à la  Ruflîe;  que 
les  Miniftres  de  Suède,  dans  J’efpérance  que 
leur  Cour  le  ratifieroit,  céderoient  à la  Ruflîe 
la  Ville  & la  Fortereflfe  de  Nyflot,  avec  une 
Lifière  à l’Ouell  & au  Nord , de  la  largeur  de 
deux  lieues  Suédoifes  , plus  ou  moins  , fé- 
lon la  fituation  du  Terrain  , enforte  qu’on 
tirât  une  Ligne  de  cette  Lifière  vers  les  Fron- 
• ■ tières  de  la  Carélie  du  côté  de  l’Eft,  & vers 
celles  de  Keymen -gard  du  côté  du  Sud;  4. 
que  les  Plénipotentiaires  de  Ruflîe  promettoient 

Su’immédiatement  après  que  l’éleftion  du  Duc 
e Holftein  auroit  été  efFefhiée,  & que  le 
Traité  formel  & perpétuel  de  Paix  feroit  con- 
clu & ratifié,  l’Impératrice  reftitueroit  pour  tou- 
jours à la  Couronne  de  Suède , outre  c^u’EI- 
le  polTédoit  à jwéfent  dans  la  Finlanoe,  les 
Provinces  fuivantes,  favoir,  la  Bothnie  Orien- 
tale , Biorneborg , Abo , les  Iles  d’Aland , com- 
me auin  Tavaftahus  & la  Nyland  avec  toutes 
leurs  Dépendances;  & que  les  mêmes  Minis- 
tres Plénipotentiaires , dans  l’efpérancc  que  leur 
Cour  le  ratifieroit,  céderoient  de  plus  à la  Suè- 
de cette  Partie  de  la  Carélie,  qui étoit  tombée 
. en  partage  à la  Suède  par  le  Traité  de  Nyftadt , 
comme  auflî  la  Province  de  Savolax,  à l’excep- 
tion de  la  Ville  & de  la  ForterelTe  de  Nyflot, 
ainfi  qu’il  eft  ftipulé  dans  le  précèdent  Article. 
Son  Altefle  Impériale,  le  Grand  Duc  de  Rus-  .. 
fie,  eu  égard  à fon  éleftion  , renonçoit  à tou* 
tes  les  Prétentions  qu’il  avoit  en  Suède,  tant 

pour 
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pour  lui  que  pour  fa  Maifon , & on  en  devoir 
paffer  inceflamment  un  Aéte  formel  & conve- 
nable.  Au  cas  que  contre  toute  attente  & en 
haine  de  cette  Eleftion , la  Suède  vînt  à être 
moleilée,  la  Ruflîe  devoir  prendre,  conjoin- 
tement avec  la  Suède,  les  mefures  les  plus  pro- 
pres & les  plus  efficaces  pour  prévenir  & aflbu- 

Î)ir  tous  les  troubles  de  cette  nature.  5.  Après 
a fignature  de  cet  Afte , les  Miniftrcs  dévoient 
continuer  à travailler  au  Traité  formel , qui  de- 
voir être  conclu  fur  le  pié  de  celui  deNyftadt, 

/ à l’exception  de  ce  qui  regardoit  les  Frontières 
ci-deffiis  mentionnées  de  la  Finlande,  & les 
autres  Articles  qui  n’avoient  aucune  rèlation 
aux  circonflances  préfentes.  Ce  Traité  entre 
la  Suède  & la  Ruffie  devoir  être  conclu  fans 
aucun  délai.  • 

En  conféqucnce  de  ces  Préliminaires,  qui  te  Duc  de 
furent  ratifiés  par  les  deux  Cours , on  procéda  Hoijiem- 
enfin  à l’élecHon,  fi  longtems  différée,  d’un 
Succeffeur  à la  Couronne.  Elle  ne  fc  fit  pas  ^ k 
fans  beaucoup  de  débats  & de  conteftations.  Couiobjv- 
L’Ordre  des  Païfans , qui  s’étoit  déclaré  en  fa- 
veur du  Prince  Royal  de  Danemarc,  eut  bien 
de  la  peine  à fe  défifter  de  fon  choix.  Mais 
les  reititutions  confidérables  faites  à la  Suède 
par  la  Ruffie,  jointes  aux  remontrances  &aux 
follicitations  des  autres  Ordres,  réunirent  en- 
fin tous  les  fuffrages  en  faveur  du  Duc  de  FIol- 
ftein-Eutin , Evêque  de  Lubeck , & Adminiftra- 
teur  du  Duché  de  Holflein-Gottorp  (”‘).  Nous 

in-  , 

(*)  Ce  Prince  eft  Fils  de  CluiftianAr.gufte,Héri- 
tier  ae  Norwège , Duc  de  Holftein , &c.  d'abord  Coad- 
juteur , puis  Evêque  de  Lubeck.  Ce  dernier  époufa 
e i 1704  Albcrtine  Fridétique,  fille  de  Frédéric  Ma- 
gnus,  Marquife  de  Bide-Dourlach , dont  fleutChar- 
les-Augufte,  né  le  28  Novembre  1706  ; Adolphe-Fré- 
déric, qui  eft  celui  q ii  doit  fuccéder  à la  Couronne 
de  Suède,  né  le  14  Mai  17^° i Frédéric- Augufte » 
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înféretons  ici  l’Aftç.de  cetleÊleffiofl  , tëlî 
fui  publié  à Siôckholtn  , au  ftm  des  crof 
tes  & des  timbales,'  le  4 du  mots  dejfii 
c’eft-à  dire,  le  lendrtnain  de  l’élèSioir'^'* 

„ NOUS , Soüflîmës  Sénateurs  '& 

Royaume  de  Suède,  Comtes , Barons,  Ev&»  < 
ques , Gentilshommmes , Eccléfiaftiques 
Boui^eois , &c.  Savoir  faifons , tant  pouçl 
nous  que  pour  nos  Committans,  que  com-  ^ 
me  depuis  la  mort  de  la  Princefle  Ulrîque- 
Eléonore,  Reine  de  Suède,  des  Goths  & 
des  Vandales,  décédée  fans  Lignée,  il  né 
s’eft  point  trouvé  de  Succefieur , félon  la  te>- 
neur  de  l’Aé^j^  de  notre  Réunion  du  24  Mars 
1720;  Nous  avons  jugé  à prt^os,  vu4’ige 
avancé  du  Roi  régnant,  d’éUre  quelqu’un ÿ 
qui  après  le  décès  deSaMajefté,  dont  Dieu 
veuille  prolonger  les  jours,  puiiTe  être  élevé 
au  Trône  : Pour  cet  effet  nous  avions  choifî  le 
Duc  Charles-Pierre-Ulric  de  Holftein/  com- 
me Defcendant  d’une  Fille  d’un  Roi  de  Suè- 
de; mais  nous  ne  fommes  pas  parvenus  ea 
cela  au  but  que  nous  nous  étions  prcuwfé," 
puisque  ce  Prince  a ëmbraffé  la  Ret^ion 
Greque,  & a été  déclaré  Succeffeur  aulVô- j. 
ne  de  RuiSe.  j.  , f y_  %fi  ,v  '-0' 

„ Coin. 


»» 
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né  le  30  Septembre  1711;  Guilhame-Augufte-Chris- 
tian  ÿ né  le  lo  Septembre  17K;  Geoxge- Louis , né 
le  M Mars  1719;  Hedwige-Sophie-Auguâe , née  le, 
9 C^obre  170$  ; frédérique- Amélie , née  le  12  Jan-' 
yier  170g;  Anne,  née  le  î Février  i 709 ; Jeanne- Eli- 
fabeth,  née  le  24  Oâobre  1712;  Fredérique-Sophie, 
née  le  2 Juin  1713,  & Jeanne-Elifabeth , née  le  34 
pftobxe  J714;  ea  tout  11  cttlaat,  s garjoas^  8c  i 
£Ues.  , . . . ■' 
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t,  Comme  Son  Alteffe  SérénilEme  leDucA- 
dolphe-Frédéric  de  âoiftein  eft  non  feulement  ' 
un  des  Defeendans  du  côté  maternel  du 
Grand  Roi  Guftave  I,  dont  la  mémoire  doit 
être  à jamais  en  vénération  chez  les  Suédois, 
mais  que  ce  Prince  a de  plus  été  élevé  dans 
la  pure  Doélrine  Evangélique , & qu’il  pos- 
fède  toutes  les  Qualités  royales , de  manière 
que  le  Royaumq  doit  s’attendre  à toutes  for- 
tes de  profpérltés  fous  le  Gouvernement  de 
ce  Prince,  & que  le  Tout-pulflant,  qui  fans 
doute  s’eft  plû  dans  le  Roi  Guüave,  eu  é- 
gard  à la  pure  Doflrine  Evangélique  qu’il  a 
introduite  dans  ce  Royaume,  & le  bon  or- 
dre qu’il  a établi  dans  le  Gouvernement,  pa- 
roit  vouloir  fe  fervir  du  Duc  Adolphe  pour 
faire  |ouir  notre  Patrie  de  toutes  forces  d’a- 
vantages pour  l’avenir,  &afin  de  rétablir  & 
d’affermir  fur  le  Trône  de  Suède  la  Famille 
de  Guftave,  fous  lequel  le  Royaume  a été 
porté  dans  l’état  le  plus  floriffant. 

„ En  confidération  de  tout  ce  que  deffus , 
Nous  déclarons , tant  pour  nous  que  pour 
-nos  Succeflèurs,  au  nom  de  Dieu  Sc  d’une 
voix  unanime,  Son  AltelTe  Royale  IcDnc  A- 
dolphe-Frédéric  dcHolllein  pour  Succefleur 
au  Trône  de  Suède , afin  qu’il  puiffe , après 
la  mort  du  Roi  régnant,  être  inauguré,  cou- 
ronné, & gouverner  la  Suède,  conformé- 
ment aux  Loix  du  Royaume,  & félon  les 
afllirances  que  ^on  Altelfe  Royale  en  a^  déjà 
données , & qû’Elle  donnera  encore  à fon 
■Couronnement.  Nous  déclarons  auffi  fes 
Defçcndans  Mâles  après  lai.  Héritiers  delà 
Couronne , (blon  l’ordre  de  Succeffion  établi 
en  Suède,  &c. 

L’éUélion  faite,  on  en  donna  d’abord  avis 
V i i 
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à ce  Prince,  auquel  onjdéféra  aullicot  le^tittC 

d’Alceffe  Royale.  La  Cour  de  Suede  & lœ 

quatre  Ordres  des  Etats  du  Royaume  renvor 
yèrent  en  même  tems  complimenter  fur  fon  é- 
levation , par  des  Députés  auxquels  ils  donné-  , 
rent  ordre  de  prier  Son  Alteflè  Royale  de  le 
rendre  au  plutôt  à Stockholm  ou  1 on  faifoit 
de  magnifiques  préparatifs  pour  fa  réception. 

Ce  Prince  n’arriva  que  le  24  Oftobre  a Carels- 
berg,  d’où  il  partit  le  jour  fuivant  avec  trois 
Compagnies  de  Bourgeois  à cheval , & vers  le 
midi  fon  AlteQe  Royale  fit  fon  entrée  a Stock- 
Son  Entrée  holm  avec  beaucoup  de  pompe.  Mr.  de  Lo* 
à Stock-  vven , Maréchal  de  la  Cour , commen^  la  niar- 
holm.  che.  11  étoit  fuivi  des  Officiers  de  la  Cour , oc 
des  Sénateurs  que  le  Roi  avoit  nommés  pour 
accompagner  ce  Prince.  Ceux-ci  étoientdans 
leurs  carolTes , & celui  de  l’Ambalpideur  de 
France , qui  étoit  vuide , faifoit  partie  du  cor-  j 
tège , avec  la  Livrée  de  Son  Excellence.  Son 
AltelTe  Royale  étoit  dans  le  caroffe  du  Roi  at- 
telé de  fix  Chevaux , précédé  de  fix  Pages  à 
cheval , de  douze  Laquais  à pié,  & entouré  de 
douze  Gardes  du  Corps,  commandés  par  un 
Caporal.  Les  Gentilshommes  de  la  Suite,  du 
Prince , & ceux  qui  avoient  été  à fa  rencontre  , 
en  Poméranie,  étoient  dans  douze_ carolTes  de 

la  Cour.  , , 

Lorfque  Son  AltelTe  Royale  arriva  a la  porte  .. 
de  Carelsfterg,  elle  y fut  complimentée  par  le 
Gouverneur  de  cette  Capitale , les  Magiftrats , 

& les  Députés  de  la  Bourgeoifie.  Les  rues 
par  où  ce  Prince  devoitpalTer  étoient  occupées 
par  dix-fept  Compagnies  de  Bourgeois  & par 
deux  Bataillons  des  Gardes  à pié , qui  formo- 
ient  une  haie  jufqu’à  l’efcalier  de  la  Cour,  ou 
l’on  avoit  porté  les  Trabans  de  la  Garde.  Son 
AltelTe  Royale  étant  arrivée  au  Palais , entra 
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dans  l’appartement  du  Roi,  quiyétoitavecles  --i 
Sénateurs,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  17^3. 
tendreffe.  Apres  cette  prémière  entrevue,  on 
fit  une  décharge  générale  de  cent  vingt-huit 
pièces  de  canons  portés  en  divers  endroits.  On 
tira  en  même  temps  tout  le  canon  de  l’Ami- 
rauté , & les  Compagnies  des  Bourgeois  à che- 
val & à pié , ainfi  que  les  Bataillons  des  Gar- 
des , firent  deux  décharges  de  leur  Mousque- 
terie.  Son  AltelTe  Royale  dîna  enfuiteavecle 
Roi,  & après  le  repas.  Elle  fut  conduite  pat 
le  Baron  d’Akerhielm,  Sénateur  & Grand-Ma- 
réchal , dans  les  appartemens  qu’on  lui  avoit 
préparés , & où  ce  Prince  fut  complimenté  fur 
fon  heureufe  arrivée  par  les  Sénateiurs , le  Baron 
d’üngem-Stemberg , Maréchal  de  la  Diète, & 

Mrs.  les  Députés  des  Etats.  Le  foir,  il  y eut 
des  Illuminations  par  toute  la  Ville,  & le  Roi, 
accompagné  de  Son  Alteiïe  Royale,  alla  vers 
les  fept  heures  dans  les  principales  rues  pour 
les  voir.  Le  lendemain , le  Prince  SucceiTeur 
reçut  les  complimens  des  Membres  de  tous 
les  Collèges  , ainfi  que  de  plufieurs  autres 
Perfonnes  de  dirtinftion , & le  Jour  fuivant  il 
fut  introduit  dans  le  Sénat.  Le  Roi  s’y  rendit 
le  matin , précédé  de  tous  les  Sénateurs , & a- 
yant  avec  lui  fon  AltefTe  Royale.  Après  que  le 
Baron  de  Lowen  eut  fait  un  difcours  convena- 
ble à la  circonrtance , Mr.  Bonaufchiold , Sécré- 
taire  du  Sénat, fit  la  leélure  de  l’Aéle  de  fureté 
que  le  Prince  Royal  fut  requis  de  donner  à fon 
arrivée  en  Suède,  conformément  à la  réfolution 

Ïirife  par  la  dernière  Diète,  Le  Comte  de  Gyl- 
enbourg,  Préfident  de  la  Chancellerie , fit  en- 
fuite  un  beau  Difcours , dans  lequel  il  compli- 
menta Son  AltefTe  Royale  en  la  requérant  de 
vouloir  prêter  le  ferment  ordinaire  pour  aflEler 
aux  délibérations  de  ce  Corps.  Ce  Seigneur 
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^uc  Ic  fcMmuIaîre  du  Serment  en  Langue  Suédoi-  ' 
J7f3.  fe,  qui  fut  répété  mot  à mot  par  le  Prince, & 
prononcé  très  diftinftemenc,  d’autant  plus  que 
Son  Altefle  Royale,  des-qu’elle  eut  été  nom* 
mée  pour  fuccéder  au  Trône  de  ce  Royaume , 
s’appliqua  à apprendre  la  Langue  du  Peuple  . 
qu’Élle  étoit  appellée  à gouverner.  Après  qu’El- 
le  eut  prêté  le  Serment,  Elle  fit  au  Roi  un 
Difeours  dans  lequel  Elle  afiTura  Sa  Majeflé  de 
fa  fidélité  & de  fon  dévouement.  Le  Roi  y 
répondit  dans  des  termes  remplis  d’affeftion. 

Le  Comte  de  Gyllenbourg  termina  la  cérémo*  * 
nie  par  un  compliment  de  félicitation  qu’il  fit  à 
Son  Altefle  Royale.  Il  feroit  affez  difficile  de 
bien  exprimer  la  joye  que  l’arrivée  de  ce  Prin* 
ce  répandit  parmi  toute  la  Nation.  Outre  fes 
grandes  qualités,  ce  qui  charma  le  plus  le  Peu- 
ple, c’efl:  que  fon  Altefle  Royale  tâchoit  d’imiter 
dans  fon  habillement  & dans  la  fimplicité  & la 
frugalité  de  fa  Table,  le  grand  Charles  XII , au 
Trône  duquel  Elle  étoit  delUnée,  & dont  lamé- 
moire  efl:  encore  chère  à la  Nation  Suédoife. 

Lorsque  le  Roi  alla  voir  Son  Altefle  Royale 
dans  fon  Palais,  Sa  Majeflé  lui  fit  prefent d’u- 
ne épée  d’or  cizelé , garnie  de  Diamans , de 
la  valeur  de  quarante  mille  écus.  Ce  Prince, 
en  la  recevant,  dit  au  Roi,  qu’il  la  porteroit 
pour  s’en  fervir  à défendre  l’honneur  & la 
gloire  de  la  Nation.  Les  Députés  des  Etats 
étant  venus  le  féliciter  fur  fon  heureufe  arri- 
vée  , il  leur  répondit  que  raffeélion  av.ee  la- 
quelle les  Etats  l’avoient  reçu  dans  le  Royau-  ’’ 
me , étoit  tout  ce  qui  pouvoir  lui  arriver  de  . 

{>lus  agréable  ; qu’il  ne  pouvoir  y répondre,  qu’en 
eur  donnant  les  aflurances  les  plus  fortes  qu’il 
en  aurolt  une  éternelle  reconnoiflânee  ; qu’il 
facrifieroit  tout  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher  au 
monde , & fa  vie  même  , pour  donner  des 

preu- 


'y  GuU^ilh 


DE  SUEDE*  463 

preuves  de  fon  refpeft  & de  fon  obéilTance  en- 
vers  leRoi.ainlî  que  de  fes  foins  pour  le  bien, 
le  falut , & le  bonheur  du  Royaume  de  Suè- 
de, afin  de  convaincre  les  Etats  de  fon  a- 
înour  envers  eux;  & que  le  zèle  pour  le  main- 
tien  de  leurs  Libertés  & Prérogatives , l’atten- 
tion pour  la  profpérité  d’un  chacun,  & les 
foins  infatigables  pour  le  bien  de  tout  le  Ro- 
yaume, feroient  les  feuls  objets  qui  l’occupe- 
roient  déformais. 

L’éleftion  d’un  Succefleur  à la  Couronne  de 
Suède,  tel  que  la  RulBe  le  demandoit, facilita KLUikr 
beaucoup  la  réconciliation  entre  les  deux  Cours. 

I*e  Traité  de  Paix  fut  figné  â Abo  le  7 d’Aout 
par  les  Plénipotentiaires  refpeftifs.  C^tte  im- 
portante Pièce , où  l’on  fixe  les  limites  de  la 
Suède  à l’égard  de  la  Ruflie , mérite  d’être  ra- 
portée  en  entier  : en  voici  la  teneur. 

Par  la  préfente  foit  notoire  à un  chacun  que , 
comme  Sa  Majeilé  Impériale  la  Sérénilfime  & 

"rrès  Puiûapte  Princede  & Dame  Elixabeth 
Impératrice  de  toutes  les  Ruflics , &c.  d’une 
part,  & SaMajeftéleSérénifluime  & TrèsPuif- 
fant  Prince  Frédéric  Roi  de  Suède,  des  Van- 
dales & des  Goths,  &c.  d’autre  part,  ont  cher- 
ché de  faire  une  réconciliation  qui  pût  être  a- 
gréable  au  Ciel.  Après  que  la  Paix  conclue  à 
Nyftadt  le  30  Août  1721,  entre  la  Rulîîe  & 
la  Suède , eut  été  rompue , & que  par  des  raef- 
intelligences  qui  rallumèrent  (a  guerre,  afin 
que  l’clYufion  de  fang  & le  malheur  des  Etats 
récipraques  celTent  le  plutôt  poflîble , par  la 
direjion  & la  bénédiélion  du  Ciel , les  chofes 
ont  été  dirigées  de  manière  que  des  deux  cô- 
^és  le§  Ilauts  Contraélans  ont  envoyé  des  Mi- 
niftres  avec  des  pleinspouvoirs  pour  forrnerun 
lien  d’amitié  & conclure  une  Paix  fîncère  de 
convenable  aux  deux  Royaumes  & Etats,  . è 
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leurs  Sujets  & Habitans  ; favoir , du  côté  de 

^743.  Sa  Majefté  Impériale , la  Séréniflime  & Très 
Puiffante  Dame  & Princefle  l’Impératrice  de 
Ruffie , Son  Excellence  Alexandre  Romanzow, 
Général  en  Chef  des  Troupes  de  Sa  Majefl^ 
Impériale,  Lieutenant-Colonel  des  Gardes Pro- 
trafczenfki , Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
dré & de  St.  Alexandre,  & Son  Excellence 
Louis  Pott,  Baron  de  Lubras,  Général  en  Chef 
des  Troupes  de  Sa  Majefté  Impériale,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  St.  Alexandr  e ; de  la  part 
de  Sa  Majefté  & du  Royaume  de  Suède , Son 
Excellence  le  Baron  Herman  de  Céderncrutz , 
Confeiller  de  Sa  Majefté  & du  Royaume  de  Suè- 
de , & Eric  Mathias  de  Nolcken , Sécrétaire 
d’Etat  de  Sa  Majefté , lefquels  fufdits  Miniftres , 
munis  de  pleinspouvoirs  égaux  des  deux  cô- 
tés , fe  font  rendus  à l’endroit  qui  étoil  choifi 
p^our  les  Conférences,  favoir  à Abo  dans  la 
Finlande,  où,  avec  l’aflîftance  divine,  & a- 
près  avoir  examiné  les  pleinspouvoirs  récipro- 
oues,  ils  ont  continué  un  Ouvrage  fi  falutaire, 
cc  après  les  négociations  néceflaires,  ils  ont 
conclu,  au  nom  & de  la  part  des  Hauts  Con- 
tradtans,  une  éternelle  & inébranlable  Paix  aux 
conditions  fuivantes: 

I.  Il  y aura  dès  à préfent  & jufques  à perpé- 
tuité , une  Paix  inviolable  par  mer  & par  terre , 
de  même  qu’une  fincère  union  & une  amitié 
indiftbluble  entre  Sa  Majefté  Impériale , la  Sé- 
réniffime  & Très  Puiflante  Princefle  & Dame 
Elizabeth,  Impératrice  de  Toutes  les  RiÆes, 
fes  Succe  fleurs  à fa  Couronne , & tous  fes  Pais , 
Villes,  VaiflTeaux,  Sujets  & Habitans,  d’une 
part;  & Sa  Majefté  le  Roi  Frédéric  I,  Roi  de 
Suède,  des  Goths  & des  Vandales,  fes  Suc- 
cefleurs  à la  Couronne  & au  Royaume  de  Suè- 
de,-tant  dans  l’Empire  Romain  que  hors  du- 
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dit  Empire  , & tout  Païs,  Villes,  Vaifleaux, 
Sujets  « Habitans  de  l’autre  côté  ; deforte  qu’à 
l’avenir  les  déux  Hauts  Contraftans  ne  com- 
mettront ni  ne  permettront  qu’il  fe  commette 
aucune  hoflilité  fecrettement  ou  publiquement, 
direélement  ou  indireélement , foit  par  les  leurs 
ou  par  les  autres;  encore  moins  donneront-ils 
aucuns  fecours  aux  Ennemis  d’une  des  Parties 
pacifiantes  fous  quelque  nom  ou  prétexte  que 
ce  pourroit  être,&  ne  feront  avec  eux  aucune 
Alliance  qui  foit  contraire  à cette  Paix;  mais 
de  plus,  s’il  pouvoit  y avoir  des  engagemens 
avec  d’autres  PuiiTances,  de  les  abandonner  & 
quitter,  entretenant  toujours  entre  elles  une 
amitié  fincère,  en  tâchant  de  maintenir  l’hon- 
neur, l’avantage  & la  fureté  mutuelle,  comme 
auflî  de  détourner,  autant  qu’il  fera  poflible, 
tout  ce  qui  pourroit  nuire  réciproquement,  a- 
fin  que  la  Paix  rétablie  puifle  fleurir  & l’ami- 
tié fe  cultiver  entre  les  deux  Royaumes  & les 
Habitans  d’iceux.  Pour  cette  fin  donc  les  deux 
Hautes  Parties  Contractantes,  voulant  mettre  à 
ce  Traité  de  Paix  un  fondement  folide , & lui 
donner  fa  confiftence,  ont  trouvé  bonde  con- 
clure entre  elles  une  Alliance  des  plus  étroites. 

IL  11  y aura  de  plus  de  part  & d’autre  une  Am- 
nUlie  générale  desHoftilitéscommifes  pendant 
la  -guerre,  foit  par  les  armes  ou  par  d’autres 
voies;  deforte  qu’on  ne  s’en  relFouviendra  ni 
ne  s’en  vengera  jamais,  particulièrement  à l’é- 
gard des  Perfonnes  d’Etat  & des  Sujets,  de 
quelque  Nation  que  ce  foit,  qui  feroient  en- 
trés au  fervice  d’une  des  Parties  pendant  la 
Guerre,  & qui  par  cette  conduite  fe  font  ren- 
dus ennemis  de  l’autre  Partie  (excepté  les  Co- 
faques  Ruflîens  & leurs  enfans  qui  ont  porté 
les  Armes  pour  la  Suède)  feront  tous  compris 
dans  la  fusditeAmnIftie,  tellement  que  perfon- 
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“ne  en  fon  particulier  ne  fera  jamais  pourfuivî, 
ni  ne  recevra  aucun  mauvais  traitement  à cau- 
fe  des  çhofes  paflëes , mais  chacun  reliera  dans 
fes  droits  & poffeflîons. 

III.  Par  ce  qu’on  étoit  convenu  de  la  ceflâ- 
tion  de  toutes  fortes  d’hoftilités , tant  dans  le 
Grand-Duché  de  Finlande  que  pour  les  Flottes 
qui  des  deux  côtés  font  en  mer , même  avant 
que  ce  Traité  ait  été  conclu  ; ladite  ceflation 
d’Hoftilités  fe  confirme  encore  par  la  préfente 
conclufion , & elle  fera  dorénavant  obfervée  en 
tous  endroits  & occafions;  toutes  hoflilités  cef- 
lant  dès  maintenant  & à perpétuité.  Aullî  au- 
ra-t-on foin  de  faire  par-tout  la  publication  de 
la  conclufion  de  ce  préfent  Traité  de  Paix  & 
tie  fa  Ratification.  Et  en  cas  que,  par  mal- 
heur & faute  de  favoir  la  conclufion  de  cette 
Paix,  en  quelques  endroits,  foit  par  mer,  foit 
par  terre , il  fe  foit  commis  quelques  hollili- 
tés  , telles  & de  quelque  manière  qu’elles 
puiliênt  êtré  nommées , elles  ne  feront  point 
au  préjudice  de  ce  Traité;  & tout  ce  qui  aura 
été  pris  ou  enlevé,  d’hommes  ou  de  polTeflions, 
fera  rendu  fans  le  moindre  délai. 

- IV.  Sa  Majeflé  Suédoife  confirme  par  celle- 
■ci  de  nouveau , tant  pour  elle-méme  que  pour 
fes  SucceflTeurj  au  Trône  & au  Royaume  de 
Suède,'  à Sa  Majeflé  Impériale  Elizabeth  Im- 

Çératrice  de  Rufïïe  , & à fes  Succefleurs  au 
’rône  & à l’Empire  Ruflîen,  la  pofleflion  ir^ 
révocable  qui  a été  faite  à la  Ruluepar  la  Suè- 
de en  172 T,  le  30  d’Aout,  dans  l’Article  IV 
du  Traité  de  Nylladt;  favoir:  La  Livonie, 
l’Eftonie , l’Ingermanie  & une  partie  de  la 
rélie;  de  même  que  les  Diflriéls  du  Fief  de 
Wybourg,  qui  fontfpécifiés  dans  l’Article  VIII 
dudit  Traité  de  Nyfladt,  comme  aufiî  les  Vil- 
Jes  & Fortereiïcs  ac  Riga,  de  Dunamunde,  de 
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Pernan , de  Rével , de  Dorpt , de  Narva , do 
Wybourg,  de  Kexholin  & toutes  autres  Pro- 
vinces nommées  avec  leurs  Villes,  Foiix;ref- 
fes,  Ports,  Diftrifts,  Rivages  & Côtes,  ap- 
partenant auxdites  Provinces , comme  aulÊ  les 
Iles  qui  fe  trouvent  depuis  les  Frontières  de 
Courlande  & le  long  des  Provinces  de  l’Ello- 
nie,  Livonie  & Ingermanie , & du  côté  Orien- 
tal de  Rével  fur  la  mer  qui  va  à Wybourg  vers 
le  Midi  & l’Orient,  avec  tous  les  Habitansqui 
fe  trouvent  dans  ces  lies  & dans  les  fusdites 
Provinces,  Villes  & Places,  & généralement 
toutes  leurs  Appartenances , Dépendances  & 
Prérogatives,  Droits  & Ëmolumens  fans  aucu- 
ne exception , ainfi  que  la  Couronne  de  Suède 
les  a poflédés.  Sa  Majefté  par  le  préfent  Traité 
cède^e  nouveau,  dans  la  meilleure  forme  que 
l^re  fe  peut , dès  maintenant  & à perpétuité , 
tant  pour  foi  que  pour  tous  fes  Defccndans  & 
SuccelTeurs  à la  Couronne  & au  Royaume  de 
Suède,  tous  droits  & prétentions  de  Su  Ma- 
jefté  Suédoife  & du  Royaume  fur  les  fusdites 
Provinces , lies , Païs  & DKlriéls  ; ainlî  que 
pour  toujours  Sa  Majeflé  & le  Royaume  de 
Suède , fous  quelque  prétexte  que  ce  pourroit 
être,  ne  fe  les  attribueront  point,  ni  ne  feront 
en  aucun  droit  ou  pouvoir  de  les  demander  ; 
mais  iU  feront  à perpétuité  unis  à l’Empire  de 
Ruflie:  Sa  Majefté  s’obligeant,  tant  pour  foi- 
même  en  perfonne  que  pour  fes  SuccelTeurs  à 
la  Couronne  du  Royaume  de  Suède , de  lailTer 
Sa  Majefté  Impériale  & fes  SuccelTeurs  au  Trô- 
ne Impérial  de  Rulfie  dans  la  polTeflion' tran- 
quille de  tous  les  fusdits  Domaines. 

V.  Sa  Majefté  Suédoife  cède  auffi  par  la  pré- 
fente, tant  pour  foi  que  pour  fes  SuccelTeurs 
au  Trône  & au  Royaume  de  Suède,  à Sa  Ma- 
jefté Impériale  & à fes  Defeendans,  en  polTef- 
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fîon  étemelle  la  Province  de  Kymménégord, 

1743.  qui  a été  conquife  par  les  armes  de  Sa  Majef- 
té  Impériale  dans  le  Grand-Duché  de  Finlande, 
avec  les  Villes  qui  s’y  trouvent  & les  Forteref- 
fes  de  Frédéricksham  & de  WilmanArandc , 
comme  aufli  la  Paroiffe  de  Pyttis  qui  eft  au-de- 
là de  l’Orient  de  la  branche  de  Kymen  ou  du 
Fleuve  deKeltis,  lequel  bras  efl;  entre  le  grand 
& le  petit  Aborfors,  & de  la  Province  de  Sa- 
volaxie,  la  Ville  & Forterefle  de  Nyflot,  en- 
fémble  un  Diftriél;  comme  il  eft  décrit  plus  bas 
dans  l’Article  des  Frontières , & tout  ce  qui 
cft  encore  nommé  de  la  Province  Kyméné- 
gord , avec  le  Diftrifl:  de  Nyflot , & ladite  Pa- 
roifle  de  Pyttis , de  même  que  les  Ports  , 
Places  , Diftriéls  fitués  à l’embouchure  , a- 
vec  toutes  les  Iles  qui  font*  au  Sud  & à 
rOueft  de  cette  Rivière , comme  aufli  tous  les 
Habitans  & habitations  dans  les  Villes  & Pla- 
ces  fufmentionnées  avec  toutes  leurs  Apparte- 
nances, Dépendances,  Grandeurs,  Privilèges 
& Revenus,  fans  en  rien  excepter , & tels  qu’ils 
ont  été  poflfédés  par  la  Couronne  de  Suède.  Sa  i 
Majefté  s’engage  par  les  préfentes  & renonce 
de  la  manière  la  plus  folennelle  & à jamais , 
pour  elle  & fes  Succeflèurs  à la  Couronne  & 
au  Royaume  de  Suède , de  ne  jamais  reclamer 
les  -f^usdites  Provinces,  Villes,  Places  & Iles* 
non  plus  que  cette  partie  de  la  Paroiffe  de  Pyt- 
tis & la  Ville  & Fortereffe  de  Nyflot  & leurs 
Diflriéls;  relevant  les  Habitans  d’iceux  des  fer- 
mens  qu’ils  ont  faits  à Sa  Majefté  & au  Royau- 
me de  Suède , dont  ils  font  entièrement  rele- 
vés par  la  préfente  & incorporés  à jamais  à 
l’Empire  de  Ruflîe,  fuivant  l’Article  précédent 
du  Traité  de  Nyftadt,  par  lequel  font  cédées 
les  Villes,  Païs,  Places,  Rivages,  Ports,  I- 
les , avec  les  Habitans  qui  s’y  trouvent , devenant 
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* VaQàux  & Habitans  de  l’Empire  de  Ruflîe, 
étant  incorporés  à jamais.  Sa  Majefté  en  ou- 
tre s’engage  & promet  avec  le  Royaume  de  Suè- 
de par  les  préfentes  de  ne  jamais , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  pourroit  être,  les  rede- 
mander , mais  qu’ils  refteront  à jamais  en  pai- 
lible  poflèflion  à Sa  Majefté  Impériale  & à fcs 
Succeifeurs  au  Trône  de  Ruflîe.  On  recher- 
chera avec  foin  toutes  les  Archives  & Titres 
rélatifs  à ces  Païs , qu’on  remettra  à ceux  qui 
feront  autorifés  pour  cela  par  Sa  Majefté  Im- 
périale. 

VI.  Réciproquement  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruflîes  promet  que  quatre  femaines 
après  la  Ratiflcation  du  Traité  de  Paix , & plu- 
tôt s’il  fe  peut,  elle  remettra  dcreftituera  à Sa 

• Majefté  & au  Royaume  de  Suède,  le  Grand- 
Duché  de  Finlande,  la  Province  de  Bothnie 
Orientale,  Biomeborg,  Abo,  les  Iles  d’Aland 
& les  Provinces  de  Tavafthus  & deNyland, 
de  même  que  la  partie  de  la  Paroiflè  de  Pyttis 
en  deçà  & à l’Oueft  du  dernier  bras  du  Fleuve 
de  Kymen  ou  Keltis  , dans  fa  fîtuation  telle 
qu’elle  a été  décrite  à l’Article  V , avec  toutes 
les  Appartenances,  demôme  auflîque  la  partie 
de  Carélie  ou  Fief  de  Kexholm , appartenant  à 
la  Suède  en  vertu  du  Traité  de  Nyftadt , & la 
Province  de  Savolaxie,  excepté  la  Ville  & 
ForterefTe  de  Nyflot  & fes  Frontières , qui  fe- 
ront réglées  dans  l’Article  ci  - delTous  traitant 
des  Limites,  de  manière  & forme  que  Sa  Ma- 
jefté Impériale  & fes  Succefleurs  au  Trône  de 
RulTie  n’auront  jamais  ni  droit  ni  reclame , fous 
quelque  nom  ou  prétexte  que  ce  puiflTe  être , 
à cette  Province  reftituée  du  Grand-Duché  de 
Finlande;  relevant  entiereiflent  par  les  préfen- 
tes les  Habitans  d’icelles  du  ferment  de  fidé- 
lité qu’ils  ont  prêté  à Sa  Majefté  Impériale* 
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fes  Succeffeurs  à l’Empire  de  Ruflîe. 

VIL  Et  comme  c’eft  la  vraie  & pure  inten-* 
tion  des  deux  Parties  de  faire  une  Paix  fincè- 
re  & durable , & que  pour  cet  effet  il  eft  ab 
folument  néceffaire  de  régler  les  Limites  des 
deux  Royaumes  & Païs,  de  manière  qu’une 
Partie  ne  iaffe  pas  d’ombrage  à l’autre,  mais 
que  plutôt  ce  qui  redora  à un  chacun  par  cette 
Paix,  puiffe  être  poffédé  dans  une  tranquilité 
& fureté  défirée , avec  tous  les  avantages  ; aior 
fi  il  ed  convenu  entre  les  deux  Augudes  Parr 
ties  contraftantes , que  dès  ce  moment  & à ja- 
mais les  Limites  entre  la  Ruflîe  & la  Suède  fe- 
ront & rederont  comme  il  fuit,  favoir:  Elles 
commenceront  au  Cap  du  Nord  du  Golfe  de 
Finlande  à l’embouchure  du  dernier  bras  i 
l'Oued  du  Kymen  ou  Fleuve  Keltis  , lequel 
bras  fe  jette  dans  la  Mer  après  avoir  paffé  par 
la  Seigneurie  du  grand  Aborfors  & le  Village 
d.U  petit  Aborforâ,  remontant  depuis  fon  enir 
bouchure  jufqii’à  l’endroit  où  ce  dernier  bras  fe 
jette  dans  le  Fleuve  Kymen  ou  Keltis,  de  ina^ 
nière  que  tous  les  bras  & embouchures  du  Ky- 
men ou  Fleuve  Keltis  jufqu’à  la  Mer  feront 
renfermés  dans  les  Limites,  & tout  ce  qui  fe- 
ra à l’Ed  ou  au  Sud  du  Kymen  ou  Fleuve  Kel- 
tis du  fusdit  bras,  redera  à l’Empire  de  Ruffie, 
& le  côté  de  l’Oued  & du  Nord  au  Royaume  de 
Suède.  Ces  Confins  continueront,  le  long  du 
Kymen  ou  Fleuve  Keltis  jufqu’à  l’ehdroit  où  ce 
Fleuve  touche  les  Limites  de  Tavadhus,  def- 
quels  il  fuit  les  Limites  ordinaires  entre  Ta- 
vafthus  & les  Provinces  de  Kyménégord , juf- 
qu’à ce  qu’il  rencontre  les  Limites  où  fe  joig- 
nent ceux  de  Tavadhus,  de  Savolaxie  & de 
Kymenegord.  DeR  les  Limites 'tournent  vers 
l’Ed , le  long  des  Limites  ordinaires  qui  fépa- 
rent  les  Fiefs  de  Kymenegord  de  ceux  de  la 
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Savolaxie,  jufqu’à  l’endroit  où  l’on  tirera  une 
nouvelle  ligne  de  Limite  à l’Oueft  de  Nyflot, 
qui  touchera  les  Confins  ordinaires  de  Kyme- 
negord.  Enfuite  les  Limites  continueront  par 
xme  nouvelle  ligne  vers  le  Nord , de  maniéré 
que,  fi  Nyflot  en  eft  fituée  exaflementàTEft, 
elle  en  relie  éloignée  de  deux  milles  de  Suède, 
quelque chofe  de  plus  ou  moins, tel  qu’une  fi- 
tuation  naturelle  facilitera  de  faire  les  bornes 
qui  continueront  ainfi  vers  le  Nord  de  deux  au- 
tres milles  Suédoifes,  plus  ou  moins,  comme 
la  fituation  le  permettra  , en  tournant  vers 
î’Efl,  continuant  ainfi  jufqu’à  ce  que  le  Châ- 
teau de  Nyflot  foit  à la  diftance  de  deux  milles 
au  Sud  de  cette  ligne.  On  établira  ici  le  point 
fixe  des  Limites,  duquel  elles  tourneront  vers 
le  Sud-ell  jufqu’au  point  où  les  confins  de  la 
Savolaxie  & de  la  Carélie  Suédoife,  fuivant  la 
Paix  de  Nyftadt,  fe  rencontrent  avec  les  Li- 
mites deJa  Carélie Ruffienne& Suédoife,  Dans 
l’établiflement  des  fusdites  Limites , l’on  eft  ex- 
weiTément  convenu  que  tous  Ifs  Fleuves  & 
Ruifieaux  qui  répareront  les  Royaumes , feront 
aufli  partagés  en  eux-mômes  vers  la  Carélie 
en  partie  Suédoife  du  Fief  de  Kexholm , jus- 
qu’à l’endroit  où  les  fufmentionnées  nouvelles 
Limites  du  Diftrift  autour  de  Nyflot  touchent 
les  Bornes  dont  on  eft  convenu  par  la  Paix  de 
Nyftadt.  De  môme  aufli  dans  la  Lappe-mar- 
que  les  Limites  refteront  entre  les  deux  Royau- 
mes telles  qu’on  en  eft  convenu  par  le  Traité 
de  Nyftadt.  Comme  aufli  Sa  Majefté  Impériale 
& fes  Succeflburs  au  Trône  de  Ruflie  s’enga- 
gent folennellement  d’obferver  le  Traité  de  Paix 
de  Nyftadt,  par  lequel  il  eft  cédé  à la  Couron- 
ne de  Suède,  la  partie  de  la  Carélie  appellée 
partie  du  Fief  de  Kexholm  , qui  ci-devant  ap- 
partenoit  à l’Empire  de  Ruflie,  de  manière  que 

cette 


174»- 


47Î  HISTOIRE 

cette  partie  de  la  Carélie  ou  Fief  de  Kexholm 
ne  pourra  jamais , fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , être  redemandée , mais  elle  fera  à per- 
pétuité incorporée  comme  ci-dcvant  & à l’ave- 
nir au  Royaume  de  Suède.  On  eft  de  plus 
convenu  qu’auffitôt  que  le  préfent  Traité  fera  ra- 
tifié, on  nommera ’de  part  & d’autre  desCom- 
miflaires  pour  tracer  les  Limites , telles  qu’elles 
font  énoncées  ci-deflus  réciproquement,  aux- 
quels il  fera  permis , s’il  fe  trouvoit  des  Fonds 
& Terres  appartenant  à des  Sujets  ou  Particu- 
liers , & lefquels  pourroient  être  coupés  par  les 
Limites  qu’on  poferoit , de  les  compenfer  de 
Faute  côté  d’une  pareille  pièce  de  terre  ou 
d’un  équivalent,  tel  qu’on  trouvera  convenir 
aux  Intéreflfés. 

VIII.  De  même  que  par  le  Traité  de  Nyftadt, 
auiïï  par  le  préfent  Traité  de  Paix , il  ne  fera 
introduit  dans  les  Pars  cédés  aucune  gène  de 
confcience,  mais  plutôt  l’on  y coi^ervera  la 
Religion  Evangélique,  les  Eglifes  & Ecoles , 
& tout  ce  qui  en  dépend , fur  le  même  pied 
qu’il  a été  dans  le  dernier  Gouvernement  de 
Suède  ; cependant  il  fera  auflî  permis  d’y  intro- 
duire la  Religion  Grèque,  laquelle  y pourra 
être  exercée  en  toute  liberté. 

IX.  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
fies  promet  auflî  que  les  Habitans  des  Provin- 
ces incorporées  à l’Empire  de  RufTie  par  la  Paix 
de  Nyfiadt,  comme  d’Eflonie,  de  Livonie, 
d’Oefels , de  même  que  la  Province  de  Kyme- 
negord  encore  à aquérir , & auflî  la  Ville  & For- 
tereflè  de  Nyflot  & fon  Diftrift  , foitNoblesôc 
Roturiers , de  môme  que  les  Villes  qui  fe  trou- 
vent dans  ces  Provinces , ayant  Magiurat , Com- 
munauté ôc  Tribuns,  jouiront  des  mêmes  pri- 
vilèges qu’ils  ont  eus  pendant  le  Gouvernement 
de  Suède,  comme  auflî  des  Coutumes,  Droits 
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& Juftice,  dans  lefquels  ils  feront  toujours  fou- • 
tenus  & protégés. 

X.  Par  le  Traité  de  Nyftadt,  en  vertu  de 
l’Article  II,  les  Commiflîons  Royales  de  Suède 
ayant  enteireraent  ceffé , comme  celles  de  ré- 
duftion,  liquidation,  fequeftre  des  Terres  dans 
les  Duchés  d’Eftonie  & de  Livonie,  & dans  la 
Province  d’Oefel,  il  en  fera  refté-là,  & l’on 
protégera  conformément  à l’Article  II , les  Pos- 
felTeurs  à qui  on  aura  alïïgné  & reftitué  ces  ter- 
res & biens,  auffi-bien  que  les  Héritiers  & 
Succelfeurs  d’iceux,  & relieront  en  leur  pos- 
feflion , revenus  & difpofition.  A l’égard  des 
héritages  & autres  prétentions  que  les  Sujets 
des  deux  Couronnes  Contraélantes  pourront  lé- 
gitimement avoir  dans  les  deux  Royaumes , il 
en  fera  agi  fuivant  le  contenu  de  l’Article  XII 
du  Traité  de  Nyftadt.  Les  Habitans  & Sujets 
des  Païs  & Villes  cédées  à Sa  Majefté  Impéria- 
le par  le  préfent  Traité,  de  quelque  rang  qu’ils 
foient,  jouiront  aulïï,  par  rapport  à leurs  biens, 
privilèges  & autres  circonftances,  de  tout  ce 
que  les  Habitans  des  Provinces  cédées  à la  Rus-, 
fie  par  la  Paix  de  Nyftadt  jouilTent , conformé- 
ment à ce  qui  a été  ftipulé  & convenu  alors. 
Ainfi  les  Articles  XI  & XII  de  la  Paix  de  Ny- 
ftadt font  confirmés  par  le  préfent , & doivent 
être  regardés,  par  rapport  aux  Païs,  Villes, 
Habitans , & Sujets , de  la  même  manière  que 
s’ils  étoicnt  inférés  ici  mot  pour  mot. 

XI.  Dans  le  Grand  - Duché  de  Finlande , é- 
tant  en  vertu  du  précèdent  Article  VI  reftitué 
par  Sa  Majefté  Impériale  à Sa  Majefté  Suédoi- 
fe  & au  Royaume  de  Suède , du  moment  que 
ce  Traité  de  Paix  aura  été  figné , toutes  les 
Contributions  en  argent  celTcront  entièrement; 
& quoique  fuivant  les  Loix  de  la  Guerre,  le 
Païs  auioit  été  obligé  de  fournir  aux  Armées 
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de  Sa  Majefté  Impériale  les  Vivres  néceffaires', 
Sadite  Majefté  , pour  foulager  les  Habitans , 
leur  remet  dès  à préfentcefourni(rement;mais 
le  fourage  fera  fourni  comme  ci  - devant  aux 
Troupes  fur  Ib  même  pied  & fans  argent  juf- 
qu’à  leur  entière  fortie.  II  fera  défendu  aux 
Troupes,  fous  des  peines  rigoureufes,  d’em- 
mener  avec  eux  aucun  Domeftique  de  la  Na» 
tion  Finlandoife  contre  leur  gré,  ni  aucun  des 
Païfans  de  cette  Nation , ou  de  leur  faire  tort 
ou  de  les  maltraiter.  De' plus  toutes  lesFortc- 
refles  & Châteaux  du  Grand-Duché  de  Finlan» 
de  feront  laiffés  dans  le  même  état  où  ils  fe 
trouvent  à préfent  : il  fera  cependant  permis  à 
Sa  Majefté  Impériale  de  ramener,  en  évacuant 
les  Lieux  & Places , toute  la  grolTe  & petite 
Artillerie,  fes  Dépendances,  Munitions,  AtU 
rails  de  Magazin  & de  Guerre,  enfin  tout  ce 
que  Sa  Majefté  Impériale  y a fait  conduire. 
Tout  ceci,  de  même  que  le  Bagage  de  l’Ais 
mée,  fera  tranfporté  jufqu’aux  Frontières,  & 
les  Habitans  fourniront  fans  aucun  payement 
^es  chevaux  & relais  néceflaires  ; & s’il  n’étoit 
pas  poffible  qu’au  terme  de  l’évacuation  le  tout 
pût  être  tranfporté , & qu’il  fallût  qu’il  en  res- 
tât une  partie,  elle  fera  mife  en  bonne  garde, 
pour  en  tout  temps , quand  il  fera  requis  par  Sa 
Majefté  Impériale , être  remis  à ceux  que  Sadi- 
te Majefté  chargera  de  les  recevoir,  fans  aucu- 
ne difficulté;  & s’il  arrivoit  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Impériale  eufTent  trouvé  quelques 
Lettres  ou  Titres  concernant  ce  Grand-Duché 
de  Finlande , Sa  Majefté  Impériale  en  fera  fai- 
re toutes  les  recherches  pour  les  refti  tuer  fidè- 
lement à Sa  Majefté  Suédoife,  ou  à fes  Pléni- 
potentiaires. 

XII.  Les  Prifonniers  de  Guerre  faits  de  part 
& d’autre,  de  quelque  Nation,  condition  ou 
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état  qu’ils  puiflent  être , feront  remis  en  liber- , 
inepnammpnr  après  la  Signature  du  préfent 
UKicé  de  Paix , fans  payer  aucune  rançon  ; à 
condition  cependant  nue  préalablement  un  cha- 
cun aura  payé  ou  fatisiait  fes  dettes  contraftées , 
ou  donné  caution  fuffifante.  Ils  ne  feront  nul- 
lement retenus  ni  de  part  ni  d’autre  ; & à pro- 
portion du  temps  & de  l’éloignement  des  lieux 
où  ces  Prifonniers  fe  trouvent  préfentement , 
ils  feront  conduits , & on  leur  fournira  les  voi- 
tures néceffaires,  fans  argent,  jufqu’à  la  Fron- 
tière ; mais  ceux  qui  auront  pris  parti  dans  l’un 
ou  l’autre  fervice , ou  qui  auront  envie  de  re- 
lier dans  le  Païs  de  l’une  ou  l’autre  Partie,  ils 
pourront  entièrement  & fans  aucune  exception 
y relier.  Ceci  s’entend  aulïï  de  ceux  qui  pen- 
dant cette  Guerre  ont  été  enrôlés  dans  le  Grand 
Duché , & qui  pourroient  avoir  été  tranfpor- 
tés  ailleurs  , lefquels  pourront  pareillement 
relier  fuivant  leur  bon-plaifir,  ou  bien  retour- 
ner fans  aucun  empêchement  dans  leur  Patrie, 
excepté  ceux  qui'  de  leur  propre  mouvement 
ont  embraffé  la  Religion  Grèque , qui  relie- 
ront du  côté  de  Sa  Majellé  Impériale.  A ces 
fins  les  Augulles  Parties  contraflantes  feront 
publier  ceci  par  Edit  dans  leurs  Royaumes. 
Sa  Majellé  SuédAfe  promet  pour  elle  ôc  pour 
le  Royaume  de  Suède  , que  les  précédena 
Habitans  ôc  Sujets  des  Villes  de  Frédérichs- 
ham,  Wilmanllrandt,  Nyflot,  & fon  DiflricT: , 
de  même  aulIî  toute  la  Province  de  Kyme- 
negord,  qui  au  commencement  de  la  Guer- 
re ont  quitté  leurs  habitations  pour  fe  fauver 
en  Suède,  ou  bien  dans  les  Provinces  du  Grand- 
Duché  de  Finlande  préfentement  rellitué  , ont 
pleine  liberté  de  retourner  à leurs  domiciles  & 
patrie. 

XIII.  Sa  Majellé  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
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fies  a aullî  accordé  qu’il  fera  libre  àSaMajefié 
Suédoife  de  faire  acheter  annuellement 
cinquante  mille  Roubles  de  grains  dans  les 
du  Golfe  de  Finlande  de  la  Mer  Baltique,  mo- 
yennant que  l’on  prouve  que  c’eft  pour  le 
compte  de  Sa  Majefté  Suédoife , ou  bien  pour 
des  Sujets  autorifés  expreflëment  à cet  effet  par 
Sadite  Majefté , fans  qu’on  en  paie  aucun  droit 
ni  charge,  & de  les  tranfporter  librement  en 
Suède.  On  ne  doit  cependant  pas  y compren- 
dre les  années  ftériles , ou  celles  ou , par  des 
raifons  plaufiblcs,  Sa  Majefté  Impériale  dé- 
fendroit  la  fortie  des  grains  à toutes  les  Na- 
tions. 

XIV.  Le  Commerce  fera  libre  & fans  aucun 
empêchement  entre  l’Empire  de  Ruffie  & le 
Royaume  de  Suede  , de  même  que  dans  les 
Pais  de  leur  dépendance  , Sujets  & Habitans , 
tant  par  Terre  que  par  Mer  , & l’on  en  dref- 
fera  le  plutôt  qu’il  fe  pourra  , un  Traité  par- 
ticulier en  faveur  des  deux  Etats.  En  atten- 
dant les  Sujets  Ruffiens  & Suédois  pourront, 
après  la  ratification  du  préfent  Traité  de  Paix , 
commercé  dans  les  deux  Royaumes  & Païs, 
en  payant  les  droits  établis  , en  telle  forte  de 
Marchandifes  qui  leur  conviendront , fans  qu’il 
leur  foit  fait  empêchement;  les  Sujets  Ruffiens 
dans  les  Royaumes  & les  Etats  de  Suède  , & 
réciproquement  les  Suédois  dans  les  Païs  de 
Sa  Majefté  Impériale  , avec  les  mêmes  privi- 
lèges & avantages  dont  jouilTent  amicijfma 
Gentes  dans  le  Commerce. 

XV.  Les  Comptoirs  & Magazins  , que  les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale  ont  eus  ci  - de- 
vant dans  le  Royaume  & autres  Païs  de  la  Suè- 
de, leur  feront  non  feulement  reftitués  incon- 
tinent après  la  Paix,  mais  auffi  il  leur  fera 
permis  d’en  établir  d’autres  dans  les  Villes  & 
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Ports  du  Royaume  de  Suède  , & oti  ils  le  ju* 
geront  à propos  ; il  fera  auflî  permis  aux  Su- 
jets Suéuois  de  rentrer  en  podcflîon  des  Mai- 
fons  qu’ils  ont  établies  dans  certains  Païs  de 
Sa  Majelté  Impériale  , lefquclles  Maifons  de 
Commerce  leur  feront  rendues  auffitôt  que  la 
Paix  aura  été  (ignée , & ils  pourront  en  établir 
d’autres  dans  les  Villes  & Ports  énoncés  dans 
le  Traité  de  Paix  de  Nyfladt  & dans  le  pré- 
fent. 

XVI.  Au  cas  que  des  VaifTeaux  de  Guerre 
ou  Marchands  Suédois  viennent  à périr  , foit 
par  tempête  , mauvais  teins  , ou  autres  acci- 
dens,  fur  les  Côtes  de  l’Empire  de  Rudîe,  ou 
des  Païs  de  fa  dépendance  , les  Sujets  de  Sa 
Majelté  Impériale  donneront  toute  aflîflance 
aux  malheureux , en  les  fauvant , eux  & leurs 
effets  avec  toute  la  cordialité  poflible,  & les 
effets  qui  pourroient  être  iettés  à terre  par  la 
Mer  feront  rendus  après  la  reclame  des  Pro- 
priétaires , dans  l’an  & le  jour  , avec  toute  la 
fidélité  , moyennant  une  récompenfe  raifonna- 
blc.  Il  en  fera  de  même  du  côté  des  Suédois 
par  rapport  aux  Navires  & effets  échoués  des 
Rufiîçns  ; & les  deux  Augultes  Parties  con- 
traélantes  feront  enfort#  que , par  une  défen- 
fe  & fous  des  peines  rigoureufes,  toutes  les 
indépendances , vol , pillage  & pareils  accidens 
foient  empêchés  & retenus. 

XVII.  Afin  aullî  que  par  Mer  toutes  les  oc- 
cafions  foient  levées  de  caufer  quelque  dange- 
reufe  mefintelligence  entre  les  Parties  contrac- 
tantes , il  eft  uipulé  & convenu  que  , quand 
des  Vaüfeaux  de  Guerre  Suédois , un  ou  plus, 
foit  grand  ou  petit , palferont  à l’avenir  de- 
vant les  Forts  de  Sa  Majefté  Impériale , ils  fe- 
ront obligés  de  faire  le  falut  Suédois , & qu’on 
leur  répondra  incontinent  par  le  falut  Ruülen. 


I7+Î. 


478  HISTOIRE 

^11  en  fera  de  même  des  Vaifleaux  de  Guerre 

" Ruflîens  ; foit  que  leur  nombre  furpafle  l’unité 
ou  non  , ils  feront  la  décharge  Ruflîenne  de^ 
vant  les  Forts  de  Sa  Majefté  Suédoife  , qui 
leur  répondront  par  celle  de  Suède.  En  at- 
tendant les  Auguftes  Parties  contraélantes  fe- 
ront dreflèr  une  Convention  particulière  , par 
latjuelle  il  fera  établi  le  plutôt  polîîble  la  ma- 
niéré dont  les  Vaifleaux  Rufliens  & ceux  de 
Suède  fe  gouverneront  , foit  en  Mer  , foie 
dans  les  Ports  , ou  par-tout  ailleurs  où  ils  Ib 
pourront  rencontrer  , & de  quelle  manière  ils 
îe  falueront  ; jufqu’à  ce  tems  , pour  éviter 
toute  erreur  dans  le  cas  fufmentionné  , les 
VailFcaux  de  Guerre  ne  fe  falueront  ni  de  part 
ni  d’autre. 

XVIII.  Comme  précédemment  il  avoit  été  éta- 
bli de  défrayer  les  AmbafTadeurs  des  deux  Cours, 
ce  qui  a été  annullé  par  le  Traité  de  Paix  de 
Nyuadt , aînfi  l’Article  XX , arrêté  dans  ledit 
Traité  relie  dans  toute  fa  force,  comme  s’il 
avoit  été  inféré  ici  mot  pour  mot. 

XIX.  Quoiqu’à  l’avenir  il  arrivât  quelques 
différends  ou  débats  entre  les  Sujets  des  deux 
Etats , le  préfent  Traité  fera  cependant  tenu  à 
perpétuité  dans  fa  forcé  & vigueur , & les  dif- 
férends furvenus  feront  examinés^ ar  des  Coni- 
milfaires  nommés  de  part' & d’autre,  & termi- 
nés fuivant  les  règles  de  l’équité. 

XX.  Après  la  ratification  de  cette  Paix , tous 

ceux  qui , étant  coupables  de  trahifon , meur- 
tre , vol , & autres  fcélérateflès , ou  même  fans 
aucune  de  ces  raifons , auroient  quitté  la  Ruf- 
fie  pour  la  Suède,  & pareillement  celle-ci  pour 
la  Ruflîe,  foit  feulsouavcc  Femme  &Enfans, 
feront  rendus  à la  prémière  réclame  à la  Partie 
dont  ils  font  fugitifs , fans  aucun  refus  ni  égard 
à la  Nation , & cela  dans  le  môme  état  dans 
' le- 
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lequel  ils  fe  font  réfugiés  avec  Femme  &Enfans» 
& avec  tous  les  effets  qu’ils  ont  volés  ou  pillés. 

XXL  Les  Ratifications  du  préfent  Inftrument 
de  Paix  feront  échangées  ici  à Abo  trois  fe- 
maines  après  la  Signature , & plutôt  s’il  fe  peut. 
En  foi  de  quoi  il  a été  fait  deux  Exempwires 
de  même  teneur  de  ce  que  deflfus  eft  dit,  & 
fignés  réciproquement  des  deuxMiniftres  Plé- 
nipotentiaires, conformément  à leurs  Pleins- 
pouvoirs  , & fcellés  de  leur  fceau , & ont  été 
échangés  l’un  contre  l’autre.  Fait  à Abo  le  7 
Août,  l’an  de  grâce  1743.  X Rumanzovt. 
Joban  Luiwicb  Pott  von  Luberas.  H.  F,  Cédern- 
creutz.  Eric  Matbîas  von  Nbclken. 

Nous  approuvons  le  fusmentionné  Traité  é- 
tcrnel  de  Paix  dans  tous  fes  Articles  & Clau- 
fes  & dans  tout fon contenu,  commenous l’ap- 
prouvons , ratifions  paf  les  préfentes  de  la 
manière  la  plus  folennelle  fous  notre  parole 
Impériale,  pour  nous  & nos  SucceiTeurs  au 
Trône  de  Ruflie,  promettant  que  tout  ce  qui 
eft  contenu  dans  le  préfent  Traité,  & ce  qui 
y a été  promis  en  notre  nom , fera  tenu  en 
tout  temps  avec  toute  la  fidélité  & fans  aucune 
contravention.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fig- 
oé  les  préfentes  de  notre  propre  main , & y a- 
vons  fait  appofer  le  grand  Sceau  de  notre  Em- 
pire. Fait  à Petersbourg,  le  19  Août  1743,  & 
de  notre  Règne  l’an  fécond.  Elizabeth. 
Le  Comte  Alexey  BeJlucbef~Riumin. 

La  Ratification  du  Roi  de  Suède  eft  du  15 
d’Aout.  Sa  Majefté  y ajouta  l’Article  fuivant 
par  rapport  aux  Titres  : 

Nous  Frédéric,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Suède , des  Goths  & des  Vandales , Landgrave 
de  Hefie , &c.  faifons  favoir  par  les  Préfentes 
que,  comme  nos  Plénipotentiaires  au  Traité 
de  Paix  d’Abo,  notre, Confeiller  & celui  du 
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Royaume,  le  très  Noble  Baron  Sr.  Herman 
Cédemcreutz , & notre  Sécrétaire  d’Etat  le  no- 
ble Eric  Mathias  von  Nolcken , qui  ont  ligné 
le  Traité  principal  de  Paix  avec  les  Miniftres* 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de 
Rullie,  le  7 du  préfent  mois  d’Aout,  & que 
nous  avons  ratifié  en  date  de  ce  jour,  ont  don- 
né en  outre  l’éclaircilTement  & l’aflurance  com- 
me elle  fuit  ici  inot  à mot  : 

Nous  fouflîgnés  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majcfté  Suédoifc  promettons  parlespréj 
fentes,  que  Sa  Majefté  notre  gracieux  Souve- 
rain & Maître , & les  Succefîeurs  au  Trône  de 
Suède , ne  porteront  jamais  dans  leurs  Titres 
Royaux  ceux  des  Provinces  & Païs  qui  ont  é- 
té  cédés  par  la  Paix  de  Nyftadt  & par  le  pré- 
fent Traité  d’Abo  à l’Empire  de  Ruflie  ; mais 
qu’ils  feront  portés  par  Sa  Majefté  Impériale  de  ' 
toutes  les  Rullies  &.  fcs  Succeffeurs  & Defcen^ 
dans , leur  cédaût  entièrement  de  s’en  pouvoir 
fervir  fuivant  leur  bon-plaiftr , & Sa  Majefté 
Suédoife  ne  refufera  pas  de  les  reconnoître  dans 
toutes  les  occafions  en  Sa  Majefté,Impériale. 
Nous  nous  engageons  au  furplus  d’en  obtenir  la 
ratification  de  Sa  Majefté  Suédoife  avec  celle 
du  Traité  principal  de  Paix,  En  foi  de  quoi 
nous  avons  ligné  la  préfente  de  notre  propre 
main , & appofé  notre  Sceau.  Fait  à Abo  le 
7 Août  174^  Xa  Ratification  fut  échangée 
par  les  Miniftres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté Suédoife  à Abo  le  27  Août  de  la  même 
année. 

Dans  le  formulaire  qui  fut  fait  par  ordre  de 
l’Impératrice  de  Ruflie  pour  la  publication  de 
cette  Paix  00  y trouve  ceci  de  remarquable: 
que  réleS'ion  du  Prince  Adolphe- Frédéric  pour 
Succejfeur  à la  Couronne  de  Suède,  s'étant  faite 
félon  les  foubaits  de  Sa  Majejlé  Impériale,  on 
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flimok  s*ajfurer  que  ce  Prince , étant  monté  fur 
le  Trône  ^ Suède,  employeroit  tous' f es  Juins ^ « 

tatü  en  conjidération  des  liens  du  Sang , que  par  " • 
plujieurs  autres  motifs  y à cultiver  une  amitié  par-  tx'  ♦ 
faite  inaltérable  avec  la  Rujfie  ; ^ qu’ainji  . 
l’on  pouvait  compter  fur  un  repos  durable  (f  per»  , 
manent , fur  une  parfaite  intelligence  avec  -la  * 
Couronne  de  Suède.  Les  intérêis  de  la  plupart  ’’  . 
des  Princes  l’emportent  bien  fouvent  fur  les  ■' 
liens  du  Sang;  & nous  verrons  ci -après  com- 
bien il  eft  difficile  que  la  Ruffiedt  la  Suède  en- 
tretiennent longtemps  entre  ellçs  une  parfaite  - ‘ 
union.  f.‘ 

La  Diète  générale  du  Royaume,  qui  étoit 
afTemblée  depuis  fi  longtemps,  ne  le  fépara 
Qu’après  qu’on  eut  pourvu  à la  fureté  du  de-  ♦ 
dans  par  l’éleftion  d’un  Succefleur  à la  Couron-  ' ' 
ne,  & à celle  du  dehors  par  le  Traité  d’Abo.  , \ 

Au  mois  de  Septembre  les  Etats  s’aflemblèrent 
en  préfence  du  Roi  dans  la  Sale  de  laNoblef-  • 
fe;  &,  après  les  cérémonies  ordinaires,  ils  • *' 

prirent  congé  de  Sa  Majefié.  Le  Baron  d’Un- 
gern-Sternberg , Maréchal  des  Etats  du  Ro-  . ' 

yaume,  fit  au  Roi,  à cette  occafion,  une  Ha-  * . 
rangue , où  il  donne  une  idée  aflTez  jufte  de  la 
fituation  critique  & fàcheufe , où  la  Suède  s’é- 
toit  trouvée  avant  la  Paix  d’Abo.  Cette  Pièce 
niérite  d’être  raportée;  la  voici. 

„ Les  fidèles  Etats  & Sujets  de  Votre  Ma-  Se'paratîon 
,,-jcfté  qui  environnent  fon  Trône,  fe  trou- de  la^ic- 
„-,vent  prêts  à fe  féparer , après  la  tenue  d u-  te.  \ 

„ ne  Diète  qui  a duré  treize  mois,  & pendant 
„ laquelle  ils  ont  été  plus  que  jamais  convain- 
„ eus  de  la  bonté  paternelle  de  Votre  Majefié,  ' 

„ dont  ils  ont  refienti  les  effets  depuis  plus  de 
,(  23  ans..  Comme  aucune  des  précédentes 
„ Diètes  n’a  eu  des  preuves  plus  éclatantes 
„ tic  la.Grace.merveilleufe  du  Très-Haut  cn- 
2'ûme.  III.  X „ vers 
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vers  un  Païs  affligé,  aueuno  n’a  été  auffi 
„ plus  convaincue  de  latendreffede  VotreMa- 
',V  jefté  pour  fes  Sujets.  . , . ' 

„ La  fituation  où  s’eft.  trouvé  le  Royaume 
,,  par  rapport  à une  Guenæ , dont  les:  n»àlheu- 
,>  reufes  fuites  fe  manifeftojent  déjà  lots  de  la 
,,  Convocation  des  Etats,  a été  caufe. que  la 
Diète  a duré  plus  longtemps  que  de  œutu* 

„ tume.  Le  Royaume  étoit  feaniblable  à un 
„ VaiOeau  furpris  d’une  furieufe  tempête , 

,,  fans  efpérance  de  bonace.*  Les  faafles 
,,  qui  fe  faifaient  apperceyoir  dans  les  ténè- 
bres  prouvoient  viliblement  1 imperfection 
des  eutreprifes  humaines,  & doivent  nous 
„ convaincre  que  leTrès  Haut  fe  joue  des  Ac» 

' tions  téméraires  des  Mortels , & lî^ble  pien-  ’ 
„ dre  plaifir  à voir  qu’ils  courent  à leur  pro. 

,,  pre  perte.  ^ ^ ‘ ‘ ' 

,,  Combien  de  fois  ne  nous  fommes-nous 
„ pas  flattés  pendant  cette  Diète;  de  parvenir 
au  but  falutaire  que  nous  nous  étions  propofe^ 

” Mais  ces  efpérances  fe  cohvertilToient  bien- 
” tôt  en  une  efpèce  de  defefpoir,  nous  ^trou- 
vant replongés  dans  les  ténèbres  les  plus  é- 
oaiiTes.  • Nous  étions  même  (am  d^ance 
5e  conferver  notre  Liberté.  Combien  de 
fois  notre  forta-t-il  changé  en  peu  de  temps. 
Le  Très  Haut  a bien  fait  voir  que  c eft  lui 
fcul  qui , malgré  toutes  les  fauflfes  lueurs  qui 
nous  éblouKTent,  difpofe  du  bonheur  ou  du. 
malheur  des  Etats  & des  Peuples.  *• 

Dans  ces  triftes  circonflances  nous  ^ons 
mis  toute  notre  confiance  , apres  Dieu,, 
dans  l’amour  cônftant  de  Votre  Majefté  pour . 
rp<!  «îuiets  Lorfque  toutes  les  difpoütions 
SliSs  fe  faifoLt,  il  a plu  à Votre  Ma- 
f!  jefté  d’offrir,  malgré  fon  âge  avMcé,  d«-. 
pofer  fa  propre  vie  à la  tête  de  1 Armée. 
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J",-  le  a bien  voulu,  dans  cette  flcheufe  fitua-.“«**' 
„ tion  du  Royaume,  en  conferver  non  feule-  ï74î« 
„ ment  les  Droits  & Libertés , mais  aulü  fe 
„•  conformer  aux  vues  de  la  Diète , & en  ap- 
„ prouver  toutes  les  Réfolutions.  ¥ a-t-il  un 
„ bonheur  pareil  à celui  d’avoir , dans  ces  temps 
,,  de  calamités , un  Roi  qui , oubliant  fes  pro- 
„ près  intérêts,  met  fon  unique  foin  à fauver  - 
„ un  Etat  qui  fe  trouve  fur  le  bord  du  précL 
„ pice , & qui  e(l  réduit  à deux  doigts  de  fa 
„ perte?  Nous  reconnoiflbns  cette  tendrefle 
„ paternelle,  avec  une  gratitude  qui  jamaisne 
M fortira  du  cœur  des  véritables* Suédois;  & 

„ nous  efpérons  que  Sa  MajeHé  voudra  bien 
„ nous  continuer. cette  même  tendrelTe. 

,,  Les  Etats  du  Royaume , qui  ont  choiii  le 
„ Duc  Adolphe  - Frédéric  pour  Succefleur  à la 
„ Couronne , fous  le  bon-plaidr  de  Votre  Ma- 
„ jeflé , & dans  la  vue  de  pourvoir  à leur  fu- 
reté  pour  l’avenir,  font  aflUrés  que  Son  AI- 
„ teife  Royale  ne  manquera  pas , vu  fes  émi-r 
,,  nentes  qualités,  d’aider  Votre  Majellédans 
„ le  Gouvernement  du  Royaume,  à la  fatis« 

„ faélion  de  Votre  Majefté,  pour  l’avantage 
„ du  Royaume  & le  bonheur  de  fes  Sujets.  Et 
„ comme  Jes  Etats  auroient  ardemment  fou- 
„ haité  de  pouvoir  attendre  la  venue  de  Seul 
Alteilè  Royale  , adn  de  lui  en  témoigner 
„ leur  joie,  ce  n’eft  qu’avec  un  extrême, re- 
„ gret  qu’ils  voient  que  les  circonllances  n’ont 
„ pu  le  permettre.  C’eft  pourquoi  ils  atten- 
„ dent  qu’il  plaife  à Votre  Majefté  de  leurac- 
„ corder  la  permiffion  de  fe  retirer  chez  eux 
„ pour  y exercer  leurs  Charges  & Fonétions; 

„ ce  qu’ils  feront  avec  d’autant  plus  de  fatis- 
„ifaftion,  qu’ils  yCporteront  la  Paix,  com- 
„ me  une  preuve  des  Merveilles  que  leTout- 
„ Puilfant  a opérés  envers  la  Suède,  & que  ce 
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* „ Grand  Dieu  pourra  opérer  encore  a l’odca.- 
„ fion  des  calamités  dont  k Suède  eft  denou- 
,,  veau  menacée.  Au  fiirplus”,  nous  fouhai- 
„ tons  que  le  cours  d’une  fi  précieufè  vie  puif- 
,,  fe  êtro^prolongé  & rempli  de  toutes  les  bé- 
„ nédidlions  temporelles , à la  fatisf^ton  d’un 
,,  Peuple/oumis  & heureux.  ■ . . 

Le  Comte  de  Gyllenbourg, Sénateur  & Pré- 
fîdent  de  la  Chancelerie , fit  à ce  Difcours , au 
nom  du  Roi,  une  réponîe  qui  portoit  en  fub-.. 
fiance  ; que  le  Roi  ayant  convoqué  à la  Diète 
générale  fes  fidèles  Sujets  les  Etats  - Généraux 
du  Royaume , il  leur  avoit  expofé  la  fituation 
des  aiFaires  de  la  Patrie,  qui  paroifibit  alors 
affez  dangereufe;  que  les  Etats  répondirent  à 
ces  marques  de  la  confiance  Royale , 'en  fé- 
condant Sa  Majeflé  de  fi  bons  confeils  & d’a-. 
vis  fi  éclairés,  que  non  fculemeut  elle  leur  de- 
voir le  rétablitTement  de  la  Paix,  mais  qu’elle 
fe  flattoit  aufïï  d’en  tirer  avantage  pour  conju- 
rer le  nouvel  orage  de  guerre  dont  on  était 
menacé  ; que  c’étoit  avec  une  entière  fatisfac- 
tion  que  Sa  Majellé  r en  doit  cette  juAice  au  zè- 
le & aux  lumières  de  fes  fidèles  Etats , pro- 
mettant que  <ie  fon  côté  elle  tàcheroit  par  tou- 
te l’attention  & l’application  dont  elle  feroit 
capable,  de  parvenir  au  but  propofé;  que, 
quant  au  fuccès , elle  l'attendoit  de  la  bénédic: 
tion  du  Tout-puiiTant , qu’elle  imploroit  avec 
toute  la  confiance  que  devoir  lui  infpirer  la  pu- 
reté de  fes  intentions , qui  ne  tendoient  qu’à 
rafFermiflement  de  la  tranquilité  dans  fon  Ro- 
yauaie  & dans  tout  le  Nord;  qu’outre  la  con- 
folation  que  caufoit  à Sa  Majellé  l’efpéraace 
de  l’aflTillance  divine  dans  ces  épineufes  con- 
jonétures , l’Eleélion  d’un  SucceUeur  à la  Cou 
ronne  étoit  pour  elle  un  nouveau  fujet  de  fa- 
tisfaJlio:i;  que,  frappée  du  fort  qui  menaçoit 
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Ton  Rojraume  & fes  fidèles  Sujets;  fi  Elle  a-  •'* 
voit  été  rappellée  de  ce  monde  avant  que  cet- • 
te  grande  affaire  eût  été  réglée,  non  feulement 
elle  étoit  à préfent  délivrée  de  cette  appréhen- 
fion , -mais  qu’elle  voyoit  dans  ce  digne  appui 
du  Trûne,  un  Prince  qui  lui  étant  aufiî  cher 
qu’ill’étoit  aux  Etats,  s’efforceroit  d’imiter  Ton 
affeélion  & fa  vigilance  pour  le  Royaume, 
qu’Elle  avoit  toujours  regardées  comme  les 
plus  belles  perles  de  fa  Couronne;  qu  à cesfu- 
jets  de  joie,  fondés  fur  la  Conftitution préfen- 
te  du  dedans  du  Royaume,  s’en  joignoicnt  d'au- 
tres qui  avoient  leur  fource  dans  l'Alliance  que 
Sa  Majefté  avoit  conclue  avec  l’Impératrice  de 
Rufiîe,  & qui,  à peine  conclue,  étoit  fuivie  • 
d’une  fincère  amitié , qui  s’affermiffoit  de  jour 
en  jour  par  les  offres  & avances  réciproques 
de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à l’avantage 
des  deux  Empires;  que  des  conjonctures  fi  fa- 
vorables donnoient  à Sa  Majellé  lieu  d’efpérer, 
que  les  Puiffances  étrangères  y prendroient  tou- 
te la  part  que  pouvoient  s’en  promettre  deux 
Couronnes  qui  avoient  fi  fort  à cceur  une  tran- 
quilité  qui  ne  fauroit  être  indifférente  à aucu- 
ne Puiffance  ; qu’ainfi  il  ne  relîoit  plus  à Sa 
Majefté  qu’à  fouhaiter  que  fes  fidèles  Sujets 
continuaffentde  réunir  leurs  forces  pour  le  bien- 
être  de  la  Patrie , & que  les  Etats  eulfent  tou- 
jours pour  leur  Roi  la  même  affection  & le 
même  amour  qu’il  auroit  toujours  pour  fes  fi- 
dèles Sujets, 

Qu^ques  jours  après  la  féparation  de  la  Diè-  NaniralUa- 
te,  chaque  Ordre  tint  des  Aifemblées  particu- 
lières  pour  délibérer  fur  des  affaires  qui  les  re-P^"“’l' 
gardoient  respectivement.  Dans  celles  que  tin- 
rent  les  Nobles  il  y eut  de  vives  difputes  au 
fujet  déjà  propofition  qui  y fut  faite  d’admet- 
tre dans  ce  Corps  un  grand  nombre;de  Perfon- 
■ X 3 nés 
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■ nés  munies  de  Lettres  de  Nobleffe  de  la  part 

du  Roi;  On  y convint  à la  fin  que,  pour  le 
préfent,  on  n’admettroit  que  quelques  Etran- 
gers qui,  étant  déjà  de  Familles  nobles,  n’a- 
voient  befoin  que  d’être  naturalifées  ; & qu’à 
l’égard  des  Sujets  Suédois,  onlaüTeroitauRtrf 
le  chohc  de  vingt,  qui  feroient  auflî  reçus  dans 
le  Corps  de  la  Nobleffe  à la  prochaine  Aflem- 
blée  générale  des  Etats.  Parmi  les  Gentils- 
hommes étrangers,  qui  furent  naturalifés,  fe 
trouvèrent  les  Comtes  d’Heflenftein , Fils  natu- 
rels du  Roi,  & le  Colonel  van  Linge»,,  quia- 
voit  aporté  la  Signature  des  Préliminaires  de  * 
la  Paix.  > - r 

tA  Comte  affaire  affez  intéreffante  qui  fut  portée 

de  Teffin  à la  Diète , mais  que  nous  ne  verrons  éntiere- 
demandc  ment  terminer  qu’en  1 747 , eft  la  demande  que 
U dénûs-  fit  le  Comte  de  Teffin , Sénateur , de  fe  démet- 
tte  de  tous  fes  Emplois.  Ce  Seigneur  , quiâ- 
voit  été  Maréchal  de  la  Diète  en  1737 , & en* 
fuite  Ambaffàdeur  Extraordinaire  de  &iède  au- 
près du  Roi  Très  Chrétien, (étoit  acoifé  par 
fes  Ennemis  d’être  tour  dévoué  à la  France,  & 
d’avoir  préféré  fés  intérêts  particuliers  & ceux 
de  cette  Couronne , à ce  qu’il  devoit  à fa  pro- 
pre Patrie.  Pour  fe  juflifier  il  fit  remettre  au 
Roi  une  Lettre  donc  voici  la  traduéüon.  < 

' Votre  Majefté  farapellera  fans  peine  ce  qui  à 
été  allégué  depuis  quelque  temps , dans  pluffeurs 
Ecrits  imprimés  & manufcrits,  comme  s’il  fe 
trouvoit  parmi  les  Miniftres  de  Votre  MajeiW 
& parmi  ceux  du  Royaume,  des  hommps  que 
l’intérêt  particulier,  Pftmbition  & le  Mvoue- 
. ment  à une  Puiff^ce  étrangère,* aveugleroient 
au  point  de  leur  faire  oublier  leur  devoir,  leurs 
fermens  & ce  que  la  confcience  exige  d’eux. 

(Quelque  avantageux  qu’il  m’auroic  été  de  ne 
point  ceffèx  d’employer  mes  foibles  avis  auprès 
^ -*  de 


DE  SUEDE;  4^7. 

4t  la  perfonne  de  .Vôtre  Majefté,  j’ai  été  obli- 
gé de  m’en  difpenfer  pendant  les  trois  années  ‘ 
qOe  j’ai  ménagé  les  intérêts  de  ce  Royaume  a 
û Cour  de  France.  Votre  Majedé  m’a  fait  la 
grâce,  àcmon  retour,  de  me  mettre  au  nom- 
bre,.des  Membres  qui  compofent  Ton  Miniilè- 
re.  ; 11  faudroit  donc  que  je  fulTe  abfolument 
iofeolible,  fi  je  ne  me  fentois  pas  touché  des 
imputations  contenues  dans  ces  Ecrits,  impu- 
tations, àila  vérité,  indireâes,  mais  qui  n’en 
font  pas  moins  odieufes , ni  moins  affligeantes 
pour  quiconque  ne  fe  fent  coupable  de  l ien. 

• Ainu,  je  prens  Ja  liberté  de  demander  à Vo- 
tre Majefté  une  grâce , & aux  Etats  du  Royau- 
me une  feveur,  defquelles  jeconferVerai  , tou- 
te ma  vie,  le  foUvenir  le  plus  reeonnoiflant. 
Ç’eft  de  m’accorder  la  démifflon  de  mes  Em-' 
Iplois,  pour  les  remettre  dans  des  mains  plus 
'heureufes.  Ma  réfolution  eft  fondée  fur  les  mo- 
ti6  des  plus  puUTans.  Nul.  reproche  intérieur 
ne  m’oblige  a la  prendre.  Je  le  fais  de-  mon 
Ÿ’^plein-gré,  & j’en  appelle  fur  la  pureté  de  mes 
’ fentimens,  à tout  Suédois,  devant  le  Tribunal 
du  Dieu  Tout  - puifiànt  & devint.  Votre  Maje- 
y fté.  ‘ \ ~ 

Mais , Sire , en  même  temps  que  je  fupplie 
Votre  Majefté  de  m’accorder  cette  grâce , je 
lui  demande  celle  de  faire  examiner  attentive- 
ment ma  conduite  & mes  aRions.  Le  nom  que 
je  porte , la  Maifon  dont  je  defeends , ne  per- 
mettant nul  doute  fur  un  cas  de  cette  impor- 
tance. 

Qu’il  me  foît  permis  dès  aujourdhui  de  dé-^ 
poler  aux  pieds  de  Votre  Majefté  ma  dignité* 
de  Sénateur;  mais  fans  prétendre  par-tà  être  à 
l'abri  de  juftificarion , puifque  fi  jamais  l’on  trou- 
ve que  j'aie  ceffé  un  inftant  de  me  comporter 
' comme  il  convient  à un  fidèle  Sujet  , je  ferai  ' 
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toujours  prêt  à effacer  de  mon  fimg’ un  pareil 
opprobre.  • ; ■ ‘ .• 

Depuis  vingt-cingans  queje  rends  mes  fervi- 
ces  à Votre  Majefté  & au  Royaume , j’ai  eu 
.V  l’honneur  d’être  employé  en  plufieurs  Affaires 
importantes,  où  la  connoiffance  que  j’ai  aquife 
des  intérêts  de  ma  Patrie,  ne  m’a  pas  été  inu- 
tile. Mes  principes  ont  toujours  été  les  mêmes. 
La  cupidité  des  richeffes  ne  m’a  jamais  tenté, 

. & la  bonne  réputation,  feul  objet  des  delîrs.de 
l’honnête-homme,  a été  conftamment  ce  que 
^ » j’ai  cherché  à mériter,  & que  je  me  flatte  d’a» 

voir  mérité  effeftivement  de  mes  Compatrio- 
tes. - ..  ; . * • 

^ 'Si  mes  fervicés  méritent  cependant  quelque 
récompenfe,  la  feule  que  je  demande,  eft  qu’il 
..  me  foit  permis,  fous  la  proteftion  du  DieU 

* ■ , Tout-puiffant,  d’aller  paffer  "dans  mes  Terres 

• Jî  le  relie  de  mes  années,  abrégées  déjà  par  l’âge 

' & par  les  foins;  afin  que  rendu  entièrement  â 

^ • ' moi-môme',  je  puîffe  me  préparer  d’autant 

mieux  à l’Eternité;  fortifié  par  mon, expérien- 
",  ce , qui  m’a  appris  .combien  les  avanta^s  & la 
faveur  palTagère  de  ce  monde  font -peu  eftima-- 
'blés.'  „ 

• Il  ne  me  relie  plus  qu’à  alRirer  Votre  Maje- 
■flé  de  mes  vœux,  pour  que  le  Tout-puiffant  la 
■ . *■  comble  de  bénédiélions  jufqu’à  la  fin  defonrè- 

gné;  qu’il  faffe  profpérer  le  Royaume  & le  ren- 
' " de  heureux,  & qu’il  infpire  à fes'Hâbitans  l’e- 

fprit  d’union  •&  de  concorde,  feul  moyen  capa-  ' 
•••■  ble  de  les  foutenir.  Ce  font  les  fentimens , &c. 
Le  Dane-  Mémoire  fut  remis  à la  Diète,  mais  elle 
marefem-’ refula  d’accorder  au  Comte  la  dénüffion  qu’il 
ble  mena-  demandoit  : il  fut  même  envoyé  peu  de  temps 
cer  la  Sue- après , en  qualité  d’Ambaffadeur,  en  Danemarc, 
où  l’on  faifoit , tant  par  terre  que  par  mer , de 
- , grands' préparatifs  de  guene,  qui  fembloient 
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être  deflinés  contre  la  Suède.  Le  Public  ignc- 
ra  longtems  les  véritables  motifs  de  cet  arme-  1743. 
ment;  & l’on  ne  commença  à êtreinftruit  des 
vues  du  Miniftère  Danois  , que  lorsqu’il  fit 
préfenter  à la  Cour  de  Suède, -un  Mémoire,  au 
fujet  du  choix  que  les  Etats  avoient  fait  du  Duc 
de  Holftein  pour  fuccéder  à la  Couronne.  Ce 
Mémoire,  dont  les  termes  étoient  fort  modé- 
rés, rouloit  fur  les  marques  lîncères  d’afFeftion 
& d’amitié  que  Sa  Majefté  Danoife  avoit  don- 
nées en  toutes  les  réheontres  à la  Suède , & par- 
ticulièrement dans  la  guerre  où  elle  fe  trouvoit 
engagée  avec  la  Ruffie , n’ayant  donné  aucun  re- 
cours à l’Impératrice,  nonobflant l’Alliance dé- 
fenfive  qui  étoit  entre  ces  deux  PuiiTances.  On 
s’y  plaignoit  enfuite  que,  malgré  tous  ces  témoi- 
gnages d’affeélion,  les  Etats  de  Suède  venoient 
de  choilîr  pour  fuccéder  au  Prince  régnant,  le 
Duc  de  Holftein  Neveu  de  l’Impératrice  de 
Ruflîc  qui,  de  notoriété  publique, avoit  de  grands 
démêlés  avec  le  Danemarc. 

Le  refus  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  ne  fit  sespréten- 
point  tomber  les  plaintes  du  Danemarc , nicef-tion*% 
fer  les  préparatifs  de  guerre  que  l’életUon  de 
ce  Prince  fembloit  avoir  occalionnés.  L’élec- 
tion de  l’Evêque  de  Lubeck  laiflbit  le  Mini- 
ftère de  Danemarc  dans  la  même  inquiétude, 
car  comme  les  derniers  Rois  de  ce  Royaume 
ont  eu  de  grands  démêlés  avec  les  Ducs  de  Hol- 
ftein, qu’ils  ont  dépouillés  du  DucUé  deSlees- 
wic,  la  Cour  de  Coppenhague  avoit  de  fortes 
raifons  de  craindre  que  cette  Branche,  occupant 
les  Trônes  de  Ruffie  & de  Suède,  ne  réunît  fes 
intérêts  contre  elle;  & ce  fut  apparemment  pour 
obtenir , dans  les  circonftances  préfentes,  des  fu- 
. retés  pour  la  tranquile  pofTeffion  de  fes  Etats , 
gu’«lle  continua  fes  armemens. 

Le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  que  le  Duc 
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de  Holflein  étoit  déchu  de  tous  Tes  dlroftS'&  de 
toutes  fes  prétentions,  non  feulement  à l’égard 
du  Ouché  de  ce  nom,  mais  auffi  à l’égard  des 
autres  Etats  de  ce  Prince  fitués  en  Allemagne, 
& qui  relèvent  du  HoHlein  (♦).  Ainfl  ; Sa  Ma- 
jefté  Danoife  demandoit  qu’ils  fuûTent  réunis  rà 
fa  Couronne , comme  y étant  dévolus  par  deus 
raifons  principales,  la  prémière,  que  le  Duc 
de  HoKlein-Gottorp , ayant  abjuré  la  Religion 
Luthérienne  & embralTé  la  Grèque  ; en  qualité 
d’Héritier  préfomptif  du  Trône  de  Ruifie , fans 
avoir  difpofé  des  Etats  qu’il  poflTédoit  dans  l’Em- 
pire, ce  Prince  ne  poutfoic  plus  les  pofléder, 
ni  même  en  difpt^er,  au  préjudice  du  Dane- 

marc , 

t - 

(*)  Le  Holftein  cft  une  Province  d’Allemagne  fi- 
tuee  dons  la  Baftè-Saze,  dont  une  partie  appattient 
au  Roi  de  Danemaxe , & l'autre  aux  Ducs  de  ce  notn. 
Le  Duc  de  Holftein*  Sleèfvvic . ou  Gottorp , Sc  le  Roi 
de  Danemarc  prennent  tons  deux  de  TEini^eui  l'ill- 
veftiture  de  tout  ce  Duché.  Celui  de  Sleefaric  relc^ 
Toit  autrefois  „poui  fa  part , du  Danemarc.  Mais  Char- 
ies-Guflave , Roi  de  Suède , Beau-frère  du  Duc  de  Sleei^ 
wic,  lit  afiranchir  ce  Duché  du  droit  dé  Fief  pendant 
la  guerre  qu'il  fit  à Frédéric  III,  Roi  de  Danenaaïc, 
& qu'il  termina  à fou  avantage;  ce  q'oi,  depuis  ce 
temps  , a fait  naître  une  grande  inimitié  8c  un  grand 
lellcntiment  de  la  part  de  cette  Cour  contre  la  Mai- 
fbn  de  Holllcin.  Delà  ces  hoftilités  8c  ces  guerres 
qu'elle  lui  a faites  fi  (buvent , 8c  dans  lesquelles  cel- 
le-ci a toujours  été  foutenue  par  la  Suède , 8c  même 

j>ar  les  Anglois  8c  les  Hollandois  qui  en  1700  forcèc^t 
a Cour  de  Danemarc  à laillèr  cette  Maifontranquile., 
ce  qui  fut  exécuté  par  un  Traité  de  Paix  figné  le  it 
Août,  lequel  confirmoit  ceux  d’Altena,  de  Fontaine- 
bleau , & tous  les  autres  qui  avoient  été  faits  précé- 
demment fur  ce  fnjet.  Par  ce  Traité  , le  Roi  de  Da- 
nemarc fut  obligé  de  payer  au  Duc  de  Hoiftein  aSoooo 
Rifdales  pour  le  dédomager  de  ce  qu’il  avoit  fouffert 
pendant  la  guerre.  C’en  ainll  que  cette  affaire  fin 
alors  terminée  pax  le  fccouis  8c  rcAOemife  des  fois* 
fioces  yoifioes. 

■>  . I . . 


Digitized  by  Google 


1*  r 


1/», 

4 -i, 


DES 


s'"  -«W' 

1 

V 

ü edæU. 


• T’-.  • 

-S*,  . 

r a 

tf  ' ^ 

^491.*; 


•î^. 

.1- 


(i  • 
« ■ 


> V 


. marc;  & ]a  fécondé,  que  les  Loix  &'Ies  Con;--  ‘T’’ 
ftitutions  du  Corps  Germanique  fur  ce  point  font  « , '*7+*v 
tellement  précifes , qu’aucun  Prince  ne  peut  ^ ' 

pofféder , à titre,  de  Souveraineté , aucuns  do-  .* 
mainas  , ni  Ëtata  enclavés. dans  l’Empirst  dès  , 
qu’il  a .abjuré  fa  Religion , pour  en  profclFcr  « 
quelque  autre  que  ]a  Catholique-Romaine , la 
Luthérienne,  ou  la  Réformée , qui  font  les  feu-  ' . 
les  dont  l’exercice  eft  autorifé  par  les  mômes  . 
Conftitutions.  Le  Roi  de  Danemarc , en  confé- 
quence  de  ces  motifs. fondés  fur  tes  Lôix,  de- 
manda à Sa  Majefté  Britannique  fes  bons  offi- 
ces dans  cette  affaire , ou  fon  fecours , en  cas 
que  les  voles  de  conciliation  ne  puffent  pas 
être  employées  avec  fuccès  ; & de  plus  , Sa 
Majeflé  Danoife  donna  à entendre  qu’Elle  fe^  * 

Battoit  .que  les  Puiffances  auxquelles  11  ne 
conviendroit  point  de  fe  déclarer  en  fa  faveur,  '* 
ne  prendroient  d’autre  parti  que  celui  de  la  Neu-*  * 
tralité. 

* Outre  ces  prétentions  de  la  .Cour  de  Danc- 
marc,  elle  croyoit.  en  avoir  enepre  d’autres, 
comme  elle  le  fit  effeélivement  favoir , par  fés 
Miniflres  à ceux  de  Suède, dans  les  Conféren- 
ces qu’ils  eurent  enfemble  à ce  fujet.  Les  pré-  ^ 
mim-s  déclarèrent,  par  ordre  de  leur  Maitre,  ». 
au  Comte  de  Teffin  Ambaffadeur  de  Sa  Maje- 
Ré  Suédoife,  que  le  Prince  Royal  de  Danemarc 
ayant  été  appellé  légitimement  au  Trône  de  Suè- 
de, Sa  Majefté  ne  pouvoit  confidérer  comme 
valide  l’éleftion  qui  avoit  été  faite  enfuite  du  ' . 

Duc  ÂdminiRiateur  de  HolHein  ; qu’ainfi  Elle  ' 
étolt  réfolue  de  fouténir  fon:  droit  à cet  égard'  ^ 
par  tous  les  moyens  oue  la  Providence  lui  avoit 
mis  en  main  ;^ue  pendant  la  tenue  du  Congrès  . 
d’Abo , on  avok  affiiré  plufieurs  fois  au  Mini-,^  ’ 
ftre  du  Roi  è Stockholm,  que  les  intérêts  de  la“V 
Couronne  de  Danem^c  feroienc  jnéivi&è$  avec 
. ‘ X 6 ' . 'foin 
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foin  dans  cette  Négociation,  afin  de  loi  procu- 
rer une  fureté  fuffifante  par  rapport  au  Duché 
de  SIeeswic  ; que  le  Traité  de  paix  entre  la 
Suède  & laRuffie  avoit  cependant  été  conclu, 
fans  tju’on  y eût  rien  ftipulé  fur  cette  matière  ; 
que  le  Roi  avoir  été  informé  des  difpofitions 
où  étoient  les  Etats  du  Royaume  y lorfqu’ijs 
arrêtèrent  dans  leur  Diète  que  le  Prince  Royal . 
feroit  déclaré  SuccelTeur  au  Trône,  fîonn’ol>- 
tenoit  pas  dans  un  certain  temps  des  conditions 
raiforinable^de  la  Ruflie;  que  Sa  Majellé  avoit 
plufieurs  raifons  de  mettre  en  (k>ute  fi  les  con- 
ditions de  la  Paix  avoient  entièrement  répondu 
à l’attente  de  la  Nation  SuédoHe;  & que<ces 
raifons  autorifoient  fuffifamment  le  Roi  à prei> 

' dre  les  mefures  que  Sa  Majefté  jugeoit  néces- 
faires  pour  le  maintien  de  Ton  honneur  & pour 
fa  fureté. 

Le  Comte  de  Teflîn  répondit,  par  ordre  de 
fa  Cour,"  aux  différens  points  de  cette  Décla- 
ration. Il  fit  voir  que  la  prémière  nominatiocrdu 
’ Prince  Royal  de  Danemarc  n’ayant  été  faite  que 
par  une  partie  des  Etats , elle  ne  devoit  point 
par  conféquent  être  confiderée  comme  une  é- 
leélion  ; que  les  Etats  du  Royaume  ayant  ap- 
prouvé les  articles  de  Paix , dont  les  Plénipo- 
tentiaires de  Suède  au  Congrès  d’Abo  étoient 
convenus  avec  ceux  de  Ruflie,  la  condition  à 
laquelle  On  s’étoit  reftraint  d’élire  le  Prince  Ro- 
yal de  Danemarc,  fi  ces  articles  ne  paroiflbienc 
pas  acceptables , étoit  devenue  par-là  entière- 
ment nulle;  qu’à'  l’égard  de  la  fureté  concer- 
nant le  Duché  de  Sleefivjc  , les  Plénipoten- 
tiaires de  Suède  avoient  fait  tout  ce  qui  dépen- 
doit  d’eux  pour  obtenir  que  cetjirticîe  pût  être 
réglé  en  môme  temps  que  les  conditions  de  la 
Paix;  mais  que  les  Miniftres  de Riïlie avoient 
jugé  plus  coavisnable  de  icavoyer  la  chofei 
' ; . ‘ " ...  une 
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une  Négociation- particulière  ; que,  fi  les  vues  ' 
‘projettées  par  le  Danemarc  avoient  été  de  réu- 
nir les  deux  Couronnes  fur  la  tête  du  Prince 
Royal , on  auroit  dû  «y  être  informé  combien 
les  (ÿfpofitions  de  la  Nation  Suédoife  y étoient 
oppofées;  qu’on  devoit  être  afiiiré  que  les  Puis- 
fances,  intérefTées  au  maintien  de  l’équilibre 
dans  le  Nord,  n’auroientjamais  vu  pareille  cho- 
fe  avec  indifférence;  qu’on  ne  doutoit  point 
qu’elles  ne  fuffent  encore  dans  la  même  difpo- 
fition  ; qu’ainfi , au  cas  que  la  Cour  de  -Dane- 
marc  perfiftât  dans  fes  prétentions;  & entre- 

Ïirîfde  les  faire  valoir'par  la  voie  des  armes, 
e Roi  & les  Etats  de  Suède  fe  flattoient  de 
trouver  des  fecours  affez  efficaces  pour  foute- 
nir  avec  avantage  la  juftice  de  leur  caiife;  qu’au 
refte  ce  ne  feroit  jamais  qu’avec  beaucoup  de 
déplaifîr,  qu’ils  verroient  les'chofes  en  venir  à 
.de  telles  extrémités;  & qu’ils  témoigneroient 
“jufqu’à  la  fin  leur  inclination  à éviter  la  guerre, 
& à fe  prêter  aux  moyens  les  plus  propres  de 
rétablir  la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Cou- 
ronnes., ' ■ * 

L’impératrice  ; de  Ruffie,  fidèle  aux  engage- 
mens  qu’Eile  venoit  de  contrafter  par  le  Trai- 
té d’Abo,  & qui  d’ailleurs  étoit  intéreffée  dans 
cette  occaflon  à fe  déclarer  en  faveur  de  la  Suè- 
de, envoya  ordre  à fon  Miniftre  à la  Cour  de 
Danemarc  d’y  repréfenter  : qu’Elle  ne  pouvoir 
voir  qu’avec  beaucoup  de  furprife  les  prépara- 
tifs qui  fe  faifoient  dans  ce  Royaume  pour  agir 
contre  la  Suède;  que,  comme  Elle  s’étoit en- 
gagée, par  le  Traité  de  Paix  qu’elle  venoit  de 
conclure  avec  cette  Couronne , de  la  fecourir 
• puiflômment , au  cas  qu’elle  fût  attaquée  à l’occa- 
fion  du  choix  que  les  Etats  de  Suède  avoient  fait 
du  Prince  i Evêque  de  Lubeck  pour  Succefleur 
au  Tiôae,  EUe, étoit  réfolue  de  remplir  cet  ea- 
^ 7 gagc- 
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■ ■■■■.!  gagement  avec  la  dernière  exaftitude  ; qu’ell* 
J743-  s’y  trouvoit  d’autant  plus  obligée,  quecetteé- 
leélion  avoir  été  faite  à fa  recommandation  par- 
ticulière; que  c’étoit  par  conféquent  un  nou- 
veau motif  pour  elle  de  regarder  les  pr^ara- 
rifs  de  guerre  auxquels  on  travailloit , comm.e 
s’ils  étoient  deftinés  contre  elle-même  ; qu’ain- 
fi,  elle  exhortoit  le  Roi  à fe  départir  du  des- 
fein  oh  il  pouvoit  être,  & à préférer  plutôt  la 
voie  des  bons  offices  pour  terminer  à l’amia- 
ble  fon  différend  avec  la  Suède  ; qu’elle  étoit 
difpofée  à y contribuer  en  tout  ce  qui  dépen- 
droit  d’elle,  & à ne  rien  négliger  pour  procu- 
rer un  accommodement  entre  lesdeuxPuîffan- 
ces,  afin  d’affermir  de  plus  en  plus  la  tranqui- 
lité  dans  le  Nord. 

La  rupture  entre  les  deux  Cours  paroiflbit 
infaillible , & tout  étoit  prêt  de  part  & d’au- 
, tre  pour  en  venir  à une  ^erre  ouverte.  Du 
côté  des  Danois , quinxe  mille  hommes  , tant 
d’infanterie  que  de  Cavalerie,  étoient  aéluel- 
Jement  campés  entre  Coppenh^ue  & Helfe- 
neur  : douze  mille  autres  étoient  affemblés 
dans  le  voifînage  d’Aggerhus  en  Norwége,où 
Je  Général  Arnold  , qui  devoit  les  comman- 
der , alla  les  joindre.  Enfin  la  Flotte'du  Roi 
de  Danemarc  n’attendoit  que  fes  derniers 
ordres  pour  mettre  à la  voile.  Elle  étoit 
compofée  de  vingt- trois  Vaiffeaux  de  Ligne, 
de  treize  Frégates , outre  les  Brûlots  , Gallio- 
tes  à Bombes  & autres  moindres  Bâtimens.  Il 
y avoit  fur  toute  cette  Flotte  deux  mille  cinq 
cens  pièces  de  Canon  , cinq  mille  Mariniers 
& quinze  mille  Matelots.  C’étoit -le  pluscon- 
fidérable  & le  plus  bel  armement  que  le  Da- 
nemarc eût  jamais  mis  en  mer. 

La  Suède  de  fon  côté  faifoit  affembler  en 
Scanie  un  Corps  de  vingt  mille  hommes,  corn-  ^ 
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mandé  par  le  Velt  - Maréchal  Baron  d’Hamil-  » 
ton, outre  un  Corps  conlidérable  de  Troupes, 
commandé  par  le  Baron  de  Wrangel  Général 
d’infanterie , auquel  on  fit  prendre  la  route  de 
la  Province  de  fiahus , pour  s’oppofer  aux  hos- 
tilités que  les  Danois  auroient  pu  foire  de  ce 
côté-là.  A l’égard  de  la  Ruffie  , en  confé- 
quence  de  la  Déclaration  qu’elle  fit  faire  à la 
Cour  de  Danemarc  ^ elle  envoya  ordre  à l’A- 
miral Comte  de  Gallowin  , qui  étoit  fur  les 
côtes  de  Finlande,  avec  une  Efcadre  de  quin- 
ze VaiiTeaux  de  guerre  , de  fe  joindre  à celle 
de  Suède.  De  plus  le  Général  Keith  , qui  é- 
toit  à Helfingfors  avec  une  partie  des  Galères, 
reçut  le  commandement  d’un  Corps  de  quinze 
mille  hommes  , qui  dévoient  pafTer  èn  Suède. 
Enfin,  outre  ces  fecours  efFeélifs,  l’Impératri- 
ce fit  alfurer  les  Etats  du  Royaume  de  Suède, 
qu’ils  pouvoicnt  compter  non  feulement  fur 
toutes  fes  forces , en  cas  que  le  Danemarc  lui 
déclarât  la  guerre  ; mais  encore  fur  tout  l’ar- 
gent dont  on  pourroit  avoir  befoin  pour  la 
pouffer  avec  vigueur.  ' 

Dans  la  crainte  où  l’on  étoit  en  Suède  que 
les  Habitans  de  la  Dalécarlie  n’excitaffent  quel- 
que révolté  en  faveur  du  Danemarc  , le  Roi 
y envoya  le  Colonel  Lagercrantz  , pour  y- 
commander  un  Corps  de  Troupes  ; & , bien- 
tôt après  le  départ  de  cet  Officier  , Sa  Majef- 
té  fit  publier  la  Déclaration  fuivante  , par  la- 
quelle il  ne  paroit  que  trop  combien  la  Suède 
avoit  effeftivement  à craindre  de  la  part  du 
Danemarc  , & que  ce  n’étoit  pas  fans  raifon 
qu’elle  prenoit  les  mefures  néceffaires  pour 
s’oppofer  à fes  vues. 

„ Nous  Frédéric  , &c.  Comme  nous  fom- 
„ mes  duement  informés  des  mefures  qui  fe 
„ prennent , tant  en  Danemarc  qu’en  Norwè- 
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ge,  âc  que  les  préparatifs  qui  s’y  font,  mé- 
„ rirent  non  feulement  toute  notre  attention , 

„ mais  nous  obligent  auffi  à employer  à temps 
„ les  moyens  les  plus  efficaces  pour  la  fureté 
„ du  Royaume  & la  défenfe  de  nos  fidèles  Su- 
„ jets  ; nous  avons  pour  cet  effet  ordonné  à 
„ nos  Troupes  de  fe  rendre  fur  les  Frontiè-  * 
„ res  , afin  de  veiller  fur  les  mouvemens  & 

„ les  entreprifes  qu’on  pourroit  tenter  du  cô- 
„ té  du  Danemarc  & de  la  Norwège  ; & par 
„ la  même  raifon  nous  avons  jugé  à propos 
d’envoyer  auffi  dans  la  Dalécarlie  le  Colo- 
nel Lagercrantz  avec  quelque  Cavalerie  & 
l’Infanterie;  mais,  comme  nous  apprenons 
que  cela  caufe  de  l’ombrage  à quelques-uns 
des  Habitans  de  cette  Province , dans  l’idée 
que  nous  aurions  deffein  d’y  faire  d’ulté- 
rieures recherches  à l’occafion  des  attentats 
que  quelques-uns  d’eux  ont  commis  en  der- 
nier lieu , nous  voulons  bien  les  aflbrer  de- 
rechef du  très  gracieux  pardon  que  nous  a- 
vons  déjà  accordé  à ceux  d’entre -eux  qui 
étoient  les  moins  coupables  ; que  nous  ou- 
blions entièrement  tour  ce  qui  s’eft  paffé  à 
ce  fujet , & que  le  Colonel  Lagercrantz 
n’eft  allé  avec  des  Troupes  dans  la  Dalécar- 
lie , qu’afin  de  défendre  cette  Province 
contre  les  entreprifes  ennemies , & en  éloi- 
gner le  danger  auquel  les  Habitans  pour- 
roient  être  expofés  , s’ils  venoient  à fe  laif- 
fer  féduire  par  promeffes  ou  menaces  ; de- 
forte  que  , fi  nos  fidèles  Sujets  fe  forment 
l’idée  qu’ils  doivent  de  ces  juftes  mefures, 

& qu’ils  agiffent  en  conféquence  , ils  peu- 
vent s’attendre  qu’ils  feront  traités  par  ce 
Colonel  avec  toute  la  douceur  poffible , ou- 
tre qu’il  aura  foin  de  veiller  à leur  fureté. 

„ De  plus  r comme  la  ütuation  & la  pauvre- 
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,,  té  du  Païs  ne  permettent  pas  qu’on  en  fur- 
„ charge  les  Habitans  par  des  quartiers  ou  au- 
„ très  frais , nous  avons  gracieufement  réfolu 
,,  de  n’y  envoyer  qu’une  petite  partie  de  nos 
„ Troupes , & nous  avons  pourvu  à leur  fub- 
jj^fiftance;  mais  nous  avons  ordonné  en  mê- 
„ me  temps  que  d'autres  Troupes  en  plus  grand 
„ nombre  foient  diftribuées"dans  les  Provin- 
„ ces  voifines , atin  d’être  à.  portée  de  fe  join- 
,,  dre,  au  prémier  ordre  , au  Colonel  Lager- 
,,  crantz  , & s’oppofer  efficacemenf , avec  la 
protection  du  Tout-puiflant , aux  entrepri- 
V,  fes  dangereufes  & non  attendues. 

. „ Nous  fomraes  donc  perfuadés  que  nos  fi- 
,,  dèles  Sujets  de  la  Dalécarlie  recevront  avec 
„ fouraifllon  ces  marques  de  notre  gracieufe  at- 
„ tention  , & qu’ils  ne  fe  laideron  t féduire  ni 
„ par  promefles  ni  par  menaces,  & n’entrepren- 
„ dr ont  rien  contre  leur  devoir;  mais,fiquel- 
„ ques-uDs  contre  toute  attente  agiflbi*nt  autre- 
„ ment,  ils  feront  arrêtés  fur  le  champ  & punis 
,,  fans  iniféricorde , lelon  toute  la  rigueur  des 
,,Loix,  comme  Rebelles  & Parjures,  pendant 
„ que  nos  fidèles  Sujets  de  la  Dalécarlie  peuvent 
,,  être  afllirés  de  notre  Bienveillance  IVoytile.^ 

- L’orage  fe  calma  lorfqu’on  étoit  fur  le  point  Accom- 
d’en  venir  aux  hofliiités.  Ea  bonne  conte-  modement 
nance  de  la  Suede  , jointe  aux  menaces  de^J^^^^ 
la  Ruflie  , détermina  enfin  la  Cour  de  C^  suède  & 
penhague  à entrer  dans  quelques  éclaircifle-  de  Danc- 
mens , & à écouter  les  propofitions  pacifiques  marc, 
que  lui  fit  le  Comte  de  Teffin  Plénipotentiai- 
re de  Sa  Majefté  Suédoife  auprès  du  Roi  de 
Danemarc.  Voici  comment  cette  grande  af- 
faire fe  négocia , & de  quelle  manière  on  par- 
vint enfin  à la  terminer  à la  fatisfaélion  des 
deux  Cours.  Par  les  Dépêches  que  le  Comte 
de  Tedln  envoya  à fa  Cour  pendant  les  mois 
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de  Novembre  & de  Décembre  , il  lui  fit  fa- 
voir  que  le  Roi  de  Danemarc  conlldéroîc  la 
renonciation  dti  Prince  Royal  de  Suède  à fes 
droits , ou  prétentions  fur  le  Holftein , comme 
l’unique  expédient  propre  à maintenir  la  bon- 
lie  intelligence  entre  les  deux  Cours  , & que 
Sa  Majeflé  Danoife  étoit  perfuadée  que  ce 
Prince  s’y  détennineroit  aifément , fi  le  Roi 
faifoit  quelques  infiances  auprès  de  lui  pour 
l’y  engager.  Sa  Majefté  Suédoife  n’ayant  rien 
voulu  oirfettre  de  tout  ce  qui  dépendoit  d’El- 
le  dans  cette  occafion,  fit  des  infiances  en  con- 
formité auprès  de  Son  Altefie  Ro}^le.  Laré- 
ponfe  qu’Elle  en  reçut , dans  une  Conférence 
a laquelle  aflifièrent  plufieurs  Sénateurs  , fut:  *.  • 
que  tout  Afte  de  renonciation  à des  droits  ou  ^ 
à des  prétentions  devoit  être  fait  volontaire-  • 
ment , & ne  point  paroître  extorqué  par  la  c 
contrainte;  que  celui  dont  il  étoit  quefiionne  • 
pourroit jamais  être  confidéré  que  comme  un  ' 
A&e  dénué  de  la  liberté  requife  , ou  obtenu 
fubrcpticement  ; que  loin  qu’une  pareille  de-  * 
mande  pût  être  formée  |vec  droit  par  la  Cou-  , 
Tonne  de  Danemarc  , cé*feroit  tout  au  plus  Ui- 
ne  chofe  de  la  compétence  des  Etats  du  Ro-  , 
yaume,  ou  du  Chef  de  la  Maifon  de  Holftein; 
qu’ainfi,  de  quelque  manière  qu’on  envifageât 
l’affaire , par  rapport  au  Danemarc,  une  telle  re- 
nonciation  ne  pouvoir  avoir  lieu  fans  expofer 
Son  Altefie  Royale  au  rifque  de  manquer  à ce 
qu’Elle  fe  devoit  à Elle-même , à fa  naifiance , 
au  rang  qu’Elle  tenoit  en  Suède  , & à fa  qua* 
iité  de  Tuteur  du  Chef  de  la  Maifon  de  Hol- 
ftein. A ces  motifs  fe  joignoient  encore  ceux 
ue  l’on  pouvoir  tirer  de  la  liberté  & de  l’in- 
épendance  du  Trône  auquel  ce  Prince  étoit 
appellé  à fuccéder. 

Le  Comte  de  Tellîn  reçut  ordre  de  faire  t- 
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part  de  ces  difpofiitions  au  Roi  de  Danemarc, 
& de  lui  déclarer  en  même  temps , qu’elles  ne 
changeoient  rien  à celles  dans  lefquelles  fe 
trouvoit  Sa  Majefté  Suédoife , de  maintenir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes , 
* par  l’exafte  & religieufe  obfervacion  du  Traité 
qu’elles  avoient  enfemble  depuis  l’année  1720. 
Le  Sénat , que  le  Roi  avoic  confulté  fur  cette 
matière  , fut  d’avis  , qu’il  n’étoit  point  nécef- 
faire  de  contrafter  de  nouveaux  engagemens, 
& qu’on  pouvoit  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été 
ftipulé  par  l’Article  6 du  même  Traité  , où  le 
-Roi , tant  pour  lui  que  pour  la  Couronne  de 
Suède,  avoic  déclaré  & promis  de  ne  s’oppo- 
fer  ni  direélement  ni  indireflrement  à cç  que 
les  PuiflTances  médiatrices  de  ce  Traité  ont  ré- 
glé en  faveur  du  Roi  de  Danemarc  , par  rap-* 
port  au  Duché  Sleefjvic  ; Article  dans  le- 
quel il  e(l  ajouté  , que  la  Suède  ne  fournira 
point  d’afliifance  au  Duc  de  Holllein  contre 
Sa  Majelté  Danoife,au  préjudice  de  cette  Ri- 
, pulation.  Ce  Traité , appellé  vulgairement  le 
Traité  de  Friderichsbourg , a été  conclu  le  3 
Juillet  1720,  par  la  médiation  du  Roi  de  Fran- 
ce & de  George  I,  Roi  d’x^ngleterre.  Ce  Prin- 
ce avoit  alors  pour  Envoyé  Extraordinaire,  en 
Suède,  le  Lord  Carteret , qui  étoit  Sécrétaire 
d’Etat  de  la  Grande  Bretagne  en  1744.  C’eft 
à peu  près  fur  le  même  ton  que  le  Prince  de 
Holflein  - Gottorp  , Grand  Prince  deRuflie, 
répondit  à la  rénonciation  que  la  Cour  de  Da- 
nemarc exigeoic  pareillement  de  lui. 

Cette  Réponfe  , qui  fut  fuivie  d’une  nou- 
velle offre  de  fecours  faite  à la  Suède  en  cas 
de  guerre  , ht  apparemment  ouvrir  les  yeux  à 
la  Cour  de  Danemarc  , où  l’on  apprit  que  » 
outre  les  douze  mille  RuRiens  que  la  Cour  de 
Petersbourg  avoic  déjà  fait  palier  en  Suède, 
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_ elle  venoit  d’envoyer  ordre  que  l’on  tînt  prêts 
" pour  le  même  fujet  dix -huit  Vaifleaux  de  Li- 
gne, foixante  Galères  & d’autres  Bâtimens  de 
guerre  , pour  les  faire  partir  fitôt  que  la  Na- 
vigation (croit  ouverte  , promettant  outre  cc-^ 
la  à la  Suède  un  fubfide  confidérable  en  argent 
tant  que  dureroit  la  guerre. 

Ceft  fur-tout  à cette  derniere  démarche  de 
l’Impératrice  de  Rulîîe  que  les  Politiques  at- 
tribuèrent le  changement  fubit  qui  arriva  dans 
les  affaires  dû  Nord  , & qui  dillîpa  la  crainte 
où  l’on  étoit  en  Suède  d’entrer  dans  une  nou- 
velle guerre.  Ce  qu’il  y a de  certain  , c’efl. 
que  la  Cour  de  Danemarc  changea  de  ton  & 
de  langage.  On  en  peut  juger  par  les  ordres 
qu’elle  envoya  depuis  à fes  Miniftres  dans 
‘toutes  les  Cours  étrangères.  Us  poitoient 
qu’ils  euffent  à déclarer  , de  la  part  du  Roi 
leur  Maitre  : que  Sa  Majefté  Danoife  voyoit 
avec  un  fenfible  déplaifir  le  peu  de  fuccès  des 
foins  qu’Elle  s’étoit  donnés  jufqu’à  préfent 
pour  concilier  les  différends  entre  Elle  & la 
Couronne  de  Suède  ; que  tout  ce  qu’Elle  avoit 
demandé  & demandoit  encore  à cette  Puiffan- 
ce,  fe  réduifoit  à affurer  la  paix  & la  tranqui- 
lité  entre  les  deux  Nations , en  ftipulant  , de 
part  & d’autre  , que  les  affaires  du  Holllein 
ne  pourroient  jamais  être  une  occaüon  de 
brouillerie  entre  le  Danemarc  & la  Suède  , & 
que  cette  dernière  Couronne  s’engagcroit  de 
n’y  prendre  jamais  aucune  part  ; que  le  Roi 
laiffoit  au  jugement  de  tout  le  monde  impar- 
tial, fi  en  bornant  fes  prétentions  à cet  objet, 
il  n’avoit  pas  donné  une  preuve  convaincante 
de  fon  éloignement  pour  une  rupture  , & du 
défit  qu’il  avoit  d’ affurer  le  maintien  de  la 
paix  dans  le  Nord  ; enfin  que  Sa  Majefté  per- 
ûUeioit  dans  ces  difpofitions  aufll  longtemps 
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qu’Elle  ne  feroit  pas  obligée  de  prendre  des 
réfolutions  contraires. 

Le  Miniftère  Danois  avoit  été  prévenu  fur 
cela  & rafluré  par  le  Comte  de  Tefîln,  qui  lui 
avoit  repréfenté  qu’il  y avoit  déjà  un  Trai- 
té d’Alliance  qui  fubfiftoit  entre  la  Suède  & 
le  Danemarc,  & que  l’on  pouvoir  être  pleine- 
ment perfuadé  que  Sa  Majefté  Suédoife  ne  fe- 
roit jamais  rien  de  contraire  à fes  engagemens  ; 
que  la  Suède  ne  fe  mêleroit  fûrement  point, 
au  préjudice  de  l’équité,  d’aucuns  Différends 
qui  pourrolent  naître  en  Europe;  qu’en  exi- 
ger davantage,  feroit  fupp>ofer  ou  quelque  at- 
tentat, ou  quelque  méfiance  odieufe;  que  l’u- 
ne & l’autre  de  ces  fuppofitions  ne  pouvoient 
qu’être  éloignées  de  l’efprit  des  deux  Cours , 
& qu’nn  Afle  forme! , tel  que  celui  que  Leurs 
Excellences  fembloient  l’avoir  demandé,  éta- 
bliroft  cette  idée,  ne  porteroit  en  foi  nulle  ré- 
ciprocité, & paroîtroitpar  conféquent  diélépar 
une  force  fupérieure;  ce  qui  étoit  incompati- 
ble avec  la  Dignité,  l’Indépendance  & la  Li- 
berté attachées  â la  Majeité  Royale  j que  Sa 
Majèllé  le  Roi  de  Danemarc  étoit  trop  éclai- 
rée & trop  équitable  pour  ne  pas  convenir  de 
la  judeffe  desraifons  alléguées,  qui  ferviroient 
aulü  à manifefter  aux  yeux  du  Monde  entier, 
que  la  Suède  s’étoit  prêtée  en  tout  ce  qui  a- 
voit  dépendu  d’elle  au  maintien  d’une  intelli- 
gence religieufement  obfervée  de  fon  côté  , & 
d’ailleurs  fi  nécelTaire  entre  les  deux  Couron- 
nes; que  Tes  difpofitions  étoient  toujours  les 
mjêmes,  & que,  dans  cet  efprit,  ce  ne  feroit 
jamais  qu’à  regret  qu’elle  fe  verroit  forcée , en 
cas  d’attaque,  de  fe  défendre  contre  un  Roi 
voifm,  dont  l’amitié  lui  avoit  été  & lui  étoit 
encore  précieufe  ; que  Leurs  Excellences  vo- 
yoîent  par  cette  Déclaration,  combien  le  Roi 

' étoit 
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r^.  »i.*étoit  éloigné' de  vouloir  troubler  le  repos  ' 
•74I*  le  Nord,,  & qu’il  n’y  avoir  qu'à  porter  les- 
refléxibns  fur  les  intérêts  combinés  dèi^x 
Cours  pour  ën  être  entièrement  convaîètStj-' 
qii’il  lailToit  à la  propre  refléxion  deLears&» 
cellences , combien  dévoient  être  onéreofcr& 
couteufes  les  fituations  d’Armemens  dans  lel^ 
quelles  les  deux  Cours  fe  trouvoient  jufqu’à 
préfent,  & s’il  ne  conviendroitpas , après  tou- 
tes les  explications  données  d’une  fincère  in- 
tentioa  pour  le’ repos  du  Nord,  de  faire  cet 
fer  les  Arméniens  par  une  Déclaration  mutnel- 
le.'  ' ■ 

Voila  ce  que  le  Comte  de  TelEn  vint  à bout  de 

f)erfuaderà  la  Cour  deDanemarc,  aveclaquel- 
e il  négocia  & ligna , au  nom  du  Roi  fon  Maî- 
tre, un  Accommodement  dont  on  aflure  que 
les  trois  Couronnes , qui  étoîent  intéreflSes 
dans  cette  affaire,  furent  extrêmement  con- 
tentes. Suivant  cet  Accommodement , Sa  Ma- 
jellé  Danoife  s’en  tenoit  à l’obfervation  des 
Traités  qui  fubfiftoien't  entre  Elle&  la  Suède, 
fans  faire  mention  d’aucunes  prétentions  à la 
charge  de  cette  dernière  Couronne,  non  plus 
que  de  celles  "de  la  Maifon  de  Holflein  - Got- 
torp,  à la  charge  du  Danemarc.  Ce  qu’il  y 
a d’inconteflable , c’eft  que  ces  deux  Cours 
r^ellèrent  les  Troupes  qu’elles  avoient  envo-' 
yees  fur  leurs  Frontières  pour  s’obferver  l’une 
& l’autre,  & que  les  arméniens  furent  tot^e-' 
ment  fufpendus  : fufpenfion  qui  devoit  être  fui- 
vie  d’un  defarmement  général , fitôt  qu’on  au- 
roit  figné  un  nouveau  Traité  d’Allîance  con- 
firmatif des  précédens  , auquel  on  travailla 
avec  beaucoup  d’ardeur  de  part  & d’autre.  - 
Le  fcomte  de  Teflîn  publia  même  le  plan  de 
ce  Traité  dans  une  nouvelle  Déclaration  qu’il 
fit  le  13' Janvier  1 744V  aux  Miniftres'de-Si 

Ma- 
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Ma.je(lé  Danoife,  dans  laquelle  il  s’cxprfmpic 
ainli.  „ La  fîcuation  qui  depuis  quelque  temps 
„ menace  la  tranquilité  dan^e  Nord , étant  en- 
„ vifâgée  comme  également  onéreufe  & defa- 
,,  gréable  pour  les  Couronnes  de  Suède  & de 
„ Danemarc , on  a jugé  important  & néceOai- 
„ re  d’écarter  avec  foin  & le  plus  promtement 
„ que  faire  fe  pourra , tous  les  objets  qui  ont 
„ paru  jufqu’ici  exciter  & entretenir  la  méfian  • 
„ ce  entre  les  deux  Cours;  & comme  on  a 
„ trouvé  toutes  les  explications  données  de 
„ part  & d’autre,  dans  les  différentes  Confé- 
„ rences  tenues  à ce  fujet,  fuffifantes  & fatis- 
„ faifantcs,  Leufs  Majellés  font  convenues  du 
,,  rétablifTement  d’une  parfaite  intelligence  en- 
„ tre  Elles  & leurs  Royaumes , & déclarent  à 
„ cet  effet  mutuellement , par  le  préfent  Afte, 
„ de  vouloir  fans  délai  & immédiatement  a- 
„ près  l’échange  des  Ratitications , qui  fe  fera 
„ au  plus  tard  dans  trois  femaines,  à comp- 
„ ter  delà  datte  de  ce  jour,  defarmer  par  Mer 
„ & par  Terre,  annulant  toutes  Prétentions 
„ formées,  & fe  rcpofant  entièrement  fur  la 
„ validité  des  Traités  de  Paix  & d’Araitiéqui 
„ fubfiflent  entre  les  deux  Puiffances,  & qui 
„ feront  félon  toute  leur  teneur  obfcrvés  a- 
„ vec  la  plus  parfaite  exaélitude. 

La  répqnfc  que  firent  les  Miniflres  de  la 
Cour  de  Danemarc , au  Comte  de  Teflîn , par 
leur  Pro  Mmorid  dix  18  Janvier,  étoit  con- 
çue en  ces  termes,  „ Nous  avons  rais  devant 
„ Sa  Majefté  le  Roi , le  Pro  Memoriâ  que  Vo- 
„ tre  Excellence  a donné  ad  Protocollum  dans 
„ la  Conférence  du  13  de  ce  mois  , en  vertu 
„ duquel  elle  a déclaré  par  ordre  de  Sa  Ma- 
„ jefté  le  Roi  de  Suède , que  fon  intention  é- 
toit  abfolument  éloignée  de  vouloir  troubler 
„ le  prémier  » fous  quelque  prétexte  que  ce 

„ puilTe 
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„ puifle  être,  la  tranquilité  & le  repos  dans  le 
„ Nord,  regardant  les  Traités  de  Paix  & d’Al-* 
,,  liance.qui  fubtiftent  entre  les  Couronnes  de 
„ Danemarc  & de  Suède,  comme  fullilans  pour 
„ ralTurcr  contre  toute  entreprife  contraire  aux , 
,,  promelTes  réciproques  d’Amitié  qu’ils  renfer- 
,,  ment.  Sa  Majefté  le  Roi  fe  repofant  fur  la 
,,  foi  & la  validité  reconnue  des  Traités  de 
„ Paix  & d Alliance  qui  fubfiftent  entre  ellefic 
,,  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède,  & étant  per- 
,,  fuadée  qu’ils  feront  obfer\'és  avec  une  mê- 
„ me  intégrité , nous  a chargés  de  donner  fon 
„ aquiefeeraent  à la  Déclaration  faite  par  Vo- 
,,  tre  Excellence  dans  la  dernîèce  Conférence , 

& de  déclarer  de  fa  part  qu’elle  veut  defar- 
„ mer  par  Terre  & par  Mer,  lîtôt  & en  mê- 
„ me  temps  que  la  Suède  en  fera  autant  de 
,,  fon  côté. 

On  dut  l’heureufe  iflUe  de  cette  grande,  af- 
faire à la  prudence,  aux  foins  infatigables,  & 
à la  bonne  conduite  du  Comte  de  Teflîn , l’un 
des  plus  grands  Politiques  & des  plus  habiles 
Négociateurs  de  l’Europe.  Le  Roi , pour  don- 
ner à ce  Seigneur  des  marques  de  la  grande 
confiance  qu’il  avoit  en  lui , l’envoya  quelque 
temps  après  à la  Cour  de  Berlin  , en  qualité 
d’AmbalTadeur  Extraordinaire,  afin  d'y  faire  la 
demande  de  la  PrinceflTe  Louïfe-Ulrique,  Sœur 
de  Sa  Majefté  Prufllenne  , pour  Son  Altelîe 
Royale  le  Prince  SucceiTeur  au  Trône  de  Suè- 
de. Le  23  Juin  l’AmbaiTadeur  eut  fa  prémiè- 
re  audience  du  Roi  & des  deux  Reines;  mais  ‘ 
cette  audience  ne  fut  que  particulière  , parce 
que  5on  Excellence  n’avoit  point  fait  d’Entrée 
publique.  Cependant , comme  on  étoit  con 
venu  que  le  Comte  feroit  folennellement  la  de- 
mande de  la  Princefle  , le  Roi  ordonna  qu’on 
iroit  le  prendre  à fon  Hôtel , & qu’il  feroit 
1 con- 
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conduit  à l’audience  avec  un  cortège  de  deux 
carofles  à fix  chevaux  de  Sa  Majefté  Prullîen- 
ne , d’un  pareil  nombre  de  la  part  des  deux 
Reines , de  deux  autres  carofles  aufli  à fix  che* 
vaux , & de  quelques  autres  de  Son  Excellen- 
ce. On  chargea  de  cette  fonction  le  Baron  de 
Borck  prémier  Aide  de  Camp  Général  du  Roi. 
L’AmbafiTadcur  étoit  dans  le  prémier  carofle  de 
parade  de  Sa  Majefté  Pruflîenne , ayant  vis-à-vis 
de  lui  le  Baron  de  Borck.  Plulieurs  Suédois  & 
les  Sécrétaires  d’Ambaflàde  étoient  dans  les  au- 
tres. Lorfque  l’AmbalTadeur  arriva  au  Château , 
il  y fut  reçu  par  le  Comte  Makranowski , Grand- 
Maître  de  Cuifine,  & par  le  Chambellan  Baron 
de  Kottolinaki.  Le  Comte  de  Henckel , Grand- 
Echanfon , & le  Comte  de  Kamecke , Capitai- 
ne du  Château,  le  reçurent  à la  porte  de  la  Sal- 
le par  où  il  paflh;  étant  arrivé  au  milieu  de 
l’Antichambre  de  l’appartement  où  étoit  le  Roi, 
il  y fut  reçu  par  le  Comte  de  Gotter,  Grand- 
Maréchal,  & par  le  Comte  de  Podewiltz,  & 
le  Baron  de  Borcke,  Miniilres  du  Cabinet,  qui 
l’introduifirent  dans  la  Chambre  d’ Audience. 
Le  Roi  y étoit  debout  & découvert  : les  Prin- 
ce^ fes  Frères  , les  Princes  du  Sang  & les 
ptindpaux  Généraux , Miniftres  & Seigneurs 
de  la  Cour  étoient  à la  droite  & à la  gau- 
che de  Sa  Majefté.  L’Ambafladeur , après 
avoir  fait  les  trois  révérences  ordinaires  i 
prononça,  étant  découvert  & debout,  un  beau 
, Difeours  en  François , & fit  en  même  temps 
la  demande  folennelle  de  Son  Altefle  Roya- 
le la  Princefle  Louife-Ulrique  pour  le  Prin- 
œ Succefleur  de  Suède.  Sa  Majeué  y répondit 
fort  gracieufement.  Son  Excellence  préfenta  . 
cMifuite  au  Roi  les  Cavaliers  de  fa  Suite.  Après 
cette  Audience , l’ Ambafladeur  fut  conduit  avec 
les  mêmes  cérémonies  à celle  de  la  Reine  re- 
Tme  III,  Y gnante. 


\ . 


1744- 


♦ 


C-i  >glc 


I 


5od  HISTOIRE 

gnante , & il  y fut  reçu  par  le  Comte  de  Doh- 
' na , Grand  - Maréchal , qui  étoit  à la  tete  de 
^ la  Cour  de  Sa-  Majefté.  La  Reine  fe  tenoit 
debout  fous  un  Dais , & avoit  à fes  côtés  le« 
Daines  du  Palais , & plufîeurs  autres  Dames^ 
de  diftinélion.  Son  Excellence  fut  enfuite 
conduite  à l’Audience  de  la  Reine  TMere.  lA 
Comte  de  Wulknitz  , Grand -Maréchal  de 
{a  Cour,  accompagné  de  deux  Chambellans, 
reçut  l’Ambaffadeur  ,dans  la  prémière  Anti* 
chambre.  Sa  Majefté  étoit  debout  fous  ua 
Dais , ayant  la  Princefle  Louife  - Ulrique  à fa 
droite  , & la  Princefle  Amélie  à.  fa  gauchej 
les 'Dames  de  fa  Cour  & les  plus  diûinguéea 
de  la  Ville  étolent  aux  deux  côtés.  Son  Ex- 
cellence fit  à laReine-Mèrè  'unbeau  Dlfcouiï 
en  François , & môme  temps  la  demande  de 
la  Princefle,  au  nom  du  Roi  & 4e  la  Couronne 
de  Suède,  & du  Prince  Succeffeur 'au  Trône! 
La  Reine  y répondit  fortgracieufement&ayec 
dignité.  L’Ambafladeur  adrefla  en ^tefofi com- 
pliment à la  Princefle  Louife-Ülrique , & Son 
Altefle  Royale,  après  avoir  fait  une  profonde 
révérence  à la  Reine  ùl  Mère,  y répondit  avec 
toute  la  dignité  & les  grâces  imaginables.  Son 
Excellence  lui.préfenta  le  Portrait  du- Prince 
fon  futur  Epoux,  garni  de  brillans  d’un  grand 
lurix  , avec  .un  Ecran  rempli  de  Bijoux  pour 
la  valeur  de  plus  de  cent  mille  écus,  La  Lei-! 
ne-Mère  attac^  elle- même  Le  Portrait  du  Prin- 
ce Royal  de  Suède  à l’habit  de  la  PrincetTe  pro- 
# mife;  & l’AmbaflTadeur  finit  fon  Audience  oar 
un  compliment  convenable , qu’il  adrelTa  a la 
Princefle  Antélie,  & fut  enfuite  reconduit  avec 
les  mêmes  cérémonies.  Son  Excellence  eut  ce 
jour-là  l’honneur  de  dincr  à la  table  de  la.Rei- 
DS  rcgnsDts.  Le  Roi  diDS  à MoncbijoUi  & y 
vit  Madame  rAinbaflâdrice  qui  lui  fut  préfeu- 
' . ' téc 
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tée  par  la  Reine- Mère.  Sa  Majefté  donna  le 
balfer  d^cérémonie  à cette  Dame,  qui  dîna  avec  1744, 
le  Roi  à la  table  de  la  Reine-Mère.  Après  le 
repas , l’AmbalTadcur  fut  reconduit  à Ton  Hôtel 
avec  le  même  cortège  & les  mêmes  cérémonies, 
la  Garde  du  Château  lui  ayant  rendu  tous  les 
honneurs  dus  à fa  Dignité.  Le  lendemain  le 
Roi  donna  une  Fête  magnifique  à Charlotten- 
bourg.  Les  deux  Reines  & toute  la  Maifon 
Royale,  l’Arabaffadeur  & rAmbaifadrice  de 
* Su^e,  Mr.  dcRudenfchiold,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  cette  Couronne,  y affilèrent , de  raê- 
mb  que  tous  les  Cavaliers  de  l’Ambaliade,  & 
un  grand  nombre  de  Perfonnes  de  la  prémière 
diflinftion  de  l’un  & de  l’autre  Sexe.  On  dina 
dans  la  belle  Salle  du  Château , à deux  tables 
de  quarante  Couverts  chacune,  fomptueufement 
fervies  ; & le  foir  on  foupa  dans  l’Orangerie  à 
une  grande  table  de  plus  de  quatre-vingt  Cou- 
verts. Il  y eut  un  beau  Concert,  & la  Fête  fut 
terminée  par  un  Bal. 

PluGeurs  Princes  & Seigneurs  de  la  Cour  de 
Berlin  accompagnèrent  la  Princeffe  Royale  de 
Suède  jufqu’à  Stralfund.  Son  Altefle  partit  pour 
Carlscrone  où  elle  arriva  le  8 du  mois  d’Aout. 

Le  Prince  Succefleur  l’y  attendoit.  Après  quel- 
ques jours  de  repos  Leurs  Alteffes  Royales  pri- 
rent la  route  de  Stockholm , & arrivèrent  le  27 
du  même  mois  au  Château  de  Drotningholm , où 
f’Archevôque  d’Upfal  fit  la  cérémonie  de  leur 
donner  la  bénédiétion  nuptiale,  enpréfencedu 
Roi , qui  y étoit  arrivé  la  veille , a qui  avoir 
reçu  Leurs  Alteflfcs  fous  une  magnifique  Tca- 
te.  Voici  quelques  particularités  de  ce  qui  fe 
pailh  dans  cette  occafion.  Le  29,  jour  dcfH- 

?é  pour  cet  Aéte  folennel,  le  Roi  conduifit  la. 
rincefle  dans  la  Salle  que  l’on  avoit  préparée 
pour  cettte  cérémonie  au  Château  de  Drotning- 
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holnt,  & oîi  l’on  a^oit  dreffé  une  Loge  élevée 
pour -les  Miniftres  Etrangers.  Le  PrBice  Suc- 
ceireur  marchoit  à la  droite  de  la  Princefle , & 
enfuite  venoient  les  Sénateurs,  avec  leurs  Epou- 
fes , précédés  de  deux  Maréchaux  de  la  Cour. 
Lorsque  le  Roi  fut  entré  dans  la  Salle,  il  repla- 
ça fur  fon  Trône , ayant  à fa  droite  le  Prince 
Succeffeur  & à fa  gauche  la  Princefle  Royale. 
On  entendit  auflitôtune  agréable  fimphonie  de 
Voix,  accompagnée  de  fenfares  de  Trompet- 
tes , Timbales , & autres  Inftrumens.  L’Arche- 
vêque d’Upfal  ayant  fait  enfuite  unDifcoiu-s  ré- 
latif  à cet  augufte  Mariage,  donna  laBénédfc- 
tion  nuptiale  à ces  11  luflres  Epoux,  au  bruit 
d’une  décharge  de  l’Artillerie. 

Le  Roi  conclut  cette  année  avec  divers  Prin- 
ces de  l’Empire  , un  Traité  de  Confédération 
(a) , qui  eft  la  fameufe  Ligue  ou  Union  de  Franc- 
fort , dans  laquelle  Sa  Majefté  Suédoife  n’en- 
tra qu’en  qualité  de  Landgrave  de  Hefle.  Les 
autres  Confédérés  étoient  l’Empereur  Charles 
VII,  leRoidePrufle,  comme  Elefteur  de  Bran- 
debourg, & l’Elefteur  Palatin.  A ne  confulter  que 
les  exprefiions  & la  teneur  même  du  Traité, 
Je  grand  but  & la  principale  vue  de  cette  Con- 
fédération étoit,  que  tout  le  St.  Empire  Romain 

fût 

(a)  Un  &meux  Politique  allègue  deux  taifons  qui 
portèrent , à ce  qu’il  prétend , le  Roi  de  Suède  en 
qualité  de  Lanngrave  de  Heflè , à accéder  à ce  Traité  : 
I.  /e  dépit  tjue  le  Prince  Guillaume  de  HeJfe.CaJfel  Mvtit 
eettfu  d'avoir  été  en  quelque  manière  Joué  dans  Ut  Con^ 
firenees  de  Hanau;  z.  parce  que  U Prince  de  Heflè- 
Callel /«t  flatté  de  l’élévation  de  fa  Maïfon  à la  DU 
^nité  EleaoraU , &*  ^ fon  en  croit  quelques  Mémoires 
interceptés^  d’un  arondijfement  de  fes  Etats  aux  dépens 
aU  f Autel.  Voyez  le  Mércure  Hiftorique  6*  Politique^ 
•Mois  de  Janvier  I7fJ»  pag.  I«  & ijs^zl’Avttnt-prt^ 
pis. 
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fût  confervé  dans  la  Conflitution  accoutumée, 
conformément  au  Traité  de  Paix  de  Weftpha^ 
lie  & aux  autres  Loix  fondamentales  de  l’Em- 
pire; que  la  tranquilité  & la  paix  fiilTent  réta- 
blies dans  l’Allemagne , & que  la  confervation 
du  Rang , de  la  Dignité  & de  la  Puiflance  Im- 
périale, fût  maintenue.  Les  Confédérés  s’obli- 
geoient  d’ernployer  tous  les  bons  offices  imagi- 
nables auprès  de  la  Cour  de  Vienne , afin  qu’en 
prémier  lieu  elle  reconnût  Sa  Majefté  Impé- 
riale, pour  Chef  de  l’Empire;  qu’elle  remît 
les  Archives  de  l’Empire , qu’ci  le  retenoi  t à V icn- 
ne , & qu’enfuite  elle  reflituât  préliminairement 
û Sa  Majefté  Impériale , fon  Païs  Eledtoral , hé- 
réditaire & patrimonial  de  Bavière,  qu’elle  lui 
retenoit  contre  l’Union  ci-devant  établie  entre 
les  Electeurs  de  l’Empire.  Il  fut  arrêté  parce 
Traité  que  les  différends  pour  la  fucceffîon  Au. 
trichienne,  qui  avoient  régné  jusqu’alors  dans 
l’Empire, feroient  ou  accoramodésà  l’amiable  pat 
la  Médiation  de  tous  les  Etats  de  l’Empire , ou 
terminés  par  une  décifion  juridique  ; mais  qu’en 
attendant  qu’on  y pût  parvenir,  il  feroitftipulé 
un  Armiftice  général  en  Allemagne.  Les  Hauts 
Alliés  fe  garantiflbient  l’un  l’autre,  tous  & cha- 
cun des  Etats  & Païs  dont  ils  étoient  aftueller 
ment  en  poffeffion.  Au  cas  que  quelqu’un  des 
Confédérés,  par  rapport  à cette  Union,  fût  at- 
taqué dans  les  Païs  qu’il  poffédoitaftuellement, 
ils  s’obligoient  tous  de  venir,  fans  aucun  délai, 
au  fecours  de  la  Partie  lezée,  de  l’aider  de  tou- 
tes leurs  forces , & de  lui  continuer  cette  afli- 
ftance , jufqu’à  ce  qu’ils  lui  euffent  procuré  un 
dédommagement  plein  & effeftif  de  la  part  de 
l’Aggreffeur.  Et  comme  cette  Union  des  Con- 
fédérés ne  tendoit  uniquement  qu’à  l’avantage 
de  tout  l’Empire , il  étoit  libre  à tous  Eiefteurs , 
Princes  & Etats  d'y  accéder.  On  devoit  parti- 

Y 3 ' Ci.* 


J 744. 


510  HISTOIRE 

culicrement  y inviter  Son  Alteffe  Eleélorale  de 
Cologne , Sa  Majefté  Polonoife  comme  Elec- 
teur de  Saxe,  & Son  Alteffe  Séréniflîme  le  Sei- 
gneur Duc  de  Bavière , Evêque  de  Liège.  Lé 
Kefcrit  circulaire  que  Sa  Majeffé  Impériale  a- 
dreffa  fur  cette  Alliance  à Tes  Miniilres  dans  les 
Cours  étrangères,  contenoit  entre  autres  ce  qui 
fuit.  ”11  n’y  a aujourdhuiperfonne  qui  ne  fâche 
„ aufli-bien  dans  l’Empire  qu’ailleurs , que  di- 
„ vers  Eleffeeurs  & Princes  conûdérables  du 
„ Corps  Germanique  font  entrés  en  union  avec 
„ Nous  ,&  qu’entre  eux  Sa  Majefté  Pruflîenne, 
„ comme  Eleéleur  de  Brandebourg,  s’eft  enga 
„ géedeNous  aider  & appuyer  efficacement  a- 
„ vec  une  Armée  nombreufe.  Les  motifs  qui  ont 
„ occafionné  & formé  celte  Union  entre  Nous  ; 
„ comme  Chef  de  l'Empire , & les  Electeurs  & 
„ Princes  mentionnés, comme  en  étant  les  Mem- 
bres , font  auin  raifonnables  que  le  but  de  l’af- 
fîftance  qu’ils  Nous  donnent  par  la  jonéUon  de 
„ leurs  forces , eft  équitable.  La  Cour  de  Vien- 
ne . fera  par-lé  immédiatement  convaincue  d’a- 
,,  voir  rejetté  conftamment,  avec  une  dureté 
„ inflexible»  la  Médiation  dont  l’Empire  s’étoit 
„ chargé  avec  plaiflr  » de  même  que  les  inllnua^ 
„ tions  amiables  qu’ont  employées  continuel- 
„ ‘lement  auprès  aelle  le  Roi  de  Pruffe  & les 
„ autres  Elefteurs  & Princes  qui  Nous  font  u- 
»,  nis.  Elle  a même  pouffé  la  préemption  juf- 
„ qu’à  donner  à connoître  l’ardent  defir  qu’el- 
„ le  avoit  de  s’affurer  une  Domination  héré- 
„ ditaire  fur  l’Empire.  11  n’a  pas  tenu  à Elle, 
„ qu’en  diverfes  Ô)urs  d’Allemagne  & autres , 
„ le  fuccès  de  fes  deffeins  exorbitans  ne  fût  re- 
„ gardé  comme  le  feul  moyen  de  réconciliation 
„ & de  fatisfaétion , & comme  une  condition 
„ indifpenfable  fans  laquelle  il  ne  falloir  point 
„ penfer  de  longtems  à la  reftitution  de  nos  E- 
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if  tatsEIeékoraux& héréditaires,  ni  parler  d’au- 
„ cùne  autre  voie  d’accommodement.  Les  dan- ‘ 
,,  gereufcs  vues  qu’on  a tâché  de  faire  réuffir 
,,  pat  la  violence,  & pour  lefuccès  defquelles 
,,  on  a employé  jufqu’à  préfent  tous  les  efforts 
,,  poflibles,  font  la  canfe&  la  principale  fource 
,,  des  troubles  ou’on  a continuellement  fomen- 
,,  tés  à delfein  dans  l’Empire.  Nous  ne  pou- 
„ vons  regarder  que  comme  des  ruiffeaiix  de 
cette  pernicieufe  fource,  tous  les  malheurs  ét 
^ tous  les  maux  qui  Nous  ont  affligés  jufqu’à 
„ préfent.  Nous  & notre  chère  Patrie.  C’eft 
„ à cela  que  Nous  devons  attribuer,  que  la  Cour 
J.  de  Vienne  n’ait  pas  jugé  digne  d’attention  la 
„ Médiation  de  l’Empire , entre  les  bras  de  qui 
nous  nous  étions  jettés , & qui  l’avoit  accor- 
„ dée , & de  ce  qu’elle  a compté  pour  rien  le 
„ facrifice  de  notre  propre  avantage,  l’aban- 
„ don  fî  fouvent  réitéré  des  foiides  prétentions 
„ de  notre  Maifon,  le  penchant  fincère  que  Nous 
„ avons  fl  féricuferaent  & réellement  marqué 
„ pour  la  paix,  & les  facilités  que  Nous  avons 
„ apportées  fur  les  moyens  d’y  parvenir,  les 
,,  fages  & fidèles  jconfeils  & les  zélées  infinua- 
„ tions  de  tant  d’Etats  confidérables  de  l’Em- 
„ pire  bien  intentionnés  pour  la  Patrie.  C’eft 
„ ce  qui  à rendu  inutile  & infruftueufe  laten- 
„ tative  de  charnue  Négociation  amiable,  de 
„ quelque  maniéré  qu’on  l’ait  entamée  , & 
„ quelque  progrès  qu’on  y eût  fait.  Cela  n’a 
„ abouti  enfin  de  la  part  de  la  Cour  de  Vien- 
„ ne , qu’à  de  nouveaux  outrages , & qu’à  fe 
„ jouer  de  ce  dont  on  étoit  déjà  d’accord. 
„ Bien  plus,  fitôt  que  des  Cours  n’ont  pas 
„ voulu  d’abord  fe  conformer  à ce  que  l’on 
„ trouvoit  bon  à Vienne  de  leur  prefcrire,  on 
„ a commencé  àemployer  auprès  d’elles  toutes 
„ fortes  d’infinuations  odieufes  & de  menaces 
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violentes  ; & par-là  on  a commencé  peu  à 
peu  à donner  des  Loix  dans  l'Empire , à l’y 
„ foumettre , & à s’arroger  de  plus  en  plus  une 
„ autorité  indécente,  pour  ne  rien  dire  de  pis. 
„ Il  n’a  pas  tenu  aux  preOantes , férieufes  & 
„ fréquentes  repréfentations  de  tout  l’Empire, 
„ que  cette  Cour  n’ait  été  engagée  à en  refti- 
„ tuer  les  Aftes  , Docuinens  & Ecritures , qu’el- 
„ le  retient  d’une  manière  qu’elle  ne  fauroit  ju- 
„ flifier.  Ces  remontrances  ont  été  éludées 
„ fous  le  prétexte  imaginaire  dont  elle  fe  fert 
„ encore  aujou»dhui,  qu’elle  employera  auffi 
„ longtems  qu’elle  voudra,  & qui n’eft qu’une 
„ pure  défaite;  favoir,  qu’on  n’a  pas  encore 
„ été  en  état  de  pouvoir  féparer  les  Aftes  de 
„ l’Empire  d’avec  les  Aéles  de  fa  Maifon.  Par- 
„ là,  la  Juftice,  li  recommandée  de  Dieu,  eft 
„ interrompue,  & les  Plaideurs  ne  peuvent  re- 
„ tirer  leurs  Aéles  qui  font  à Vienne , qu’avec 
„ de  grandes  dépenfes.  Ôn  y a mêmepouflTé 
„ les  chofes  fî  loin,  qu’il  ne  faut  point penfcr 
„ à la  reftitution  de  la  Régiftrature  desAffai- 
„ res  d’Etat  & Politiques , (fe. 

Un  autre  Traité  qui  intérçlToit  plus  particu- 
lièrement la  Suède,  eft  celui  qui  fut  conclu  au 
d’ Alliance  commencement  de  Juillet  1745,  entre  la  Cour 
avecia  de  Petersbourg  & celle  de  Stockholm.  Ce 

Riiffic.  Traité  d’ Amitié  & d’Alliance  confirmoit  & re- 

nouvelloit  en  tous  fes  points  celui  qui  avoit  é- 
té  ligné  entre  ces  deux  Cours  le  22  Février 
1724.  Il  y étoit  fiipulé  entre  autres  articles, 
que  dans  les  cas  où  les  deux  Contraétans  fc- 
roient  obligés  de  s’affilier  mutuellement,  le 
fecours  de  la  Suède  envers  la  Ruffie  conflit e- 
roit  en  huit  mille  hommes  d’infanterie , &deux 
mille  de  Cavalerie,  outre  flx  VailTeaux  de  guer- 
re & deux  Frégates  ; & que  le  fecours  de  la 
Ruffie  envers  la  Suède  conlilleroic  en  douze 
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' mille  Fantaflîns , & quatre  mille  Cavaliers , ou- 
tre  neuf  Vaifleaux  de  guerre  & trois  Frégates.  ,74;. 

On  dut  la  conclufion  de  ce  Traité  au  Baron 
Cédercreutz,  que  la  Cour  de  Stockholm  avoit 
envoyé  exprès  à Petersbourg,  avec  la  qualité 
d’Ambafladeur  Extraordinaire  & de  Miniflre 
Plénipotentiaire  du  Roi.  Ce  Seigneur  réuflît 
fi  bien  dans  fa  Négociation,  même  au  gré  de 
l’Impératrice  de  Ruffie,  qu’outre  le  Collier  de 
l’Ordre  de  St.  André , dont  elle  voulut  le  dé- 
corer elle  - même , outre  l’honneur  qu’elle  lui 
fit  de  l’admettre  à fa  table , cette  Princeffe  le 
combla  encore  de  magnifiques  préfens  avant 
fon  départ.  Ce  Miniflre  lui  en  témoigna  fa' 
vive  reconnoifTance , & plus  encore  la  joie  que 
lui  caufoit  la  parfaite  union  des  deux  Nations; 
ce  qu’il  exprima  par  le  Difcours  fuivant  qu’il 
lui  fit  en  recevant  fon  audience  de  congé. 

„ Ce  n’eft  pas  fans  une  extrême  fenfibilité 
„ que  je  me  préfeote  aujourdhui  pour  la  der- 
„ nière  fois  devalit  le  Trône  de  Votre  Majef- 
„ té  Impériale,  pour  prendre  congé  d’Elle, 

„ puifque  je  me  trouverai  privé  pour  le  refie 
„ de  ma  vi*  de  la  gracieufe  préfence  de  Vo- 
„ tre  Majeflé  Impériale , & obligé  de  m’éloig- 
„ ner  d’une  Cour,  à laquelle  j’ai  pafTé  unepar- 
„ tie  de  mes  plus  beaux  jours,  comblé  degra- 
„ ces  & d’honneurs  , pendant  ma  prémière 
„ Ambaflàde , auflî-bien  que  pendant  celle  qui 
„ va  expirer.  C’efl  donc  avec  la  permifïïon  de 
„ Votre  Majeflé  Impériale  que  j’ai  l’honneur 
„ de  lui  préfenter  cette  Lettre  remplie  de  té- 
„ moignages  d’amitié,  par  laquelle  Sa  Majef- 
„ té  le  Roi  mon  très  gracieux  Maître  merap* 

„ pelle.  Je  ne  trouve  pas  de  termes  aflez 
„ forts  pour  exprimer  duement  l’amitié  lin-- 
„ cère  & inviolable  que  je  fuis  chargé  de  pro- 
„ ieftÇ£  à Vott«  Majeflé  Impériale,  La  fitua- 
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„ tion  des  deux  Etats  demande  une  étroite  u>  * 
„ nion , que  leur  intérêt  réciproque , ainfi  que 
„ l’affeétion  fincère  des  Peuples,  ne  peuvent 
„ qu’entretenir  & affermir  de  plus  en  plus. 

„ C’étoit-là  l’unique  but  de  mon  Ambaffade, 

„ dont  j’ai  eu  la  joye  de  voir  l’effet  defiré , en 
„ ce  que  l’Amitié  a été  augmentée  par  un  nou* 

„ veau  Traité  d’ Alliance,  & fi  folidement  d- 
„ mentée , qu’elle  n’eft  plus  fujette  à aucune 
„ altération  ; il  n’y  a que  cette  idée  qui  foit 
„ capable  d’adoucir  en  quelque  façon  le  re- 
„ gret  que  me  donne  mon  départ.  Je  ne  me 
„ fouviens  ou’avec  vénération  de  toutes  les 
„ grâces  & de  la  bienveillance  dont  Votre  Ma- 
„ jefté  Impériale  m’a  honoré , mais  ma  langue 
„ eft  trop  impuillànte  pour  exprimer  duement 
,,  toute  l’étendue  de  ma  rcconnoiffance  ; & 

„ quoique  le  refpeél  que  J’ai  pour  le  Trône  de 
„ Votre  Majeflé  Impériale  m’impofe  filence, 

„ je  ne  cefferai  de  former  intérieurement  des 
n vœux  pour  la  profpérité  de  Votre  Majeflé 
„ Impériale,  que  lorfque  je  ne  pourrai  plus  en 
„ faire  aucun. 

L’heureufe  trapquilité  dont  jouUToit  la  Suè- 
de depuis  la  Paix  d’Abo , donna  lieu  à un  grand 
’ nombre  d’Officiers , qui  fe  tvouvoient  fans  em- 
ploi , de  demander  au  Roi  la  permiffion  d’aller 
fervir  en  France.  Mr.  Guydickens , Arabaflk- 
deur  d’Angleterre,  ne  négligea  rien  pour  faire 
échouer  ce  projet.  Il  en  parla  au  ftoi  comme 
d'une  affaire  qui  donnoit  atteinte  à la  bonne  u- 
nion  qui  regnoit  entre  les  deux  Cours , puif- 
que  cette  démarche  ne  pouvoir  être  regardée 
avec  indifférence,  dans  un  temps  où  l’Angle- 
terre étoit  en  guerre  avec  la  France , & que 
cette  derniere  Couronne  favorifoit  ouvertement 
les  entreprifes  du  Prétendant  en  Ecoffe.  Le 
Roi  répondit  à ce  Miniftrc  , qu’il  ne  pouvoir 


-■i’yCooJçfc 


DE  S Ü È D É;  StS 

empêcher  qu’en  temps  de  paix  les  Officiers  de 
fes  Troupes  allaiTent  s’inftruire  du  métier  dé 
la  Guerre  dans  dès  Païs  étrangers  ; mais  que 
cependant  il  ne  leur  accorderolt  cette  permif- 
fion,  qu’à  condition  qu’ils  n’irolent  point  en 
Ecofle  pour  y férvir  dans  l’Atmée  dq  Préten- 
dant. Sa  Majefté  putflia  à ce  fuiet,  dans  le 
mois  de  Décembre  , l’Ordonnance  que  voi- 
ci. 

„ Le  Roi  s’éiant  fait  repréfenter  la  Réquî-: 
„ fition  faite  par  ....  d’entrer  pour  quelque 
„ temps  au  fervice' d’une  Puiflânce  étrangère, 
„ afin  de  fe  rendre  par  ce  moyen  plus  propre 
„ & plus  capable  de  fervirleRoi  alcRoyau- 
„ m’è,  Sa  Majefté  a bien  voulu  lui  permettre 
„ gracieufement  d’entrer  dans  celui  de  France 
„ pour  le  terme  de  deux  années.  Il  ne  lui  fe- 
„ ra  pas  permis  de  fervîr  dans  un  Corps  parti- 
„ culler,  ni  de  fuîvrefon  Régiment  dans  lequel 
„ il  aura  été  admis , au  cas  qu’il  foit  envoyé 
„ en  EcolTe , pour  y faire  aucun  SeiTÎcc  en  fa* 
„ veui'  du  Prétendant  ou  autrement,  & il  fera 
„ obligé  d’y,  repréfenter  d’abord  à ceux  à qui  il 
„ conviendra  , cette  notre  gracieufe  Ordon* 
„ nance.  | 

Ces  reflriéHons  ne  calmèrent  point  les  im 
quiétudes  de  Mr.  Gqÿdickens.  Il  repréfenta 
que  le  meilleur  moyen  de  donner  à fa  Cour  la 
latisfeftion  qu’elle  demàtidoit,  c’étoitde  revo* 
quer  la  permiffîbn  que  le  Roi  venoit  d’accotv 
der,  d’autant  plus  qu’il  pouvoit  arriver  des  cas 
où  ces  Officiers  fe  verroient  dans  une  efpêcé 
de  néceflîtè  de  contrevenir  aux  intentions  dè 
Sa  Majeflé , aufli  bien  qu’à  la  défenfe  qui  leur 
avoit  été  faite.  On  répondit  à cette  repréfen- 
tation  du  Miniftte  Anglois,  que  quoique  Sa 
Majeflé  fftt  remplie  de  la  plus  parfaite  confidé^ 
ration  pour  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  & 
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qu’ElIe  ne  pourroit  jamais  voir  qu’avec  un  cî- 
I74J.  trême  déplaifir,  toutes  les  cntreprifes  qui  fe 
feroient  au  préjudice  de  la  tranquilité  de  fes 
Royaumes , il  n’étoit  pas  en  Ibn  pouvoir  de  ré- 
voquer la  permiflion  accordée  à ces  Officiers , 
ni  de  la  reftraindre  à des  bornes  plus  étroites  ; 
que  cettfe  permiflion  étoit  conforme  aux  Loix 
& aux  Conftitutions  de  la  Suède,  en  vertu  def- 
quelles  il  eft  libre  aux  Ofîiciers , en  temps  de 
paix , de  pafler  au  fervice  des  Puiflances  étran- 
gères, pour  s’y  exercer  dans  le  métier  désar- 
més , & fe  rendre , de  plus  en  plus , capables 
de  fervir  & de  défendre  leur  Patrie  ; que  ce 
feroit  donc  introduire  une  nouveauté  préjudi- 
ciable à ces  mêmes  Loix , que  de  vouloir  pref- 
crire  aucune  défenfe  fur  ce  fujet;  que  fi  ces 
Officiers  avoient  adopté  le  fervice  de  la  Fran- 
ce, préférablement  à celui  de  toute  autre  Puif* 
fance , c’étoit  une  prédileéüon  dans  laquelle  lé 
Gouvernement  n’entroit  pour  rien;  qu’ils  au- 
roient  été  également  libres  de  choifir,  s’ils  a- 
voient  voulu,  le  fervice  d’Angleterre,  & que 
fi  ce  choix  avoit  attiré  quelques  repréfenta- 
tions , on  n’auroit  pu  qu’y  répondre  de  la  mê- 
me manière  que  l’on  faifoit  aujourdhui.  Le 
Marquis  de  Lanmary,  Ambaflàdeur  de  Fran- 
ce , ayant  reçu  ordre  de  prefTer  le  départ  de 
ces  Officiers,  afin  que  l’on  pût  à temps  leur, 
difiribuer  des  places  dans  les  Corps  où  ils  fe- 
roient employés  avant  Pouverture  de  la  Cam- 
pagne, ils  fe  rendirent  à Gottenbourg,  au  nom- 
bre de  cent  quatre-vingt,  depuis  le  grade  de 
Colonel  jufqu’à  celui  de  Lieutenant  inclufive- 
ment,  & ils  arrivèrent  dans  ce  Port,  le  ii  Jan- 
vier 1746,  pour  s’y  embarquer  fur  deux  Na- 
vires qui  dévoient  les  tranfporter  à Oftende, 
QU  dans  quelque  autre  Port  François. 

Après  cette  réponfe  du  Roi  & le  départ  de 
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ces  Officiers , Mr.  , Guydickens  ne  jugea  pas  , 
qu’il  convînt  de  réitérer  fes  inftances  fur  cette  1745. 
matière.  11  fe  contenta  de  faire  connoître  au 
Miniftère,  que  dès  que  ces  Officiers  auroient 
quitté  les  côtes  de  Suède,  ils  feroientcenfés  ê- 
tre  au  fervice  des  Ennemis  de  la  Couronne 
d’Angleterre,  & qu’ainfî  il  ne  répondoit  pas 
des  fuites , au  cas  qu’ils  vinflent  à être  ren- 
contrés par  des  Vailfeaux  de  guerre , ou  mê- 
me par  de  Amples  Armateurs  Anglois.  Pour 
prévenir  le  danger  auquel  ces  Officiers  pou- 
voient  être  expofés  dans  leur  trajet , le  Colo- 
nel Leflie,  Ecoflbis,  qui  étoit  chargé  de  les 
conduire  en  France , fit  prier  le  Roi  de  vou- 
loir leur  accorder  une  Efcorte  d’un  ou  de  deux  . 
Vaiflèaux  de  guerre,  afin  qu’ils  puffent  arri- 
ver au  lieu  de  leur  deftination.  Il  eft  alTez 
furprenant  qu’aucun  Papier  public  ne  nous  ait 
appris  que  ces  Officiers  fulTent  arrivés  dans 
quelque  Port  de  France  ; & c’eft  peut-être  ce 
ulence  qui  a fait  croire  à quelques-uns,  que  Sa 
Majefté  Suédoife  révoqua  la  {>ermiffion  qu’El- 
le  avoit  d’abord  accordée  à ces  Officiers , lorf- 
qu’ils  étoient  déjà  fur  le  point  de  s’embarquer 
à Gottenbourg. 

Tandis  que  Sa  Majefté  Suédoife  prenoit  les  Oïdonnan- 
mefures  neceflaires  pour  maintenir  la  paix  a-  ces  pour  u 
vec  fes  Alliés , Elle  ne  négligeoit  rien  de  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  au  bien  de  fes  Su-®^'^* 
jets  , foit  en  rétabliftant  l’abondance  dans  le 
Royaume,  foit  en  faifant  fleurir  diverfes bran- 
ches de  Commerce , dont  on  n’avoit  pas  enco- 
re tiré  tout  l’avantage  qui  pouvoit  en  revenir. 

Ce  fut  dans  cette  vue  qu’on  publia  le  26  Mars 
une  Ordonnance  , émanée  de  la  Chambre  du 
Confeil  à Stockholm , laquelle  tendoit  au  bien 
de  l’Etat,  en  mettant  des  bornes  aux  cours  ex- 
céififs  des  Changes  étrangers.  Le  Roi  y di- 
" Y 7 foit 


518  HISTOIRE 

foit,  qu’il  avolt  appris  avec  mécontentemèiit 

I74f.  que  fes  fidèles  Sujets  du  Royaume  avoîent  été 
• roulés  par  le  prix  exceflîf  où  les  Changes  à 
voient  été  pouffés , ce  qui  non  feulement  avoit 
entraîné  avec  foi  le  tranfport  de  l’argettt  hors 
du  Royaume , au  dommage  de  plufieurs , mais 
auflî  enchéri  ce  qui  contribuoit  à la  vie  & aû 
négoce  par  ce  qui  auroit  pu  venir  de  dehors 
pour  le  bien-public , & forcé  ceux  qui  avoient 
des  Capitaux,  de  fortir  du  Royaume  , ce  qui 
diminuoit  les  revenus  néceflaires  pour  l’entre- 
tien de  la  Couronne  , & facilitoit  aux  Etran- 

Sers  le  prix  onéreux  auquel  fe  débitoient  les 
enrées  du  Paîs  ; que  Sa  Majefté  avoit  cepen- 
• dant  bien  voulu  attendre  jufqu’à  préfent,  eipé- 
rant  qu’un  Change  fi  exceflîf  tomberoit  de  fui 
même,  mais  que  voyant  au  contraire  qu’il  pref- 
noit  de  jour  en  jour  plus  de  faveur,  Elle  avoit 
trouvé  nécelTaire  d’ordonner  pour  cet  effet 
qu’on  fuivît  dorénavant  les  Placards  émanés  fur 
la  Monnoye,  leur  donnant  toute  leur  force  & 
leur  videur , bien  entendu  que  ceux  des  Chan- 
ges fuifent  fuivisà  la  rigueur,  particulièrement 
rOrdonnance  de  l’Année  1671  ; ce  qui  ne 
pouvoir  que  contribuer  au  bien , au  profit  & à 
l’avantage  du  Royaume.  Si  quelqu’un  vouloir 
placer  ou  négocier  des  Lettres  de  Change  au- 
deifus  de  ce  qui  étoit  ftipulé , il  tomboit  dans  la 
peine  infligée  par  l’Ordonnance  du  Mois  de  Mai 
de  l’An  1664  , portant  nullité  du  Capital  , & 
quatre  fois  autant  d’amande  en  faveur  du  Roî 
& de  la  Couronne  , payables  du  moment  que 
l’infraftion  feroit  parvenue  à la  connoiffance  dé 
Sa  Majefté.  Si  quelqu’un  , prenant  une  Let- 
tre de  Change  , en  payoit  plus  que  ce  qui  é- 
toit  ftipulé  , il  encouroit  la  peine  de  payer  le 
double  du  contenu  de  la  Lettre  de  Change, 
laquelle  ne  devoit  jouir  d’aucun  droit  de  Chan- 
ge, 


t* 


D E s U E D E.  519 

en  cas  de  quelques  difficultés'.  Il  n’étoit 
pas  permis  de  rien  conclure  , en  fait  de  Let-  174J. 
très  de  Change , que  par  l’entremife  d’un  Cour- 
tier juré.  Si  quelqu’un  y contrevenoit , le 
Donneur  & le  Preneur  , qui  avoient  négocié 
enfemble  , dévoient  payer  chacun  mille  Da- 
1ers , monnoye  d’argent , & la  Lettre  de  Chan- 
ge ne  devoir  jouir  d’aucun  droit , quand  mê- 
me on  n’auroit  payé  que  ce  qui  étoit  prefcrit; 

Si  un  Courtier  prenoit  ou  concluoit  une  partie 
de  Change  à-  un  cours  plus  haut  que  celui  qui 
étoit  ftipulé  , il  devoir  payer  la  valeur  de  la 
Lettre  de  Change , & comme  Parjure  il  deve- 
noit  fujet  à ce  qui  eft  marqué-  au  J.  19  du  17 
Chapitre  des  Loix  du  Royaume  , en  perdant 
fon  office  de  Courtier  pour  toujours.  Il  étoit 
pareillement  défendu  , fous  les  mêmes  peines 
• à tous  Courtiers , de  faire  paffer  des  Lêttres  de 
Change  fous  fon  propre  nom  , ou  quelques 
noms  fuppofés  ; mais  elles  dévoient  être  paf- 
fées  direéîement  à celui  qui  les  remettoit.  On 
devoit  faire  mention  'dans  chaque  Lettre  de 
Change  , du  cours  auquel  elle  auroit  été  né- 
gociée & payée  il  étoit  auflî  ordonné  qu’elle 
feroit  envoyée  à l’acceptation  le  même  joUt 
qu’elle  auroit  été  prife  , ou  tout  au  plus  tard 
l’ordinaire  d’enfuite;  faute  de  quoi , la  Lettre 
de  Change  ne  jouiffoit  d’aucun  droit. 

• Pour  faire  fleurir  le  Commerce  Sa  Majefté  ■ 
fit  publier  , en  faveur  des  Juifs  Portugais  qui  i74«- 
fouhaitoient  de  s’établir  dans  le  Royaume , un 
Edit  daté  du  14  (3)  Janvier  1746,  lequel  por- 
toit , que  plufieurs  riches  Familles  de  Juifs 
Portugais  ayant  témoigné  un  grand  defir  de 
paffer  en  Suède,  & de  s’établir  àGottenbourg 
, & en  d’autres  Villes  , Sa  Majefté  avoit  bien 
voulu  le  leur  permettre,  lesaffurant  en  même 
temps  , noa  feulement  de  fa  proteélion  Roya- 
le, 
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mais  aufll  qu’on  leur  accorderoit  le  dr^ 
de  Bourgeoifie,  & qu’on  les  en  laifleroit  jouir, 

& que,  de  plus,  il  leur  feroit  permis  de  pren- 
dre librement  part  & de  s’intérefler  à toutes 
les  branches  du  Commerce  qui  fe  faifoit  -dans 
le  Royaume  de  Suède , nommément  à celui 
des  Compagnies  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales , à celui  du  Levant , à la  Pêche  du 
Harang  , & généralement  à tout  ce  qui  en  dé- 
pendoit , ainfi  qu’aux  Manufaélures  & Fabri- 
ques. On  n’entendoit  point  comprendre  dans 
ces  Familles  Juives,  des  fainéans,ou  des  Juifs 
vagabonds  , auxquels  il  n’étoit  point  permis 
. de  s’établir  dans  le  Royaume.  Les  Familles 

Juives  qui  avoient  du  bien  , & dont  le  def- 
fein  étoit  de  venir  en  Suède,  dévoient  en- 
voyer à Stockholm  leurs  Agens  ou  Procureurs, 
afin  qu’ôn  pût  convenir  avec  eux  du  refte. 

Par  un  Oélroi  de  Sa  Majefté  on  établit  à 
Stockholm  un  Bureau  d’Affurance  , de  l’in- 
vention du  Sr.  Charles  Totie  , Négociant  de 
cette  Ville.  On  y peut  affurer  les  Maifons , 
tant  de  bois  que  de  pierre  , contre  les  incen- 
\ dies  & autres  accidens.  On  paie  pour  les 

maifons  de  pierre  un  demi-écu  pour  cent  la 
prémière  année;  les  fécondé,  troifième & qua- 
trième années  , trois  huitièmes  ; les  cinquiè- 
me , fixième , feptième  & huitième  années , un 
quart;  les  neuvième , dixième,  onzième  & dou- 
zième années , un  huitième  ; & les  douze  pré- 
mières  années  écoulées , on  ne  paie  plus  qu’un 
demi  écu  pour  mille.  La  Prime  des  Aflliran-  ^ 
ces  fur  les  Maifons  de  bois  eft  à peu  près  dou- 
ble. Toutes  les  Maifons  aflurées  font  exem- 
tes  de  payer  leur  quote-part  au  Guet  de  nuit, 
cette  Charge  retombant  fur  le  Bureau. 

La  Princes-  événement  intéreffant,  & qui  caufa  une 
k iae^piûnablc  dans  tout  le  Royaume,  c’efl 
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l'heureux  accouchement  de  la  Princefle  Ro]^»  , 

le,  qui  mit  au  monde  un  Prince  le  24  Janvier  17415. 
entre  les  huit  & neuf  heures  du  matin.  Ce  accouche 
jeune  Prince  fut  batifé  le  27  dans  la  grande  ^ F^nce 
Sale  où  s’aflemblent  ordinairement  les  Etats  °”ne 
du  Royaume.  On  lui  donna  le  nom  de  Guf-  cuftavc-A* 
tave-Adolphe.  Il  eut  pour  Parains , le  Roi  & dolphe. 
les  quatre  Ordres  des  Etats  du  Royaume  ; & 
pour  Maraines  , l’Impératrice  de  Ruflie  , la 
Reine-Mère  de  Prufle  , & la  Princefle  Douai- 
rière de  Holftein-Eutin , Mère  du  Prince  Suc- 
ceflèur.  La  Loge  des  Francs-Maflbns  de  Stock- 
holm fe  diftingua  dans  cette  occafion.  Elle 
fit  frapper  pour  la  nailTance  de  ce  Prince , une  ^ 

belle  Médaille  d’or  , repréfentant  d’un  côté  le 
Soleil  levant  , qui  diffipe  , par  fcs  rayons  lu- 
mineux, les  relies  des  ténèbres  qui  paroiflTent 
encore  fur  l’horizon  du  côté  oppofé  , avec 
cette  Légende  : Et  exjlitit  Lux  , Gen.  I ; & 
dans  l’Exergue,  d.XXlF.  Jan.  1746.  On  voit  ^ 
fur  le  Revers  la  Déeflè  des  Arts  , portée  fur  * 
une  Nue  , & defeendant  fur  la  Terre  , tenant 
fa  Lance  d’une  main  , & de  l’autre  un  Bou- 
clier, marqué  de  la  lettre  G.  Au  bas  fe  trou- 
vent les  marques  caraélériftiques  des  Arts,  & 

Sarticuliereraent  celles  de  l’Ordre  des  Francs- 
laçons,  avec  ces  mots:  Tatito  Numine.  Dans 
l’Exergue  on  lit  : In  Mem.  def.  fel.  Nat.  Pr. 

H.  Gujlavi  Lib.  Fr.  Mur.  R.  S.  pos. 

Il  elt  bien  difficile  d’être  éclairci  de  la  véri- 
té  ou  de  la  fauflTeté  de  ce  qu’on  divulgua  cet- 
te  année,  non  feulement  en  Suède,  mais  mê- vouloir  pri- 
me hors  du  Royaume,  au  préjudice  de  l’Impé;  ver  lePrin- 
ratrice  de  Rullie.  On  publia  , & môme  allez  ce 
ouvertement  , qu’il  s’étoit  formé  dans  le  Ro-  jycwflfon 
yaume  un  puiflant  Parti  , qui  travailloit  à pri-  ^ cou- 
ver le  Prince  Héréditaire  de  la  Succeffion  à la  lonnc. 
Couronne  f que  ce  Parti  fe  trouvoit  appuié 

pat 
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f-  - -I  par  la  Conr  de  Petersbourg  , & qu’on  fe  dif- 

i74tf,  pofoit  déjà  en  Ruffie  à faire  réuflîr  ce  projet. 
L’affaire  de  Blackwel  & de  Sprinper  , dont 
nous  parlerons  ci  - deffous , pourroit  répandre 
un  grand  jour  fur  ce  point  hiflorique , fi  nous 
avions  tout  le  détail  de  leur  procès.  Pour  dé- 
truire ces  bruits  , qui  pouvoient  troubler  la 
bonne  intelligence  qui  regnoit  entre  la  Côur 
de  Ruflîe  & celle  de  Suède  , l’Impératrice  ju- 
gea à propos  d’ordonner  au  Baron  de  Korff, 
Ion  Miniftre  à Stockholm,  de  remettre  au  Roi 
le  Mémoire  fuivant  , qui  cfi:  du  13  Septem- 
bre. 

Mémoire  >»  foullîgné  , Envoyé  Extraordinaire  & 
juftificatif  II  Chambellan  aétuel  de  Sa  Majefté  l’Impéra- 
de  rimpé-,,  ttice  de  toutes  les  Rufïïes,  & Chevalier  des 
trice.  JJ  Ordres  de  St.  Alexandre  Nefki  & de  Ste. 
„ Anne  , fe  voit  obligé  de  fe  préfenter  avec 
„ le  plus  profond  refpeft  devant  la  Perfonné 
, „ Sacrée  de  Votre  Majefté , pour  lui  faire 
„ connoître  quoiqu’à  regret,  qu’il  a appris  a- 
„ vec  la  dernière  furprife  qu’il  fe  trouve , non 
„ feulement  dans  cette  Réfidence  Royale,  mais 
„ aufîî  en  diverfes  Provinces , des  Gens  mal- 
„ intentionnés , qui  s’efforcent  d’exciter  de  là 
„ méfiance  dans  l’efprit  de  leurs  Concitoyens, 
„ & de  les  animer  contre  Sa  Majefté  Impéria- 
le  l’Impératrice  de  Ruflîe  , en  publiant  d’u- 
„ ne  manière  audacieufe  , qu’il  s’eft  formé 
„ dans  le  Royaume  un  Parti  pour  priver  Son 
* • „ Alteffe  Royale  le  Prfnce  Héréditaire  , de 

„ là  SuccelEon  à la  Couronne , qui  lui  a été 
„ affurée  par  les  Loix  les  plus  faintes  & les 
„ plus  inviolables  ; que  ce  Parti  eft  appuié 
, „ par  la  Cour  de  Petersbourg  , & qu’on  fai- 

„ foit  déjà  pour  cet  effet  des  préparatifs  en 
■ „ Ruflie.  De  pareils  bruits , deftitués  de  tou- 
, , te  vraifemblancé,  & qu’on  répadti  avec  tant 

„ de 
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„ de  malice  , doivent  fans  doute  forprendrc  ■ 

„ l’Impératrice  , après  tant  de  marques  lî  é-  i74«« 
„ datantes  que  Sa  Majeflé  Impériale  a don* 

„ nées  de  Tes  foins  infatigables  pour  rétablir 
fur  un  pied  folide  la  tranquilité  dans  le 
„ Nord  , & en  particulier  pour  maintenir  & 

„ augmenter  la. confiance  , l’amitié  & le  bon 
„ voifinage  avec  le  Roi  de  Suède  & fon  Ro- 
„ yaume.  Le  SouflSgné  eft  fermement  perfua* 
f,  dé,  que  tout  bon  Patriote  Suédois  regarde 
),  cette  Union  réciproque  comme  le  fonde- 
„ ment  de  la  profperité  & du  bien-être  des  Ei- 
A tats  refpeftits  , & qu’il  ell  difpofé  à l’avan- 
„ cer  avec  zèle  & de  tout  fon  pouvoir.  Cette 
„ PoGtion  ne  fouffre  aucun  doute  , l’Etat  flo- 
,,  riflant , où  ce  Royaume  s’eft  trouvé  depuis 
„ 1721  jufqu’à  l’année  1740,  en  eft  une  preu- 
„ ve,  comme  étant  l’effet  de  la  Paix  de  Ny- 
„ ftadt.  Mais  d’un  autre  côté  il  ne  fauroit 
„ s’empêcher  de  dife  que  ceux  , qui  font  af- 
„ fez  hardis  que  d’attribuer  à Sa  Majefté  Im- 
„ périale  de  Rullie  des  vues  ft  peu  conformes 
H a fes  véritables  intérêts  , agiffent  contre  ce 
„ prémier  principe  d’Etat,  & travaillent  même 
i,  a le  renverfer  entièrement. 

„ Rien  ne  iauroit  être  plus  propre  à ftirê 
„ voir  au  monde  impartial  le  peu  de  fonde- 
„ ment  & la  malice  de  ceux  qui  répandent  de 
„ pareils  bruits,  que  de  favoir  la  réponfc  qu’ils 
„ feroient  au  cas  qu’on  vînt  à leur  demander, 

„ quel  but  l’Impératrice  auroit  pu  avoir  à ren* 
verfer  un  Ouvrage  auquel  Sa  Majefté  Irapé- 
„ riàle  à tant  contribué’  par  fes  foins , ians  au. 

„ tre  intérêt  que  celui  d’unir  davantage  les 
deux  Royaumes  au  moyen  de  la  Perfonne 
t,  de  Son  Alteffe  Royale  le  Prince  Héréditai- 
re.  Votre  Majefté  fe  reilbuviendra  fans  dou- 
„ te  de  la  manière  amiable  avec  laquelle  l’Im* 
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„ pératrice  de  Toutes  les  Ruflîes  a déclaré  au 
mois  de  Janvier  dernier  , qu’Elle  étoit  prê- 
te â fournir  non  feulement , en  cas  de  be- 
foin  , à Sa  Majefté  & à fon  Royaume  les 
fecours  ftipulés  par  les  Traités  , mais  auflî 
de  l’affifter  de  toutes  fes  forces.  Une  pareille 
Déclaration  indépendammant  de  toutes  les 
autres  preuves  que  Sa  Majefté  Impériale  a 
données  de  fa  difpolition-à  maintenir  la 
tranquilité  dans  le  Nord  , détruit  fuffifam- 
ment  tous  les  bruits  peu  fondés  qui  fe  font 
répandus  d’un  prétendu  Parti  qui  fe  feroit 
formé  dans  le  Royaume,  de  concert  avec  la 
Ruflîe,  au  préjudice  de  Son  Alteflfe  Royale 
le  Prince  Héréditaire.  Le  Soufligné  fe  fo- 
roit  difpenfé  de  réfuter  au  nom  de  l’Impé- 
ratrice , fa  très  gradeufe  Souveraine , ces 
bruits  malicieux  dont  le  peu  de  fondement 
paroit  avec  tant  d’évidence  aux  yeux  mêmes 
des  Perfonnes  les  moins  éclairées  , s’il  n’a- 
voit  jugé  â propos  de  le  faire  à l’égard  de 
ceux  qui  demeurent  dans  les  Provinces  , & 
qui,  n’ayant  pas  occafion  d’être  informés  de 
ce  qui  fe  paffe  ailleurs  , pourroient  fe  laift 
fer  réduire  & ajouter  foi  a une  pareille  fa- 
ble. Voila  le  véritable  motif  qui  l’a  enga- 
gé à fe  déclarer  contre  des  bruits  lî  faux  & 
fi  contraires  aux  véritables  fentimens  de  Sa 
Majefté  Impériale.  C’eft  avec  une  joie  par- 
faite que  le  Soufligné  a reconnu  en  Votre 
Majefté  le  fond  d’une  véritable  amitié  & 
d’une  confiance  entière  envers  l’Impératrice 
de  Toutes  les  Ruflies  , comme  auflî  d’une 
eftime  fincère  pour  la  Perfonne  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale.  Il  en  eft  tellement  convain- 
cu, qu’il  a cru  qu’il  nepouvoit  mieux  faire 
que  de  remettre  avec  un  Jù  refpeft  la  pré- 
lente Déclaration  entre  les  mains  de  Votre 

„ Ma- 
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ÿ,  Majefté.  L’uniformité  qu’il  trouve  dans  la 
• „ manière  de  penfer  de  l’Impératrice , fa  très 
„ gracieufe  Souveraine  , ainfî  que  de  Votre 
„ Majefté  , lui  fait  efpérer  que  ce  qu’il  vient 
„ d’exécuter  ne  pourra  tendre  qu’au  bien  ré- 
„ ciproque  des  Royaumes  refpeélifs”. 

La  réponfe  qui  fut  faite  à ce  Mémoire  de 
la  part  du  Roi  le  25  Septembre,  fut  remifeau 
Baron  KorfF,  & portoit  en  fubftance  : que  les 
bruits  malicieux , dont  il  eft  fait  mention  dans 
cette  Pièce,  & qui  n’étoient  parvenus  à la  con- 
noiflânce  de  Sa  Majefté  que  dans  ce  temps-là, 
paroiflbient  devoir  faire  d’autant  moins  d’im- 
preflion  en  Suède  , que  la  Succeflîon  au  Trône, 
établie  fur  les  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me , repofoit  uniquement  fur  la  fidélité  & l’a- 
mour de  la  Nation  ; que  cependant  Sa  Majef- 
té avoit  appris  avec  plaifir  les  nouvelles  a(Tu- 
rances  que  ce  Miniftre  avoit  données  à cette 
occafion  de  l’Amitié  fincère  & fi  fouventéprou- 
vée  de  la  part  de  l’Impératrice  de  Ruflie;  que 
le  Roi  ne  négligeroit  rien  de  fon  côté  pour  la 
conferver,  & que  Sa  Majefté  employeroitpour 
cet  effet  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  tâ- 
cher de  détruire  & faire  ceffer  de  pareils  faux 
bruits  ; que  Sa  Majefté  étoit  fermement  per- 
fuadée  que  les  entreprifes , que  des  mal-inten- 
tionnés pourroient  tenter  pour  troubler  la  con- 
fiance mutuelle  entre  la  Suède  & la  Ruflie , 
bien  loin  de  produire  aucun  effet , ne  fervi- 
roient  qu’à  affermir  de  plus  en  plus  la  bonne 
intelligence  qui  fubfiftoit  fi  heureufement  en- 
tre les  deux  Royaumes  , & dont  il  ne  feroic 
pas  poflîble  de  rompre  les  liens  ; que  Sa  Ma- 
jefté fc  perfuadoit  que  Mr.  KorfF  auroit  fou- 
vent  occafion  , penffiint  le  cours  de  fon  Am- 
baffade , de  connoître  par  expérience  la  fincé- 
rité  de  ces  fentimens , & qu’il  ne  manqueroit 
. . pas 
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iais  d*én  donner  à fa'  Cour'  îes  aflurances  le» 

ii4S  plus  fortes.  •>  ^ 

' Malgré  ces  aflurances  réciproques  d'àmMé» 
de^®  Public  ne  hûflà  pas  de  remarquer  que  la  'totH 
rHomma- intelligence  entre  les  deux  Cours  étok 
gc  pieté  au  moins  pamite  qu’auparavant;  on  n'ajouta  pas 
Prince  Suc-  moins  de  foi  aux  bruits  qui  s’étoient  répandus 
ceflèur.  d’un  defleiu,  formé  par  un  Parti  puîflint  dé 
priver  le'  Prince  Héréditaire  de  la  Succelfion  î 
k Couronne.  Quoiqù’fl  en  foie  à cet  égard, 
les  Etats  du'Ropume,  déjà  atréinblés  en  Diè- 
te‘d^is  le  * d’Oftobre,  pour  donner  â Son 
Ake^Ro/ale  de  nouvelles  marques  de  leur  fi- 
délité, wnoavellèrent  le  14  Décembre  l’Hora- 
mage  qu’on  lui  avoit  prêté,  & en  dreflerent 
lia  Aâe  dont  voici  la  teneur.  ’ < 

•'  „'  Nous  fouflîgnés,  Députés  du  Sénat  &des 
„ Etats  du  Royaume,  Comtes,  Barons,  E- 
„ véqaes , Chevaliers  & Nobles , du  Clergé , 
j.  Divers  de  l’Armée  , Bourgeois  & Corn- 
„ munautés,  aflemblés  en  Diète  à Stockholm,' 
„ en-'hotre  nom , & en  celui  & par  plcinpou- 
„ voir  de  nos  Confrères  & Committans , fa- 
„ voir  faifons  : Que  les  Euts  du  Royaume'  fe 
,;  trouvant  pour  la  prémière  fols  aflemblés  en 
Diète,  depuis  l’arrivée  de  Son' AltelTe  Ro- 
V yalellé  Duc  Adolphe-Frédéric,  Succefleur  à 
if  la  Couronne , notre  très  gracieux  Prince  & 
^igneorv  & depuis  l’heureufe  naifl&nce  du 
„ Prince  Guftave  fon  Fils.  'Nous  regardons 
„ comme  un  heureux  évènement,  de  pouvoir, 
„ outre  le  ferment  de  fidélité , prêté  déjà  ci- 
„ devant  par  les  Etats  du  Royaume  â Son  Al- 
,,  teffe  Royale,  lui  renouveller  ce  devoir,  en 
vertu  du  préfent  Aéte,  enaffurant  que,  com- 
me'^r  une  libre  Eleétion  Nous  avons  élu 
„ la  fifdite  Alteife  Royale  & fts  Héritiers  mâ- 
„ les,  pour  fuccéder  au  Trôae  de  Suède î 

„ Nous 
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„ Nous  promettons  & proteûons  de  nouveau , 

„ de  vouloir  y maintenir  notre  fufditPrinceâc  " 

„ Seigneur,  & fes  Héritiers  mâles,  aux  dé« 

H pens  de  nos  vies  & de  notre  fang , efpéranç 
^ que  Dieu  bénira  une  fi  jufle  & fainte  înten^ 

„ tion , & qu’il  lâ  favorifera  toujours  par  fon 
„ afllllance.  £n  foi  de  quoi.  Nous,  tant  pour 
„ Nous-mêmes , que  pour  nos  Concitoyens  & 
t,  Cominittans  abfens , en  vertu  dç  leurs  plein,- 
„ pouvoirs  , avons  fîgné  le  préfent  Acte,  &y 
„ avons  fait  appofer  nos  Sceaux. 

, Ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  laRuffiea-'^^'fceii- 
voit  conçu  quelque  inquiétude  des  démarches 
que  faifoit  la  Suède , c’eft  la  précaution  qu’a-  celie^dc^  ^ 
voit  eue  l’Impératrice  de  conclure  le  U2  Mai  vienne, 
avec  la  Reine  de  Hongrie,  un  Traité  impor- 
tant , fur  le  pied  du  Traité  d’AUiance  fait  à 
Vienne  le  6 Août  entre  l’Empereur  des  Ro- 
mains Charles  VI  dt  l’ImpératriceCatherineA- 
iexiewna.  Dans  ce  nouveau . Traité  avec  la 
Reine  de  Hongrie  fe  trouvent  divers  changer 
mens  rélatifs  aux  conjonctures , dans  la  vue  ap- 
paremment de  s’oppofer , en  cas  de  befoin  , 
aux  entreprifes  de  la  Suède , & à celles  de  la 
France  & des  Alliés  de  ces  deux  Couronnes. 

Ce  qui  confirme  cette  conjecture,  c’efl:  qu’on 
devoir  inviter  à l’accelîlon  de  cette  Alliance,  Jé 
Roi  de  Pologne,  en  qualité  d’EleCteur  de  Sa- 
xe, & particulièrement  le  Roi  d’Angleterre,  en 
qualité  d’EleCteur  de  Haijover.  . 

Ce  Traité  , qui  fut  bientôt  après  fuivi  de 
nouvelles  Alliances  encore  plus  importantes 
entre  diverfes  Cours,  contenoit  en  fubftance: 

I.  qu’il  y auroit  une  Amité  lincère  & conf- 
unte  entre  Sa  Majelté  Impériale  de  toutes  les 
Ruflîes  & Sa  Majeflé  Impériale  & Royale  l’Im- 
pératrice des  Romains , ,&  que  cette  Amitié  fe- 
roit  ailtîvée  de  telle  forte , que  chaqdfe  Parti® 
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_ s’efForceroit  de  procurer  le  bien  & l’avantage 
" de  l’autre , & d’en  éloigner  tout  dommage  ; 2; 

aue  pour  cet  eifet  il  avoit  été  réfolu  , que  fi 
ans  la  fuite  S.  M.  I.  de  Toutes  les  Ruflies 
ou  S.  M.  I.  & R.  l’Impérattice  des  Romains, 
venoit  à être  attaquée  par  qui  que  ce  pût  être^ 
l’une  de  ces  Parties  devroit  inceflarament  envo- 
yer à l’autre , fur  fa  réquifition , le  fecours  né- 
ceflaire,  lequel  feroit  déterminé  tant  par  rap- 
port à fa  nature  qu’à  fa  qualité  , de  la  maniè- 
re qu’on  en  conviendroit  dans  les  Articles 
fuivans  du  préfent  Traité  ; 3.  que  comme  le 
but  principal  de  cette  Alliance  étoit  de  fe  mu- 
nir réciproquement  contre  toutes  attaques  & 
dommages  quelconques  , & que  chacune  des 
Hautes  Parties  contraftantes  ne  deliroit  rien  a- 
vec  plus  d’ardeur  que  d’accomplir  en  tous 
temps  ces  engagemens  mutuels , de  la  façon 
la  plus  utile  & la  plus  avantageufe  auxdites 
Parties  alliées , félon  les  moyens  que  Dieu 
leur  avoit  mis  en  mains  ; l’on  étoit  convenu, 
que  s’il  arrivoit  que  S.  M.  I.  de  Toutes  les 
Ruflies  fût  attaquée  ou  inquiétée  par  qui  que 
ce  fût  dans  fes  Empires,  Provinces,  Territoi- 
res ou  autres  Poffelfions  quelconques  fituées 
en  Europe,  enforte  que  Sa  Majcfté  Impériale 
de  Toutes  les  Ruflies  jugeât  nécelfaire  de  re- 
clamer les  Secours  de  fon  Alliée , Sa  Majefté 
Impériale  & Royale  l’Impératrice  des  Romains 
lui  envoycroit  dans  le  terme  de  trois  mois , à 
compter  du  jour  de  la  réquifition,  un  Secours 
de  trente  mille  Hommes , favoir  vingt  raille 
Hommes  d’infanterie  & dix  mille  de  Cavalerie , 
lequel  Corps  auxiliaire  refteroit  au  fervice  de 
Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruflies 
pendant  tout  le  temps  que  ladite  attaque  ou 
véxation  fubfifteroit;  que  de  l’autre  côté  fi  Sa 
Maiefté’^Impériale  & Royale  l’Impératrice  des 
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Romains  étoit  atta^quée  ou  inquiétée  par  qui  . 
que  ce  pût  être  dans  fes  Royaumes , Provin-  1746. 
ces  , Etats  ou  autres  Poffeffions  quelconques 
héréditaires,  de  manière qu’Elle trouvât  nécef- 
faire  de  réquerir  du  Secours  de  fon  Alliée;  Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies  luien- 
voyeroit  parêîllement  le  nombre  fufmentionné 
de  trente  mille  Hommes,  dans  le  terme  de 
trois  mois  depuis  le  jour  de  la  réquifition  fai- 
te, lequel  Corps  auxiliaire  refteroit  à Sa  Ma- 
jefté l’Impératrice  Reine,  auffi longtems qu’El- 
le continueroit  à être  attaquée  ou  inquiétée; 
que  cependant  le  cas  de  cette  Alliance,  dans 
la  preftation  du  Secours  ci-deftlis  rpécifié,  ne 
devoit  & ne  pourroit  s’étendre  , ni  à l’égard 
de  l’une  des  Parties , lorfque  l’Empire  de  Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruffies  feroit 
attaqué  par  la  Perfe , ni  à l’égard  de  l’autre  Par- 
tie, au  cas  que  les  Etats  que  Sa  Majefté  Im- 
périale & Royale  l’Impératrice  des  Romains 
pofféde  en  Italie,  fuffent  attaqués;  que  ce  mê- 
me cas  de  l’Alliance  ne  pourroit  point  non  plus 
s’étendre  ni  à la  Guerre  qùi  exiftoit  non  feule- 
ment aftuellemcnt  en  Italie,  ni  même  à aucune 
autre  Guerre,  qui,  pour  quelque  fujet  que  ce 
fût,  pourroit  ntâtre  à l’avenir  entre  Sa  Majefté 
Impériale  comme  Reine  de  Hongrie  & de  Bo- 
hême, & la  Couronne  d’Efpagne;  que  néan- 
moins, au  cas  que  Sa  M.  I.  & R.  l’Impératrice 
des  Romains  vînt  à être  attaquée  en  Italie,  El- 
le ne  réquereroit  à la  vérité  aucun  Secours  pour 
la  défenfe  de  ces  Etats-là,  mais  qu’alors  Sa  M. 

I.  de  Toutes  les  Ruffies  devroit  tenir  prêt  un 
Corps  de  trente  mille  hommes , favoir  vingt 
mille  Hommes  d’infanterie  & dix  mille  hommes 
de  Cavalerie;  que  pareillement  auffi,  fi  SaM. 

I.  de  Toutes  les  Ruffies  étoit  attaquée  par  la 
Perfe,  Sa  M.  L des  Romains,  Reine  de  Hon- 
Tom  III.  Z gtie 
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grie  & de  Bohême , tiendroit  aufli  prêt  uil  Corps 
de  trente  mille  hommes,  fav’oir  vingt  mille  d'in- 
fanterie & dix  raille  de  Cavalerie;  que  le  prépara- 
tif réciproque  de  ces  Troupes  fe  feroit  par  les 
^eux  Hautes  Parties  contra^antes , dans  la  vue 
d’être  d’autant  plutôt  en  état  de  fe  fournir  mutuel- 
lement le  Secours  néceflaire,  s’ilarrivoit  qu’il 
s’excitât  une  autre  Guerre , tandis  que  celle  qui 
cxifleroit  en  Italie  ou  en  Perfe  ne  feroit  pas 
terminée;  4.  que  fi  la  Partie  réquife,  après  avoir 
fourni  le  Secours,  venoit  à être  elle-même  at- 
taquée, enforte  qu’Elle  fe  vît  contrainte  de  rap- 
peller  les  Troupes  pour  fa  propre  fureté , il  lui 
feroit  libre  de  le  faire  deux  mois  après  en  avoir 
duemcnt  averti  la  Partie  réquerante  ; qu’au  cas 
que  la  Partie  réquife  fe  trouvant  elle-nrême  im- 
pliquée dans  une  Guerre  lors  de  la  réquifition 
faite,  de  manière  qu’elle  eût  indifpenfablement 
■befoin  de  garder  pour  fa  propre  fureté  & dé- 
fenfe  le  Secours  qu’elle  feroit  obligée  de  four- 
nir à fon  Alliée,  alors  & dans  une  telle  con- 
jonélurc  ladite  Partie  réquife  ne  feroit  point 
tenue  à la  preftation  dudit  Secours , aufli  long- 
tems  que  le  befoin  fufmentionné  fubfifieroit  ; 5. 
que  les  Troupes  Auxiliaires  de  Ruffiedevroient 
être  fournies  d’Artillerie  de  carapace , àraifon 
de  deux  Pièces  de  Canon  de  trois  livres  de  baie 
par  Bataillon  , & de  Munitions  de  Guerre; 
qu’elles  feroient  aufli  foudovées  , complettées 
recrutées  par  Sa  M.  I.  de  Toutes  les  Rus- 
fies;  mais  que  Sa  M.  l’Impératrice  des  Romains 
leur  feroit  fournir  les  Portions  & Rations , fa- 
voir  une  livre  de  Viande  par  jour,  foixante li- 
vres de  Pain  ou  de  Farine  de  Seigle  par  mois, 
quatre  livres  de  Gruau,  une  livre  de  Sel,  le  tout 
au  poid  de  Hollande;  que  les  Rations  ou  Fou- 
ïages  fe  délivreroient  fuivant  la  Tabclle  Rus- 
fieune,  mefurc  de  Hollande,  tant  en  Avoine, 

Foin , 
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' F^în , qu’autres  Provifions  femblables  ; qu’El- 
le  leur  procureroit  aufli  les  Quartiers,  le  tout 
fur  le  même  pié  que  lefdites  Troupes  font  or- 
dinairement entretenues  par  Sa  M.  l’Impératrice 
de  Toutes  lesRulIies,  bien  entendu  néanmoins 
que  dans  cet  entretien  naturel  à fournir,  la  Par- 
tie réqiierante  pourroit  faire  entrer  en  déduc- 
tion,  les  Livraifons  qui  auroient  été  exigées  & 
tirées  des  Païs  ennemis,  fans  cependant  com- 
prendre ni  mettre  en  compte  le  Butin  qui  fui- 
vant  les  Loix  de  la  Guerre , doit  appartenir  aux 
Troupes;  6.  que  fi  les  Troupes  auxiliaires  de 
Ruflle  étoient  obligées,  fur  la réquifition deSa 
M.  I.  & R.  l’Impératrice  des  Romains,  de  pas- 
fer  fur  le  Territoire  de  quelques  PuilTances  é- 
trangères , en  ce  cas-là , Sa  M.  l'Impératrice  Rei- 
ne auroit  le  foin  de  leur  obtenir  le  l^brepafiâi- 
ge,  & de  leur  faire  avoir  le  Pain  & lesFoura- 
^s , ainfi  qu’il  eft  réglé  dans  le  précédent  Ar- 
ticle; que  pareillement  Sa  M.  I.  de  Toutes  les 
Ruflîes  s’engageoit  réciproquement  d’obtenir  le 
paflâge  au  travers  des  Territoires  étrangers, 
pour  les  Troupes  de  Sa  M.  l’Impératrice  Rei- 
ne, lorsqu’Elle  en  auroit  befoin  , & de  leur 
procurer  l’entretien  fur  le  pié  que  l’on  vient  de 
regler  ; mais  qu’au  cas  que  Sa  M.  J.  de  Tou- 
tes les  Ruifies  fût  obligée  d’envoyer  des  Recrues 
à fes  Troupes  Ruflîennes,  Sa  M.  I.  & R.  l’Im- 
pératrice des  Romains  fechargeoit  des  fraix  né- 
ceflaires  à leurs  tranfports , ce  qui  devoir  s’en- 
tendre aufli  du  retour  defdites  Troupes  Ruflîen- 
nes, jufqu’aux  Frontières  de  leur  Pa’is,  fort 
lorfque  Sa  Majefté  l’Impératrice  des  Romains 
lesrenvoyeroit,  ou  lorfque  Sa  M.  I.  de  Toutes 
les  Ruffies  les  rappelleroit  pour  fa  propre  dé- 
fenfe  ; que  de  l’autre  côté , on  feroit  tenu  de  la 
part  de  la  Cour  Impériale  de  Ruflîe  d’en  ufer 
préclfément  de  même  à l’égard  des  Troupes 
Z 2 Auxi- 
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Auxiliaires  de  S M.  I & R.  l’Impératrice  dès  ' 
Romains  ; 7.  que  quoique  chaque  Officier  com- 
mandant des  Troupes  auxiliaires,  qui  feroic 
nommé  par  l’une  ou  l’autre  des  Hautes  Parties 
contraétantes , dût  conferver  le  commandement 
qui  lui  auroit  été  confié , cependant  le  Comman- 
dement en  Chef  apparti  en  droit  fans  difficulté  à 
celui  que  la  Partie  réquerante  auroit  deftinéà 
cet  emploi,  avec  cette  condition  néanmoins, 
qu’on  ne  feroit  nulle  entreprife  importante  fans 
en  avoir  préalablement  délibéré  & formé  la  ré- 
folution  dans  le  Confeil  de  Guerre  en  préfence 
du  Général  Commandant  & Officier  de  la  Par- 
tie réquife;  8.  que  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  & aux  méprifes  qui  pourroient  naître  fur 
le  Rang  & le  Cajaftère  des  Officiers , la  Partie 
réquerante  devroit  faire  connoître  de  bonne 
heure  le  Chef,  auquel  elle  auroit  deflein  de  re- 
mettre le  Commandement  général  de  fes  Trou- 
pes , en  conféquence  dequoi  la  Partie  réquife 
pourroit  regler  le  rang  & le  Caractère  de  celui 
qui  devroit  commander  le  Corps  auxiliaire  ; 9. 
que  les  Troupes  auxiliaires  auroient  leurs  pro- 
pres Prêtres  & le  libre  exercice  de  leur  Religion; 
qu’elles  ne  feroient  jugées  dans  tout  ce  qui  con- 
cerne le  Service  militaire  que  fuivant  les  Ré- 
glemens , Articles  & Conftitutions  militaires  de 
leur  propre  Païs  ; mais  que  s’il  furvenoit  quel- 
ques difficultés  entre  les  Officiers,  ou  les  Sol- 
dats des  Troupes  combinées , elles  feroient  exa- 
minées & décidées  par  un  nombre  égal  de  Coin- 
milfaires  refpeélifs  des  deux  Parties , & que  les 
Délinquans  feroient  punis  fuivant  les  Loix  mi- 
litaires de  leurs  Souveraines  ; qu’on  laiflbit  de 
même , tant  au  Général  qu’aux  Troupes  auxi- 
liaires qu’il  commanderoit,  la  liberté  a entrete- 
nir correfpondance  fans  nul  empêchement  dans 
leur  Patrie,  fuit  par  Lettres  foit  par  des  Exprès; 
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10.  que  les  Troupes  auxiliaires  de  l’une  & de 
l’autre.Panie , devant  autant  qu’il  feroit  pofli- 
ble  , relier  réunies  en  un  Corps  , & afin 
qu’elles  ne  fuiTent  pas  expofées  à de  plus  gran- 
des fatigues  que  les  autres , & qu’on  obfervàt 
une  parfaite  égalité  dans  toutes  les  expéditions 
& opérations,  le  Commandant  en  Chef  feroit 
tenu  de  garder  dans  toutes  les  dif^rofitions  qu’il 
feroit  une  jufte  proportion,  fuiyant  l’état  & la 
force  de  l’Armée  entière  ; que  de  plus , les  Tiou- 
pcs  auxiliaires  devroient  dans  les  Pars  & Cleux 
ennemis , quels  qu’ils  puiTent  être  , jouir  de  tout 
le  même  Butin,  fans  abfolument  aucune  excep- 
tion , dont  la  Partie  réquerante  permettroit  à 
fes  propres  Soldats  dejouïi^;  que  la  même  cho- 
fe  s’entendroit  auflî  réciproquement  de  part  & 
d'autre  à l’égard  des  Trophées , comme  Canons , 
Drapeaux  & autres  Déf^uilles  femblables,  qui 
auroient  été  remportées  fur  l’Ennenai  même  par 
lefdites  Troupes  Alliées,  à l’occafion  d’une  Ba- 
taille ou  Aélion , & qui  feroient  reftées  en  leur 
pouvoir;  ii.  que  s’il  arrjvoit  que  fuivant  la  rai- 
fop  de  Guerre,  il  fûtplus  avantageux  aux  deux 
Hautes  Parties  contraaantes  d’attaquer  l’Enne- 
mi commun  , chacun  du  côté  de  fes  propres 
Provinces,  en  ce  cas-là  on  devroit  délibérer 
d’un  commun  confentement  fur  les  moyens  les 
plus  propres  à mettre  ce  plan  en  exécution; 
que  U le  fecours  déterminé  dans  le  trôifième 
Article  de  ce  Traité,  n’étoit  pas  fuffifant,  il 
faudroit  en  ce  cas-là  convenir  fans  perte  de 
temps , d'un  plus  grand  Secours  que  l’une  des 
Parties  devroit  fournir  à l’autre;  la.  que  fi  le 
cas  arrivoit  qu’on  fût  contraint  de  recourir  aux 
armes , il  ne  pourroit  fti  faire  ni  Paix , ni  Trê- 
ve, fans  y comprendrexelle  des  Hautes  Parties 
contraftantes  qui  n’auroit  pas  été  attaquée,  a- 
ûn  qu’il  ne  lui  fût  porté  aucun  dommage  en 
Z 3 haine 
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haine  du  Secours  qu’elle  auroit  prêté  à fon  Al- 
liée; 13.  que  les  deux  Hautes  Parties  contrac- 
tantes s’engageoient  en  conformité  de  la  préfen- 
te Alliance  & Amitié  folidement  établie  entre 
elles  , de  faire  expédier  des  ordres  formels  i 
leurs  Miniftres  réfidans  dans  les  Cours  étran- 
gères , pour  que  dans  toutes  les  occurrences  & 
occafionsjils  fe  concertaffent  amiablement  en- 
tr’eux , qu’ils  s’entr’aidaflent  & s’appuiaflent 
mu^llement  avec  tout  le  foin  & la  diligence 
poiîloles  dans  leurs  affaires  & négociations , & 
qu’ils  réuniffent  leurs  efforts , pour  avancer  con- 
jointement tout  ce  qui  pouvoit  tendre  au  bien 
& à l’avantage  de  leurs  Maîtres' refpeétifs  ; 14. 
qu’aucune  des  Hautes  Parties  contraftantes  n’ac- 
corderoit  ni  azile,  ni  affiflance,  ni  proteftion 
quelconque  aux  Sujets  ou  Vaffaux  rebelles  de 
l’autre , & que  s’il  fe  découvroit  quelques  in- 
trigues iecrettes  & machinations  qui  fe  tramas- 
fent  au  préjudice  & defavantage  de  l’une  des 
Parties,  & qui  parvinffent  à la  connoiflânee de 
l’autre,  on  les  reveleroit  auflîrôt  convenable- 
ment & dans  l’ordre , à la  Partie  intérefléc , & 
qu’on  s’aideroît  mutuellement  en  travaillant  de 
concert  à les  étouffer  &àles  détruire;  15. que 
comme  Sa  M.  I.  de  Toutes  les  Ruffies  & Sa 
M.  l’Impératrice  des  Romains  avoient  également 
fort  à cœur  la  confervation  de  la  Paix , Tran- 
quilité  & Sûreté  du  Royaume  & de  la  Républi- 
que de  Pologne,  les  Hautes  Parties  contraftan- 
tes avoient  trouvé  bon  & concerté  entre  Elles 
d’inviter  conjointement  à l’acceflion  de  la  pré- 
fente Alliance , fur  le  pied  d’ Alliés , non  feu- 
lement le  Roi  & la  République  de  Pologne  , 
mais  aufll  d’autres  Pui^nces , & en  particulier 
Sa  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  en  quali- 
té d’Elefteur  de  Brunfwic-Lunébourg , en  cas 
que  Sa  M.  I.  de  toutes  les  RufEes  & S.  M.  1. 
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6tR.  l’Impératrice  des  Romains  jugeaflentàpro*  ^ 

pos  d’y  inviter  quelques-unes  defditcs  PuilFan- 
ces;  i(î.  mais  que  fi  ja  République  de  Pologne  ne 
vouloit  pas  accéder  à cette  Alliance,  on  ne 
laifTeroit  pas  néanmoins  d’y  inviter  amiablemenc 
le  Roi  de  Pologne , en  qualité  d’EleCleur  de 
Saxe , de  la  part  des  deux  Hautes  Parties  con> 
tractantes;  17.  que  la  Paix,  l’Amitié  & la  bonne 
intelligence  dévoient  fubfifter  à perpétuité  en- 
tre les  deux  Hautes  Parties  contrariantes  ; mais 
que  comme  il  eft  d’ulage  dans  les  Traités  de  fixer 
un  certain  temps  à la  durée  d’une  Alliance  for- 
melle, on  étoit  convenu  que  le  préfent  Traité 
fubfifleroit  vingt-cinq  ans,  à compter  du  jour 
de  la  Signature  ; 1 8.  que  ce  ’Praité  d’ Alliance  Dé- 
fenfive  feroit  ratifié  par  les  deux  Hautes  Par? 
lies  contrariantes  dans  le  terme  de  deux  mois', 
ou  .plutôt,  & que*  l’échange  des  Ratifica- 
tiops  fe  feroit  à St  Pétersbourg  en  la  forme 
^accoutumée.  - , , 

■ ‘Les  cvènemens  de  l’année  1747,  dont  nous  . - - „ 
allons  donner  lesiétair,  font  en  aflez  grand  nom-  1347. 

' bre,  & môme,  pour  la  plupart,  extrêmement 
intéreflans.  Pour  ne  point  interrompre  le  fil 
des  affaires  générales,ou  de  celles  qui  attirent  le 
plus  l’attention  du  Public,  nous  contmencerons 
par  expofer  q'uelques  faits  particulid’s , moins 
importans  à la  vérité,  mais  qui  méritent  ce- 
pendant de  trouver  place  dans  cette  Hiftoire. 

Le  24  Janvier  on  célébra  à la  Cour  avec  Anniver- 
beaucoup  de  pompe  & de  magnificence , l’an-  fiire  du 
nivcrfaire  du  jeune  Prince  Guitave;  & Leurs 
Alteffes  Royales,  le  Prince  Succefleur  & la  ja,î^icr. 
Princefle  fon  Epoufe,  dlftribuèrent  ce  jour-. là 
à pluficurs  perfonnes  de  dlftinélion , une  efpè- 
ce  d’Ordre  nouveau , dont  la  marque  eft  une 
petite  Plaque  ronde,  émaillée  de  blanc,"  fur 
laquelle  oir  voit  l’Etoile  polaire  & une  Q)a- 
Z 4 lou • 


536-  HISTOIRE 

loupe.  Cette  Plaque  tient  par  quatre  bâtons 
brifés  d’un  Eventail  à un  Anneau  d’or,  fur- 
monté  du  Chifre  de  la  Princefle,  & fe  porte  à 
un  petit  Ruban  jaune.  L’Emblème  efl  préci- 
fément  la  même  des  deux  côtés  de  la  Plaque , 
à l’exception  de  la  Légende,  qui  porte  d’un 
côté  : La  Divifion  me  perd  ; & de  l’autre  : L'U- 
- ■ ‘’nion  me  conferve.  Ces  mots  , dans  leur  fens 
propre,  ont  pour  objet  un  Eventail,  & doivent 
leur  origine,  ainfi  que  la  marque  de  ce  nouvel 
Ordre,  à un  Eventail  de  la  PrinceiTe,  qui  fe 
brifa  lorfqu’elle  entra  dans  la  Chaloupe,  & 
dont  les  parcelles  furent  partagées  parmi  ceux 
qui  y étoient  avec  Son  AltelTe  Royale.  Les 
Députés  des  Etats  remirent  au  Prince  Gufta- 
ve , en  préfence  de  Leurs  Alteifes  Royales , le 
préfent  de  looooo  écus  d’argent  qu’ils  lui  a- 
voient  accordé,  comme  ayant  eu  l’honneur  d’ê- 
tre fes  Parains.  PluOeurs  Seigneurs  & Dames 
lui  offrirent  auilî  À cette  oççafion  de  magnifiques 
pièces  d’argenterie. 

Le  Prince  La  Dignité  de  Chancelier  de  l’Univerfité 
Succcflêur  d’Upfal  étant  venu  à vaquer,  l’Univcrfité  té- 
accepte  la  moigna  qu’elle  ferolt  ravie  que  le  Prince  Suc- 
Dignité  de  youlût  l’accepter;  mais  elle  n’ôfa  lui  en 

de  faire  la  propofition , dans  la  crainte  où  elle  é- 

verfité  toit  qulune  pareille  offre  ne  déplût  û Son  Al- 
d’L’pfal.  teffe.  Mais  ce  Prince,  informé  de  l’embaras 
où  l’on  fe  trouvoit„  ,fit  d’abord  connoître, 
que  rien  ne  lui  étoit  plus  agréable  que  cette 
réfolution  de  l’Univerfité,  & qu’il  tiendroit  à 
honneur  d’être  revêtu  de  la  Dignité  qu’elle 
vouloit  bien  lui  offrir.  Le  Roi  inftruit  de  ce 
qui  fe  paffoit,  & ayant  appris  l’intention  du 
Prince , écrivit  le  9 Mars  à Son  Alteffe  Royale 
la  Lettre  fuivante. 

„ Séréniflîme  Prince,  très  cher  Ami.  Nous 
„ vivons  été  informé  avec  une  fatisfaélion  par- 
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„ ticulière,  depuis  le  féjoiir  que  V’’otre  Altef- 
t,  fe  Royale  a fait  ici , de  l'affeclion  & de  l’in- 
„ clination  qu’Elle  porte  aux  Belles  - Lettres , 
„ & combien  Elle  prend  à cœur  de  faire  cul- 
„ tiver  & fleurir  dans  notre  Royaume  les  Scien- 
„ ces  & l’érudition.  Nous  en  concevons  l’ef- 
„ poir  certain,  que  ce  fera  là  un  moyen  effi- 
„ cace,  pour  animer  la  Jeunefle  à s’appliquer 
& à fe  rendre  habile,  & par  conféquent  pour 
,,  procurer  à la  Patrie  des  Sujets  également  dig- 
„ nés  & capables  d'être  employés  pour  fon 
„ fervice.  Le  Roi  Guftave  I,  un  des  plus 
„ grands  d’entre  les  Ayeux  de  Votre  Altelfe 
„ Royale,  a illuftré  entr’autres  & étemifé  fa 
„ mémoire,  par  les  attentions  très  marquées 
„ qu’il  a eues  pendant  fon  règne , de  faire  fleu- 
,,  rir  les  Sciences  âc  les  Arts , dont  on  trouve 
„ encore  aujourdhui  des  preuves  éclatantes 
,,  dans  rUniverfité  d’Upfal,  qui  ne  peut  ja- 
„ mais  afl*ez  vénérer  les  cendres  de  ce  Monai- 
„ que.  Et  comme  Nous  favons  parfliiteraent, 

„ que  Votre  AlteflTe  Rople  fe  fait  un  plaiiir 
„ de  marcher  fur  les  glorieufes  traces  d’un  fi 
„ grand  Roi , & qu’ainfi  Elle  eft  très  difpofée 
„ à favorifer  ladite  Univerfitéèc  à en  procurer 
„ les  avantages  ; Nous  croyons  ne  faire  aucun 
„ déplaifir  à Votre  Alteflè  Royale,  en  la  priant 
„ amicalement  de  vouloir  bien  fe  charger  des 
„ intérêts  de  cette  Univerfité , & de  veiller  à 
„ fa  plus  grande  profpérité,  en  acceptant  la 
„ Dignité  de  Chancelier  qui  y vaque.  Le  zè- 
„ le  qui  Nous  anime  pour  fon  bien , Nous  y 
„ engage  , & Nous  nous  flattons  que  Votre 
„ AltefTe  Royale  fera  d'autant  plus  difpofée  à 
„ fe  prêter  à nos  dellrs  dans  cette  affaire, 

„ que  Votre  AltefTe  Royale  pofera  par -là  les 
„ fondemens,  pour  avoir  un  jour  Elle  même 
„ des  Sujets  qui  joindront, à leur  fidélité- beaq- 
Z 5 „ coup 
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^ „ coup  de  capacité  & de  mérite,  & que  d’ail- 

Ï747.  »»  parfaitement  aflurée, 

„ que  Nous  recevrons  & favoriferons  avec 
,,  plaifir  tout  ce  que  Votre  Altefle  Ro3rale 
„ Nous  propofera  pour  l’avantage  de  ladite  U- 
„ niverfité. 

Le  Prince  Succeflêur  fit  un  accueil  des  plus 
gracieux  aux  huit  Députés  que  lui  envoya  l’U- 
niverfité  pour  remercier  Son  Altefie  Royale  de 
la  grâce  & de  l’honneur  qu’elle  avoit  bien  vou- 
lu lui  faire.  L’Académie  des  Sciences,  ^ 
depuis  quelques  années  étoit  tombée  dans  i^ne 
efpècc  de  langueur,  eut  auflî  part  aux  faveurs 
de  ce  Prince,  qui  lui  déclara  qu’il  fe  feroit  un 
plaifir  d’en  être  non  feulement  le  Proteéleur , 
mais  môme  l’un  de  fes  Membres. 

Reglement  Nous  avons  ,vu  d-delTus  (a)  que  le  Baron 
en  faveur  Je  Buddenbrock  ayant  été  condamné  en  1743. 

^ être  dégradé  & avoir  la  tête  coupée,  tous  fes 
Général  biens  furent  en  même  temps  faifis  & confis- 
Rudden-  qués  au  profit  de  la  Couronne.  Les  enfans  de 
brock  5c  cet  infortuné  Baron  s’adreflerent  cette  année  à 
Leuwen-  ja  Diète  pour  lui  repréfenter,  que  leur  Père 
n’ayant  été  condamné  que  par  une  fuite  des 
malheurs  des  temps , qui  avoient  obligé  les  E- 
tats  à facrifier  une  viftime  innocente  à la  fureur 
des  gens  de  la  campagne,  qu’on  fentoit  ne 
pouvoir  être  appaifés  que  par  un  facrifice  de 
cette  nature,  ils  prioient  en  conféquence  la. 
Diète  de  révoquer  cette  fentence , afin  de  la.- 
ver  la  Famille  du  défunt  d’une  tache  fi  flêtrif-. 
fknte  & qu’elle  avoit  fi  peu  méritée.  Le  jour- 
qu’on  délibéra  fur  leur  Requête,  dans  laChamr. 
bre  des  Nobles,  elle  fut  apuiée  fortement  par 
, divers  Membres.  D’autres  repréfenterent , qu’il 
s’agilToit  d’une  affaire  trop  importante,  pour 

ne 

(«J  Voyez  U page  440,  • « 
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ne  pas  l'envifager  dans  toutes  fus  faces , & e- 
xaminer  de  quelle  manière  la  prudence  vouloic 
qu’on  fe  conduifit  à cet  égard;  que  la  réviflon 
des  Aétes  du  procès  du  Lieutenant  - Générât 
Buddcnbrock,  une  chofe  qui  non  feule- 
ment confumeroit  un  temps  fort  confidérable, 
mais  qui  pourroit  être  fujettc  à de  grands  in- 
convéniens;  que  fans  entrer  dans  aucun  détail 
fur  cette  matière,  il  fuffifoit  de  fe  rappellcc 
certaines  circonflances  dont  on  feroit  obligé 
de  réveiller  le  fouvenir  ; qu’ainfi , il  leur  pa- 
roilToit  bien  plus  convenable  de  lailTer  cette 
affaire,  quant  au  fonds  du  procès,  dans  l’ou- 
bli où  elle  étoit  enfévelie  depuis  trois  ans; 
que  du  rede , ils  trouvoient  jufle  & raifonna- 
ble,  qu’on  ne  fît  point  fouffrir  la  Famille  de 
ce  Général,  du  malheur  qu’avoiteu  leur  Père, 
& qu’ils  étoient  d’opinion  que,  pour  fubvenir 
au  foulagement  de  cette  Famille,  on  devoit 
lui  accorder  telle  part,  ou  telle  reflitution des 
biens  du  défunt,  que  la  Diète  jugeroit  à prO: 
pos  de  regler.  L’Aflerablée  reçut  aüffi  de  là 
jart  de  la  Famille  du  Général  (a)  Lcuwcn- 
raupt,  un  Mémoire  dont  le  but  étoit  à peu 
prés  le  même  que  celui  de  la  Requête  précé- 
dente. Le  raport  de  ces  deux  pièces  ayant  été 
fait  dans  les  formes  uHtées , les  Etats  du  Ro- 
yaume déclarèrent , que  le  jugement  rendu  con,- 
treces  deux  Généraux,  devoit  fubfifler  par  rap- 
port aux  motifs  capitaux  qui  i’avoienc  fait  pro- 
noncer ; mais  que  comme  les  circonflances  d’a- 
lors avoient  obligé  les  Etats  d’ufer  de  la  plus 
grande  riguei^r  dans  ce  jugement,  il  convenoit 
d’y  apporter  quelque  atiouciflement , & qu’aip- 
(Uls  déclaioienc»  que  la  fentence  exécutée  con^ 

tre 

(a)  Voyez  fon  procès , fa  fenteace , & fa  mort  i 
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— I ■ ■ tre  eux,  ne  devoit  point  flêtïirleur  mémoire, 
*747*  & qu’outre  la  reftitution  des  biens  accordée 

déjà  à leurs  Héritiers,  ces  derniers feroient re- 
commandés au  Roi , de  la  part  des  Etats , oc 
de  la  manière  la  plus  forte  ,-*afin  que  Sa  Ma- 
jefté  leur  donnât  des  marques  de  fa  faveur , 
dans  les  occafions  qui  s’en  préfenteroient.  ^ 

On  régla  encore  dans  la  Diète  quantité  d au- 
tres affaires , tant  particulières  que  générales , 
dont  la  plupart  étoient  de  la  dernière  impor- 
tance, par  l’intérêt  que  dévoient  nécelfaire- 
ment  y prendre  quelques  Cours  étrangères  , 
fur-tout  celles  de  Rullie , de  France , & de  la 
Grande-Bretagne.  Dés  le  14  Oétobre  de  1 an- 
née précédente  le  Commité  Secret , compofé  de 
huit  Comtes,  de  neuf  Barons  & de  trente-trois 
Gentilshommes , avoit  tenu  fa  prémière  féan- 
ce,  dans  laquelle  on  travailla  à établir  lesqua 
tre  Députations , que  fournit  ordinairement  ce 
Commité.  Lorsque  les  Etats  vinrent  baiferla 
main  du  Roi,  Sa  Majefté  leur  recommanda  l’u- 
nion , & leur  dit  entre  autres  ; Imitez  notre  e- 
xemple,  jetiez  les  "jeux  fur  notre  conduite  en- 
vers le  Prince  Royal  la  Princeffe  fon  Epoufe , 
ainji  que  fur  la  manière  dont  Leurs  Ætejfes  Ro- 
yales fs  conduifent  envers  Nous.  Si  vous  faites 
regner  cbez  vous  la  même  harmonie , vous  pour- 
rez vous  flatter  de  l'afflflance  du  Ciel  dans  vos 
délibérations.  La  Princeffe  Royale  leur  parla 
à peu  près  fur  le  même  ton,  & Elle  finit  fa 
réponfe  au  compliment  des  Etats  , par  ces 
mots  : Je  foubaite^au  refle,  que  vos  délibérations 
ayent  tout  le  Juccès  imaginable  pouf  la  profpériti 
de  ce  Royaume;  6f.  ajeuta-t-elle , en  montrant 
le  jeune  Prince  Guftave,  je  votts  recommande  et 
jeune  Gentilhomme  Suédois. 

Nouveaux  Lesperfonnes  qui  avoientétéannoblies  dans 

Noble»  in-  la  dernière  Dièce,  eurent  dans  celle-ci  voix& 
. féan- 
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féance  comme  Membres  de  la  Noblefle.  En  ■ ■ • 

voici  la  lifte:  Mrs.  Charles  Armfeld,  Charles- 
Henri  Bunge  & Nicolas  Lieliecreutz , en  qua- 
lité  de  Barons.  Mrs.  Jean  Môllerheim  , E-fembléedé 
douard  & Charles  Carelflen  , Olof  Malmer-  la  Noblef- 
feld  , Eric  Rofenftam  , Bernard  Renaut  de 
HauswoHF , Jean  - Charles  & Frédéric  Crons- 
wàrdt  , Charles  de  Stenhagcn  , Jean  Linder-  • 
ftedt  , Hans  Hummelhielm  , Charles  Arnell, 

Jean  Adclheim , Jean  Gerdefchiôld,  Jean  Wef- 
werftedt  , Jean -Jules  Vult  de  Stiern  , Charles 
Karifchiôld,  André  Nordencrantz  , Henri- An- 
dré Lôfwenfchiôld,  André- Antoine  de  Stier- 
mann,  Jean  Adam  deBlâfing,  Balthafar  - Phi- 
lippe de  Kemna  , & Matthias  Hermanfon, 
comme  fimples  Gentilshommes,  On  introdui- 
fit  aulîi  dans  la  même  Aflemblée  Mr,  Jaques- 
Levi  de  Pleflen  , Confeiller  Privé  & Grand- 
Maréchal  de  la  Cour  du  Prince  Succefleur , a- 
près  avoir  été  auparavant  naturalifé  par  le  Roi. 

Lorfqu’il  fut  queftion  de  nommer  les  Sujets 
qui  dévoient  remplir  les  places  vacantes  dans 
le  Sénat , le  Commité  Secret  choifit  pour  cet 
effet  douze  Elefteurs , qui  propofèrent  au  Roi 
plufieurs  Candidats , parmi  lefquels  Sa  Majefté 
choifit  & nomma  le  Baron  Guillaume- Louis 
Taube  , Gouverneur  de  Bletingen  ; le  Baron 
Charles-Jean  Stiernftadt,  Gouverneur  deKym- 
menogoriL  en  Finlande  ; le  Baron  André  de 
Hopken , Maréchal  de  la  Cour  & Sécrétaire  du 
Roi  pour  les  affaires  étrangères  ; Mr.  Nicolas 
Palmftierna  , Colonel  & Lieutenant  des  Ar- 
chers de  la  Garde  de  Sa  Majefté  ; le  Baron 
Tabien  de  Wreden , Major-Général , & le  Com- 
te Nicolas  Eckelfad  , Confeiller  de  la  Chan- 
cellerie , & qui  avoit  été  Miniftre  du  Roi  en 
-France.  On  délibéra  auflî  dans  le  Commité 
Secret , fur  le  remplacement  de  la  Charge  dç 
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- Préfident  de  la  Chancellerie  , vacante  par  la 

J747.  mort  du  Comte  de  Gyllenbourg.  On  propofa 
diffërens  Candidats  pour  la  remplir.  Quel- 
ques-uns des  Membres  dirent, que  cette Cliar- 
ge  devoir  naturellement  être  conférée  à celui 
qui  occupoit  celle  de  Vice- Préfident , & que 
Examen  de  Comte  de  Teffin  en  avoit  rempli  les  fonc- 
l'affaire  du  tions  avec  trop  de  dignité  , pour  nq.  pas  méri- 
Comte  de  ter  d’étre  appellé  à celle  de  Préfident.  Les 
Tellin.  Députés  de  l’Ordre  Eccléfiallique  déclarèrent, 
qu’ils  ne  pouvoient  difconvenir  , que  ce  Sei- 
gneur n’eût  toutes  les  qualités  requifespour  la 
bien  remplir;  qu’ils  connoiffoient  l’étendue  de 
fes  talens , Ibn  habilité  dans  les  affaires , fon 
zèle  pour  le  bien  public , & fes  fentimens  pour 
tout  ce  qui  peut  tendre  à la  gloire  du  Royaur 
me;  mais  que  le  malheur  vouloit , qu’il  y eût 
de  fâcheux  préjugés  établis  contre  lui  à la  Cour 
de  Ruflie  , comme  on  prétendoit  le  prouver 
par  les  Mémoires  du  Baron  de  Korff  ÂmbaflÂ- 
deur  de  cette  Cour , & que  quoiqu’il  y eût  de 
fortes  raifons  d’être  perfuadé  de  l’innocence  & 
de  la  droiture  de  fes  intentions  , la  confidérai- 
tion  due  à la  même  Cour  demandoit,  que  l’on 
évitât,  ou  du  moins  que  l’on  différât  de  pla- 
cer à la  tête  de  la  Chancellerie  , une  Perfoo- 
ne  qui  ne  pouvoir  être  agréable  à Sa  Majéfté 
Czarienne. 

Cette  propofition  ayant  été  comqjuniquéeau 
Collège  des  Nobles  , elle  y fut  reçue  fous  la 
referve  d’examiner  jufqu’à  quel  point  devoit 
être  portée  la  confidération  qu’il  falloir  avoir, 
•en  pareil  cas , pour  des  Puiffances  voifines  ou 
. alliées.  L’Ordre  des  Bourgeois  s’en  raporta  à 

ce  que  décideroient  les  trois  autres.  Celui 
des  Païfans  ayant  été  requis  de  donner  pareil- 
ment  fon  avis  fur  cette  importante  matière, 
xéduifit  la  quefUoo  à ce  qu’elle  avoit  de  plus 
- . ûmplç 
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/impie  & de  plus  naturel , favoir  : S’il  faut  dé- 
pofer  un  Minijlre  , lorf qu'une  PuiJJancc  itrangè-  ^ 
re  le  demande , avant  que  cette  Puijfance  ait 
démontré  bim  clairement  , que  le  Minijlre  a mal 
fait  ? Après  avoir  ainfi  pofé  la  queftion , les 
Faïfans  , peu  accoutumés  à confulter  les  dé- 
tours de  la  Politique,  prononcèrent  : Qu’il  ne 
Juffifoît  pas  (taccufer  un  Minijlre  , fans  produire 
des  preuves  cmivaincantes  des  cbofes  dont  on  le 
cbargeoit  ; que  de  Jimples  apparences  pouvoient 
aujji  bien  abtifer  une  Cour,  que féduire  ries  Par- 
ticuliers ; qu’il  fallait  que  la  Cour , qui  aceu- 
foit  le  Minijlre , do?mdt  des  preuves  fi  claires  de 
ce  dont  elle  le  chargeait , qu'elles  fùjfent  comme 
la  lumière  qui  reluit  en  plein- jour;  qu’ autrement,  • 
ce  ferait  rendre  un  Etat  dépendant  d’un  autre  E- 
trA  , fÿ  que  cela  ne  convenait  jamais  à une  Na- 
tion libre  {ÿ  Souveraine  : mais  que  , d’un  autre 
cité , fi,  le  Minijlre  accufé  était  corroaiiKU  de  fuf- 
eiter  des  différends  avec  telles  Nations  veines 
que  ce  fût  , fi*r  tout  avec  celles  dont  l’amitié 
ejl  précieuje  la  puijfance  redoutable  , la  pru-  ' 
dence  demandait  qu’un  pareil  Minijlre  , s'il  n’é- 
toit  pas  en  état  de  fs  jujlifier  pleinement , fût  re- 
tranché du  maniement  des  affeûres  , de  la  même 
façon  que  l’on  retranche  un  membre  qui  met  le 
rejle  du  Corps  en  danger , que  l'on  fépare  l’y- 
vroye  d'avec  le  bon  grain.  Conformément  à 
cette  décifion  toute  naturelle  , les  Faïfans  ju- 
gèrent , qu’il  convenoit  de  demander  de  plus 
amples  éclaircilTemens  fur  les  chofes  alléguées 
dans  les  Mémoires  du  Baron  de  Korff,  Lorf-  • 
qu’on  e«  parla  à ce  Mîniftre  , il  répondit , 
que  fa  Cour  fafbit  trop  ce  qu’elle  fe  devoir  à 
eHe-môme  , pour  taxer  qui  que  ce  pût  être 
ftns  fondement  ; qu’elle  av'oit  en  main  toutes 
les  preuves  nécelTaires  pour  juftifier  le  fonde- 
ment de  fies  repréfcntations  ; qu’elle  n’avoit 
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I - point  voulu  jufqu’à  préfent  les  mettre  au  jour, 

1747.  certaines  confidérations  aifées  à deviner; 

mais  que  fi  on  demandoit  abfolument  qu’elle  le 
fît , elle  feroit  à la  fin  obligée  d’y  condefcendre. 

II  demnn-  Comte  de  Teflin  , témoin  de  ces  mon- 
de la  dé-  vemens  , mais  fort  tranquille  du  refte  , ne 
miiïïon  de  celfoit  de  demander  au  Roi  & aux  Etats , corn- 
fes  Em-  me  il  l’avoit  déjà  fait  auparavant , qu’il  vou- 
plois.  lufient  recevoir  la  dérailfion  de  fes  emplois  : il 

fe  rendit  môme  chez  Sa  Majefté  , & lui  réité- 
ra dans  les  térmes  les  plus  preflfans, fes  inftan- 
ces  fur  ce  fujet.  Le  Roi  lui  répondit,  que  ce 
qu’il  demandoit  ne  dépendoit  point  de  lui  feul, 
mais  auin  des  Etats , & qu’ainfi  il  ne  pou« 
voit  que  s’en  rapporter  aux  fentimens  de  la 
Diète.  En  attendant  que  les  Etats  priiTent 
fur  cela  leur  réfolution  , le  Comte  de  Teffin 
refufa  conflamment  d’accepter  la  Charge  de 
Préfident  de  la  Chancelerie  , dont  on  vouloit 
le  revêtir , & fe  repofant  fur  fon  innocence  il 
témoigna  ouvertement  , qu’il  étoit  prêt  à ex- 
pofer  aux  yeux  de  fa  Nation  & à ceux  de  tou- 
tes les  Nations  étrangères,  les  fentimens  qu’il 
avoit  toujours  profeffés  dans  l’exercice  de  fes 
Emplois  , & à fe  juftifier  par  les  preuves  les 
plus  évidentes , fur  toutes  les  imputations  qui 
pouvoient  attaquer  fa  candeur  , fon  amour 
pour  le  bien  public  , & fon  zèle  defintéreflé 
pour  la  gloire  & la  dignité  de  la  Suède.  Il 
pria  aiifiî  le  Prince  Royal  de  recevoir  la  dé- 
milTion  des  Emplois  qu’il  occupoit  auprès  de 
- lui;  mais  Son  Altefle  déclara  nettement,  qu’El- 
Ic  ne  pouvoit  y confentir  , & que  ce  feroit 
mal  répondre  à ce  que  lui  iill^ofoit  fon  rang 
de  SuccelTeur  au  Trône,  que  de  fe  lailTer  aller 
fi  facilement  à éloigner  d’Elle  des  perfonnes 
qui  n’étoient  atteintes  que  de  foupçons. 

Dans  ces  circonftances , le  Comte  , pour  fe 
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^ftifier  auprès  des  Etats  en  leur  donnant  une 
idée  de  fa  conduite  , leur  fit  remettre  un  Mé-  1747. 
moire  , dans  lequel  il  difoit  : «jp’on  lui  faifoit 
la  plus  grande^injuftice  , en  l’accufant  d’avoir  < 

eu  des  fcntimens  contraires  au  maintien  de  la 
bonne  intelligence  entre  la  Suède  & l’Empire 
de  Ruflie  ; qu’au  contraire  , il  avoit  toujours 
regardé  rafFermiflfement  de  cette  bonne  intel- 
ligence comme  un  objet  des  plus  défirables  ; 

• que  fi  , dans  l’examen  de  fa  conduite  , on 
trouvoit  la  moindre  chofe  qui  démentît  de  pa- 
reils principes , il  étoit  prêt  de  fubir  telle  con- 
damnation que  les  Etats  du  Royaume  vou- 
droient  lui  impofer  ; mais  qu’il  ne  craignoit 
point  cet  examen , quelque  rigoureux  qu’il  pût 
être  , parce  qu’il  avoit  confiamment  fait  pro- 
; feflîon  du  plus  profond  refpeft  & de  la  plus 
1 lîncère  vénération  pour  Sa  Majeflé  Impériale 
de  Toutes  les  Ruflies  , & qu’il  n’avoit  jamais 
! celTé  de  confidérer  fon  alliance' comme  le  pins 
* grand  avantage  dont  la  Suède  pût  s’aflurer  la 
confervation.  Le  Prince  Royal,  qui  connoif- 
foit  les  ^entimens  de  ce  Seigneur  , & ne  ceî^ 
foit  de  lui  témoigner  la  meme  affeélion  qu’il 
avoit  toujours  eue  pour  lui , écrivit  plufieurs 
Lettres  l’Impératrice  de  Ruffie  , pour  repré- 
fenter  à cette  PrincelTe  , combien  il  étoit  à 
craindre  qu’on  n’eût  cherché  à lui  expofer  les  • ' 

chofes  dans  un  faux  jour  , en  donnant  des  in- 
terprétations finiftres  aux  aélions  les  plus  in- 
nocentes. L’Impératrice  répondit  àSonAltefle 
Royale  d’une  manière  à faire  juger  que  cette 
affaire  particulière  n’auroit  aucune  influence 
fur  celles  qui  concemoient  les  intérêts  réci- 
proques des  deux  Nations. 

Cette  affaire  du  Comte  de  Teffin  occupa  long-  u deman- 
tcms  la  Diète.  Malgré  les  inftances  que  fit  ce  de  auxE- 
Seigneur  pour  obtenir  la  permillion  de  fe  reti- 
rer, 
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■ rer,  U ne  laifla  pas  d’être  nommé  pour  faire  Id 

tats^d’ê'tre  ^®*iûions  de  la  Charge  de  Préfident  de  la  Chan- 
juftifié'ou  celerie,  ou  prémier  Miniftre,  que  poffédoita- 
toadamnc.  vaut  lui  le  feu  Comte  de  Gyllenbourg.  Il  ne 
refta  pas  longtems  dans  ce  Pofte.  Se  voyant 
expofé  aux  plaintes  réitérées  de  la  Cour  de  Rus- 
fie,  il  prit  enfin  le  feul  & le  meilleur  parti  qu’il 
y «âêt  à prendre  dans  cette  facheufe  conjonftu- 
le.  U follicita  & obtint  une  Afifemblée  de  la 
Diète,  pour  y comparoitre  lui-même,  & prier 
les  Etats  ou  de  le  condamner  s’ils  le  trou- 
voient  coupable,  ou  de  le  juftificr  d’une  maniè- 
re autentique , s’ils  le  jugeoient  innocent. 

• Cette  Aifemblée , où  tous  les  Membres  affis» 
tèrent , fe  tint  le  ii  d’ Avril  Le  Comte  fut 
introduit  & reçu  dans  la  Salle  par  une  Dépu- 
tation compofée  de  deux  Comtes  & de  deux 
£vêques,de  deux  Bourgeois  & de  deux  Membres 
de  l’Ordre  des  Païfans.  Etant  entré  dans  l’As- 
fiemblée , tous  les  Députés  qui  la  compofoient 
fie  levèrent;  IfeBaronUngcrndeStenberg,  Ma- 
réchal de  la  Diète,  tenant  le. Bâton  ^e  cette 
Dignité,  .le  reçut  en  dedans  de  la  Baluflradc, 
où  l’on  avoir  placé  un  fauteuil  à la  droite  de 
celui  du  Maréchal  Le  Comte , après  .avoir 
falué  le  Maréchal  & tous  les  Députés , préfenta 
à la  Diète  un  Ecrit  qu’il  accompagna  d’un  Dif- 
. cours , dans  lequel  il  s’exprima  entre  autres  de 
la  manière  fuivante  : 

sonDif-  >’  étoit  de  mon  devoir  d’infor- 

cours  aux  „ mer  cette  augufte  AflTemblée,  que  j’ai  obte- 
Etats.  „ nu  du  Roi , la  permiflion  de  me  démettre  du 
„ Miniftère  & des  Emplois  dont  j’ai  eu  l’hon- 
„ neur  d’être  revêtu  dans  la  Chancellerie  Ro- 
„ yale.  C’eft  à la  fagefle  des  Etats  à faire  tom- 
„ ber  leur  choix  fur  une  perfonne  capable  de 
„ remplir  dignement  ces  emplois,  & qui  foit 
„ douée  de  toutes  les  qualités  que  la  conjonc- 
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y,  ture  des  temps  rend  fî  néceflaires.  Que  ce- 
lui  qui  eft  dediné  à les  exercer,  foit  encore 
,,  plus  recommandable  par  fes  vertus,,  que  par 
,,  fes  talens , puifque  la  vertu  feule  met  le  vé- 
,,  ritable  prix  aux  talens.  Je  lui  fouhaite  dans 
,,  l’exercice  des  Emplois  où  il  me  fuccédera , 
„ plus  de  bonheur  que  je  n’en  ai  eu.  Il  pour- 
,,  ra  y être  plus  heureux  ; mais  j’ôfe  me  flat- 
„ ter,  que  s’il  me  furpaffe  de  ce  côté-là,  aus- 
„ fi  bien  que  par  la  capacité , fur  laquelle  je 
„ fens  tout  ce  qui  me  manque,  & combien  je 
„ fuis  borné , du  moins  ne  me  furpaflêra-t-il 
„ jamais  par  les  fentimens  pour  la  Patrie  & 
„ pour  le  Bien  public.  J’ai  rendu  à ces  deux 
i,  égards,  tous  les  fervices  qui  ont  dépendu  de 
^ moi.  Mes  paroles,  mes  aâions,  mes  foins 
H les  plus  empreffés , tout  y a concouru  égar 
„ lemenL  II  fembloit  qu’une  conduite  aulfi 
unie , aufli  conforme  aux  principes  du  Bien 
public,  auroit  dà  ûnpofcr  filence  à l’envie  ôlC 
„ à la  calomnie.  Toutefois,  l’on  a vu  leçon- 
,,  traire.  Les  imputations  les  plus  faufiès,  les 
„ infinuations  les  plus  malignes,  les  bruits fe< 
ff  més  avec  le  plus  d’artifice  & de  mechance- 
,,  té , font  les  moyens  par  lefquels  on  a cher- 
„ cbé  à empoifonner  les  aôions  les  plus  pures  ^ 
„ les  plus  innocentes , & qui  n’avoient  pour  but 
„ que  l’avantage  du  Royaume.  Il  a fallu  que 
„ les  Coloraniateurs , pour  mieux  fervir  leur 
„ malice.  Payent  rendue  publique,  par  d’in- 
„ iàmes  Libelles  ôc  Ecrits  répandus  dans  le 
„ Public , à defifein  d’abufer  de  la  bonne  foi  & 
„ de  la  crédulité  du  Peuple.  Enfin , la  perfé- 
„ cution  a éclaté  de  toutes  les  manières , juf- 
,,  qu'à  y intérefier  la  tranquilité  de  l’Etat,  & 
,y  le  maintien  de  la  bonne  harmonie  avec  les 
„ PulûTances  voifioes  de  la  Suède.  Tous  les 
Membres  qui  compofenc  cette  augufie  As- 
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„ femblée,  font  trop  remplis  des  fentimensdu 
„ véritable  honneur,  pour  ne  pas  convenir, 
„ que  la  Vie  eft  moins  chère  à tout  hônnête- 
„ homme,  que  n’eft  l’honneur.  Je  fûpplie 
„ donc,  qu’il  plaife  aux  Etats  du  Royaume, 
„ d’entrer  dans  l’examen  le  plus  rigoureux  de 
„ ma  conduite,  pour  rechercher  en  quoi  elle 
„ a pu  être  repréhenfible,  & j’attens  de  leur 
„ équité,  qu’ils  m’accorderont  dans  le  cas  du 
„ contraire,  une  juftification  auffi  autentique, 
„ que  l’ofFenfe  & la  calomnie  ont  été  publi- 
„ ques  & manifeftes. 

A ce  Difcours  plein  de  candeur , le  Maréchal 
de  la  Diète  fit  la  réponfe  fuivante.  Il  dit , qu’il 
étoit  trop  bien  informé  des  fentimens  des  Etats 
du  Royaume,  pour  pouvoir  douter  un  inftant 
de  la  Jullice  qu’ils  lui-  avoient  toujours  rendue , 
par  la  connoiflance  & les  preuves  qu’ils  avoient 
de  fon  zèle  & de  fon  amour  pour  le  Bien  pu- 
blic; qu’il  étoit  dur  pour  toute  perfonnequi  fe 
fentoit  à l’abri  de  reproche  , de  fe  voir  expo- 
fée  aux  traits  de  la  calomnie;  que  fa  fenfibili^ 
té  fur  ce  fujet  n’étoit  que  très  jufte , auffi  bien 
que  la  fatisfadlion  qu’il  réclamoit;  & que  quant 
à l’examen  & aux  recherches  qu’il  demandoit 
que  l’on  fît  de  fa  conduite , c’étoit  une  cbofe 
fur  laquelle  il  alloit  favoir  le  fentimentde  l’As- 
femblee.  Le  Maréchal  s’étant  adrelTé  à tous 
les  Ordres  de  la  Diète , demanda  ; Si  ce  n' étoit 
point  leur  avis  ^ de  leur  approbatim,  que  Von  fit 
examiner  par  le  Commit é Secret  de  la  Diète , ain- 
fl  que  par  la  grande  par  la  petite  Députationfe- 

crette,  la  conduite  tenue  par  le  Sénateur  Comtede 
Teffin , en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'Etat 
^ les  négociations  avec  les  Puiffances  étrangères. 
Tous  les  Membres  des  quatre  Ordres  répon- 
dirent, que  pareil  examen  étoit  jufle.  Le  Com- 
te de  Teffin  s’étant  levé,  & ayant  remercié 
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l’Affemblée,  fut  reconduit  de  la  même  manié- 

re  qu’il  avoit  été  reçu  lorfqu’on  l’introduifit  ^ " 

dans  la  Salle.  Dans  le  Mémoire  qu’il  remit  ' '* 

aux  Etats  il  difoit  entre  autres:  que  les  Auteurs 

des  Libelles  & Ecrits  calomnieux,  répandus 

fur  fon  fujet,  lui  étoient  parfaitement  connus; 

qu’il  en  avoit  les  preuves  les  plus  complettes, 

& qu’il  auroit  pu  les  faire  connoître  plutôt, 
s’il  n’avoit  réfervé  au  temps  préfent,  à mettre 
en  évidence  leur  malignité , & à faire  paroître 
au  grand  jour  toute  l’innocence  & la  pureté  de 
fes  fentimens. 

Le  Comte  triompha  hautement  de  fes  enne-  n .a  !„aj. 
mis.  L’Ordre  de  la  NoblefTe  ayant  délibéré  fié. 
fur  le  rapport  fait  par  les  Commilfaires  que  la 
Diète  avoit  nommés  pour  examiner  fa  condui-  ^ ■’ 

te , déclara , qa'après  les  perquifitions  les  plus  e- 
xaStes,  on  n’avoit  pu  rien  découvrir  qui  fût  à la 
charge  de  ce  Sénateur;  qu’au  contraire  on  avoit 
reconnu  que  dans  tantes  les  affaires,  dont  il  a- 
voit  été  chargé,  il  avoit  donné  les  preuves  les 
plus  éclatantes  de  fon  zèle  pour  la  gloire  les 
intérêts  de  l’Etat , que  jamais  Minijlre  n’a^ 
voit  montré  plus  de  droiture , de  prudence  de 
capacité.  Cette  décifion  ayant  été  communi-  •« 

qüée  au  Clergé,  aux  Députés  des  Villes  &aux 
Paxfans  , ces  trois  Ordres  l’approuvèrent  d’u- 
ne voix  unanime , & firent  en  même  temps  de 
ce  Seigneur  l’éloge  le  plus  magnifique.  La  Diè- 
te écrivit  enfuite  au  Roi  pour  lui  rendre  comp- 
te de  ce  qui  s’étoit  paflTé  à cette  occafion  dans 
les  Collèges  de  l’AlTemblée,  & le  lendemain 
elle  envoya  au  Comte  une  Députation,  com- 
pofée  de  quatre  Membres  de  la  Nobleflè , de 
deux  de  l’Ordre  Eccléfiaftique,  & d’un  pareil 
nombre  de  chacun  des  deux  autres  Ordres, 
pour  lui  témoigner  combien  les  Etats  étoient 
ravis  qu’on  lui  eût  rendu  toute  la  juftice  qu’il 
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tnéritoît.  Devenu  Préfident  de  la  Chancelerie , 
on  donna  la  Charge  de  Vice-Préfident  qu’il  oc- 
cupoit  auparavant  au  Comte  d’Eckebladt,  Sé- 
nateur, qui  avoit  été  Envoyé  Extraordinaire 
de  la  ÔDur  de  Suède  à celle  de  France;  & le 
Roi  fit  favoir  aux  Miniflres  étrangers  qu’ils 
pourroient  s’adrelTer  à ce  Seigneur  dans  les  oc- 
cafionsoù  ilsferoient  chargés  de  faire  quelques 
repréfentations  à la  Cour,  dont  le  raportferoit 
fait  enfuite  à Sa  Majelté  par  le  Comte  de  Tef- 
fin.  Mr.  de  Skutenhielm,  Confeiller  de  la 
Chancelerie,  fut  nommé  à une  des  places  de 
Sécrétaire  d’Etat,  & le  Baron  de  Hôpken  à 
celle  de  Sécrétaire  du  Confeil  de  Guerre. 

Cette  affaire  du  Comte  de  Telîîn  , quelque 
importante  qu’elle  fût , n’efl;  pas  celle  qui  cau- 
fa  à la  Diète  le  plus  d’embaras.  Depuis  quel- 
que temps  on  avoit  découvert  une  efpèce  de 
Confpiration , dont  le  but  étoit  de  renverfer  le 
Gouvernement,  ce  qui  auroit  caufé  dans  le  Ro- 
yaume les  defordrcs  les  plus  affreux.  Le  Com- 
niité  Secret  fit  connoître  à la  Diète  le  danger 
qui  menaçoit  l’Etat , par  un  Extrait  de  fon 
Potocolle,  lequel  portoit  ; qu’il  s’étoit  formé 
des  brigues  & des  cabales  cachées  & dangereu- 
fes,  qui  ne  tendoient  à rien  moins  qu’à  jcttér 
dans  un  danger  éminent  la  fureté  du  Royau- 
me , la  liberté  des  Etats , & l’ordre  de  la  Suc- 
cefTion  ; mais  que  la  Providence  ayant  bien  vou- 
lu découvrir  au  Commité  Secret  toutes  ces  me- 
nées criminelles  avant  qu’elles  euffent  tout-à- 
fait  meuri , & avant  qu’elles  fuffent  parvenus 
a la  folidité  néceffaire  pour  agir  ouvertement, 
il  avoit  cru  être  de  fon  devoir  de  faire  ufage*  de 
tous  les  moyens  que  la  prudence  & la  prévo- 
yance trouvoient  les  plus  propres  & les  plusa- 
vantageux  dans  des  circonftances  auflî  criti- 
ques ; mais  que  pour  donner  à ces  foins  ton- 
tes 
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tes  leurs  forces , & pour  ne  point  les  rendre  i- 
nutiles , il  étoit  indifpenfablement  néceflaire  que 
tous  les  Sujets  de  l’Etat  fe  pliaflent  avec  une 
obéiflance  unanime  à tout  ce  que  les  Loix  ont 
arrêté.  La  réponfè,  que  firent  le  Clergé  &les 
Païfans  au  contenu  de  cet  Extrait  du  Proto- 
colle, portoit  en  fubftance:  qu’ils  avoient  ap- 
pris avec  beaucoup  de  douleur  une  nouvelle 
auflî  defagréable,  & qu’ils  étoient  d’avis  que 
les  Auteurs  d’un  procédé  aulïï  contraire  à leur 
devoir  & à leur  ferment  dévoient  être  puni  s fé- 
lon la  rigueur  des  Loix;  mais  que  ces  mêmes 
Criminels,  après  avoir  été  arrêtés  par  le  Coin- 
mité  Secret,  dévoient  être  livrés  à leurs  Juges 
naturels,  favoir  au  Tribunal  de  la  Cour,  pour 
y être  enfuite  examinés  & jugés.  , 

Ceux  qui  eurent  le  plus  de  part  à cette  Con- 
fpiration,  & qui  furent  arrêtés  par  ordre  du 
Commité  Secret , étoient  un  nommé  Springer , 
Négociant , & un  Médecin  Anglois  nommé  A- 
lexandre  Blackwel , qui  avoit  le  titre  de  Mé- 
decin du  Roi  avec  une  penfion.  On  arrêta  auf- 
fi  un  Fabriquant  nommé  Hedinan;  mais  celui- 
ci  fut  dans  la  fuite  remis  en  liberté,  après  a- 
voir  été  déclaré  abfous  del’accufation  intentée 
contre  lui.  Quelques  autres  perfonnes , qui 
avoient  eu  part  à la  confpiration , prirent  la  fui- 
te avant  qu’on  |Jût  les  arrêter. 

L’affaire  du  Négociant  Springer  fit  d’autant 
plus  de  bruit,  qu’il  étoit  accufé  d’avoir  entrete- 
nu des  cdrrefpondances  illicites  avec  la  Ruflîe, 
& fur-tout  avec  le  Baron  KorfF  Miniftre  de 
cette  Cour  à celle  de  Stockholm.  Une  accu- 
fation  de  cette  nature , capable  de  brouiller  en- 
• tierement  les  deux  Cours , donna  lieu  à cet  Am- 
baûTadeur  de  publier  le  Mémoire  fuivant,  où  il 
tâchait  de  jullifier  la  conduite  de  fa  Cour  , la 
Henne  propre  à l'égard  de  Springer , & par  con- 

féquent 
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— ■ fequent  celle  de  ce  Négociant  qui  avoit  fréqaen- 
*/47-  té  fon  Hôtel,  & qu’il  avoit  employé  en  plvi- 
fîeurs  occafions.  . 

Mémoire  ,,  Comme  le  bruit  s’eft  généralementrépah- 
„ du  dans  cette  Ville,  que  le  Négociant  Sprin,- 
d^uffie  »»  8®^  arrêté  , à caufe  qu’il  avoit 

• au  fujetdc»  tréquenté  la  Maifon  du  Soufligné  Ambai&- 
ce  Négo-  ),  deur , dès  le  commencement  de  fon  arrivée 
ciant.  „ en  cette  Capitale  ; & comme  de  pareils 
„ bruits  pourroient  donner  occafion  au  Public 
„ de  fe  former  des  idées  incompatibles  & con< 
„ traires  aux  bonnes  & amiables  intentions  de 


,,  Sa  Majefté  Impériale  de  Rulîîe  , le  Souflî- 
„ gné  Ambaffadeur  fe  trouve  obligé  de  repré- 
„ fenter  à Votre  Majeité  avec  tout  le  refpeft 
„,qui  Lui  e(l  dû  , que  fi  l’on  gardoit  à ce  fu- 
„ jet  le  filence,  ces  bruits  pourroient  avec  le 
„ temps  paroitre  vraifemblabies  à la  Nation, 
„ & préjudicier  au  véritable  but  que  les  deux 
„ Cours  fe  propofent  d’étendre  & de  cimen* 
„ ter  de  plus  en  plus  l’Amitié  qui  fubfifte  en* 
„ tre  Elles.  L’Impératrice  de  Rulîîe  n’a  jamais 
„ négligé  de  donner  en  toute  occafion  à Vo- 
„ tre  Majefté  , ainfi  qu’à  fon  Royaume  , les 
„ preuves  les  plus  évidentes  de  fes  intentions 
,,  pacifiques  , & de  fon  affeftion  amiable. 
„ C’eft  dans  cette  vue , & pour  témoigner  com- 
„ bien  Sa  Majefté  Impériale  * à cœur  la  tran- 
„ quilité  & la  fureté  de  Votre  Majefté  & de 
„ fes  Royaumes , & qu’Elle  eft  difpofée  à con- 
„ tribuer  à leur  confervation , que  Sa  Majefté 


„ Impériale,  conjointement  avec  l’Impératrice 
„ des  Romains,  Reine  de  Hongrie,  a fiaitin- 
„ viter  hier  Votre  Majefté  par  fon  Ambafla- 
„ deur  Extraordinaire  qui  réfide  à Votre  Cour, 
d’accéder  âu  Traité  d’Alliance  Défenfive  con- 
,,  clu  entre’  Leurs  dites  Majeftés  Impériales  à 
„ 'Petersbourg  le  22  Mai  1746. 
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,,  Le  Souflîgné  convient , qu’il  a employé 
„ ledit  Négociant  Springer,  pour  lui  procurer  j 
„ les  chofes  dont  il  avoit  befoin  dans  fa  Mai- 
„ fon  , ainfi  que  cela  eft  permis  par-tout  aux 
„ Miniftres  étrangers  , ce  qui  ne  peut  préju- 
,,  dicier  audit  Négociant , puifque  leSoulfigné 
,,  a l’honneur  d’être  revêtu  auprès  de  Votre 
,,  Majefté  de  l’AmbalTade  de  la  part  d’une 
,,  Cour  , qui  s’efl:  toujours  fait  une  Règle  in- 
„ violable  , & qui  n’a  jamais  eu  pour  objet, 

„ que  d’entretenir  une  véritable  amitié  & une 
„ entière  confiance  avec  Votre  Majelté.  Le 
„ Souflîgné  remet  à la  Prudence  éclairée  de 
„ Votre  Majelté  , s’il  ne  conviendjoit  pas  de 
„ defabufer  le  Public  de  tous  ces  bruits  préjii- 
„ diciables  , & d’ordonner  qu’on  prît  les  me- 
„ fures  néceflaires  pour  en  faire  voir  le  peu 
„ de  fondement.  Surquoi  il  fe  recommande 
„ avec  le  plus  profond  refpeét  à la  haute  bieii- 
,,  veillance  de  Votre  Majelté. 

Nous  verrons  ci  après  quel  fut  le  fort  de  ce 
Criminel  d’Etat , dont  l’affaire  occalionna  de 
grands  démêlés  entre  le  Miniltère  de  Stockholm 
& Mr.  Guydickens  Ambalfadeur  Anglois.  Quant  Affaire  d« 
à l’infortuné  Blackwel , on  trouva  dans  fes  pa-  Médecin 
piers  dequoi  le  convaincre  de  Haute  - trahifon. 

Comme  il  ne  s’attendoit  pas  qu’on  dût  décou- 
vrir toutes  fes  intrigues,  encore  moins  qu’on 
dût  l’arrêter,  & que,  dans  cette  fécurité,  il 
n’avoit  pas  pris  les  mefures  nécelTaires  touchant 
les  Lettres  qu’on  lui  écrivoit,  on  en  intercep- 
ta quelques  unes , qui  lui  venoient  des  Païs  é- 
txangers  , & par  lesquelles  on  découvrit  bien 
des  chofes  qui  fervirent  dans  la  fuite  à le  faire 
condamner.  Ces  Lettres  & autres  papiers  ne 
furent  communiqués  qu’au  Commité  Secret, 
pour  ménager  l’honneur  de  quelques  Miniltres 
publics,  & même,  à ce  qu’on  prétend , decer- 
'lome  ni.  A a tai- 


»747‘ 

De  quoi  il 
étoit  accu- 
fé. 


554  HISTOIRE 

taines  Cours  qui  payoient  richement  ce  Méde- 
cin pour  le  faire  agir  fuivant  ieurs  vues. 

Tout  ce  qu’on  fait  en  général  touchant  l’af- 
faire de  ce  Do6teur,&  dont  U fut  convaincu  par  ü, 
propre  confeflion , fe  réduit  à ceci  : qu’il  avoit 
fait  offre  d’une  fomme  d’argent,  montant  à la 
valeur  de  14  cent  mille  florins  (♦) , & qu’il  a- 
voit  eu  recours  aux  voies  les  plus  punilfables, 
pour  procurer  le  fuccès  des  deifeins  également 
dangereux  & criminels  auxquels  il  avoit  prêté 
fon  miniftère,  & qui  ne  tendoient  pas  à moins 
qu’à  introduire  de  nouveau  la  Souveraineté  dans 
le  Royaume,  en  renverfant  la  Succeffion  au 
Trône,  fi  folennellemcnt  jurée,  & reconnue 
d’un  chacun;  qu’il  avoit  fait  dans  le  Royaume , 
pour  une  certaine  fomme  dont  il  étoit  conve- 
nu , le  métier  d’Efpion  & d’Emif&ire  ; qu’il  a-, 
voit  entretenu  hors  du  Païs  des  correfpondan- 
ees  illicites  & dangereufes , ainfi  qu’il  paroilToit 
par  les  Aétes  de  la  procédure,  & par  les  preu- 
ves des  délits  dont  il  s’étoit  rendu  coupable; 
qu’il  avoit  cherché  à renverfer  la  Conftitution 
de  l’Etat,  du  22  Mars  1720,  la  forme  de  Ré- 
gence établie  en  Suède  , la  même  année  , & 
d’anéantir  la  réunion  des  Ordres  de  l’Etat , du 
23  Juillet  1743,  pour  effeftuer,  par  dififérens 
moyens , la  ruine  entière  du  Royaume. 

• En 

f*)  D’autres  difent  que  cette  fomme  de  14  cent 
mille  florins  lui  avoit  été  promifè  comme  une  récom- 
penfe  de  Tes  feivices , au  cas  qu’il  vînt  à bout  d’exécuter 
le  projet  dont  il  avoit  été  chargé  de  la  part  de  certai* 
nés  Cours.  Quelques-autres  prétendent  qu’elle  étoit  de- 
ftinée  à payer  ceux  qui  dévoient  l’aider  à fliiteréulGc 
fon  entteptilë,  8c  qu’outre  cela  on  étoit  convenu  avec 
lui  de  ce  qu’il  devoir  avoir  pour  fes  foins,  fes  peines, 
£c  le  danger  auquel  il  s’expofoit.  Voila  de  ces  faits 
fur  léfquels  il  efl  bien  dinicile  d’cctc  éclairci  fans  le 
fecout»  des  pièces  du  procès. 
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En  conféquence  de  ces  crimes , la  Chancel-  , 

lerie  Royale,  pour  fe  conformer  aux  Loix  fon-  1747. 
damentales  & aux  réglemcns  établis  pour  l’ad-  Sa  Sentco-  ' 
minilfratlon  de  là  Juuice,  jugea  que  le  Dofteur 
Alexandre  Blackwel  avait  non  encouru 

la  peine  d’infamie , de  confijcation  de  biens  ^ de 
punition  corporelle  , mais  aujfi  qu’il  avoit  mérité 
la  condamnation  de  mort,  pour  lui  être  infligée  par 
le  Jupplice  de  perdre  la  tête.  Les  Aétes  de  la  pro- 
cédure qui  font  fort  étendus,  mais  qu’on  ne  ren- 
dit point  publics,  contenoient  le  détail  des  in 
telligences  qu’il  entretenoithors  du  Païs,  & font 
connoître  en  même  temps,  de  quelle  valeur  étoit 
la  penfion  qu’il  recevoit;  par  quel  canal  elle  lui 
étoit  rcmife;  avec  qui  il  correfpondoit  ; quel- 
les étoient,  fes  connoiffances  dans  l’intérieur  du 
Païs , & quel  ufage  il  devoit  faire  de  la  fomme 
de  14  cent  mille  florins,  deftinée  à faire  mouvoir 
les  reflbrts  feaets  de  fon  entreprife. 

Ce  fut  le  16  d’Aout  que  ce  Doéleur  fut  U eft  exé- 
exécuté.  On  le  conduifit,  fous  l’efcorte  d’un*^“^®* 
Détachement,  au  lieu  où  il  devoit  fubir  fon 
fupplice.  11  étoit  accompagné  du  Miniflxe  Tol- 
ftadius , faifant  paroître  au  refte  beaucoup  d’as- 
fûrance,  & marchant  à la  mort  avec  fermeté. 

Le  jour  précédent  il  avoit  fait  àceMiniftreun 
aveu , qu’on  doit  regarder  beaucoup  plus  fincère 
que  les  déclarations  que  les  tourmens  de  la  tor  • 
ture  luiavoient  arrachées:  il  lui  révéla  tout  le 
my itère  de  la  trahifon,  les  noms  de  ceux  qui 
y avoient  trempé,  ainfl  que  des  autoprs  qui  y a- 
voient  eu  le  plus  de  part  par  leurs  Ecrits  & leurs 
Correfpondances;  leurs  vues,  leurs  projets,  & 
les  moyens  dont  ils  vouloient  fe  fervir  pour  bou- 
leverfer  l’Etat.  Monté  fur  l’échafaut , ilfe  tour- 
na vers  les  Spedlateurs,  les  regarda  pendint 
quelque  temps,  & témoigna  fa  furprife  de  leur 
curiofité.  U ôta  enfuite  lui-même  fon  habit, 
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fa  verte,  fa  periique;  fe  découvrit  le  cou , exa- 
,7^7.  mina  le  bloc  & la  hache,  & s’étant  tourné  vers 
le  Boureau,  il  lui  demanda  s’il  étoit  le  même 
qui  avoit  décapité  les  Généraux  Leuwenhaupt 
& Buddenbrock,  lui  fit  un  préfent,  le  pria  de 
le  dépêcher  le  plus  habilement  qu’il  pourroit, 
mais  de  ne  point  le  fraper , avant  qu’il  ne  lui 
en  eût  donné  lui-même  le  fignal.  Il  prit  là-des- 
fus  congé  du  Miniftre,  le  remercia  de  fes  foins 
& fe  mit  à genoux;  mais  ne  s’étant  pas  placé  à 
l'avantage  de  l’Exécuteur,  & celui  ci l’en  ayant 
averti,  il  lui  répondit  en  plaifantant,  qu’il  étoit 
•'  Novice  dans  ce  métier  qu’il  recevait  volontiers 
J'es  inJîruSions.  S’étant  rangé  d’une  autre  fa- 
çon , après  quelques  minutes  qu’il  emplo- 
ya à prier  dévotement  , il  fit  figne  au  Bou- 
reau , qui  d’un  feul  coup  lui  fépara  la  tête  du 
corps.  On  mit  fur  le  champ  le  cadavre  dans 
un  cercueil,  & la  nuit  fuivante  il  fut  enterré, 
' à ce  qu’on  prétend,  près  de  la  place  où  s’étoit 
faite  l’exécution. 

Les  faits  que  nous  venons  de  raporter  font 
en  partie  contredits,  ou  expofés  d’une  manière 
bien  différente,  & avec  de  nouvelles  circon- 
ftances  qu’on  ne  doit  pas  ignorer,  dans  une 
Lettre  écrite  de  Stockholm  à Londres , inférée 
prémierement  dans  \eTbeSt.yamess’Evenin^s- 
. Pojî,  & enfuite  dans  d’autres  papiers  publics 
imprimés  en  Hollande  & en  d’autres  Pars.  L’im- 
portance des  faits , vrais  où  faux , dont  on  y 
donne  l#-détail,  ne  permet  pas  qu’on  la  fup- 
prîme  , malgré  l’extrême  partialité  qu’on  y 
remarque.  La  voici. 

„ Le  Parti  François  craignant  le  reflTentiment 
,,  d’un  Peuple,  qui  le  regarde  comme  le  feul 
.^Auteur  de  tous  les  maux  qui  font  arrivés  au 
„ Royaume  depuis  dix  ans,  & en  particulier 
„ de  la  houteufe  guerre  avec  la  Rullie , avoit 

» d’abord 
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„ d'abord  formé  le  deflein  d’engager , ouobli-  -■ 

„ ger  le  Roi  à abdiquer  la  Couronne,  &d’in-  *747 
„ fpirer  à la  Nation  une  haine  &averfionmor- 
„ telle  pour  les  feules  PuiiTances  qui,  hono- 
„ rées  de  fa  confiance , pourroient  en  fon  temps 
„ la  mettre  en  état  de  faire  éclater  fon  jufte 
„ reflentiment,  c’eft-à-dire,  pour  l’Angletrre, 

„ le  Danemarc  & la  Ruflîe.  Dans  cette  dou- 
„ ble*  vue  le  Doéteur  Blackwel  eft  gagné  par 
,,  quelques  EmKTaires  déguifés  du  Parti  Fran- 
„ çois,  pour  propofer  au  Roi,  iju’au  cas  qu’il 
„ voulût  favorifer  certains  changemens , il  au- 
„ roit  à fa  difpofition , pour  l’exécution , la  fom- 
„ me  de  cent  mille  livres  fterlings.  Sa  Majefté 
„ devinant  d’où  ce  coup  partoit,  & prévoyant 
„ que  lî  Elle  fe  taifoit  fur  cette  propofition , 

,,  il  ne  feroit  pas  impoflîble  de  la  rendre  fu- 
„ fpefte  d’avoir  tramé  contre  la  Succeflion 
„ établie,  jugea  à propos  de  communiquer  aux 
„ Etats  la  propofition  qui  lui  avoit  été  faite. 

„ Cette  fage  démarche  du  Roi  déconcerta 
,,  le  prémier  projet  des  Partifans  de  la  Fran- 
„ ce,  en  leur  enlevant  le  prétexte  qu’ils efpé- 
,,  roient  avoir  d’accufer  Sa  Majefté  d’avoir  vou- 
„ lu  mettre  fur  le  Trône  le  Duc  de  Cumber- 
„ land,  ou  le  Prince  Frédéric  de  Hefie.  Il* 

„ fe  bornèrent  donc,  pour  cette  fois,  à faire  ac- 
„ croire  à la  Nation , que  des  PuiiTances  étran- 
„ gères  avoient  leurs  Emiflaires  dans  le  Royau- 
„ me  pour  fapper  les  fondemens  de  la  Succes- 
„ fîon,  que  le  Doéleur  Blackwel  étoitTinAru- 
„ ment  du  Miniftère  Anglois,  que  le  Mar- 
„ chand  Springer  travailloit  pour  le  Danc- 
„ marc,  & Hedman  pour  laRulfie.  Pourdon- 
„ ner  à ces  imputations  la  vraifeinblance  dont 
„ elles  avoient  befoin  , les  Sédufteurs  de  Black- 
„ wel  deviennent  fes  Aceufateurs,  & en  fuite 
„ fes  Juges.  Ils  débitent  gu’on  a découvert 
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„ dans  Tes  papiers  .des  correfpondances  dan* 
,,  gereufes,  & des  preuves  de  fes  mauvais  def- 
„ feins.  On  l’accufe  d’avoir  reçu  des  Lettres  de 
„ Sa  Majefté  la  Reine  de  DanemarcUne  Lettre, 
,,  par  laquelle  Mr,  Titley,  Miniftre  d’Angleter- 
„ re  à Coppenhague , lui  mandoit  qu’il  avoit 
„ reçu  fes  remèdes,  eft  une  nouvelle  preuve 
„ de  la  confpiration  contre  la  Succeffion. 

,,  Le  15  Avril  il  y eut  de  grands  débats  â 
„ l’occaGon  du  rappprtqui  y fut  fait,  qu’on a- 
„ voit  donné  deux  fois  la  queftion  au  Dofteur 
„ Blackwel,  & qu’on  vouloit  lui  en  faire  effii- 
„ yer  une  troifième,  contre  la  pluralité  des  voix 
„ de  la  Commiflîon  érigée  pour  le  juger , & 
„ contre  les  Loix  du  Royaume,  quinepermet- 
„ tent  la  queftion  la  plus  modérée  que  dans  le 
„ cas  où  il  fe  trouve  au  moins  des  demi-preU' 
,,  ves.  Le  Sénateur  Comte  de  * * ’*' , l’un  de* 
„ Membres  de  la  Commi^on  qui-devoit  juger 
„ Blackwel , dit  à cette  occaCon  qu’il  répondoit 
,,  de  fa  tête  qu’il  y avoit  dans  le  feit  deBlack- 
„ wel  une  trame  contre  la  SuccefEon,  & qu’en 
pareil  cas  il  valoir  mieux  qu’un  feul  foulFrît 
„ que  d’expofer  le  Royaume  à être  boulever- 
„ fé  de  fond  en  comble.  Un  certain  Sénateur 
„ répondit  à cela  , qû’il  feroit  de  ce  fenti- 
„ ment , fi  ce  qu’on  venoit  d’avancer  étoit  af- 
„ fez  clair  ; mais  qu’on  avoit  beaucoup  parlé  de 
„ trahifon  contre  la  Succeflîon , fans  que  juf- 
„ qu’alors  on  en  eût  apporté  la  moindre  preuve. 

„ Le  6 Mai  Blackwel  fut  transféré  dans  un 
„ cachot  beaucoup  plus  affreux  qu’aucuft  de 
„ ceux  où  il  avoit  été.  Après  y avoir  été  fut 
„ pendu  pendant  quelques  heures , il  deman- 
„ da  à être  ouï.  On  l’interrogea,  i.  fi  l’An- 
„ gleterre  & le  Danemarc  ne  ie  fervoient  pas 
„ de  lui  pour  fe  défaire  du  Prince  Succeffeur, 
& 2.  il  le  Marchand  Springer  ne  lui  avoit 

„ pas 
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y pas  avoué  qu’une  autre  Cour  concouroit 
„ au  même  but,  & lî  le  même  Springer  ne 
„ lui  avoit  rien  confié  touchant  le  Miniftre  de 
„ Ruflîe.  Blackwel  répondit  que  fl  l’on  vou- 
„ loit  qu’il  avançât  des  faufletés,  qu’on  n’a- 
„ voit  qu’à  difter,  qu’il  foufcriroit  tout  ce 
„ qu’on  voudroit. 

„ Le  1 6 Août  Blackwel  fut  exécuté,  fans 
„ avoir  pu  obtenir  le  Chapelain  Anglois  qu’il 
,,  avoit  demandé,  ni  plus  avoué  qu’il  avoit 
„ fait  le  prémier  jour,  & fans  que  fa  fenten- 
„ ce  eftt  été  unanimement  approuvée.  Mais 
„ fes  Accufateurs  Crurent  que  fa  mort  prou- 
„ voit  fufH^nment  le  danger  où  avoit  été  la 
»,  Succefllt®  Pour  le  rendre  cependant  plus 
„ plauflble,  le  procès  de  Springer  fut  conti- 
„ nuô,  ainfi  que  celui  de  Hedman.  On  re- 
„ nouvella  le  Traité  de  Subflde  avec  la  Fran- 
„ ce,  & l’on  conclut  une  nouvelle  Alliance a- 
„ vec  une  des  prémières  PuilTances  de  l’Euro- 
„ pe,  afin  de  mieux  prouver  à la  Nation  par 
„ ces  démarches , la  conviftion  où  l’on  étoit 
„ du  danger  qu’avoit  couru  le  Royaume  de  la 
„ part  de  la  Ruflîe,  de  l’Angleterre  & duDa- 
„ nemarc. 

Si  l’affaire  de  ces  deux  Criminels  d’Etat, 
Springer  & Blackwel,  ne  brouilla  pas  entière- 
ment la  Suède  avec  la  Ruflîe,  elle  donna  du 
moins  quelque  atteinte  à l’amitié  & à l’union 
qui  paroilToient  regner  entre  les  deux  Cows 
depuis  la  Paix  d’Abo.  Joignez  à cela  tout  ce 
qui  fe  pafla  dans  l’affaire  du  Comte  de  Teflin  , 
& le  Traité  conclu  le  29  Mai  entre  les  Roi» 
de  Pruffe  & de  Suède , où  l’on  comprit  dans 
la  fuite  la  Cour  de  France  comme  Partie  con- 
tractante, Quoique  ce  Traité  ne  parût  être 
qu’une  Ample  Alliance  défenflve,  il  devoit  ce- 
pendant caufer  de  l’inquiétude  à la  Ruflîe,  & 
Aa  4 la 
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^ la  porter  à prendre  de  nouvelles  précautions 
* pour  être  prête  à tout  événement.  Les  difpo- 
fitions  qu’on  y fit,  tant  par  terre  que  par  mer, 
firent  effeélivement  connoître  que  fon  deffein 
étoit  de  fe  tenir  conftamment  dans  une  poftu- 
re  refpeélable.  C’eft  dans  cette  vue  que  les 
ordres  furent  envoyés  à l’Amirauté  -de  tenir 
toujours  la  Flotte  en  état  d’agir  au  nrémier 
commandement , & au  Gouverneur  de  Wil- 
bourg  de  faire  travailler  allîdûment  aux  nou- 
veaux ouvrages  que  les  Ingénieurs  avoient  ju- 
gés néceflaires  pour  la  fureté  des  frontières. 

Par  ce  Traité  entre  les  deuxCours  de  Stock- 
holm & de  Berlin  on  convint  de^p  Articles 
dont  voici  la  fubftance:  i.  qu’il  j^uroit  une 
Amitié  des  plus  fincères,  une.  Alliance  défen-, 
five  , & une  Union  des  plus  étroites  'entre 
Leurs  Majeflés , les  Rois  de  PruiTe  & de  Suè- 
de, leurs  Couronnes,  Etats,  Païs  & Sujets; 
de  manière  que  les  Hautes  Parties  contraftan  • 
tes  tâcheroient  d’avancer  fidèlement  leurs  in- 
térêts & avantages  réciproques , & ceux  de 
leurs  Sujets,  dans  le  Commerce  aullî-bien  que 
par-tout  ailleurs , & de  prévenir  & repouffer 
tous  les  préjudices  & dommages  qu’on  pour- 
roit  faire  à Leurs  Majeftés  & à leurs  Royau- 
mes , Etats  & Sujets  ; 2.  que  comme  Leurs  Ma- 
jeftés déclaroient  n’avoir  nuis  engagemens  con- 
traires à leurs  intérêts  communs,  ou  préjudi- 
ciables au  préfent  Traité,  Elles  promettoient 
auflî  de  fe  communiquer  fidèlement  & récipro- 
quement tout  ce  qui  pourroit  influer  fur  leurs 
intérêts , & qu’Elles  donneroient  les  ordres  né-  ” 
ceflaires  à leurs  Miniftres  dans  les  Cours  & 
Païs  étrangers,  d’y  vivre  enferable  dans  une 
bonne  & étroite  correfpondance , pour  avan- 
cer les  intérêts  mutuels  de  leurs  Royaumes  & 
Etats  refpeclifs , fi  étroitement  unis , & de  s’a- 
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vertir,  de  partôc  d’autre,  de  tout  ce  qui  pour- 
roit  fe  tramer,  ou  aboutir  au  defavantage  des 
Hautes  Parties  contraélantes  ; 3.  que  comme  le 
principal  but  de  cette  i^lliance  étoit  de  fe  main- 
tenir dans  la  pofleffion  & jouiffance  tranquilc 
des  Etats  que  chacune  des  Hautes  Parties  con- 
traftantes  poffédoit  aftuellement  en  Europe, 
Leurs  Majeftés  fe  garantiflbient  réciproquement 
tous  leurs  Royaumes , Etats , Provinces  & Païs 
litués  en  Europe  ; ceux  que  Sa  Majeüé  le  Roi 
de  Prude  polTèdecn  vertu  des  Traités  de  13ref- 
lau  du  II  Juin  1742,  & de  Drefde  du  25  Dé- 
cembre 1745,  y étant  nommément  &fpéciale- 
ment  compris;  4.  qu’au  cas  qu’une  des  Hautes 
Parties  contraélantes  fût  attaquée  dans  fes  fus- 
dits  Royaumes , Etats  & Provinces  , par  qui  de 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être,  l’autre 
Allié,  dès  qu’il  en  auroit  été  requis  par  la  Par- 
tie lézée , employeroit  d’abord , & durant  le 
terme  de  deux  mois , à compter  du  jour  de  la 
réquiCtion , fes  bons  offices  auprès  de  l’Agrcf- 
feur , pour  qu’il  fe  défiftât  de  toute  hoflilité, 
& qu’il  fît  à la  Partie  lézée  une  réparation  rai- 
fonnable  de  tout  le  tort  & dommage  qu’il  pour- 
roit  lui  avoir  caufé  : mais  qu'au  cas  que  l’A- 
grefTeurne  voulût  pas»’y  prêter  inceflamment, 
les  Hautes  Parties  contraélantes , après  ledit 
terme  expiré,  fe  donneroient réciproviuemcnt , 
& fans  aucun  délai  ni  difficulté,  l’affillance 
réelle,  de  la  manière  dont  il  efl  convenu  dans 
l’Article  fuivant;  5.  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de 
Pruffe  fourniroit  en  pareil  cas  à Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suède,  un  Corps  auxiliaire  de  9000 
hommes  , favoir  6000  d’infanterie  & 3000  de 
Cavalerie , accompagné  d’un  train  d’Artillerie* 
de  campagne  , proportionné  au  nombre  des 
Troupes;  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède en- 
vciroit  de  nêifie , fur  la  réquifition  de  Sa  Ma- 
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jefté  le  Roi  de  Prufle , & à fon  fecours , un 
Corps  auxiliaire  de  6000  hommes , favoîr  4000 
d’infanterie  & 2000  de  Cavalerie,  accompa- 
gné d’un  train  d’ Artillerie  de  campagne , pro- 
portionné au  nombre  des  Troupes;  & que  fl 
les  deux  Hautes  Parties  contraftantes  trou- 
voient  convenable  à l’avenir,  pour  leur  fûre- 
té  & défenfe  réciproques , de  négocier  entre 
Elles  un  fecours  ultérieur  de  Troupes , Elles 
fe  réfervoient  la  liberté  d’en  convenir  alors  à 
leur  gré , & d’un  commun  accord , ainlî  que 
de  la  manière  de  les  employer  & de  les  faire 
agir;  6.  que  ceaContingens auxiliaires feroienC 
fournis  & entretenus  aux  dépens  de  cehti  qui 
les  donneroit , excepté  le  fourage  & les  vi- 
vres ' néceflaires , qui  feroient  fournis  par  la 
Partie  qui  les  auroit réclamés.  Sur  quoi,  auf- 
fi  bien  que  fur  le  Commandement  des  Trou- 
pes , on  fe  régleroit  fuivant  l’ufage  reçu  en  pa- 
reil cas;  7.  que  le  préfent Traité d’Alliancedé- 
fenfive  fubfifteroit  pendant  l’efpace  de  10  ans , 
à compter  du  jour  de  lafignature;  & qu’avanc 
que  le  terme  en  fût,  écoulé,  on  tâcheroit  de 
le  renouveller;  8.  que  comme  les  deux  Pulf- 
fances  contractantes  étoient  déjà  liées  par  des 
Traités  antérieurs  d’Amitié  & d’ Alliance  avec 
Sa  Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruflîes, 
& que  ce  Traité  ne  comportoit  rien  qui  pût  en 
aucune  façon  y déroger.  Sa  Majefté  Impéria- 
le feroit  confidérée  comme  comprife  dans  cet- 
te Alliance,  & nommément  invitée  d’y  accé- 
der; que  d’ailleurs,  on  fe  réfervoit  aulü  la  li- 
berté d’y  pouvoir  inviter  dans  la  fuite , & d’un 
commun  accord,  les  PuilTances  dont  on  pour- 
voit convenir;  9.  que  les  Ratifications  de  ce 
Traité  feroient  échangées  dans  le  courant  d’un 
mois,  après  la  fignature.  Outre  ces  9 Arti- 
cles , il  y avoit  encore  un  Article*  Séparé  qui 
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portolt  que  la  Succeiüônà  la  Couronne  deSuè- 
de  étant  réglée  , du  confentement  unanime  ^ 

des  Etats  en  faveur  de  Son  Alteffe  Royale 
le  Prince  Adolphe -Frédéric  , élu  Prince  hé- 
réditaire de  Suède , & de  fes  Héritiers , après 
le  décès  de  Sa  Majellé  le  Roi  de  Suède  ; Sa 
Majeftéle  Roi  de  Pruffe,  en  confidératipn  des 
liens  du  fang,  qui  l’actaehoient  à la  perfonne 
de  Son  Alteffe  Royale,  Comme  auffi  pour  dbn- 
ner  une  nouvelle  preuve  de  fon  amitié  à Sa 
Majefté  le  Roi  & la  Couronne  de  Suède,  &eu 
égard  aux  évènemens  imprévus  que  l’élévation 
de  la  Maifon  de  Hoiïlein  pourroit  faire  naître 
dans  la  fuite  des  temps , s’engageolt  expreffé-  , 
ment  par  le  préfent  Article , de  ne  pas  fouf* 
frir  qu’il  fût  donné  la  moindre  atteinte  au  fus- 
dit  Ordre  de  Succefllon , mais  de  le  mainte 
hir  de  toutes  fes  forces,  le  Câs  exiftant,  con- 
tre tous  ceux  qui  voudrolent  le  troubler , de 
la  part  de  qui  ot  fous  quelque  prétexte  que  ce- 
la j)ût  arriver, 

' Lorsque  Meffieurs  d’Ammon  & Preys , Mi-  il  eft  com- 
fiiftres  de  Leurs  Majeftés  Pruflîennes  & Suédoi-  mimique 
fes , communiquèrent  ce  Traité  aux  Etats  Gé- 
néraux , ils  l’accompagnèrent  chacun  d’un  Mé-  desTrovîn- 
moire,  dans  lequel  ils  faifoient  remarquer  à ces  unie*. 
Leurs  Hautes  Puiflknees,  que  le  Traité  qu’ils 
leur  préfentoient  n’avoit  aucun  rapport  à la 
guerre  & aux  troubles  préfens  de  l’Europe, 
qu’il  ne  tendoit  au  préjudice  de  perfonne , mais 
tiniquemenf  à cônferver  la  fureté  réciproque’, 
la  paix  & la  tranquilité  dans  le  Nord. 

♦ En  1748  le  Marquis  de  Lanmary,  Ambaf  1,3  France 
fadeur  de  France  a Stockholm , notifia  à la  accèd^  for- 
Cour,  qu’il  a»olt  reçu  des  ordres  & inftruc-  mciiement 
lions  du  Roi  fon  Maitre,  pour  l’acceflion  en  à ce  Traité, 
forme  de  Sa  Majeffé  Très  Chrétienne , à cé 
Traité,  particulièrement  à l’Article 3,  quicon- 
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■ ».w  cerne  les  Garanties  mutuelles;  à l’Article  5, 
*747«  qui  regarde  la  prédation  des  fecours , dans  les 
cas  où  ils  pourroient  être  exigés,  & à l’Arti- 
cle Séparé , qui  concerne  le  maintien  des  ar- 
rangemens  pris  par  raport  à la  Succeflîon  au 
Trône  de  Suède.  Ce  Traité  ayant  été  conclu 
pour  le  terme  de  10  ans,  l’accefliondu  Roi  de 
France  eft  auflî  fixée  pour  le  même  terme.  Le 
Public  ignore  jufqu’à  préfent  à quoi  les  Cours 
de  Prufle  & de  Suède  fe  font  engagées  à l’é- 
gard de  la  France.  Quant  à cette  dernière  Cour 
elle  continue  de  fournir  à la  Suède  des  Subfides 
confidérables. 

Traité  en-  ^1^  temps  après  la  conclufion  de  cette  Al- 
tre  la  Ruf-  iiance  entre  les  Cours  de  Stockholm  & de 
tie  & l’An- Berlin,  on  vit  paroître  entre  la  Rulïîe  & l’An- 
gleterre. gieterre  un  nouveau  Traité , dans  la  vue  à ce 
qu’il  paroit,  d’empêcher  la  Suède  & la  Prufle 
oe  rien  entreprendre  qui  pût  favorifer  la  Fran- 
ce , ou  porter  quelque  préjudice  aux  intérêts 
de  la  Reine  de  Hongrie  alliée  de  Sa  Majefté 
Britannique.  Ce  Traité , fait  à Petersbourg  le 
12  Juin  1747,  portoit  en  fubflance;  que  Sa 
Majefté  Impériale  de  Toutes  les  Ruflîes , afin 
de  féconder  les  vues  de  Sa  Majefté  Britannique 
d’avancer  une  prompte  paix,  pour  le  bien  & 
la  fureté  defes  Alliés,  s’engageoità  tenir  prêt, 
pendant  le  cours  de  cette  année  1 747 , fur  les 
Frontières  de  Livonie  attenantes  à la  Lithua- 
nie, un  Corps  de  trente  mille  hommes  d’in- 
fanterie. &,  fur  les  Côtes,  quarante  à cin- 
quante Galères , avec  leurs  équipages , afin  de 
pouvoir  agir  dès  que  Sa  Majefté  Britannique  le 
fouhaiteroit , & aux  endroits  où  la  néceffité  le 
* demanderoit;  que  cependant  cq^  Corps  ne  fe 
mettroit  en  marche,  qu’après  qiron  auroit  ré- 
glé les  conditions  fous  lesquelles  il  devoir  ê- 
tre  envoyé;  que  Sa  Majefté  Britannique  s’en- 
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gagcoit  de  fon  côté,  pourfubvenir  aaxdépen-  ■ — — ■■ 
Tes  & à l’entretien  de  ces  Troupes  & de  ces  i7+7. 
Galères,  de  payer  à l’Impératrice  de  Ruflîe, 
une  fois  pour  toutes,  pour  cette  année,  la 
fomme  de  cent  mille  livres  fterlings , auffitôt 
que  les  Ratilîcations  de  cette  Convention  au- 
roient  été  échangées;  qu’en  cas  qu’il  plût  à Sa 
Majeilé  Britannique  de  retenir  ce  Corps  de 
Troupes  pendant  l’année  1748,  fous  des  con- 
ditions réglées  par  la  préfente  Convention,  Sa 
Majeilé  s’engageoit  à le  notifier  au  mois  de 
Novembre  de  cette  année  1747,  afin  que,  lî 
Sa  Majeilé  Britannique  n’avoit  plus  befoin  de 
garder  ce  Corps  dans  ce  Païs-là,  il  pût  être 
reparti,  comme  il  feroit  jugé  convenable  , 
dans  l’intérieur  de  l’Empire  de  RulFie. 

Mr.  Swart , Réfident  des  Etats  Généraux  Les  Etat» 
des  Provinces  Unies  à la  Cour  de  Ruflîe  , re-  Gcnëraux 
çut  ordre  d’acceder  à ce  Traité  au  nom  de  la  Ptovm- 
République,  de  même  qu’à  la  Convention,  en 
vertu  de  laquelle  les  Toupes  Rulîiennes  de-  ce  Traite, 
voient  fe  mettre  en  marche  pour  arriver  au 
lieu  de  leur  deilination  vers  le  commence- 
ment du  Printems  de  1748.  Ces  Troupes,  Marche 
dont  on  fait  monter  le  nombre  à plus  de  trente 
mille  hommes , font  afluellement  (0)  en  pleine 
marche , &.  traverfent  la  Pologne  avec  toute  la  vers  le 
diligcatt  poflrble.  Les  Lettres  requiflcoriale!É  BJù». 
que  Ict  Etats  Généraux  adreiTèrent  au  Roi  & 
à la  République  de  Pologne  , poiu:  demander 
le  paiTage  de  ^ Troupes  , font  fondées  fur 
les  motifs  les^us  preiTans.  On  y dit  entre 
autres , que  Leurs  Hautes  PuüTances  étant  ac-  Lettres  re- 
coutumées  à obferver  leurs  engagemens  avecfl“'Ji'°^^" 
la  plus  religieufe  exaélitude  , c’étoit  par  une  ^^*5  cétu^ 

fui-  raux  à ce 

(«)  On  coït  ceci  au  commencement  d’Artil  1748.  fujct. 
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■ ■ ■ fuite  de  leur  zèle  & de  leur  fidélité  à les  retn« 

*747*  piir  , qu’ElIes  fe  trouvoient  enveloppées  dans 

' les  troubles  de  l’Europe , puifqu’ayant  été  ob-  ! 
ligées  de  fournir  du  fecours  à l’Impératrice 
Reine  & au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  , qui 
font  Alliés  de  leur  République , le  Roi  Très 
Chrétien  avoit  jugé  à propos  d’en  marquer  fon 
relTentiment , foit  par  les  bornes  dans  leiquel- 
les  il  avoit  reflreint  le  Commerce  des  Sujets 
des  Provinces  - Unies  , foit  par  l’attaque  des 
Places  de  la  Barrière  , qu’il  avoit  rendues  inu- 
tiles pour  la  fureté  de  l’Etat  ; foit  enfin  par  la 
manière  dont  il  étoit  entré  à main  armée  , & 
fans  déclaration  de  guerre  préalable  , fur  le 
Territoire  de  Leurs  Hautes  Puiflances  , en  fe 
rendant  maître  d’une  partie  de  leurs  poflef- 
fions  ; que  le  Roi  & la  République  de  Polo- 
gne ne  pouvoient  ignorer  que  Leurs  Hautes 
Puiflances  avoient  mis  tout  en  ufage  , depuis 
le  commencement  de  ces  hoftilités , pour  a- 
mener  les  chofes  à des  termes  de  conciliation; 
mais  que  comme  Elles  n’avoient  point  trouvé 
Sa  Majefté  Très  Chrétienne  difpofée  à fe  prê- 
ter à des  expédiens  convenables  pour  le  réta- 
bliflTement  de  la  Paix  , Elles  avoient  eu  tout 
fujet  de  craindre  que  ce  Monarque  ne  fût  oc- 
^pé  du  dcifein  de  former  de  nouvelles  con- 
Çiêtes;  que  vu  le  danger  oîi  le  reporfl^blic, 
auifi  bien  que  le  particulier  , feroient  expofés 
dans  de  pareilles  circonftances , & confidérant 
la  néceflité  de  fe  mettre  en  de  faire  face 
à la  fupériorité  de  l'Ennemi , afin  d’empêcher 
la  ruine  entière  de  la  République  & le  renver- 
fement  de  la  Liberté  de  l’Europe  , Elles  a- 
voient  concerté  avec  le  Roi  de  la  Grande-Bre-  • 
tagne  & avec  leurs  Alliés,  les  moyens  les pliw  - 
propres  pour  parvenir  à ce  but  ; que  c’etoit 
• dans  ces  vues  qu’Elles  avoient  conclu  unTrai* 
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té  avec  la  Ruffie  pour  la  marche  d’un  Corps 
de  Troupes  auxiliaires  de  cet  Empire  ; que 
comme  les  preuves  qu’ElIes  avoient  de  l’ami- 
tié du  Roi  & de  la  République  de  Pologne, 
ainfi  que  de  l’intérêt  qu’ils  prenoient  à la  prof- 

(>érité  & à la  fureté  des  Provinces  - Unies , ne 
eur  laiiToient  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
Traité  ne  leur  fût  agréable  , Elles  avoient  ju- 
gé devoir  le  leur  communiquer  , en  même 
temps  qu’Elles  les  prioient  d’accorder  le  libre 
paffage  fur  le  Territoire  de  Pologne  à ce  Corps 
de  Troupes  , afin  de  mettre  Leurs  Hautes 
PuiiTances  en  état  de  profiter  de  ce  fecours  de 
30  mille  hommes , qui  obferveroient  dans  leur 
marche  la  plus  exafte  difdpline , & payeroient 
argent  comptant  tout  ce  qui  leur  feroit  fourni: 

& que  heurs  Hautes  Puiflances  , fe  flattant 
qu’il  feroit  donné  une  réponfe  favorable  fur 
leur  réquifition , recevroient  cette  faveur  com- 
me une  nouvelle  marque  d’amitié  , dont  Elles 
fcroient  charmées  de  donner  en  toute  occa- 
fion  des  preuves  du  retour  le  plus  fincère. 

Toutes  ces  démarches  de  la  Ruflîe  , fes  Al-  Embaras 
fiances  avec  Ifs  Cours  de  Vienne  & de  Lon-  de  la  <ÿui 
dres , rendoient  la  Suède  d’autant  plus  atten-  Suède, 
tive , que , dans  la  conjonéhire  où  elle  fe  trou- 
volt  , fes  intérêts  étoient  étroitement  liés  avec 
ceux  des  Cours  de  France  & de  Berlin.  Le  Roi 
• de  Prufle  avoit  prefque  autant  à craindre  de 
la  marche  de  ces  Troupes  Ruffiennes  , que  le 
Roi  Très  Chrétien  : la  paix  faite  entre  la  Fran- 
ce & les  Cours  de  Vienne  & de  Londres  , el- 
les pouvoient  fe  réunir  avec  toutes  les  forces 
_ de  la  Reine  de  Hongrie  pour  aller  fondre  fur 
Siléfle  ; & dans  ce  cas  la  Suède  fe  vovoit 
^i^dans  la  néceflîté  de  donner  du  fecours  a Sa 
Majeflé  PrulIIenne  en  vertu  des  engagemens 
où  étoient  entrés  les  deux  Cours  par  le  der- 
nier Traité,  Les 
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Les  affaires  domeftiques  n’inquiétoient  pas 
moins  la  Cour  de  Suède.  Tout  étoit  dans  Ur 
ne  crife  dangereufe  par  les  deux  Faélions  qui 
partageoient  la  Diète  , & pouvoient  donner 
lieu  à quelque  révolution  capable  de  troubler 
jg  repos  du  Royaume.  Ces  deux  Faftions  é> 
iterleii,  défignées  par  les  noms  de  Chapeaux  & de 

Bonnets.  On  donnoit  le  prémier  de  ces  deux 
noms  au  Parti  qui  étoit  à la  tête  des  affaires  du 
Royaume, & celui  de  Bonnets  au  Parti  qui  lui  étoit 
oppofé.  Le  fécond,  s’imaginant  qu’il  étoit  du  vé- 
ritable intérêt  de  la  Suède  de  préférer  "l’Alliance 
de  la  Couronne  de  Ruffie  à celle  d’autres  Puiflan- 
ces  , condamnoit  toutes  les  mefures  qui  ne  fe 
rapportoient  pas  à cet  objet , & les  regar- 
doit  comme  préjudiciables  au  bien  de  l’Etat. 
Le  Parti  dominant  foutenoit  toujou§^  qu’il  é- 
tok  fort  éloigné  de  vouloir  exciter  aucun  om- 
brage ou  défiance  de  la  part  de  la  Couronne 
de  Ruffie;  que  les  mefures  qu’il  avoit  prifes, 
étoient  à l’abri  de  tout  foulon  à cet  égard , 
& qu’il  avoit  cru  pouvoir  fe  prêter  au  renou- 
vellement des  anciens  Traités  qui  fubfifloient 
avec  la  Couronne  de  France  , fans  donner 
par  là  aucune  atteinte  à la  bonne  intelligence 
établie  avec  la  Ruffie. 

Ces  divifions  donnèrent  lieu  à divers  Ecrits, 
qui  furent  répandus  dans  le  Public  , & dont 
le  Minillère  rechercha  avec  foin  les  Auteurs. 
Tels  font  ceux-ci  : i.  Refiéxions  Politiques  a- 
drejjées  à la  préfente  Diète  de  Suède  : 2.  Aff- 
marques  fur  une  Lettre  ; ces  Remarques  regar- 
dent au(n  la  Diète:  3.  Rélation  fuccinte  des  er- 
reurs de  la  conduite  des  Prédicateurs , oùl’oQ 
attaque  indécemment  tout  le  Corps  du  Clergé: 
4.  Un  Traité  de  la  Jujîification,  en  employant 
ce  titre  dans  un  fens  contraire:  5.  Un  Ecrit 
euntre  l’accroüTcnient  des  Francs  • Maçons  j & 
i à. 
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64  un  autre  encore  contre  la  Sefte  des  Her- 
renboutters  , pour  empêcher  qu’elle  ne  s’éten- 
dît en  Suède.  Comme  toutes  ces  Pièces  ne 
pouvoierit  produire  qu’un  très  mauvais  effet, 
en  favorifant  la  malignité  des  uns  , ou  l’igno- 
rance de  quelques  autres  , le  Roi  rendit  une 
Ordonnance  par  laquelle  ils  furent  fupprimés , 
avec  promeffe  d’une  récompenfe  pour  ceux  qui 
en  découvrifoient  ou  feroient  connoître  les  Au- 
teurs. 

Mais  celui  de  tous  ces  Ecrits  qui  fit  le  plus 
de  bruit , & qui  eft  un  vrai  Libelle  difFama- 
toire  , que  la  Cour  condamna  dans  la  fuite 
comme  rempli  de  calomnies , c’eft  celui  qui  a 
pour  titre  , Lettre  de  Mr.  B.  Gentilhomme  de 
Province , écrite  à un  autre  Gentilhomme  à Stocks 
bolm.  Voîti  cette  Lettre,  qui  ert  datée  du 30 
Juillet  1747  , quoique  ce  ne  foit  que  la  réim- 
prefîion  d’une  Pièce  publiée^quelques  années 
auparavant , & brûlée  par  la  main  du  Boureau. 

* ,,  SI  vous  pouviez  vous  repréfenter  les  inau- 
„ vais- bruits  que  -font  courir  cnxes  cantons 
„ divers  Emiffaires  du  Parti  François  , vous 
„ ne  me  voudriez  aucun  mal  de  cette  impa- 
„ tience.,  qui,  bien  loin  d’avoir  fait  la  moinr 
„ dre  altération  à notre  ancienne  & fincère  a- 
„ mitié  , ne  provient  que  du  defir  d’être  in- 
„ formé  de  la  véritable  lîtuation  des  chofes , 
les  fufdits  EmifTaires  ne  faifant  que  courir 
„ d’une  Terre  Seigneuriale  à l’autre  , & mê- 
„ me  chez  tous  les  Païfans,  pour  y débiter  des 
„ chofes  qui  ne  peuvent  qu’allarmer  & con- 
„ fondre  les  efprits. 

„ Vous  avez  quelque  raifon ,.  Monfieur , de 
nous  gronder  nous  autres  Campagnards  , & 
„ moi  en  particulier  ; mais  fi  vous  examinez 
„ de  fang  froid  jufqu’à  quel  point  l’efprit  de 
„ notre  Nation  eft  changé  & corrompu,  vous 

‘ ne 
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„ ne  me  voudrez  pas  de  mal  d’avoir  abandon- 
„ né  Stockholm  & la  Chambre  des  Nobles, 
„ pour  aller  foigner  mes  Champs. 

„ Je  connois  votre  zèle  pour  le  bien  de  la 
„ Patrie.  Faites  que  tous  les  Chefs  de  Fa> 
„ mille  , qui , ainfi  que  moi  , fe  trouvent 
„ maintenant  à la  Campagne , & cherchent  à 
ff  profiter  de  la  belle  faifon  pour  faire  leur  re- 
„ coite  ; faites , dis-je  , que  ces  Chefs  de  Fa- 
„ mille  , tous  ceux  qui  d’entre  eux  font  hon- 
„ nêtes-gens  & zélés  pour  le  bien  de  leur  Pa> 
„ trie , reviennent  à Stockholm , abandonnent 
y,  leurs  Champs  & leurs  foiers  , méprifent  la 
„ dépenfe  que  cela  pourra  leur  caufer  , pour 
„ venir  arracher  leurs  pleinspouvoirs  d’entre 
„ les  mains  d’une  Jeunefle  inconfîdérée , qui 
„ en  abufe  , qui  efl  vendue  à gen$  à mauvais 
„ deffeins  & dangereux  principes , d’une  jeu- 
„ neffe  enfin  qu^  s’érige  en  Tirans  de  nos  LI- 
„ bertés  , de  nos  Loix  , Sûretés , Poflêlfions 
,,  & Vies.  Faites  que  ces  Chefs  de  Famille 
„ s’en  aillent  travailler  conjointement  à étein- 
„ dre  un  feu  caufé  par  des  Incendiaires  do- 
„ meftiques  , gens  fans  foi  ni  loi.  Je  vous, 
„ promets , en  ce  cas , d’être  un  des  prémlers' 
„ à Stockholm  , de  vous  y embraffer  avant 
„ qu’il  foit  quatre  jours  d’ici , & de  me  mettre 
„ à la  breche  conjointement  avec  vous  & 
,,  tous  les  braves  Citoyens  , pour  y alFronter 
„ tous  les  dangers  avec  la  fermeté  que  vous 
„ me  connoiflTez.  Mais  fi  vous  n’êtes  pas  en 
„ état  d’efFeftuer  tout  ce  que  je  viens  de  di- 
„ re  , vous  ne  fauriez  trouver  mauvais  que 
„ j’aime  mieux  gémir  abfent  des  maux  que  je 
„ prévois  devoir  arriver  infailliblement  à ma 
„ Patrie  par  la  fupériorité  du  mauvais  Parti , 
„ que  d’aller  m’ex^fer  par  une  réfiftance  inu- 
„ tile  à la  rage  de  12  ou  14  Tirans. 
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,,  Si  la  viGte  de  quelques  perfonnes»  parmi  ^ 
lefquelles  fe  trouvent  deux  EmiOaires  Fran-" 
„ çois , qui  par  leurs  infolens  propos  mutent 
„ le  rang  en  mouvement,  ne  m’empêchoit  de 
„ vous  répondre  article  par  article,  vous  re- 
„ cevriez  une  longue  Epitre  de  ma  façon.  Les 
„ expédiens  Gns  a continuellement  variés  , 
„ qu’invente  leConfeil  des  Chapeaux  entre  les 
Pfenas,mç  foumiroient  une  ample  mftière: 
„ pour  le  préfent  vous  me  permettrez  de  ne 
„ m’étendre  que  fur  un  point , qui  m’a  paru 
„ d’une  telle  conféquence  que  j’ai  mieux  ai- 
„ mé  prendre  fur  mon  fommeil , que  de  voir 
partir  demain  au  matin  notre  ami  C.  H.  pour 
„ Stockholm  , ^s  vous  écrire  par  cette  oc- 
,,  caGon. 

„ U n’efl:  pas  poiGble  de  pouGer  l’impuden- 
,,  ce  plus  loin  que  l’a  fait  le  Parti  François; 
„ je  n’auroU  jamais  au  , G vous  ne  me  le 
„ mandiez  vous  - même , qu’on  a tâché  de  dé> 
i,  tourner  de  l’efprit  du  Roi  toute  impreGIon 
V,  tendante  à lui  faire  craindre  qu’on  travail* 
„ loit  fous  main  à fa  dépoGtion , ou  du  moins 
,,  à lui  a4foindre  le  Prince  Héréditaire  corn- 
et II»  Çorrégent.  C’efl  donc  pour  endormir 
„ le  Roi , que  le  Commité  Seaet  a envoyé 
des  Députés  à.  Sa  MajeGé  l’aGurer  d’une  G* 
„ délité  & d’un  dévouement  à toute  épreuve  ; 
„ qu’on  a porté  le  Prince  Héréditaire  à décla- 
„ rer  qu’il  dénoncerott  & feroit  arrêter  com- 
„ me  Traître  à la  Patrie,  comme  leRoienaufé 
,,  envers  Blakwel , quiconque  ôfaoit  lui  fai- 
„ re  une  propoOtion , tendante  à la  dépoGtion 
„ du  Roi , ou  i te  déclarer  Corrégoit  ; mais 
„ ce  qui  me  paGe  & me  peine  véritablement, 
„ c’eft  de  voir  Sa  MajeGé  , à ce  qu’on  dit, 
„ fatisfaite  de  telles  aflùrances  , fe  tranquili- 
„ fer  Gir  la  foi  de  teUes  déclarations. 
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" „'I1  n’eft  point  de  fidèle  Sujet , qui  fouhai- 
„ te  plus  que  moi  , que  ce  bon  & gracieux 
„ Prince  , dont  nous  autres  Suédois  ne  pou- 
,,  vons  que  vénérer  & admirer  la  patience  & 
„ la  bonté  , puifle  pafler  fes  vieux  jours  en 
„ paix  & tranqailité;  mais  je  veux  aufll , que 
„ la  tranquilité-&  le  calme -d’efprit  de  ce  Mo- 
„ narque  foient  fondés.  ‘ J • 

„ En  attendant , je  ne  faurois  me  perfuader, 
„ jufqu’à  ce  que  j’en  apperçoive  plus  de  preu- 
„ ves , que  celles  dont  vous  me  parlez , qu'un 
„ Prince  , doué  de  tant  de  lumières  & aulfi 
expérimenté  que  l’eft  le  Roi , fe  foit  lailTé 
prendre  aux  dangereufes  amorces  d’un  Par- 
,,  ti , dont  Sa  Majefté  a les  raifons  les  plqs 
,,  fortes  de  fe  défier  , à un  Parti  compofé  de 
„ Scélérats , qui  déjà  ont  un  bras  audacieux  le- 
,,.vé  pour  le  dépouiller  de  fa  Couronne. 

„ Vous,  Monlîeur,  qui  avez  paffé  la  moitié 
„ de  votre  vie  dans  les  aflFaires , vous  devez  fa- 
„ voir  qu’en  matière  de  PoHtique  on  ne  peut 
„ ni  doit  jamais  prétendre  dès  aemonilrations 
„ mathématiques  ; il  n’eft  point  ni  queftlon  de 
„ chofes  que  l’on  peut  félon  fon  bon-plaifir  tou- 
„ cher,  retourner,  divifer  en  long  & en  lar;- 
„ ge,  ou  examiner  avec  le  fecours  d’un  Micro- 
„ fcope , lè  où  la  vue  nous  abandonne  ; mais 
„ il  eft  quéftion  à' Etres  Moraux , que  des  hom- 
„ mes , remplis  de  paflîons  violentes , favent 
„ tellement  déguifer , qu’il  eft  difficile  d'endé- 
,,  couvrir  la  véritable  elTence  ou  nature.  Unç 
„ demi  - démonftration , fondée  fur  de  fortes 
„ vraifemblances , fuffit  donc  à une  prudente 
„ prévoyance  pour  la  porter  à prendre  des  me- 
„ fures  cbnvenables  & à temps.  . -y.  , 

„ Tel  eft  le  cas,  Monfieur.,  où  fe  trouve  le 
„ Roi;  & je  ije  crois  pas  qu’il  ait  perdu  le  fen- 
,,  timentj-wu  poia^*de  fe  iaiffer  furpreudre  par 
- . O les 
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les  illufions  d’un  Parti  qui. n’a  ni  foi  ni  loi,  ■■■■■■ 
„ & qu’il  devroit  connoître  mieux  que  qui  que 
„ ce  foit. 

„ Il  n’eft  pasbefoin,  Monfieur,  de  vous  ex- 
„ horter  à examiner  avec  attention  lafituation 
„ où  fe  trouvent  ceux  de  ce  Parti.  Je  fais  que 
„ vous  tombez  d’accord  qu’il  n’y  a qu’un  chan- 
„ gement,  fait  par  violence  à la  forme  du  Gou- 
„ vernement,  qui  les  puiflTe  fauver.  La  me- 
„ fure  de  leurs  forfaits  eft  au  comble,  ellere- 
„ gorge;  que  leur  refte-t-il  donc  à faire,  finon 
„ d’appliquer  une  main  défefperée  aux  Droits 
„ du  Roi,  de  lui  adjoindre  un  Corrégent , qui , 

„ par  reconnoi (Tance  & avec  une  autorité  éga- 
„ le  à celle  du  Roi,  puifTe  les  foOtenir  contre 
quelconque;  que  fi  ce  moyen- là  ne  leurfuf- 
,,  fit  pas,  ils  détrôneront  plutôt  le  Roi,  feront 
„ couronner  le  Prince,  & n’ôfantpasrefteren 
J,  fi  beau  chemin  , ils  feront  le  dernier  Sou- 
„ verain,  plutôt  que  de  fuccombcr,  & pour 
fe  fauver , coûte  qui  coûte. 

„ Si  Ton  examine  férieufement  tous  lespré- 
„ paratifs , qui  fe  font  faits  pour  parvenir  au 
J,  but  dont  nous  venons  de  parler , Ton  ne  pour- 
,,  ra  qu’être  perfuadé  que  tout  ce  que  J’ai  avan- 
„ cé  n’eft  rien  moins  qu’un  fantôme  d’imagi- 
,,  natiqp  pour  caufer  des  terreurs  paniques. 

„ N’a-t-on  pas  commencé  par  defarmer,  pour 
„ alnfi  dire,  le  Roi,  en  faifant  déclarer  le  Prin.- 
„ ce  Héréditaire  Généralilïïme  des  Forces  dé 
„ Terre  & de  Mer,  & en  donnant  à ce  der> 

,,  nier  un  pouvoir  fi  étendu,  qu’il  ne  refte plus 
,,  qu’une  ombre  de  pouvoir  au  Roi,  qui  ne 
„ peut  guère  plus  maintenant  qu’un  Doge  de 
•„  Fenife  ? N’a-t  on  pa»  trouvé  le  moyen  de  fe 
„ défaire , dans  les  Régimens , d’un  grand  nom* 

„ bre  d’Officicrs . bien  intentionnés , '&  de  les 
,,  remplacer  par  gens  du  parti?  N’a-t- on  pas 
- af* 
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„ affemblé  des  Troupes , tant  en  Finlande  qu’en 
„ autres  endroits  du, Royaume,  & cela  à l’in- 
„ fçu  des  Etats  aflemblés , contre  les  Loix  fon- 
„ damentales  ? Que  doivent  faire  à Stockholm 
„ les  600  hommes  détachés  de.  quatre  Régi- 
„ mens , pendant  qu’on  avoit  annoncé  qu’ils 
,,  doivent  fervir  à quelques  travaux  dans  les 
„ Sbères  ? Une  pareille  Troupe  peut  aifément 
„ être  fortifiée,  & devenir  le  dangereux  in- 
„ ilrument  des  mauvais  delTeins  qui  fe  trament 
„ contre  l'Etat.  On  flatte  les  Bourgeois  par 
,,  des  conceiTions  illicites , on  tâche  de  s’aflii- 
„ jettir  le  Corps  des  Païfans,  tant  par  mena- 
,,  ces  que  par  argent,  on  perfécute  des  hon- 
„ nêtes-gens  d’une  façon  inouie  & contraire 
„ aux  Loix,  enfraignant  les  Droits  des  Tribu- 
,,  naux  ordinaires  & naturels;  pourquoi  tout 
„ cela  ? C’eft  que  l’on  craint  de  trouver  tou- 
„ jours  les  honnêtes-gens  en  fon  chemin,  & 
,,  de  fe  voir  contrecarrer  dans  leurs  noirs  des- 
„ feins.  L’on  veut  détruire  tout  ce  qui  s’ap- 
„ pelle  honnêtes-gens,  & préparer  les  elprits 
„ à une  révolution  : il  faut  tout  de  fuite  que  la 
„ Succeffion  foit  en  danger , il  faut  que  les  E- 
„ miffaires  François  débitent  fous-main  dans 
„ toutes  les  Provinces , que  le  Roi  & les  hon- 
„ nêtes-gens  font  caufe  de  tous  les  malheurs 
„ qui  nous  menacent;  ce  dernier  n’eft-u pas  un 
„ menfonge  infultant  à laMajefté,  & qui  mé- 
,,  riteroit  la  punition  la  plus  rigoureufe?  En- 
„ fin  , pourquoi  traine-t-on  la  Diète  fi  fort 
„ en  longueur,  fi  ce  n’eft  pour  gagner  du  temps 
„ & pouvoir  parvenir  à l’exécution  des  des- 
„ feins  cachés  ? 

„ Mais  avant  que  d-’y  parvenir  à cette  exé- 
„ cution  de  ces  mauvais  defleins,  il  faut  ras- 
„ furet  le  Roi  & l’endormir.  C’ell  ce  qu’on- a 
f,  cru  pouvoir  faire  pendant  un  temps  parleca- 
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f,  ntl  du  Dr...  B**’*  ♦ auquel  on  a dcftiné  • 
„ pour  cet  effet  une  récompenfe  de  40  à 50 
mille  écus,  comme  à celui  qui  s’efl  aquisu* 

„ ne  entière  confiance  dans  l’efprit  du  Roi  & 

„ qui  a le  plus  occafion  d'en  abufer^imais  il 
„ faut  qu’il  ait  craint  que  le  Roi  neluiéchap- 
„ pàt , puifque  comme  vous  me  le  mandez , il 
„ a &it  avertir  fous-main  le  Commité  Secrèt 
„ par  le  canal  du  prémier  Prédicateur  de  la 
^ Cour  T** s,  de  raffurer  le  Roi  par  le  mo- 
„ yen  de  la  Députation  dont  j’ai  parlé  ci-des- 
„ fus. 

Quiconque  a du  bon-fens  , voit  bien  où 
„ aboutiffent  les  manoeuvres  du  Parti  Fran- 
„ çois , & que  toute  cette  Comédie  ne  tend 
qu’à  endormir  notre  Roi , qu’à  le  ^rter  à fa> 
„ crifier  notrePartiaux  violences  du  Parti  Fran- 
„ cois,  & regarder  d’un  œil  indifférent  la  per- 
„ fecution  intentée  contre  le  Sénateur  Acker- 
„ hielm , pour  qu’après  que  tous  les  honnêtes- 
„ gens  feront  exterminés , on  puiffe  d’autant 
„ plus  aifément  venir  à bout  de  I^erfonne  du 
„ Roi  même  ; car  il  n’efl  pas  dimcile  à Mrs. 
,,  les  Chapeaux,  qui  poffèdent  fi  bien  le  Calcul 
^ Politique,  de  voir  que  fi  le  Roi,  dans  des 
„ circonflances  aufli  critiques , fe  rangeoit  du 
„ bon  Parti , ceux-ci , voyant  le  Roi  le  décla- 
,,  ret  ouvertement  pour  eux,  viendroient  en 
„ foule  avec  leurs  Amis  fe  rendre  à la  Maifon 
„ des  Nobles , & que  pour  lors  la  pluralité  des 
„ Chapeaux,  ainfi qu’eux-mêmes,  feroient bien- 
„ tôt  culbutés. 

„ Je  le  fouhaite  du  meilleur  de  mon  cœur, 
,,  & ne  manquerai  pas  en  ce  cas-là  de  graiffer 
,,  mes  bottes  au  plus  vite  pour  venir  à Stock - 
„ holm  aider  à foutenir  la  bonne  Caufe,  prê- 
„ te  à fuccomber. 

„ On  dit  ici  que  la  Cour  de  France  fait  des 
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' „ diflScultés  de  nous  payer  les  200  mille  écus 

„ de  Banque,  chacune  des  fept  années  derniè- 
„ res,  promisnéanmoinsparfon  Ambafladeur, 
„ pour  nous  engager  à faire  le  Traité  avec  la 
„ Pruft.  Nouvelle  preuve  que  la  Nation  a 
„ été  trompée.  Les  nuages , qui  l’ofFufquent,  fe 
„ diflîperont  enfin,  & l’on  verra  dans  quels  dan- 
,,  gers  nous  plonge  cette  Alliance,  dangers  iné- 
„ vitables,  fi  fur-tout  le  Roi  de  France  eftinvi- 
,,  té  comme  Partie  principale  contra6lante,&c. 
Et  enfuite  Les  calomnies  atroces  dont  cette  Lettre  eft 
condamné  remplie,  jointes  à la  malignité  & à l’impuden- 
parlaCour^-g  l’Autcur  , portèrent  la  Cour  à faire  pu- 
blier cet  Avertifiement,  qui  juftifie  pleinement 
le  Parti  des  Chapeaux.  „ 11  y a quelques  an- 
parut  dans  le  public  une  Pièce 
Lettre  de  Mr.  B.  Gentilhomme  de 
écrite  à un  autre  Gentilhomme  d 
Comme  c’étoit  un  tiflu  de  ca- 
lomnies infâmes  & d’imputations  remplies 
de  malignité  , cet  Ecrit  fut  brûlé  ici  publi- 
quement par  la  main  du  Boureau.  Cepen- 
dant l’on  vient  d’être  inftruit  qu’il  a été 
réimprimé  & répandu  dans  les  Païs  étran- 
gers, & que  faute  d’y  avoir  été  exaftement 
informé  de  fa  condamnation  , on  en  a tiré 
des  expreflîons  , & même  des  périodes , 

3ue  l’on  a mifes  dans  plufieurs  Gazettes  & 
ans  les  Journaux  qui  s’y  publient  tous  les 
mois.  La  Cour  a donc  jugé  nécefl*aire , pour 
defabufer  le  Public  , de  déclarer  , comme 
elle  fait  par  le  préfent  avis , que  cette  Pièce 
eft  un  ajfemblage  de  calomnies  des  plus  atroces  ^ 
Ê?  que  l’Auteur  doit  être  tenu  pour  un  Men^ 
teur  injigne , dont  la  malignité  eji  égale  à l'im* 
pudence  que  l’on  y remarque. 

La  Diète,  qui  duroit  déjà  depuis  longtems, 
que  la  Nobleffc  auroit  voulu  continuer  en- 
core 
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xore  quelques  femaines , fe  fépara  enfin  le  25  ■—■ ■■ 
Décembre  avec  les  cérémonies  accoutumées.  *747. 
Les  Réfolutions  qui  furent  prifes  dans  cette  Réfolu- 
Allembléeontpour  objet  les  Affaires  publiques  : «on»* 
elles  contiennent  dix-fept  Articles.  Dans  les 
quatre  prémiers  les  Etats  du  Royaume  font  con- 
noître  leur  fatisfaftion  du  réglement  fait  par  rap- 
port à la  fuccefïïon  au  Trône , auffi  bien  que 
pour  le  Mariage  du  Prince  Succeffeur  avec  la 
Princeffe  Louïfe-ülrique  de  Pruffe;  union  qui 
a produit  déjà  dans  la  perfonne  du  Prince  Gufta- 
ve  un  illuftre  Rejetton  pour  le  foutien  de  la 
Couronne  de  Suède.  Ils  témoignent  par  l’Arti- 
cle V combien  ils  font  fatisfaits  du  Traité  d’A- 
mitié  ^’ils  voyent  fubfîfter  entre  la  Suède  & 
la  Ruine.  Ils  marquent  auflî  par  l’Article 
VI,  la  fatisfaflion  qu’ils  reifentent  de  l’Allian- 
ce défenfîve  conclue  avec  le  Roi  de  Pruffe, 
alnlî  que  de  la  conclufîon  du  Traité  avec  la 
France.  Les  autres  Articles,  depuis  le  VII juf- 
qu’au  XVI , regardent  l’entretien  des  forces  de 
l’erre  & de  Mer  ; la  perception  & la  levée  de» 
Charges  publiques;  î’impofition  des  Droits  & 
des  Taxes  fur  les  Marchandifes  étrangères; 
l’encouragement  de  la  Culture  des  Terres  & 
de  la  Peche;  l’avancement  des  Manufaftures 
établies  dans  le  Royaume;  le  progrès  du  Com- 
merce de  la  Nation  Suédoife,  tant  aux  Indes 
Orientales  qu’au  Levant;  les^moyens  d’aug- 
menter le  Crédit  & de  mettre  fur  un  bon  pied 
la  Banque  de  Stockholm  ; les  nouveaux  régie- 
mens  à établir  pour  l’amodiation  des  Douanes  ; 
la  nécefiîté  d’empêcher  que  les  affaires  qui  au- 
ront été  terminées  définitivement  dans  une  Diè- 
te , ne  foient  portées  en  révifion  dans  une  fui- 
vante,  & les  mefures  à mettre  en  ufage  pour 
faire  refpeéler  les  Droits  & l'Autorité  des  Etats 
du  Royaume;  pour  empêcher  nui  que  ce  foit 
Tme.  IIL  B b di; 
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- de  s’émanciper  à blâmer  ou  à interpréter  fàns- 

• Ï747.  fement  les  Ordonnances  émanées  de  la  Diète, 
& pour  décerner  des  punitions  contre  ceux  qui 
fe  trouveroient  en  faute  à cet  égard.  Par  le 
XVII  Article,  les  Etats  fixent  la  tenue  d’une 
nouvelle  Diète  au  mois  de  Septembre  1751, 
& ils  déclarent  ; „ Que  fi  contre  toute  atten- 
„ te , le  Royaume  fe  trouvoit  attaqué  par  une 
invafion  ennemie,  le  Roi  fera  pleinement 
„ autorifé  & en  droit  de  prendre  toutes  les 
„ mefures  que  S.  M.  jugera  nécelTaires  pour 
„ la  défenfe  du  Royaume,  fans  qu’il  foft  be- 
„ foin  de  convoquer  une  Diète  extraordinaire. 
Forces  de  En  vertu  du  réfultat  qu’on  vient  de  rappor- 
Terrc  8c de  ter,  les  Forces  de  Terre  de  la  Suède  mrent 
Mer.  fixées  à 64  mille  hommes,  & les  Forces  mari- 
times à 25  VailTeaux  de  guerre  bien  équipés.' 
Cette  Efcadre  devoit  être  prête  à mettre  en 
Le  Comte  Mer  au  commencement  d’Avril  1748.  Sur  les 
de  TcfTia  in  (lances  faites  au  Roi  par  les  Etats  , Sa  Ma- 
P’' réfolution  de'retirer  le  jeune  Prin- 
Gouver°*  * Guftave  d’entre  les  mains  des  Dames  qui 
neur  du  jufques  - là  avoient  eu  foin  de  fon  éducation , 
jeune Prin-  pour  le  confier  à ceuxd’un habile  Gouverneur, 
ce  Guftave.  & Elle  nomma  pour  cet  effet  le  Comte  de 
Teflîn.  Ce  choix  fut  généralement  approuvé , 
& le  Roi  donna  dans  cette  occafion  de  nouvel- 
les preuves  du  cas  extraordinaire  qu’il  faifoit 
du  mérite  & des  rares  talens  de  ce  Seigneur. 
Création  Sa  Majeflé  honora  auffi  de  la  Dignité  de  Ba- 
de quel-  jon,  les  Sénateurs  Ehrenpreis,  Antoine  Wran- 
tons  gel,  Nicolas  Palmftiema,  Gabriel  Seth,  le 
Préfident  Erland  Broman , & Mr.  Hôrleman, 
Intendant  de  la  Cour. 

Sur  la  fin  de  cette  année  1747  il  furvint  en- 
5P"ng^ïf®tre  le  Gouvernement  & Mr.  Guydickens,  En- 
p*ifon  °8c Grande-Bretagne,  un  dif- 
fc  réfugie  férend  qui  eut  d’abord  des  fuites  aflez  fecheu- 
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Tes  ; & <rat  n’eft  point  encore  fini.  iSpringer , — im 
Criminel  d’Etat  & Complice  duDofteur  Black-  *747. 
wel , y donna  lieu.  Détenu  depuis  longtems  en 
prifon , & déjà  fur  le  point  de  fubir  le  châti-  d’Angl^ 
ment  qu’il  avoit  mérité,  il  trouva  le  moyen  tgjte® 
de  fe  fauver , après  avoir  enivré  fes  Gardes , 

& alla  fe  réfugier  dans  la  Maifonde  Mr.  Guy- 
dickens,  fe  flattant  apparemment  que  ce  MN 
niftre  le  mettroit  à couvert  des  pourfuites  de 
la  JufUce.  On  ne  tarda  pas  à lavoir  où  il  é- 
toit.  D’abord  on  donna  ordre  à un  Détache- 
ment d’entourer  la  Maifon  de  l’AmbaiTadeur , 
tant  pour  empêcher  l’évafion  du  Criminel , que 
pour  prévenir  les  defordres  qu’on  avoit  à crain- 
dre de  la  part  de  la  Populace.  Springer  fut 
réclamé  formellement  par  ordre  du  Roi.  Le  y 
Miniftre  Anglois,  craignant  alors  qu’on  n’em- ' 
ployât  la  force,  confentit  à l’extradition  dudècecri- 
Criminel , mais  en  proteflant  contre  la  manié-  mineU 
re  dont  ia  Cour  en  avoit  ufé  dans  cette  ren- 
contre, comme  étant,  à ce  qu’il  prétendoit, 
une  înf^raélion  du  Droit  des  Gens  faite  en  fa 
Perfonne , ainfî  que  des  privilèges  qui  appar- 
tiennent aux  Minières  étrangers. 

Voila , en  peu  ' de  mots , la  caufe  de  la  brouil-  imnemn- 
lerie  furvenue  entre  la  Cour&  le  Miniftre  An-cc  auPÙU 
glois  ; mais  comme  les  circonftances  de  cet  évè- 
nement ont  été  raportées  très  différemment,  & 
que  cette  affaire  paroit  d’ailleurs  des  plus  férieu- 
fes  par  les  fuites  qu’elle  a déjà  eues,&  par  cel- 
les qu’elle  peut  avoir  encore,  on  te  peut  guè- 
re fe  difpenfer  d’inférer  ici , d’un  côté , le  Fac- 
tum publié  à ce  fujet  par  Mr.  Guvdickens , & 
de  l’autre,  le  Mémoire  ou  Expofém  Fait^  que 
le 'Roi  même  a fait  communiquer  à tous  lesMi- 
niftres  Etrangers  réfidans  à Stockholm,  pour 
fervir  de  réponfe  à ce  FaBtm , que  l’on  traite 
de  Pièce  remplie  de 'faits  manifejlement^  faux, 

' ■ Bb  2 Com<! 
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Commençons  par  le  FaStum 
kens  ; voici  ce  qu’il  porte. 

„ Le  lundi  16  Novembre  entre  les  fis  & 
„ iept  heures  du  foir,  un  des  Domeftiques  de 
Mr.  Guydickens,  Miniftre  de  Sa  Majefté 
Britannique  à la  Cour  de  Suède,  vint  lui  di- 
re qu’il  etoit  arrivé  un  Courier  d’Angleter- 
re. Mr.  Guydickens  ayant  ordonné  qu’on  le 
fit  monter,  il  apperçut  avec  étonnement, 
quand  il  entra  dans  fa  Chambre,  que  c’é- 
toit  le  Marchand  Springer,  qui  s’étoit  é- 
chappé  de  prifon.  La-deflus  ayant  fait  fîgne 
à fes  Domeftiques  de  fe  retirer,  il -apprit 
du  dit  Springer  qu’il  avoit  trouvé  le  moyen 
d’enivrer  les  Officiers  qui  le  gardoient,  & 
que  s’étant  emparé  d’un  de  leurs  Chapeaux, 
il  avoit  par  ce  moyen  paiTé  au  travers  des 
autres  Gardes,  comme  un  Bas-Officier;  qu’é- 
tant arrivé  au  Marché-nord , il  avoit  pris  un 
Traineau , avec  lequel  il  étoit  parvenu  , 
mais  non  fans  crainte  d’être  pourmivi,  juf- 
qu’à  la  Maifon  de  Mr.  Guydickens , en  di- 
faot  qu’il  étoit  un  Courier  d’Angleterre. 

„ Le  lendemain  Mardi , 17  Novembre, 
quand  Mr.  Guydickens  fe  leva,  il  s’apper- 
çut , en  regardant  par  les  fenêtres , qu’il  y 
avoit  des  Sentinelles  à toutes  les  rues  & a- 
venues  qui  aboutilToient  à fa  Maifon  ; & à 
neuf  heures  du  matin  Mr.  le  Baron  de  Nolc- 
ken.  Chancelier  de  la  Cour,  vint  le  trou- 
ver pour  lui  annoncer,  de  la  part  du  Roi  de 
Suède,  que  Sa  Majefté,  ayant  appris  que  le 
Marchand  Springer  s’étoit  réfugié  chez  lui, 
Mr.  Guydickens , Elle  efpéroit  qu’il  ne  fe- 
roit  point  de  difficulté  à confentir  à fon  ex- 
tradition, vu  que  c’étoit  un  Criminel  d’E- 
tat , accufé  de  Haute-trahifon  ; que  l’hom- 
me, qui  revoit  mené  chez  le  f^iftred’An- 

gle- 
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„ gleterre , étoit  en-bas  ; que  Mr.  Guydickens 
„ pouvoit  l’examiner  s’il  le  jugeoit  à propos , 
„ & que  Sa  Majellé  avoir  lieu  de  fe  promet- 
„ tre  que  Mr,  Guydickens  ne  voudroit  pas 
„ donner  occaüon,  par  Ton  refus,  à quelque 
„ évènement  qui  pourroit  être  également  def- 
„ agréable  & fâcheux  pour  les  deux  Cours. 
,,,  Mr.  Nolcken  ajouta  que,  comme  il  fe  pour- 
„ roit  bien  que  les  Domeftiques  de  Mr.  Guy- 
„ dickens  auroient  reçu  Sprinter  à fon  infçu , 
„ il  feroit  bien  aife  que  Mr.  Guydickens  vou- 
„ lût  lui  lailfer  faire  conjointevicnt  avec  lui  la 
„ vifîte  de  fa  Mai  fon. 

„ Le  Miniftre  d’Angleterre  répondit  à Mr. 
„ de  Nolcken , qu’il  ignoroit  fî  Springer  étoit 
„ dans  fa  Maifon,  mais  qu’il  s’en  informe* 
,,  roit , & que  vers  les  quatre  heures  aprè^  mi- 
„ di  Mr.  de  Nolcken  auroit  de  fes  nouvelles  à 
„ l’égard  de  la  vifite  de  fa  Maifon , en  lui  fai- 
„ faut  comprendre  que  fon  Caractère  ne  per- 
„ mettoit  pas  qu’il  confentît  à une  telle  pro- 
„ pofîtion. 

„ Mr.  de  Nolcken  fe  retira  avec  cette  Répon- 
„ fe,  mais  il  revint  une  heure  & demie  t- 
„ près , pomr  informer  le  Miniftrt  d’Angleter- 
„ re  que  Sa  Majefté  Suédoife  avoit  de  nou- 
„ veaux  avis  très  certains  que  Springer  étoit 
,,  dans  fa  Maifon,  & que  comme  Elle  favoit 
„ auffi  qu’on  employoit  toutes  fortes  de  mo- 
„ yens  pour  le  faire  évader , Sa  Majefté  prioit 
„ Mr.  Guydickens  de  ne  le  pas  permettre.  U 
„ eft  néceflTaire  de  remarquer  fur  ceci  que  la 
„ certitude , que  l’on  avoit  que  Springer  étoit 
„ chez  le  Miniftre  d’Angleterre , étoit  fondée 
,,  fur  la  trahifon  de  deux  de  fes  Domeftiques 
,.  qui  étoient  Frères,  & qui  s’étoient  lailfé» 
f,  corrompre  par  des  efpérances  de  récompen- 
, fe  qu’un  troifième  Frere  leur  avoit  données . 

Bb  3 le- 
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)i  „ lequel  uvoic  pareilleqieQt  été  aU  ' fervice  4e 

1747.  „ Mr.  Guydickens  ,i  mais  qui  u’y  eft  plus. 

„ Cet  homme  vint,  voir  fes  deux  Frères  vers 
„ les  dix  heures  du  matin,  à la  vue  & au 
„ de  toute  la  Maifon  de  Mr.  de  Guydickens , 

„ & après  avoir  eu  quelque  converfation  avec 
„ eux , il  s’en  retourna  pour  foire  rapport  de 
„ ce,  qu’ils  lui  avoient  dit. 

„ Au  fécond  Melfoge  de  Mr.  de  Nolcken, 

„ Mr.  Guydickens  répondit  Amplement  que  fi 
„ Springer  avoit  été  dans  fa  Maifon , ce  n’étoit 
pas  une  raifon  qu’il  y fût  encore, & que  1 s’il 
„ étoit  échapé , Mr.  Guydickens  ne  voyoic.pas 
„ comment  on  pouvoit  prétendre  de  lui  qu’il 
j,  fût  fon  Géolier,  & qu’à  quatre  heures  Mr- 
„ de  Nolcken  auroit  de  fes  nouvelles , comme 
iil  le  lui  avoit  dit  auparavant.  ï 

„ Entre  la  prémière  & la  fécondé  vifite  de 
ty  Mr.de  Nolcken, le  Miniftre; d’Angleterre  a- 
,,  voit  envoyé  aux  Miniftres  des  Cours  alliées 
H du  Roi  fon-  Maître , pour  fovoir  leurs  fenti- 
„ mens  fur  le  cas  qui  venoit  d’arriver,  &,vo- 
„ yant  que  leur  réponfe  tardoit  trop  à venir  à 
j,  caufe  de  la  grande  diftance  de  leur.demeu- 
„ re,il  ordonna  qu’on  attelât  fon «arolTe,  dans 
„ l’intention  de  leur  aller  parler  lui  - même  ; 

„ mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  monter 
„ en  caroffe,  Mr.  de  Nolcken  vint  le  trouver 
pour  la  troiüème  fois:  c’étoit  vers  le  midi. 

„ Il  commença  par  dire  au  Miniftre  d’Angle- 
„ terre , que  le  Roi  avoit  ju^  à propos  de 
„ renforcer  la  Garde  qui  étoit  autour  de  fa 
„ Maifon , que  Sa  Majefté  s’attendoit  à être 
„ inftruite  dans  une  heure  de  fes  intentions 
„ par  rapport  à l’extradition  de  Springer,  afin 
„ qu’elle  fçût  lesmefures  qu’Elle  auroit  à pren- 
' „ dre. 

,,  Mr.  Guydickens  lui  répondit,  comme  il 
, «ravoir* 


Digitized  by  Google 


DE  s UE  DE.  583 

,r  l’avoit  déjà  fait  deux  fois,  que  le  Roi  fe- 
„ roit  informé  de  fa  réfolution  vers  les  quatre 
„ heures  après  midi , ou  plutôt  s’il  étoit  poflî- 
„ ble , ajoutant  qu’il  alloit  fortir  pour  confé- 
„ rer  avec  les  autres  Miniftres  fur  une  affaire 
„ de  cette  conféquence;  & il  fit  entendre  à 
„ Mr.  de  Nolcken  qu’en  attendant , on  n’avoit 
„ qu’à  prendre  les  mefures  qu’on  jugeroit  à 
„ propos.  . ) 

„ Mr.  Guydickens  fortit,  & vit  qu’en  effet 
„ on  avoit.  renforcé  de  près  de  400  hommes , 
„ au  moins , les  Troupes  qui  tenoient  fa  Mai- 
„ fon  afîîegée  depuis  le  matin.  Amefure  que 
,,  fon  Equipage  avançoit,  les  Troupes  fe  ran- 
„ gèrent  à la  vérité  à droite  & à gauche  pour 
le  laiifer  paffer  ; mais  peu  9près  elles  eurent 
„ ordre  de  char|erà  baie,  & l’on  ordonna  en 
„ même  temps  a un  OflScier  de  fuivre  ^Mr. 
„ Guydickens  à cheval;  ce  qu’il  fit,  & recon- 
f, , duifît  le  Miniftre  d’Angleterre  Jirfqu’à  fa  por- 
„ te.  Déplus,  deux  Maîtres,. dont  l’un  ap- 
„ prenoit  au  Fils  de  Mr.  Guydickens  à faire 
„ des  Armes , & l’autre  enfeignoit  à fa  Fille  à 
„ jouer  du  Clavecin , venant  chez  Mr.  Guy- 
„ dickens , comme  à l’ordinaire , furent  arrê- 
„ tés , & n’eurent  pas  la  permiffion  d’entrer 
„ dans  fa  Maifon,  non  plus  qu’un  Particulier 
„ qui  vouloir  lui  faire  une  vifite.  On  fit  mé- 
„ me  des  tentatives  de  fouiller  les  Domefti- 
„ ques  de  Mr.  de  Guydickens , qui  entroient 
„ & fortoient  de  fa  Maifon.  . _ 

Le  Miniftre  .vit  à fon  retour  que  non  feule- 
„ ment  on  avoit  confîdérablement  renforcé  la 
„ Garde,  mais  que  la  Populace,  à leur  infti- 
„ gation , s’aftembloit  de  plus  en  plus  ; dt  com  < 
„ me  il  avoit  app  ris , pendant  qu’il  étoit  de- 
„ hors,  que  la  réfolution  avoit  été  prifed’em- 
„ ployer  la  forcé;  que  la  Populace  devoit  en- 
Bb  4 » wcr 
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„ trer  la  prétnière  dans  fa  Maifon , & qu’elle 

ferait  fuivie  par  les  Troupes,  fous  prétexté 
„ de  venir  au  lecours  de  Mr.  Guydickens,  il 
„ fe  vit  obligé  d’écrire  la  Lettre  fuivante  à 
„ Mr.  de  Nolcken,  Chancelier  de  la  Cour. 

Monsieur, 

Comme  par  tout  ce  que  vous  m'avez  dit , je 
'm'apperçois  que  fi  je  ne  veux  pas  confentir  à /ex- 
tradition de  f infortuné  qui  s’ eft  réfugié  chez  moi  t 
Ton  ejl  dans  l' intention  d'employer  la  force , à la- 
quelle  je  ne  me  trouve  pas  en  état  de  réfifier , j’ai 
V honneur  f Monfiewt  de  vous  écrire  cette  ùttre 
pour  vous  fûre  favoir , que  fi  vous  voulez  vous 
rendre  chez  moi  cet  après-midi  entre  3^4  heu- 
res , vous  aurez  la  permîjfian  de  retirer  celui  qut 
vous  réclamez;  mais  en  même  temps  ^ Monfieur, 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  protefler  de  la  manière 
la  plus  folemnelle  contre  toutes  les  procédures  qui 
ont  été  tenues  à cette  occafion,  comme  étant  une 
infraSion  du  Droit  des  Gens , faite  en  maPerfon- 
ne,  de  même  que  des  Privilèges  ^ Immunités 
qui  appartiennent  aux  Miniftres  Etrangers.  J'ai 
l'honneur  d'être,  ê^c.  Stockhidm,  ce  17  Novem- 
lire  1747. 

M.  Gutoickens. 

„ Vers  le  midi , & dans  le  temps  que  Mr.  de 
„ Nolcken  étoit  encore  chez  Mr.  Guydickens, 
f,  un  des  Chambellans  de  la  Cour  remit  à ce 
,,  dernier,  de  la  part  du  Roi,  un  Papier  dont 
„ voici  la  Copie. 

Comme  un  Marchand  de  cette  Fille,  nommé 
Cbrifiophe  Springer,  atrouvé  moyen  hier  au  Joirde 
s'écbaper  de  laprifon,  oà  il  étoit  détenu  pour  cri- 
ne  fait  contre  (Etat , Sa  Majejlé  m’a  ordon- 
né 
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de  déclarer  de  fa  part,  qu'EUe  s’attendoitde  l’a- 
mitié  qui  règne  entre  Elle  la  Cour  de  laGran-  1747. 
de  Bretagne,  que  Mr.  de  Guydickens^  Minijlre 
de  ladite  Cour,  n'accordera  point  de  retraite  à un 
homme  accuji  de  Haute  • trahi fon.  Sa  Majefié 
ayant  exprejjément  enjoint  à fes  Minijires  dans 
ks  Cours  étrangères  de  fe  bien  garder,  dans  de 
pareils  cas,  de  protéger  les  Criminels , à la  pu- 
nition defquels  tous  les  Souverains  pour  leur  fu- 
reté mutuelle  paroiffent  également  intéreffis.  Le 
Roi  m'a  aujfi  ordmné  de  dire  à Mr.  le  Minijlre, 
que  Sa  Majejlè  fe  repofe  entièrement  fur  la  parole 
qu'Elle  attend  que  Mr.  le  Minijlre  lui  en  donnera,. 

„ Mr.  Guydickens  ne  fit  point  de  réponfe 
„ au  contenu  de  ce  Papier,  parce  que  Mr.de 
„ Nolcken , Chancelier  dé  la  Cour , qui  y étoit 
y,  alors  préfent,  avoit  déjà  été  trois  fois  chez 
„ lui  pour  lui  parler  de  cette  affaire. 

„ Si  le  Sr.  Springer  eût  pu  être  cenfé  Cri» 

„ minel  d’Etat , & d'avoir  été  accufé  avec  la 
„ moindre  ombre  de  vérité  & de  juflice  de  Hau. 

„ te-trahifon , comme  il  eff  dit  dans  ce  Papier , 

„ Mr.  Guydickens  a été  trop  longtems  emplo- 
„ yé  dans  les  affaires  pour  pouvoir  héllter  un 
,,  moment  à confentir  à Ton  extradition  ; mais 
„ l’on  envifage  fa  captivité , & le  procès  Inten- 
„ té  contre  lui,  dans  un  tout  autre  Jour:  c’eft 
„ pourquoi  Mr.  Guydickens,  dans  les  explica- 
f,  tions  qu’il  a eues  avec  Mr.  de  Nolcken , lui  a 
„ dit  que  cet  infortuné  étoit  r^rdé,  non  feu- 
lement  ici , mais  dans  la  plupart  des  Cours 
„ de  l’Europe,  comme  une  innocente  Viélime 
„ que  l’on  vouloit  immoler , ainfi  qu’on  avoit 
„ fait  le  Médecin  Blackwel , dans  la  vue  d’ap- 
„ pofer  des  féaux  de  vraifemblance  à la  farce 
„ que  certaines  perfonnes  ont  jouée  ici  depuis 
„ le  commencement  de  cette  Diète , pour  foi- 
I,  re  accioke  au  Public  que  la  SucceiEon  é- 

Bb  5 „ toit  . 
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_ „ toit  en  danger,  & que  certaines  Puiflânoes  ^ç 

1747.  „ refpeftables  ont  part  dans  cette  prétendue  ’ 

„ Confpiration. 

„ Entre  les  trois  & quatre  heures  après.mi- 
„ di , Mr.  de  Nolcken  fe  rendit  chez  le  Minilhre 
„ d’Angleterre,  comme  il  en  avoir  été  prié  par 
„ la  Lettre  ci-deiTus.  Mr.  Guydickens  lui  dit 
„ qu’il  voyoit  qu’il  falloit  qu’il  cédât  à la  fbr- 
„ ce;  que  c’étoit  pouffer  les  chofes  trop  loin; 

„ que  toutes  les  Cours , où  l’on  refpeAoit  la 
,,  Tuftice,  étoient  indignées  des  procédés  que 
„ l’on  faifoit  ici,  & fur-tout  des  foupçons  in- 
„ jurieux  qu’on  vouloir  répandre  fur  certaines 
„ Puiffances  ; qu’à  l’égard  de  l’Angleterre , qui 
„ en  étoit  une,  la  fauffeté  de  cette  infînuation 
„ pouvoir  facilement  être  prouvée,  puifqueSa 
„ Majefté  Suédoife  ne  pouvoir  que  fe  reffou- 
' „ venir  que  Mr.  Guydickens  a été  le  prémier 
„ qui  l’ait  informée, par  ordre  de  fa  Cour, de 
„ l’intention  de  l’Impératrice  de  Rullîe  de  rcr 
„ commander  Son  Alteffe  Royale  alors  Evê  - 
„ que  d’Eutin , à la  place  du  Grand-Duc  de 
„ Ruflîe,  qui  avoir  décliné  l’EIeélion  faite  en 
fa  faveur. 

„ Mr.  de  Nolcken  convint  de  la  vérité  de  ce 
„ feit , & dit  qu’il  en  avoir  été  inftruit  depuis 
„ longtems.  Il  convint  auflî  qu’on  pouffoit  ici 
„ les  chofes  trop  loin.  Pour  conçlufion,  Mr, 

„ de  Nolcken  ayant  demandé  au  Miniftre  d’An- 
„ gleterre  s’il  vouloir  permettre  que  Mr.  le 
yi  Comte  de  Lieven,  Aide-de-Camp  du  Roi, 
un  autre  Officier  montaffent  chez  lui,  il 
„ dit  qu’oui,  & les  deux  Officiers  étant  venus , 

„ Mr.  Guydickens  leur  fit  remettre  l’infortuné 
„ Springer,  qu’ils  reconduifirent  en  prifon.  , 
Jtéponfe  Tel  eft  le  FaEtum  de  Mr.  Guydickens , au  fu- 
de  la  Cour  jet  de  l’affaire  de  Springer.  On  peut  bien  ju-  , 
de  Stock-  gej.  que  cette  Pièce  ne  xefta  pas  fans  réponfe.; 
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on  ne  pouvoit  güère  garder  le  filence  fur  des  - 

accufattons  auffi  graves,  qui  flêtriflbientleMi-  *747- 
niftère,  tous  les  Ordres  de  l’Etat,  & le  Roi 
même.  Ce  fut  dans  cette  vue  que  la  Cour  fit^r.  cuy- 
feire  à chacun  des  Miniftres  Etrangers  la  No^  dickens, 
tifîcation  fuivante:  II.  a paru  dans  les  Gazettes  uotifica. 
étrangères^  un  Ecrit  portant  le  titre  deFaéhim  de  tion  aux 
ce  qui  s'eji  pajfé  à l’occajion  de  la  retraite  que  le  Miniftres 
Ahrcbarid  Springer,  condamné  à mort pourcritne  Etrangers. 
de  Haute-trabifm , avait  trouvée  dans  la  Maifon 
deMr.  Guydickens  f^Miniftre  d'Angleterre.  Mais 
que  MeJJïeurs  les  Miniftres  étrangers,  réfi- 
dans  ici,  ne  /oient  point  induits  en  erreur  par  d’aus- 
fi  faux  expofé's,  le  Roi  a trouvé  bon  de  leur  faire 
donner  à chacun  une  Note  rélative  à cefujet , fy 
d'y  faire  joindre  un  fimple  récit  du  Fait , afin  de 
mettre  Mejfteurs  les  Miniftres  étrangers  à portée  , 

de  mieux  juger  des  ménagemens  qu'on  a objervés  ^ 

dans  une  occafion  qui  pouvoit  intéreiïer  le  Droit 
des  Gensl 

La  Note  dont  il  eft  fait  mention  dans  cette 
Notification,  fert  proprement  de  réponfe  au 
FaSum  de  Mr.  Guydickens  : la  voici  en  entier. 

„ On  a vu  avec  étonnement , dans  les  Ga- 
„ zettes  étrangères , Un  prétendu  FaÜum,  qu’on 
„ y a rapporté  comme  ayant  été  dillribué  à 
„ Meflîeurs  les  Miniftres  étrangers  à la  Cour 
„ du  Roi , par  le  Miniftre  d’Angleterre  , à 
„ Poccafion  de  la  retraite  qu’avoit  trouvée 
J,  thez  lui,  un  Criminel  d’Etat, nommé Sprin- 
„ ger  , & de  l’extradition  qui  s’en  eft  enfui- 
„ vie. 

„ On  a de  la  peine  â fe  figurer,  queceMi- 
„ niftre  ait  vpulu  gâter  ainu  lui-même  le  mé-.  ' 

„ rite  d’une  extradition  , différée  à la  vérité 
„ fur  de  vains  prétextes , mais  exécutée  enfin 
«"“Valiez  bonne  grâce  pour  lui  avoir  attiré  des 
B b (J  » re- 
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„ remerciemens  de  la  part  du  Roi  môme  , & 
*%  avoir  porté  Sa  Majefté  à s’en  louer  aa- 
„ près  de  fa  Cour;  lui  fur- tout  qui , depuis  le 
„ temps  qu’il  exerce  l’emploi  de  Miniftre  pu- 
„ Wic , ne  fauroit  ignorer  jufqu’oii  s’étendent 
„ fes  droits , & que  nulle  conlidération  au 
„ monde  ne  peut  l’autorifer  à donner  retraite 
,,  à un  homme  accufé  & même  foupçonné  de 
„ Haute- trahifon  : mais  l’on  eft  fonde  à douter 
f,  principalement , qu’une  Pièce  remplie  de 
, , faits  auffi  raanifeûement  faux  ait  pu  partir 
„ de  la  plume  d’un  Miniftre  étranger  , dont 
„ le  langage  & le  caraébère  doivent  être  ceux 
„ de  la  vérité  & de  la  bonne  foi. 

„ Tel  eft  entre  autres  le  récit  de  fes  con- 
„ verfations  avec  le  Baron  de  Nolcken , Chan- 
„ celier  de  la  Cour  ; récit  dans  lequel  il  y a 
y,  des  détails  fupprimés , & d’autres  altérés; 
„ où  il  affefte  de  donner  un  air  de  menace  à 
„ des  propofitions  feites  de  la  part  de  Sa  Ma- 
„ jefté  avec  tous  les  ménagemens  que  le  cas 
„ pouvoir  comporter , & où  enfin  le  Baron  de 
„ Nolcken  fe  trouve  chargé  d’un  langage  ia- 
„ décent  & abfurde-  dans  la  bouche  d’une  per- 
,,  fonne  qui  fait  partie  du  Miniftère. 

„ La  circonftance  des  gens  à cheval  qui  a- 
„ voient  fuivi  fon  carofTe  ; celle  des  tentatî- 
„ ves  pour  fouiller  fes  Domeftiques , & celle 
„ des  Officiers  enivrés , font  de  la  même  natu- 
„ re.  On  met  au  m^e  rang  , le  prétend^ 
„ avis , que  l’on  avoit  pris  la  réfolution  d’em- 
„ ployer  la  force  en  cas  de  refiis.  Tel  eft  en- 
„ core  l’endroit  où  le  nombre  des  Solda» 
„ commandés  aux  environs  de  fa  Maifon , eft 
„ dit  avoir  monté  à 400  hommes  ; ce  qui  eft 
„ exagéré  du  double.  On  ferait  difpofé  à re- 
f,  garder  le  tout  moins  comme  un  effet  de  mar 

li- 


Digitized  by  Google 


D E s U E D E.  589 

-i,  lignité  , que  parce  qu’H  ne  s’eft  pas  donné, 
y,  le  temps  ni  la  peine  de  fe  mettre  au  fait. 
„ On  auroit  la  charité  de  porter  le  même  ju- 
„ gement  fur  la  circonilance  des  fuftls  chargés 
„ à baie  , qui  efl  notoirement  fhufle  & fingu- 
,,  iierement  imaginée , puifqu’on  n’en  voit  pas 
„ l’ufage  : mais  on  ne  fait  comment  fauver 
,,  fon  caraftère  & fa  façon  de  penfer  , à l’é- 
„ gard  du  prétendu  plan  de  faire  entrer  la  Po- 
,,  pulace  dans  fa  Maifon , & enfuite  des  Trou* 
„ pes  , fous  prétexte  de  venir  à fon  fecours. 
„ C’eft  fuppoler  une  Convention  entre  le  Gou- 
„ vemement  & la  Populace  pour  aifaillir  une 
„ Maifon.  Rien  de  plus  injurieux  à la  Ma- 
■ ,,  jefté  ; rien  de  plus  abfurde  en  foi-même. 

„ On  ne  fauroit  pafler  non  plus  à Mr.  Guy- 
„ dickens , d’avoir  voulu  faire  envifager  com- 
„ me  une  trahifon , le  zèle  qu’ont  eu  fes  Do- 
y,  meftiaues , de  reveler  la  retraite  de  Sprin- 
,,  ger , a qu’il  ait  pu  prétendre  , que  pour  ê- 
„ tre  à fon  fervice  , ils  ceflaflent  d’être  Sujets 
„ du  Roi.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à l’a* 
. „ bus  du  caraélère  public , c’eft  de  s’ériger  en 
„ juge  d'un  cas  dévolu  pour  lors  à la  connoif- 
„ fance  des  Etats;  d’accufer  de  fauffetéce  qui 
„ lui  a été  formellement  déclaré  de  la  part  du 
,,  Roi;  de  prendre  à partie  toute  une  Nation, 
& d’ofer  vouloir  rendre  des  Cours  refpeéla- 
„ blés  de  l’Europe,  complices  de  fa  témérité. 

Il  eft  fur-tout  inconcevable  , que  le  Minif- 
„ tre  d’une  Tête  couronnée  , qui  doit  plus 
„ qu’un  autre  en  connoitre  les  Droits  facrés , 
ait  pu  pouiTer  l’indécence  au  point  de  trai- 
„ ter  de  farces , des  aftes  de  juftice  exercés 
.,  par  des  ordres  émanés  du  Trône.  Mr.  Guy- 
dickens  ne  fauroit  ignorer,  que  le  Criminel 
Il  en  queftion  fe  trouva  condamné  par  des 
Bb  7 I,  vqi|i 
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voix  unanimes  : mais  quand  il  en  eût  été 
. *747»  autrement , la  feule  idée  de  crime  d’Etat  de- 
voit  faire  craindre  â ce  Miniflre  , de  fe  flé- 
trir lui-même,  en  prenant  la  défenfe  de  ce- 
lui qu’on  jugeoit  coupable. 

„ Enfin,  la  Pièce  porte  fl  peu  les  caraélères 
d’une  produftion  qui  auroit  pour  Auteur  un 
Miniflxe  public  , que  l’on  fouhaite  pour 
l’honneur  de  Mr.  Guydickens  , de  ‘pouvoir 
croire  , qu’elle  lui  a été  attribuée  gratuite- 
ment : mais  fuppofé  , qu’un  fentiment  auflî 
charitable  ne  lui  fût  pas  dû  , on  fait  que 
Sa  Majefté  le  Roi  d’Angleterre  efl  le  feul 
Juge  de  fes  démarches  , & le  Roi  a trouvé 
bon  de  s’en  rapporter  à l’équité  de  Sa  Ma- 
jeflé  Britannique.  En  attendant , afin  que 
MefEeurs  les  Miniflres  étrangers  ne  foienc 
pas  induits  en  erreur  par  d’aum  faux  expo- 
fés , Sa  Majefté  a bien  voulu  ordonner, 
qu’on  leur  fît  part  de  cette  Note , en  y joi- 
gnant un  Ample  récit  du  Fait , qui  les  met- 
tra à portée  de  juger  avec  connoillànce  de 
caufe  , quels  ont  été  fes  ménagemens  & & 
délicatelTe  dans  un  cas  qui  auroit  pu  inté- 
reffer  les  prérogatives  de  leur  état. 

„ Un  Marchand  , nommé  Springer  , accufé 
& convaincu  enfuite  de  Haute-trahifon  , a- 
yant  trouvé  le  moyen  de  s’évader  de  pri- 
fon,  on  ne  tarda  pas  de  favoir,  qu’il  s’étoit 
réfugié  dans  la  Maifon  de  Mr.  Guydickens, 
Miniftre  d’Angleterre.  On  rend  cependant 
à ce  Miniftre  , la  juftice  de  dire  , qu’aucu- 
ne circonftance  ne  l’a  rendu  fufpeft  d’en  a- 
voir  eu  connoifTance  préalablement.  'On 
commanda  auflitôt  une  cinquantaine  de  Sol- 
dats , pour  veiller  à tout  ce  qui  fbrtiroit  de 
fa  Maifon,  afin  d’empêcher  l’évalion  du  Cri- 
- «mi- 
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,,  mînel,  & la  Populace  s’étant  attroupée  d’u-' 
,,  ne  manière  à faire  craindre  du  defordre,on 
„ renforça  le  nombre  des  Soldats  jufqu’à  180. 
,,  Dans  ces  entrefaites  , le  Roi  trouva  bon  de 
„ faire  déclarer  par  un  Gentilhomme  de  fa 
„ Cour  , à chacun  dé  Melfieurs  les  Minidres 
,,  étrangers  en  particulier  : Qu’un  Marchand 
y,  de  Stockholm  , nommé  Springer  , ayant 
„ trouvé  moyen,  le  jour  d’auparavant,  des’é- 
„ chapper  de  fa  prifon,où  il  étoit  détenu  pour 
„ aime  contre  l’Etat,  Sa  Majefté  s’attendoit 
,,  de  l’amitié  qui  règne  entre  Elle  de  leurs 
„ Cours  refpeâives  , qu’ils  n’accorderoienc 
„ point  de  retraite  à un  homme  aceufédeHau- 
„ te-trahifon  , vu  que  Sa  Majefté  avoit  ex- 
„ preffément  enjoint  à fes  Miniftres  dans  les 
„ Cours  étrangères,  de  fe  bien  garder,  en  de 
„ pareils  cas,  de  protéger  les  Criminels , dont 
„ la  punition  intérefte  également  tous  les  SoU; 
„ verains,  par  rapport  à leur  fureté  rautuellei 
„ & que  Sa  Majefté  fe  repofoit  entièrement 
„ fur  la  parole  qu’Elle  s’attendoit  que  Mef- 
„ fieurs  les  Miniftres  étrangers  lui  en  donnè^ 
„ roient. 

^ Pour  ce  qui  eft  de  Mr.  Guydickens , en 
„ particulier , le  Baron  de  Nolcken , Chance- 
„ lier  de  la  Cour,  s’étant  rendu,  par  ordre  du 
„ Roi , chez  ce  Miniftre  , lui  déclara  ; Que 
„ Sa  Majefté  avoit  jugé  néceflâire  de  lui  fmre 
„ part  d’une  circonftance  dont  Elle  étoit  per- 
„ îkadée,  qu’il  n’avoit  jufques-là  aucune  con- 
„ noiflance  ; qu’Elle  en  ufoit  ainfî  par  un  effet 
„ de  la  Confiance  qu’Elle  mettoit  dans  fes  bon- 
„ nés  intuitions , & par  de  juftes  égards  pour 
„ fa  Cour.  Après-quoi,  il  lui  dit  les  preuves 
„ qu’on  avoit,  que  le  Criminel  avoit  été  reçu 
,1  dans  fa  Maifon , & ajouta , que  fur  ces  in* 
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,t  dices , S.  M.  ^efpéroit , qu’il  en  feroit  faire 
„ la  recherche  parmi  fes  Domeftiques , & qu’il 
„ le  feroit  enfuite  livrer.  Mr.  Guydickens, 
„ nonobflant  ce  qui  a été  reconnu  dans  la  fui- 
„ te,  répondit,  qu’il  n’en  avoit  aucune  con- 
fi  noUTance;  mais  qu’il  alloit  s’en  informer  & 
„ donner  enfuite  faréponfe,  témoignant,  que 
„ dans  le  cas  où  la  chofe  fe  trouveroit  telle , il 
„ fe  croyoit  obligé  d’attendre  fur  l’extradition 
„ qu’on  lui  demandoit,  les  ordres  de  fa  Cour , 
y,  vu , ajouta  t-il , les  fentimens  peu  favorables 
„ qu’on  avoit  ici  pour  elle,  & le iîlence qu’on 
„ obfervoit  fur  la  fatisfaélion  qu’il  avoit  de- 
„ mandée  au  fujet  d’une  infultc  raite  à fa  Mai- 
„ fon  par  les  Gardes  de  nuit  ; mais  qu’au  cas 
„ qu’il  eût  été  réfolu  d’employer  la  force ,’  U 
feroit  obligé  de  laifTer  faire.  Le  Chancelier 
„ de  la  Cour  l’aflura,  qu’on  ne  fongeoit  à rien 
„ moins  qu’à  des  voies  de  fait  ; qu’on  n’avoit 
,,  d’autre  defîr  que  de  vivre  en  bonne  intelli- 
,,  gence  avec  fa  Cour,  & de  procurer  à fon 
„ Miniftre,  tous  les  agrémens  fwllibles;  que 
„ la  facilité  qu’on  efpéroit  de  lui  en  cette  oc- 
„ cafion,  pourroit  en  faire  naître  aufE  à l’égard 
„ de  la  fatisfaélion  fur  le  cas  mentionné  ; mais 
„ que  l’idée  quon  avoit  de  fes  fentimens  & de 
„ fa  pénétration  ne  permettoit  pas  de  croire, 
„ qu’il  voulût  donner  lieu  à des  incidens  defa^ 
„ gréables  pour  les  deux  Cours, fur-tout  ne  pou- 
„ vant  ignorer , que  dans  aucun  lieu  du  monde , 
„ un  Miniftre  étranger  n’étoit  cenfé  autorifé  i 
„ donner  refuge  chez  lui  à un  homme  accufé 
„ de  Haute-trahifon  ; liberté  que  le  Roi , fon 
„ Maître , permettroit  fans  doute  auflî  peu  à 
„ fes  Miniftres  dans  les  autres  Cours,  que  Sa 
„ Majefté  l’accorderoitàceux  qui  réfidentà  la 
fknne.  Le  Chancelier  de  la  Cour  lui  pro- 
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pofa  enfuite , comme  la  voie  la  plus  courte , 
„ de  faire  faire  en  fa  préfence  les  recherches 
„ dans  fa  Maifon , comme  cela  s’étoit  fait  au- 
„ paravant  dans  le  cas  d’un  homme  accu fé  de 
,,  vol.  Mr.  Guydickens  répondit,  que  le  cas 
„ dont  il  s’agifToit  intéreiTant  les  immunités  & 
,,  les  prérogatives  du  caraftère  de  Miniftre  é- 
„ tranger , il  lui  falloit  du  temps  pour  en  déli- 
„ bérer  avec  Mrs.  les  Miniibes  des  autres 
„ Cours.  Il  fe  référa  à ce  qui  s’étoit  palTé  en 
,,  Efpagne , à l’occafion  de  la  retraite  du  Duc 
„ de  Ripperda  dans  l’Hôtel  du  Miniftre  d’An- 
„ gleterre,  croyant  apparemment  le  cas  de  la 
„ même  nature.  Il  promit  au  refte  de  lui  fa^- 
„ re  favoir,  par  écrit,  fa  réfolution  vers  les 4 
,,  heures  après-midi,  ajoutant,  qu’il  ne  cro- 
„ yoit  pas , que  ce  délai  pût  être  d’aucun  pré- 
judice,au  cas  que  le  Criminel  fe  trouvât  dans 
„ fa  Maifon , attendu  les  mefures  qu’il  voyoit 
„ qu’on  avoit  prifes  pour  empêcher  fon  éva- 
„ non. 

„ Le  Baron  de  Nolcken  dit , que  c’étoit-là 
précifément  une  circonftance  fur  laquelle  il 
„ avoit  ordre  de  le  prévenir,  parce  que  dans  la 
perfuafion  où  étoit  le  Roi,  quec’étoità fon 
„ infçu  que  fes  Domeftiques  lui  avolent  ou- 
„ vert  fa  Maifon,  ces  mefures  avoient  étéju- 
„ gées  nécelTaires  par  Sa  Majefté  pour  préve- 
f,  nir  qu’ils  ne  laiftaftent  échapper  Je  Crimi- 
„ nel.  Mr.  Guydickens  convint  qu’il  n’v  a- 
„ voit  rien  à ces  arrangemens  qui  ne  fût  dans 
,,  l’ordre,  & il  chargea  le  Cl^ancelier  de  la  Cour, 
„ de  remercier  S.  M.  de  la  manière  dont  Elle 
„ avoit  bien  voulu  l’en  inftruire.  Le  Baron 
„ de  Nolcken  ^ant  fait  rapport  au  Roi  de  ce 
„ qui  s’étoit  paffé.  Sa  Majefté  lui  ordonna  de 
»,  fe  rendre  une  fécondé  fois  chez  Mr.  Guy- 
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dickens,  pour  lui  déclarer  la  fatisfafUon 
Ï747.  « qu’Elle  avoir  de  fon procédé,  &qu’Elles’at-  > 

„ tendoit  qu’il  lui  donneroit  fa  parole  d’hon- 
„ neur,  (fur  laquelle  Elle  fe  repofoit  entiere- 
,,  ment),  que  le  Criminel  ne  s’évaderoit point 
„ avant  la  réponfe  qu’il  avoit  promis  de  don- 
■ ,,  ner;  qu’au  refte  le  bruit  s’étant  répandu  par- 
„ tout , que  le  prifonnier  échappé  fe  trouvoit 
„ aftuellement  chez  lui.  Sa  Majefté  dans  la 
„ crainte  de  quelque  defordrc  de  la  part  de  la 
„ Populace  attroupée,  avoit  voulu  pourvoir  à 
„ la  fureté  de  fa  Maifon , & qu’Elle  avoit  or- 
„ donné  que  l’on  renforçât  les  Gardes  portées 
„ dans  le  quartier.  Mr.  Guydickens  parut  re- 
„ cevoir  cet  avis  avec  reconnoiffance  : mais 
„ il  fit  de  la  difficulté  fur  la  parole  d’honneur 
„ qu’on  lui  demandoit,  ne  fachant  pas,  di- 
„ foit-il , fi  le  Marchand  fe  trouvoit  encore 
„ dans  fa  Maifon , & il  fe  borna  à promettre 
„ de  ne  point  différer  fa  réponfe. 

„ Le  Chancelier  de  la  Q)ur  s’étant  mis  en 
^ devoir  d’aller  rendre  compte  au  Roi,  decet- 
„ te  fécondé  converfation , reçut  en  chemin 
„ des  ordres  de  Sa  Majefté  de  réclamer  formel- 
„ lement  le  Criminel.  Il  retourna  fur  fes  pas , 

„ & trouva  le  Miniftre  d’Angleterre  fur  le  point 
„ de  monter  en  caroffe;  ce  qu’il  fit  en  effet 
„ un  moment  après.  Il  lui  déclara  de  la  part 
„ du  Roi , que  Sa  Majefté  ayant  fçu , qu’il  y 
„ avoit  des  mefures  de  prifes  pour  faire  éva- 
„ der  le  Criminel , Elle  avoit  trouvé  bon  de 
„ l’en  informer,  & de  demander  formellement 
„ qu’il  ffit  livré  avant  la  nuit  fermante , au  dé- 
„ faut  de  quoi  les  ordres  de  Sa  Majefté  l’au- 
„ torifoient  d’avoir  recours  à d’autres  moyens  ; 

„ que  dins  ce  cas , Mr.  Guydickens , après  les 
„ avertiffemens  qui  lui  avoient  été  donnés  préa- 
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„ lablemeût , n’auroic  aucun  fujet  de  fe  plain- 
„ dre  ; mais  qu’on  étoit  perfuadé  au  refie , qu’il 
,,  ne  fe  refuferoit  point  au  parti  le  plus  con- 
„ venable  à l’amitié  qui  fubfîiloit  entre  les  deux 
„ Cours.  Mr.  Guydickens  donna  à ces  paro- 
„ les,  un  fens  de  menace,  comme  fi  l’on  avoit 
,,  eu  intention  d’employer  la  force  ; mais  il 
„ reçut  des  proteftations  qui  dûrent  le  raflii- 
„ rer. 

„ Dans  ces  entrefaites  arriva  le  Gentilhom- 
,,  me  de  la  Cour  , chargé  de  faire  au  Minif- 
„ tre  d’Angleterre  , ainfi  qu’à  Meffieurs  les 
Miniflres  des  autres  Cours , la  déclaration 
fusrmentionnée,  que  la  longueur  de  la  tour- 
,,  née  ne  lui  avoit  pas  permis  de.  venir  faire 
„ plutôt  à Mr.  Guydickens.  11  reçut  fimple- 
,,  ment  cette  déclaration  , & le  Chancelier  de 
,,  la  Cour  ayant  pris  la  parole  , . dit , que  c’é- 
,,  * toit-là  juftement  le  fujet  de  leur  entretien , 
„ & que  l’aiFaire  alloit  être  terminée.  Le 
i,  Chancelier  s’étant,  enfuite  retiré  , reçut 
,,  quelques  heures  après , la  Lettre  fuivante  de 
„ ce  Miniftre  (a).  ■ 

„ Le  Chancelier  de  la  Cour  s’étant  donc 
„ rendu  chez  lui,  lui' témoigna  de  la,  part  du 
„ Roi,  le  gré  que  Sa'Majellé  lui  favoit  de  la 
„ facilité  qu’il  avoit  apportée  , & dont  Elle 
,,  tiendroit  compte  à fa.  Cour , dans  les  occa- 
,,  fions.  Comme  il  ne  s’agifibit  plus  que  de 
,,  convenir  de  la  manière  dont  fe  feroit  l’ex- 
„ tradition , le  Chancelier  lui  propofa  , puif- 

qu’il  ne  convenoit  point  que  les  Gardes 
,,  entraflênt  dans  fa  Maifon , de  confentir 

„ qu’un 

C«)  Cette  Letue  iê  trouve  ci-deiTus , à la  page;S4, 
dans  le  Faüum  de  Jdr.  Gujdickens. 
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f,  qu’un  des  Adjudants-Généraux  du  Roi , qui 

17+7.  » fe  trouvoit  à portée , & un  Officier  des  Gar- 

„ des  requirent  le  Criminel.  Mr.  Guydickens 
' „ y acquiefça  de  bonne  grâce.  Il  traita  les  Of- 

„ nciers  av'ec  politefle  , & donna  fes  ordres 
„ pour  l’extradition.  Il  fe  referva  d’intercé- 
„ der  auprès  du  Roi  en  faveur  du  prifon 
„ nier  , & pria  que  l’on  prévînt  Sa  Majefté 
4,  là  - defliis.  Il  ajouta , qu’il  paroilToit  <^u’on 
„ lui  avolt  rendu  de  mauvais  offices  auprès  du 
4,  Prince-R^al  ; ce  qui  lui  faifoit  juger , que 
,,  Son  AlteÛe  Royale  ignoroit  les  bons  offices 
„ qu’il  lui  avoit  rendus  dans  le  temps  de  fon  é- 
„ leftlon.  Le  Chancelier  de  la  Cour  dit,  qu’en 
„ effet  il  étoit  parvenu  à fa  connoiffance , qu’il 
■ *„  n’j^  avoit  pas  nui,  & promit  de  le  faire  va- 
„ loir.  11  conclut  en  lui  difant , qu’il  convien- 
„ droit  fans  doute  lui-même,  qu’on  avoit  fcru- 
,,  puleufement  obfervé  dans  cette  occafion  tout 
„ ce  que  l’ufage  prefcrivoit  entre  des  Cours 
„ amies,  & tout  ce  que  les  égards  du  Roi  pour 
^ ,,  celle  d’Angleterre  avoient  paru  exiger,  & 

que  lui.  Chancelier,  fe  feroit  un  devoir  de 
,,  rendre  juftice  auprès  'du  Roi , fur  fon  pro- 
„ cédé , qui  ne  pouvoit  produire  que  de  bon? 
„ effets , rélativement  à l’intelligence  qui  fub- 
„ fîftoit  entre  les  deux  Cours. 

„ Le  Baron  de  Nolcken  ayant  affidé  à l’ex- 
„ tradition,  retourna  chez  le  Minidre  d’An- 
„ gleterre,  & lui  réitéra  le  compliment  qu’il 
„ lui  avoit  déjà  fait  fur  la  manière  dont  il  avoit 
,,  exécuté  la  chofe  : mais  il  lui  fit  connoitre  en 
„ même  temps , que  le  Roi  n’avoit  pu  voir  qu’a- 
„ vec  furprife,  dans  fa  Lettre  rapportée  ci-deflus 
„ fpag.584-) , le  fens  forcé  qu’il  avoit  donné  à la 
„ aerniere  déclaration  qui  lui  avoif  été  faite, 
ft  comme  fi  l’on  avoit  eu  deffein  d’en  venir  à des 
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„ violences  dont  Sa  Majefté  lui  avoit  exprès- 
„ fément  enjoint  de  l’aiTurer  du  contraire.  Mr.  j_ . " 

„ Guydickens  ayant  demandé  li  aux  mots  d’au-  ' 

„ très  mefures,  ou  moyens,  l’on  pouvoir  don- 
„ ner  un  autre  fens,  le  Chancelier  lui  dit , que 
„ Sa  Majefté  n’entendoit  par-là  que  lanécelïï- 
„ té  oii  Elle  fe  feroit  à la  fin  vue  réduite  de  fe 
„ plaindre  de  lui  à la  Cour , par  la  pofte  qui 
„ partoit  précifément  cé  jour-là. 

„ On  ne  peut  defa vouer,  qu’en  ces  occa- 
„ fions , Mr.  Guydickens  n’ait  lailTé  échappes 
„ des  expreflîons  qui  ne  furent  pas  affez  me- 
„ furées,  tellement  que  le  Chancelier  de  la 
,,  Cour  le  pria  de  les  épargner,  en  lui  décla- 
,,  rant  néanmoins,  qu’il  ne  prétendoit  en  faire 
aucun  ufage.  Mais  une  chofe  fur  laquelle  il 
„ a infifté  principalement,  a été  fur  l’obliga- 
,,  tion  où  il  a prétendu  qu’on  éioit  de  lui  lais- 
,,  fer  le  temps  de  favoir  les  fentimens  de  fa 
„ Cour.  Le  lendemain , le  Roi  lui  envoya  un 
„ Gentilhomme,  pour  lui  témoi^er  que  Sa 
„ Majefté  lui  favoit  gré  de  fa  facilité,  qui  ré- 
„ pondoit  aux  fentimens  qu’EIle  avoit  toujours 
„ fuppofés  à la  Cour  Britannique.  Le  Roi 
„ lui  répéta  la  même  chofe,  quand  il  vint 
„ quelques  jours  après,  faire  fa  Cour  à Sa 
„ Majefté. 

Telles  font  les  pièces  du  Procès , ou  plutôt 
du  différend  entre  la  Cour  de  Stockholm  a Mr. 
Guydickens.  C’eft  maintenant  au  Public  à ju- 
ger en  dernier  reflbrt , ou  à fufpendre  fon  ju- 
gement, jufqu’à  ce  qu’on  reçoive  fur  cette  af- 
faire de  plus  amples  informations. 

Quant  à l’infortuné  Springer,  qui  donna  lieu  Sentence 
à ce  démêlé , on  lui  fit  grâce  de  la  vie , tiuoi-  Spxi»- 
que  les  Commiffaires  nommés  pour  préfiuer  à 
fon  procès  , euflènt  trouvé  qu’il  méritoit  la 
mort.  11  fut  feulement  condamné  à être  ex- 

pofé 
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^ pofé  fur  l’échafaut  de  Stockholm , & fur  ceux 

de  toutes  les  autres  Villes  par  lesquelles  il  de- 
voir paffer  jufqu’à  Maxtrand,  où  ildevoitêtre 
enfermé  le  refte  de  fes  jours , fans  pouvoir  ja- 
mais obtenir  fa  grâce.  Le.  Commité  Secret  ju- 
gea à propos , pour  des  raifons  que  nous  igno- 
rons , de  commuer  la  peine  de  mort  qu’il  mé- 
ritoit , en  une  prifon  perpétuelle. 

De  quoi  il  Nous  n’avons  jufqu’à  préfent  aucun  détail 
^toit  accu- bien  circonftancié  des  griefs  allégués  contre  ce 
fé.  Marchand,  & qui  porteront  les  Commiflaires 
à le  condamner  comme  coupable  de  Haute-tra- 
hifon.  Tout  ce  qu’on  en  a débité,  mais  qui 
n’eil  pourtant  pas  encore  bien  avéré , fe  ré- 
duit à ceci  : qu’il  avoit  attaqué  d’une  manière 
irrégulière,  en  préfence  de  plufieurs  pcrfon- 
nes  & dans  la  Sale  du  Sénat , les  Députes  de  la 
Ville  de  Stockholm  à la  dernière  Dicte , en  les 
accufant  d’avoir  agi  contre  la  forme  du  Gou- 
■ verneraent,  les  Aéles  de  l'Eleéllon,  les  Or- 
donnances de  la  Diète , & même  contre  leurs 
pleinspouvoirs , puifque  fans  le  confeil  & l’a- 
vis de  leurs  Concitoyens,  ils  avoient  réfolu 
de  parfaire  l’ouvrage  des  Contributions  & de 
prendre  part  à celui  de  la  Succeflion  ; qu’il  a- 
voit  avancé , que  la  Bourgeoifie  de  Stockholm 
vouloit  avoir  elle-même  l’honneur  de  donner 
fa  voix  dans  l’éleélion  d’un  Roi  ; que  même , 
pendant  qu’on  traitoit  des  affaires  de  la  Suc- 
ceflîon , il  s’étoic  récrié , que  tout  ce  qui  a- 
voit  été  arrêté  contre  les  Loix  fondamentales 
de  la  Patrie , étoit  invalide  & fans  force , a- 
joutant  que  les  Députés  de  la  Ville  de  Stock- 
^holm  à la  Diète  avoient  véritablement  préva- 
'riqué  dans  ces  points;  qu’il  avoit  débité  ces 
' principes  avec,  chaleur  précifément  dans  le 
temps  que  les  Rebelles  de  la  Dalécarlie  tâ- 
choient  de  s’immifeer,  les  armes  à la  main, 
! dans 
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^tuis  les  afFaires  de  l’EIeéhioa;  qu’outre  cela 
il  avoit  foutenu  opiniâtrémenc  cette  doélrine  ^ 

non  feulement  par  devant  divers  Tribunaux, 
mais  même  juiqu’aux  pieds  du  Trône,  quoi-  • 
que  le  BLoi  l’eût  condamnée  dans  un  Rescrit 
adreifé  au  Stathalter  , & au  MagiUrat  de 
Stockholm;  que  fuivant  fon  propre  aveu  il  a-  ' 
voit  eu  d’amples  informations  de  divers  pro- 
jets, qui  tendoient- tous  à flétrir  la  gloire  de 
la  Patrie , & à en  troubler  le  repos  ; mais  qu’au- 
lieu  de  découvrir  tous  ces  complots,  com- 
me fon  devoir  l’y  obligeoit,  il  avoit  préféré 
d’être  l’inftrument  qui  devoit  favorifer  tous  ces 
mauvais  dçffeins,  & de  travailler, à force  d’ar- 
gent, pour  entraîner  les  autres  dans  fon  parti. 

Il  y a dans  ces  aceufations  bien  des  chofes 
qui  mériteroient  d’être  éclaircies.  On  a eu 
des  raifons , & , fuivant  toutes  les  apparences , 
de  très  fortes  raifons,  pour  ne  pas  rendre  pu- 
blic le  détail  des  griefs  allégués’^  dans  la  Sen- 
tence de  ce  Criminel.  Nouà  avons  vu  ci-def- 
fus  qu’il  avoit  été  trouvé  coupable  de  Haute- 
trahifon,  & condamné  comme  tel  d’une  voix  u- 
naniine;  aînii  le  procès  intenté  contré  luin’efl; 
rien. moins  qu’une /arre  & une  comédie,  com- 
me l’a  prétendu  le  Parti  oppofé  au  Miniilère. 

Si  c’eft  une  farce,  le  Roi  oc  les  Etats  ont  com- 
mis la  plus  grande  de  toutes  les  injuflices. 

En  finiffant  ce  Volume,  il  m’eft tombé  entre  de 
les  mains  la  copie  d’une  Lettre  que  Mr.  Guy- 
dickens  a écrite  au  Roûde  Suede  le  13  deFé-  * 

vrier  1748,  au  fujèt  de-^l’extradition  du  Mar^  Suède, 
chand  Springer  qui  s’étoit  réfugié  chez  lui.  Ce  . 
Minirtre  y dit  entre  autres que  le  Roi  fon  i74l« 
Maitre  n’avoit  pu  voir  qu’avec  la  dernière  fur - 
prife  qu’on  eût  exercé  contre  lui  de  nouvelles 
violences  , avant  même  qu’on  lui  eût  donné  la 
facisfaéUon  qu’il  avoit  fi  fouvent  demandée  pour; 
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___  les  infultes  faites  à fa  Maifon  & à fes  Dome^ 
""  tiques  plus  de  cinq  mois  auparavant  par  la  Gar- 
de de  nuit.  Pour  faire  voir  que  la  conduite 
• qu’on  a tenue  à fon  égard  eft  irrégulière,  il 
pofe  pour  principe,  que  l’Hôtel  d’un  Miniflre 
étranger  doit  être  à l’abri  de  toute  infulte,  & 
doit  jouir  du  Droit  d’Afile,  félon  le  fentiment 
des  plus  habiles  Jurisconfultes  , tant  que  ce 
Droit  n’efl:  point  aboli  par  un  confentement 
mutuel;  que  fa  Maifon  ne  peut  être  violentée, 
quand  même  il  s’offpoferoit  à l’extradition  d’un 
Criminel , & que  dans  de  pareilles  circonftan- 
ces , le  Prince  auprès  de  qui  ce  Minière  réiî- 
de , n’auroit  autre  chofe  à faire  qu’à  en  porter 
des  plaintes  au  Maitre  de  ce  Miniflre , qui , é- 
tant  exemtpar  le  Droit  d’inviolabilité,  de  toute 
Juridifkion  étrangère,  n’a  d’autre  Juge  compé- 
tant.  Il  prétend  que  les  exemples  qu’on  pour- 
roit alléguer  pour  prouver  le  contraire,  au-lieu 
de  juftiner  les  violences  commifes  en  pareil  cas , 
ne  ferviroient  qu’à  confirmer  le  principe  fur  le- 
quel il  fe  fonde.  11  foutient  que  les  Souve- 
rains ont  toujours  regardé  ces  violences  com- 
me une  offenfe , qu’ils  en  ont  demandé  fatis- 
faftion,  & que  lorfqu’on  fa  leur  a refufée,  ils 
ont  fait  des  démarches  très  férieufes  pour  l’obte- 
nir, ce  qui  peut  fe  prouver  par  plus  d’un  exemple. 
Appliquant  enfuiteces  principes  au  cas  dont  il  eft 
iciqueflion,  if  croit  être  d’autant  mieux  fondé  à 
fe  recrier  contre  la  conduite  qu’on  a tenue  à fon 
égard,  qu’il  n’a  jamais  refufé  l’extradition  de 
Springer,  & qu’il  n’avoit  demandé  du  délai  que 
pour  avoir  le  temps  de  confulter  fur  cette  affaire 
les  autres  Miniflres  étrangers.  Cette  Lettre  de 
Mr.  Guydickens  contient  d’autres  détails  où 
nous  ne  faurions  entrer  à préfent;  on  ne  pourra 
donner  une  jufte  idée  de  ce  différend  que  dans 
un  nouveau  Supplément  à cette  Hiftoire. 

D U 
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Où  F on  traite  de  fin  état  préfent , de  fin 
Gouvernement , de  fis  Intérêts  avec 
les  Puiffances  voijines , des  fis  Forces , 
de  fis  Revenus,  de  fin  Commerce, 
de  fis  Produêlions. 

Près  avoir  donné  THifloire  de 
Suede  depuis  l’établiflement  de 
cette  Monarchie  jufqu’à  préfent, 
il  ne  nous  relie  plus  qu’à  tracer 
une  légère  idée  de  l’état  où  il  fe 
trouve  aujourdhui , conformé- 
ment au  plan  que  nous  avons  fuivi  dans  notre 
Inti'oduélion , en  faifant  la  defeription  des  au- 
tres Etats  de  l’Europe  (’•■). 

On 

(*)  Outre  les  lemirquesqui  fe  trouvent  au  bas  des 
pages , pour  éclaiicii  le  Texte  de  Mr,  de  Pufctuhrf, 
lome  Ul.  a ^ 
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On  peut  dire  que  les  Suédois  ont  eu  de 
tout  temps  la  réputation  d’être  très  belliqueux. 
Comme  ils  font  robuftes , ils  font  très  capables 
de  foutenir  les  fatigues  & les  autres  incommo- 
dités de  la  guerre.  Ils  font  aulü  propres  à fer- 
vir  à cheval  qu’à  pié,  & font  bons  Soldats  par 
mer , lorfqu’ils  y font  aceoutumés. 

Cependant  il  y avôit  autrefois  un  aflez  mau- 
vais ordre  dans  la  Milice  de.  Suède  ; cajr  lorf- 
qu’il  ftirvenoit  quelque  guerre  , on  n’çmplo- 
yoit  que  les  Païfans  , à la  referve  de  la  Cava- 
lerie du  Roi , qui  étoit  en  petit  nombre  , & 
de  quelques  Cavaliers  qu’on  faifoit  marcher 
contre  l’Ennemi.  En  ce  temps-là  on  n’ufoit 
pas  de  tant  d’adrefle  , n»  de  tant  de  rufes, 
qu’on  fait  ai^otdhui.  Miïis  depuis  » fous  la 
Maifon  des  Guftaves  , lés  Troupes  (bnt  deve- 
nues meilleures  de  jour  en  jour.  Car  Guflave 
& fes  Succeflêurs  fe  fervirent  au  commence* 
ment  d’Officiers  êt  de.  Soldats,  étrangers,  & 
particulièrement  d’Ecoflois.&  d’Alleraans , pour 
conduire  & drefler  leurs  Milices  ; & en  partie 
auffi  lorfqu’ils  dévoient  entreprendre  quelque 
guerre  d’importance,  afia  d? épargner  leurs  Ha- 
bitans  & de  ne  pas  trop  épuifer  le  Royaume  de 
monde. 

Mais  depuis  Guftave  Adolphe  „ la  Nation  s’eft 
tellement  perfeétlonnée  dans  l’Art  militaire, 
qu’à  préfent  les  armes  de  Suede  n’ont  plus  be- 
foin du fecours  des  Etrangers,  fi  ce  n’eft  pour 
groflîr  le  nombre;  & c’eft  de  quoi  le  Roi  qui  ré- 
gné aujourdhüi  (*)  a donné  des  preuves  éclatan- 
tes 

& donner  une  idée  plus  jufte  de  l’état  préfent  de  la, 
Suede,  on  fera  bien  de  confulter  encore  ce  que  nous 
avons  dit  ci-dcHus  fous  l’an  1743  , où  l’on  trouvera 
ce  qui  a été  arrêté  par  le  Traité  conclu  à Abo  CAtie 
la  Kulfie  Se  la  Suede. 

(*)  L’Auteur  paile  de  Châties  XL 
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tt»âans  b denûere  guerre.  Cependanc  nous  ne 
comprenons  pas  fous  les  Milices  étrangères , les 
Habitans  d’Ëfthonie  &deLivonie(t),  dont  la 
NoblelTe  n’eft  pas  moins  employée  dans  toutes 
les  Charges  militaires , que  celle  de  Suede  : com* 
me  en  effet  elle  n’a  point  d’autre  profeflion  que 
les  aynes. 

Ce  Royaume  eft  aflêz  peuplé , bien  qu’il  ne 
renferme  pas  tant  de  monde , que  pour  fe  fou-  - 
lager  d’une  trop  grande  multitude  d’Habitans, 
il  foit  néceffaire  d’entreprendre  la  guerre  de  ga- 
yeté  de  coeur,  pour  en  faire  périr  une  partie, 
ou  pour  fournir  aux  autres  le  moyen  de  fubllf- 
ter , comme  quelques-uns  fe  le  font  figuré.  Car 
à proportion  du  terroir  qu’on  ^ut  cultiver  en 
Suede , il  n’y  a point  trop  de  abnde.  Au  con* 
traire  les  grandes  levées , qu’on  a faites  dans 
certaines  Provinces  dmant  les  demieres  guer< 
res , ont  bien  éclairci  le  nombre  des  Habitans  ; 

& particulièrement  dans  la  Finlande , quoic^ue 
ce  défaut  puifTe  bientôt  être  réparé  par  la  Paix , 

& par  le  bon  ordre  qu’on  obferve  pour  l’entre* 
tien  de  la  Milice.  11  y en  a qui  prétendent , 
que  la  caufe  du  peu  de  monde  qui  fe  trouve 
maintenant  en  cette  Province,  vient  en  partie 
decequ’ungrandnombredePaïfans  avec  leurs 
Valets  fe  font  retirés  fecretement  en  Mofcovie, 
ou  fe  font  habitués  dans  les  Terres  des  Couvens, 
eii  ils  peuvent  vivre  fort  à leur  aife.  , < P 

C’eft  pourquoi  quand  onconfidere  l’état  pré- 
ibnt  du  Royimœe  de  Suede,  on  ne  peut  pas 
bien  concevoir  comment  on  a pu  former  les  an- 
ciennes Colonies  dans  les  Parties  Septentriona- 
les de  l’Europe,  lorfqu’il  en  fortoit  comme  des 
Eflains  qui  inondoient  les  autres  Contrées,  fans 
^ w \ ^ néati- 

■ ft)  Ces  dsia  Provinces  ne  font  plus  fous  la  do» 
minatioi{  de  la  Suede, 
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néanmoins  faire  tarir  la  fource  dont  ils  étoieitt 
fortis:  à moins  que  de  dire,  que  ces  Avantu- 
riers  font  prémierement  venus  de  Suede  ; & que 
quantité  d’autres  Nations  fe  joignoient  à eux 
dans  les  Païs  par  où  ils  paflbient,  & groffif- 
foicnt  ainfileur  nombre,  de  même  qu’une  pe- 
lote de  neige , qu’on  roule  continuellement  II 
fepourroit  bien  encore  qu’avant  l’établiflimene 
duChriftianifme,  cette  grande  multitude  pjocé- 
dât  delà  Polygamie,  qui  étoit  en  ufage  parmi 
les  anciens  Goths  : vu  particulièrement  que  dans 
ce  Pais- là  les  hommes  font  très  propres  â la  pro- 
pagation. " wrj,  . 

Il  faut  remarquer  qu’il  n’eneft  pas  ici  comme 
danspludeurs  autres  Etats  dè  l’Europe,  ou,  à 
caufe  de  la  quifettité  des  Villes  peuplées , qui 
s’y  trouvent,  la  Bourgeoifie  fait  comme  le  gros 
& le  fondement  de  la  Nation  : car  en  Suede  ce 
font  proprement  les  Païfans  qu’on  doit  prendre 
pour  la  Nation  du  Païs;  puifque  c’efl:  d’entre 
eux  qu’on  leve  toute  la  Milice  ordinaire,  qui 
'doit  fervir  tant  par  mer  que  par  terre.  Com- 
me en  effet  les  Païfans  en  Suede  font  d’une  con- 
dition beaucoup  meilleure  & bien  plus  libre, 
que  dans  les  autres  Royaumes  ; jufque-là  même 
qu’ils  aflîftent  aux  Aifemblées  des  Etats  du  Ro- 
yaume, poiur  donner  leur  confentement  aux  inh 
pofitions  qu’on  met  fur  le  Pei^le  ; quoiqu’ils 
foient  entièrement  exclus  des  aff^aires  de  l’Etat 
Toutes  ces  coniidérations  font  voir  affez  claire- 
ment, qu’on  doit  avoir  beaucoup  d’égard  à leur 
profpérité,  non-feulement  en  ce  qui  regarde 
l’Agriculture,  mais  auiEpour  la  défenfe  du  Ro- 
yaume. iii/f  ■ .f*  > 

Pour  ce  qui  efl:  des  mœurs  & de  la  maniéré 
de  vivre  intérieure  des  Suédois , on  remarque 
qu'ils  ont  ordinairement  une  certaine  efpece  de 
gravité , qui  ne  leur  fîed  pas  mal , lorfqu’elle  a 

été 
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été  tempérée  par  le  commerce  des  autres  Na- 
tions. Ils  aiment  â paroitre&  à reproduire;  & 
par-là  il  y en  a beaucoup  oui  fe ruinent  eh  fal- 
lait des  dépenfes  au-delà  ae  leurs  revenus.  Ils 
font  fort  diJlimulés , & favent  très  bien  l’art  de 
cacher  leurs  delTeins  : outre  qu’ils  font  très  fou{>- 
çonneux  & très  défians , & fouvent  même 
qu’à  l’excès.  Il  y en  a qui  remarquent  que  cet- 
te Nation  eft  fort  portée  a l’envie:  de  forte  qu 'or- 
dinairement un  Suédois  n'eil  pas  bien  aife  de 
voir  arriver  du  bonheur  à un  autre. 

£n  général , les  Suédois  ont  bonne  opinion 
d’eux-mêmes  & de  tout  ce  qui  les  regarde  ; & 
ils  ont  bien  du  penchant  à méprifer  les  autres. 
Pour  ce  qui  eit  des  fciences , des  arts  & des 
métiers  , ils  ont  alTez  de  difpolltions  à en 
apprendre  les  commencemeu^.  & les  prind- 

Ees  : mais  il  s’en  trouve  très  peu  , qui  ayent 
i patience  d'approfondir  les  chofes  & de  le 
fi^eéllonncr^  dans  les  arts  où  Ils  s’appli- 
qoent.:  outre  qu’il  y en  a plufieurs  d’entre 
qui  fe  figurent  d’entendre  une  fcience  à 
srod,*  loçfque  même  ils  n’ont  pas  encore  ^ic 
du  chemin.  Comme  cette  Nation  a 
Jlltnrdlcment  très  peu  d’inclination  pour  les 
& en  fait  peu  de  cas;  auflr 

• 'httliàrque  - c - on  qu’elle  n’eft  guère  propre 
aux  Manufaâures,  & particulièrement  à cel- 
les qui- demandent  quelque  adrefife  & quelque 
indufbrle. 

wLes  Finlandois  font  une  Nation  toute  dtfFé- 
: rente  de  cdlè  deSuede , tant  dans  le  langage  que 
■ dans  les  mœurs.  Lorfque  les  Finlandois  font  bien 
. drefifés,  iis  font  très  bons  Soldats.  Ce  font  des 
Peuples  opiniâtres  & ruftiques . mais  très  labo- 
rieux. C’eil  pour  cette  raifon  qu’ils  font  bien 
■plus  propres  à fupporter  la  fatigue  & des  travaux 
i-  43  pé- 
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fiénibles,qQ’à  quelque  ouvrage  qui  demande  de 
a fubtilité  & de  l’adrefle. 

On  remarque  que  le  terroir  de  la  Suede  eft 
d’une  très  grande  étendue;  mais  qu’il  y en  a 
une  grande  partie  qui  eû  couverte  de  bois 
ou  remplie  d’une  infinité  de  Lacs  & d’E^ 
tangs  , outre  qu’il  fe  rencontre  en  quantité 
de  lieux  des  rochers  effroyables.  De  forte 
que  quand  il  arrive  des  Etrangers,  le  Pars 
leur  paroit  d’abord  affreux  & defagréable  à 
la  vue,  en  comparaifon  des  autres.  Mais  a- 
près  l’avoir  bien  confidéré  de  près,  on  trou- 
ve qu’il  a auflî  fes  commodités,  & qu’il  eft 
aflez  agréable.  La  Suede  prend  toute  une. 
autre  face  quand  on  pénètre  au  cœur  du 
Pars,  que  lorsqu’on  arrive  à Stockholm  du 
côté  de  la  Mer  au  travers  des  rochers;  & 
on  y découvre  quantité  de  beaux  Cantons 
très  fertiles  & tr^  divertiffans  : les  Bois  & 
les  Forêts  qu’on  y trouve,  font  non -feule-  . 
ment  néceüaires  pour  repoufler  le  froid  de 
l’hiver  ; mais  auflî  à caufe  de  l’ufage  qu’on  ^ i 
en  fait  pour  préparer  les  métaux,  que  l’on 
y tire  des  Mines. 

Les  Lacs,  qui  font  tous  fort  poiffbnneux , fer- 
vent outre  cela  à l’utilité  & au  plaifir  desHabi- 
tans  ; puifque  par  ce  moyen  on  peut  voyager 
au  dedans  du  Païs  d’un  lieu  à l’autre , & tranfpor- 
ter  toutes  chofes.  Dans  les  Cantons  où  les  Lacs 
ne  fourniflent  point  cette  commodité , ce  défaut 
eft  durant  l’hiver  recompenfé  par  les  traîneaux , 
qui  font  d’un  fecours  admirable  à tous  ceux  qui 
veulent  voyager , ou  tranfporter  quelques  den- 
rées , comme  en  effet  les  Païfans  fe  fervent  le 
plus  fouvent  de  cettte  voiture  pour  toutes  chofes. 

Cet  avantage  adoucit  beaucoup  les  incommodi- 
tés de  rHiver:  outre  que  la  douceur  incompa- 
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rable  d* l’Eté,  & ces  nuits  fansobfcurité,  qui 
durent  près  de  trois  mois , Valent  bien  ce  que 
les  autres  vaïitent  fî  fort  dans  les  Climats  Méri- 
dionaux. 

Lorfquc  les  années  ne  font  pas  tout  à fait  fté- 
rilesen  Suede,  Je  terroir  y profit  affez  de  grains 
pour  la  fubfiftance  desHabitans,  fans  qu’itfoic 
befoin  d’en  aller  ciicrcher  dans  les  Païs  étran- 
gers ; parce  qu’une  Province  fuppléc  au  défaut 
de  l’autre  pat  fon  abondance.  Le  Bétail  s’y  trou- 
veenaflez  grande  quantité;  & le  grand  nombre 
de  Lacs  qui  font  au  dedans  du  Païs,  aufli  bien 
queles  Côtes  de  la  Mer  Baltique,  aveefes  Gol- 
res,  fourniflênt. du  Poiflôn  en  abondance,  & 
qui  fert  beaucoup  â faire  fubfifler  cette  Na- 
tion. 

Le  Royaume  de  Suede  abonde  en  Mines  de 
cuivre  & de  fer,  qui  furpaffent  en  bonté  tous 
ceux  des  autres  Païs  du  Monde,  & dont  il  four- 
nit fuffirarament  à tontes  les  autres  Nations.  Les 
lieux  d’où  l’on  tire  ces  Métaux , & où  on  les 
tra^'aille,  y font  particulièrement  très  propres  de 
leur  nature,  à caufe  de  la  quantité  des  Bois  & 
des  Rivières  qui  s’y  trouvent:  fans  quoi  on  n’en 
pourroit  pas  préparer  une  fi  grande  quantité.  Les 
Mines  de  Saalberg,  qui  font  dans  la  Wefinu- 
nie,  fourniflênt  médiocrement  de  l’argent.  On 
tranfporte  de  Finlande  beaucoup  de  poix  & do 
.goudron  ; & on  tire  quantité  de  Mâts  de  Navires 
de  Dahlie  & de  Warmelande.  Tout  le  Païs  eft 
abondant  en  gibier , & particulièrement  en  Liè- 
vres , en  Cocqs  de  bruyere  & autres  Oifeaux  de 
cette  nature. 

Les  Rois  de  la  Maifon  de  Guflave  augmentè- 
rent le  Royaume  de  Suede  de  près  de  la  moitié^ 
en  y joignant  plufieurs  belles  Provinces  très  bien 
ficuées:  entre  autres,  une  partie  de  la  Carélie, 
qui  eft  comprife  fous  le  Fief  de  Kexholm  ; & 
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les  Provinces  d’Ingermanle , d’Ellhonie  & de  Li- 
vonie , avec  l’Ifle  d’Oefel.  La  prémiere  de  ces 
Trovinces  fert  de  rempart  à la  Finlande  contre 
l’in  vafion  des  Mofcovites;les  autres  font  très  fer  - 
tiles  en  grains , & la  Gtuation  en  eft  très  commo- 
de & très  avantageufe , à caufe  du  voifinage  de 
la  Mer.  La  Ville  de  Riga  eft  la  plus  confldéra- 
ble  de  toute  la  Livonie , parce  que  la  Riviere  de 
Duna,  lui  fert  à transporter  fes  denrées  hors  du 
pais , & que  par-là  elle  attire  encore  le  commer- 
ce des  Mofeovites , deLithuanie  & d’une  partie 
de  la  Courlande  (*). 

De  l’autre  côté , on  a reculé  les  anciennes  Li- 
mites du  Royaume  de  Suede,  par  la  conquête 
des  Provinces  de  JempUand&  de  Herredalera 
(t)  au-delà  des  Montâmes  du  Nord;  de  la  Schoo- 
ne,  de  la  Province  oeHalland  & delaBleckin- 
gie , avec  le  Fief  de  Bahus , au-deçà  dû  Détroit  ‘ 
duSuôd.  Outre  la  valeur  intrînfeque  de  ces  Pro- 
vinces, elles  font  encore'  d’un  prix  ineftimable  " 
pour  les'Suédois;  parce  qu’elles  couvrentxout 
le  Corps  de  ce  Royaume,  qui  autrement  feroic  , - 
ouvert  le  long  de  plus  de  cinquante  lieues  du  cô- 
té du  Danemarc. 

Mais  fi  toutes  ces  Provinces  tiennent  à la  Sue- 
de & à la  Livonie,  & leur  fervent  de  Boulevart , 

& en  peuvent  aulli  commodément  être  fecou- 
fues,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  la  Poméranie  , 

(*)  Tout  cet  Article  pourroit  aujourdliui  être  fup- 
primé:  les  Provinces  dont  on  y feit  mention  ont 
cedées  à la  Ruflie  par  le  Traité  de  Neuftadt  en  Fin 
lande  Mais  comme  les  armes  font  journalières , & 
que  ce  qu’un  Traité  fait  céder , un  autre  Traité  peut 
le  rendre , on  a au  ne  devoir  rien  changer  dans  cet- 
te Defeription.  * 

(I  ) Il  y a eu  quelques  changemens  par  rapport  à ce« 
Limites. 
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0*)  & du  Duché  de  Brême  (f) , qui  font  des 
Païs  fort  éloignés  de  la  Suede,  & qui  en  étant 
féparés  par  la  Mer  Baltiqufe , font  très  difficiles 
â défendre.  C’eft  pourquoi  quelques-uns  dou- 
tent fi  ces  Provinces  font  d’une  grande  importan- 
ce à la  Courofine  de  Suede , vu  qu’elles  coûtent  ^ 
tous  les -ans  beaucoup  plus  à entretenir,  qu’on 
n’en  tire  de  revenu.  Il  eft  certain  que  vers  la  fin 
delà  guerre  d’Allemagne,  lorfqu’on  commença  à 
parler  de  la  fatisfaftion  qu’on  devoit , plufieurs 
Sénateurs  étoient  d’avis , qu’on  n’acceptât  point 
de  Terres  en  Allemagne;  tant  àcaufe  qu’elles 
couteroient  trop  à garder  & à entretenir , que  • 

parce  qu’elles  aonneroient  de  la  jaloufie  aux  R- 
tats  voifins,  & que  cela  pourroit  faire  naître 
beaucoup  de  difficultés. 

Cependant  ceux  qui  étoient  d’un  fentiment 
contraire,  avoient des raifons  très puifiantes de 
ne  pas  négliger  une  occafion  fi  favorable  pour 
annexer  ces  Provinces  à la  Couronne  de  Suede. 

Car  il  eft  évident  qu’auffi  longtemps  que  les  Sué- 
dois feront  maîtres  de  Wifmar,  & qu’ils  auront 
un  pié  ferme  en  Poméranie , ils  n’auront  point 
à craindre  d’invafion  du  cAté  de  l’Allemagne. 

Lorfqu’on  leve  du  monde  dans  l’Empire , ces 
Contrées  font  très  propres  pour  le  rendez-vous  • '•  t 
des  Troupes,  & elles  peuvent  beaucoup  fervir à } 

attaquer  le  Danemarc  du  côté  de  l’Allemagne , 
lorsqu’on  a la  guerre  avec  cette  Couronne.  ' « 

Comme  il  eft  indubitable,  que  pour  la  fureté  . • , --h 
des  Suédois , il  eft  très  nécelfaire  qu’ils  fâchent 
quels  font  leurs  Voifins  de  l’autre  côté  de  la  Mer 
Baltique;  auffi  leur  eft-il  avantageux  en  toutes 
maniérés  d’y  avoir  un  pié  ferme,  & d’avoir  l’œil 
fur  tout  ce  qui  s’y  pafle.  D’ailleurs  ces  Provin- 

> ces 

(*)  La  Poméranie  n’a  pas  été  reftituée  en  entier. 

(t)  fitente  eft  cuaeiement  perdu  pour  U Su«d«« 
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ces  pourront  bien  avec  le  temps  fubfifter  d’elles-' 
mêmes,  11  on  les  gouverne  comme  il  faut.  Les 
raifons  qu’on  tire  du  ménage  & des  dépenfei 
qu’on  eft  obligé  de  faire  tous  les  ans  pour  entre- 
tenir ces  Provinces , font  auûi  foibles  pour  mon- 
trer que  la  Suede  devroit  abandonner  ces  dehors, 
que  n on  vouloit  ruiner  les  Ballions  & les  Ou- 
vrages à cornes  d’une  Place , parce  qu’on  n’y 
peut  pas  femer  des  fèves  ni  de  l’avoine. 

Les  Suédois  ont  déjà  été  deux  fois  maîtres  de 
la  PrulTe , & par  le  droit  de  la  Guerre  ils  auroient 
bien  pu  la  garder  pour  eux , de  même  que  les 
Polonois  autrefois  prirent  cette  Province  fur  les 
Chevaliers  Teutoniques.  Mais  cela  attira  tant 
d’envieux  à la  Suede  & lui  ât  tant  d’ennemis , 
qu’on  fut  obligé  d’abandonner  cette  conquête. 

Il  ne  faut  pas  toujours  fonger  à des  conquêtes  , 
ni  chercher  avec  trop  d’empreffement  à fe  ren- 
dre maître  des  Païs  qui  font  a notre  bienféaïice  ; 
puifque  les  autres  en  pourroient  auffi  ufer  de 
même  à notre  égard.  C’eft  une  vertu,  de  bien 
garder  feulement  ce  qu’on  poflede  ; parce  que  de 
trop  grandes  conquêtes  ne  fervent  qu’à  afFoiblir 
le  fondement  d’un  Etat , aufli-bien  t^e  la  Nation 
même. 

De  la  Quand  on  veut  juger  fainement  de  la  puiflânee 

ÎiiüTance  du  Royaume  de  Suede,  il  faut  prémierement  con* 
• fuker  toutes  les  choies  qui  font  tranfportées  de- 

îo^rne  étrangers , contre  celles  qu’on  y 

deSttcde.  apporte  d’ailleurs  pourlanéceffitédesHabitans. 

Les  marchandifes  que  la  Suede  fournit  aux  au- 
tres Nations , font  le  cuivre , le  fer , l’acier , do 
fe  poix,  du  goudron,  des  mâts  de  Navires,  & 
des  planches  : outre  ce  que  les  Provinces  de  ce 
Royaume  foumiflènt , & dont  le  prix  peut  mon- 
ter fort  haut.  D’un  autre  côté,  les  marchandi- 
fes qu’on  apporte  en  Suede  des  Païs  Etrangers , 
fiant  les  vins les  eaux-de-vie  » le  klf  les  épice- 
i lies. 
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fies , de  la  cire , des  étoffes  de  foye  & de  laine , 
de  la  toile  fine,  des  galanteries  de  France,  des 
pelleteries , du  papier  & autres  denrées , qui  font 
auflî  une  greffe  fomme  d’argent  ; i caufe  que  jof- 
qu’ici  on  a fait  une  très  grande  confomption  d’ex- 
cellens  vins  en  Suede , & que  les  femmes  aiment 
fort  à fe  parer  en  ce  Païs*là.  De  forte  que  je 
fuis  dans  ce  fentiment , que  fi  on  mettoit  dans 
une  balance  les  denrées  qui  fortent  de  ce  Royau- 
me, & celles  qu’on  y apporte  du  dehors , les  der- 
nières ne  l’emporteroient  pas  de  beaucoup  :juf- 
que-là  même  que  je  foutiens , que  dans  plufieurs 
années  il  eft  plus  forti  de  marchandifes  de  Suede , 
qu’il  n’y  en  eft  entré  d’ailleurs.  C’eft  pourquoi 
on  a travaillé  depuis  longtemps  à trouver  quel- 
que expédient  pour  ménager  l’argent  qui  fort  du 
Royaume,  & de  faire  monterplus  haut  les  mar- 
chandifes qu’il  fournit  aux  autres:  & on  a jugé 
que  le  meilleur  moyen  de  réuffir  dans  cette  affai- 
re étoit  de  faire  en  forte  que  les  Suédois  s’appli- 
quaffent  davantage  à la  Navigation  & au  Com- 
merce , & qu’avec  leurs  propres  Vaiffeaux  ils  al- 
laffent  acheter  de  la  prémiere  main  les  marchant 
difes  étrangères  pour  les  apporter  dans  ce  Pais. 

Pour  cet  effet,  à l’égard  des  droits  d’entrée  & 
de  fortie,  on  devrolt  accorder  aux  Vaiffeaux  Sué- 
dois quelque  Privilège  au-deffus  des  Etrangers  ; 
parce  que  d’ordinaire  les  droits  médiocres  con- 
tribuent beaucoup  à l’avancement  du  Commer- 
ce; & qu’au  contraire  les  trop  grandes  impofî- 
tions,  le  procédé  rude  & choquant  des  Com- 
mis, & les  Monopoles,  ruinent  entièrement ^ 
ou  du  moins  font  diminuer  le  Négoce.  Il  en 
îevlendroit  encore  cet  avantage  a la  Suede, 
que  par-lâ  elle  pourroit  avoir  quantité  de  gens 
expérimentés  dans  la  marine,  & qu’en  temps 
de  guerre  on  pôurroitavoir  des  Vaiffeaux  équi- 
pés pour  la  défenfe  du  Païs.  t 
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Dès  le  telles  de  la  Reine  Chriftine  , encoin>-' 
mença  à pouuer  cette  affaire  plus  loin , jufque-U 
même  qu’on  avoit  déjà  établi  le  commerce  en 
Guinée  & vers  le  Nord  de  l’Amerique , où  l’on  a- 
voit  déjà  planté  quelques  Colonies.Mais  les  Hbl- 
landois  par  envie  ruinèrent  bientôt  les  prémieri 
corntuencemens  de  cet  ouvrage,  avant  que  l’on 
eût  le  temps  de  le  porteràfaperfeélîon.  D’ail- 
leurs il  faut  conüdérer,  que  la  Navigation  de» 
Suédois  a beaucoup  diminué  durant  la  demiere 
guerre , par  la  perte  qu’ils  ont  &ite  d’un  grand 
' nombre  de  VaKTeanx.  11  feroit  à fouhaiter , qu’on 
la  pût  revoir  fleurir  durant  la  Faix;  puisqu’on 
ooit  que  c’eft  un  des  meilleurs  moyens  ^on 
■puifle  imaginer  pour  attirer  l’argent  & les  richeC* 
fes  dans  le  Royaume.  Mais  pour  venir  à bout 
d’un  tel  deffein,  il  faudroit  que  la  plupart  des 
Habitans  s’accoutumaflent  à une  maniéré  de  vi- 
vre plus  modefte  & plus  réglée , fans  donner  tant 
à }a  vanité  & au  luxe , comme  il  font  d’ordi- 
naire. » y<r 

On  a encore  cherché  les  moyens  d’établir 
-des  Manufaélures  en  Suede,  tant  pour  l’ufage 
des  Habitans , que  pour  en  tranfporter  ailleurs. 
En  effet,  on  a déjà  commencé  à y travailler; 
mais  on  pourroit  encore  pouffer  l’affaire  bien 

Î)lus  loin,  quoique  avec  quelque  diflSculté,  fi 
’on  prenoit  un  bon  biais  pour  y réullir.  Pour 
établir  des  Mabufaébures , il  faudroit  avoir  dans 
Je  Fais , où  aller  chercher  chez  les  Etrangers , 
les  matières  dont  on  les  fabrique  au  plus  bas 
prix  qu’il  fe  pourroit  : & pour  cet  effet  on  de- 
vroit  encore  avoir  un  grand  nombre  de  bons 
Âftifans,  & être  affuré  des  lieux  où  l’onpour- 
roit  avoir  le  débit  de  ces  marchandifes;  defor- 
-le  qu’on  les  pût  débiter  avec  avantaœ , ou  les 
-échanger  avec  d'autres  à un  prix  égal,  ouave« 
«vtûitage  s’il  étoit  po£ble.  ^ 

3?.  i , V 


i Iv,  Googit 


D E s U E D ET.  ' 

On  wit  dairopent , qu’on  ne  pourroit  pas  fa- 
briquer en  Suede  quantité  d’étoffes  de  fo^  & de 
laine,à  caufe  du  manquement  de  matière;  a moins 
que  d’établir  un  commerce  de  foye  en  Perfe  par 
la  Mofcovie.  Mais  la  plus  grande  difficulté  qui  fe 
rencontre  ici  eft  de  trouver  le  moyen  d’obtenir 
des  Mofcovites  un  paffage  libre  & atluré  par  leurs 
terres  & fur  leurs  rivières , fans  être  en  péril  d’ê- 
tre arrêté  fur  fa  route,  lorsque  la fantaifie leur 
en  prendroit;  car  autrement  la  communication 
entre  la  Suede  & la  Perfe, par  le  moyen  de  la  Mer 
Cafpienne,  feroit  bien  plus  aifée  qu’on  ne  peut 
s’imaginer. 

Le  principal  point  de  l’affaire  confifle  dans 
les  Ouvrages  qu’on  fait  de  cuivre  & de  fer; 
mais  comme  en  Suede  on  tire  déjà  une  très  gran- 
de quantité  de  laiton,  de  cuivre,  & qu’on  fa- 
brique toutes  fortes  de  marchandifes;  je  ne 

fenfe  pas  qu’on  en  puiffe  faire  davantage  à 
avenir,  que  ce  qu’on  en  a déjà  fait  aupara- 
vant. Pour  ce  qui  regarde  le  fer  & principa- 
lement l’acier , fi  l’on  travailloit  ce  dernier  en 
très  grande  quantité  , il  efl  indubitable  qu’on 
en  tireroit  un  plus  grand.profit , pourvu  qu’on 
pût  avoir  un  grand  nombre  de  bons  Ouvriers. 
Mais  fi  on  les  vouloit  faire  venir  des  Païs  é- 
-trangers.  il  faudroit  néceffairement  leur  ac- 
corder des  privilèges  raifonnables , & leur 
donner  occafion  de  gagner  de  l’argent.  Car 
de  les  vouloir  traiter  comme  on  fait  ordi- 
nairement les  Negres  aux  Indes  Occidentales, 
de  au-lieu  de  falaire , leur  faire  pefer  leurs  nltr 
mens  par  un  Conunis  avare  & intéteffô,  il  fe- 
roit  impofllbie  par  cette  maniéré  d’agir  de  retenir 
tin  bon  Artifan  dans  le  fervice. 

■ Des  gens  ont  cru  qu’on  pourroit  tirer  beau- 
œup  de  profit  de  la  grande  quantité  de  bois  qui 
R o:oave  en  Suede,  fi  on  en  faifoit  bâtie, dea 
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Navires  pour  les  vendre  à d’auires  Nations.D’au  - 
très  ajoutent  encore  la  pêche  de  la  Baleine  & du 
Hareng,  & autres  chofes  femblables:  mais  ce 
font  des  propofitions , que  nous  n’avons  pas  def- 
fein  d’examiner  ici. 

l^es  forces  avons  prouvé  jufqu’ici  fait 

& de  la  fu-  manifeuement , que  le  fondement  & la  prof- 

rete  du  Ro-  périté  de  cet  Etat  confifte  principalement  dans 
yautne  de  l’avancement  du  Commerce , qui  fe  fait  du  fer 
Suède.  & cuivre,  qu’on  tire  de  fes  mines.  C’eftà 
quoi  la  Mer  du  Nord  & la  Mer  Baltique  lui  eft 
extrêmement  commode.  Mais  la  fureté  de  ce 
Royaume  eft  principalement  fondée  fur  fes  Mili- 
llces,  par  mer  & par  terre.  Le  Roi  qui  règne  au- 
jourdhui  en  a fort  augmenté  le  nombre  tant 
en  Infanterie  qu’en  Cavalerie,  & a mis  toutes 
' fes  Troupes  fur  un  meilleur  pié  qu’elles  n’ont 
jamais  été  auparavant. 

I La  Suède  a cet  avantage  par  deflus  tous  les  au- 

V,  très  Royaumes , qu’elle  peut  entretenir  un  très 
grand  nombre  de  Milices,  fans  qu’elles  foient  à 
charge  à la  Couronne:  parce  que  les  Régimens 
d’infanterie  vivent  chez  les  Païfans,  & que  la 
Cavalerie  peut  fublîfter  fur  la  plupart  des  Métai- 
ries des  Païfans,  qui  appartiennent  à la  Couron- 
ne de  Suede  ; car  les  revenus  de  ces  terres  leur 
tiennent  lieu  de  folde.  Mais  ce  grand  nombre 
de  Gardes,  que  le  Roi  d’aujourdhui  entretient, 
eft  payé  des  coffres  de  Sa  Majefté.  Ainfi  le  Ro- 
yaume de  Suede  eft  toujours  prêt  de  mettre  en 
Campagne  une  puiflante  Armée.  * 

Ce  Royaume  doit  néceffairement  être  pourvo 
d’une  bonne  Flotte  : comme  en  effet  depuis  la  fin 
de  la  derniere  guerre  on  a travaillé  à la  mettre  eft 
bon  état.  Jufqu’ici  les  Vaiffeaux  de  guerre  ont 
eu  leur  rendez  - vous  ordinaire  à la  Rade  de 

SWClf* 

‘ (*J  Charles  ZI  qui  xégnoif 
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Stockholm , à la  vue  du  Roi  même  & dans  le  Ha- 
vre le  plus  fôr  de  toute  la  Terre.  Mais  com- 
me la  Flotte  doit  principalement  être  emplo- 
yée contre  le  Danemarc  ; qu’on  ne  peut  mettre  à 
la  voile  qu’un  peu  tard,  àcaufequelaglacequi 
fe  trouve  entre  les  Rochers  qui  font  devant  le 
Port  ne  fe  fond  que  vers  la  mi -Avril;  qu’elle 
efl  obligée  de  faire  de  grands  détours , «avant  que 
d’être  en  pleine  mer  ; & qu’outre  cela  elle  eft  fort 
éloignée  du  Danemarc;  on  a fait  avec  de  très 
grandes  dépenfes  dans  la  Bleckingie  un  nouveau 
Flavre , qui  eft  fortiüé  en  partie , d’où  les  Vaifle- 
aux  peuvent  fortir  en  peu  de  temps , & où  ils  font 
tout  proche  du  Danemarc , de  la  Poméranie  & 
de  Wifmar. 

La  Suede  a encore  cet  avantage,  qu’elle  peut 
arrêter  l’Ennemi  dans  fes  Provinces  d’Allema- 
gne, qui  lui  tiennent  lieu  de  dehors  ou  de  tra- 
vaux avancés  : elle  peut  y envoyer  du  fecours 
par  le  moyen  de  "fa  Flotte,  ôcaufE  en  partie  par 
terre  : de  forte  que  les  Suédois  peuvent  mettre 
le  Corps  de  ce  Royaume  à couvert  contre  les 
invaüons  de  leurs  Ennemis.  Car  du  côté  de  la 
» Norwege  la  Suede  eft  défendue  par  de  hautes 
Montagnes  eCcarpées , & quand  même  un  Parti 
des  Ennemis  auroit  fait  irruption  dans  la  Dah- 
lie  & dans  le  Païs  deWermland,  prefquetout 
ce  qu’il  pourroit  faire  feroit  de  brûler  quelques 
Fermes  ou  Métairies  de  Païfans.  Mais  fl  ces 
Troupes  ne  fe  retiroient  en  diligence , on  leur 
feroit  bientôt  oublier  pour  jamais  le  chemin 
par  où  elles  feroient  venues.  D’ailleurs  on  trou- 
ve encore  fur  les  frontières  de  Norwege  le 
Weenerfée  à le  Grand  Pftbe , qui  y prend  fa 
iburce , & outre  cela  les  Places  fortes  de  Ba- 
hus,  deMarftrand  & de  Gotenbourg. 

Au  refte,  il  n’y  a point  d’Ennemis  quiofent 
fe  hazacdec  de  ühc  defeente  en  Suede , auiS 

long» 
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longtemps  que  la  Flotte  eft  en  bon  état;  & d’ail- 
leurs les  Côtes  deSuede  & de  Finlande  font  fl 
^ bien  gardées  le  long  de  la  Mer  Baltique , tant  à 

caufe  des  divers  endroits  efcarpés  que  d’une  in- 
finité de  petites  Ifles  qui  les  couvrent,  qu’au- 
cuns des  Ennemis  n’entreprendront  fecilement 
d’en  approcher.  Il  eft  vrai  qu’on  peut  aborder 
en  Schoeme  ; mais  avant  que  d’y  entrer , il  fau- 
droit  avoir  chaflfé  la  Flotte  de  Suede , & s’être 
emparé  de  quelque  forte  Place  pour  fervir  de 
retraite;  ce  qui  ferolt  bien  difficile  à exécuter; 

, outre  que  les  Ennemis  fe  pourroientbien  aflu* 

rer  d’avoir  auffitôt  devant  eux  toutes  les  forces 
du  Royaume. 

Desvoifins  Maintenant  il  nous  refte  encore  à parler  des 
. de  la  Sue-  ’V’oifins  de  la  Suede , & à confidérer  quel  bien 
ou  quel  mal  elle  doit  attendre  des  uns  & des 
autres. 

La  Suede  confine  à la  Mofcovie  du  côté  de 
l’Orient.  Les  Suédois  ont  eu  autrefois  beaucoup 
à démêler  avec  cet  Etat;  car  la  Finlande  parti- 
culièrement étoit  en  grand  danger , & toujours 
en  allarmes,  à caufe  des  irruptions  fréquentes 
des  Mofcovites , avant  qu’on  eût  repris  fur  eux  • 
les  Forterefles  de  Kexholm  & deNotebourga- 
vec  la  Ville  de  Narva,  qui  fervent  de  bons 
remparts  -pour  couvrir  cette  Province , & par 
où  on  leur  a coupé  le  chemin  de  la  Mer  Balti- 
que. Néanmoins  ils  ont  d’autant  plus  facile- 
ment oublié  cette  perte  confidérable,  qu’ils  ont 
aftez  bien  établi  leur  commerce  par  Archan- 
gel. 

Quoique  l’on  puiffe  dire  des  Mœurs  des 
Mmeovites , il  eft  certain  qu’ils  ont  cela  de 
particulier , qu’ils  fe  tiennent  fermes  aux 
Traités  & aux  Sceaux  , aulîi-bien  qu’à  leurs 
baifers  de  croix  , pourvu  que  ceux  avec  qui 
ils  traiteut  en  ufeot  à leur  égard  avec  la  mè- 
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rae  fidélité.  Car  depuis  la  Paix  perpétuelle 
que  les  Suédois  firent  avec  eux  en  mille  fix  cens 
vingt  - fept  , ils  ont  toujours  vécu  en  repos  a- 
vec  eux  : fi  ce  n’efl:  qu’en  mille  fix  cens  cin- 
quante - fix , s’étant  laiffés  féduire  par  l’Empe- 
reur , ils  rompirent  l’Alliance  qu’ils  avoient 
faite  avec  la  Suede , dont  néanmoins  ils  fe  ré- 
pentirent  bientôt.  Et  bien  qu’ils  faflent  ordi- 
nairement quelques  plaintes  à la  Cour  de  Sue^ 
de  par  leurs  Arabafiadeurs  ; cependant  les  af- 
faires font  de  peu  de  conféquence  & très  aifées 
à 'terminer. 

Ainfi  les  Suédois  n’ont  guere  lieu  de  cra  in- 
dre  d’être  attaqués  par  les  Mofcovites  , à 
moins  qu’ils  ne  leur  en  donnent  le  fujet  eux- 
mêmes  : à caufe  qu’ils  avouent  franchement 
que  les  Suédois  entendent  mieux  qu’eux  le 
métier  déjà  guerre  ; & qu’ainfivils  font  bien 
perfuadés  , qu’il  n’y  a que  des  coups  à gagner 
avec  eux  (*).  D’uu  autre  côté,  la  Suede  n’a 
point  de  motifs  qui  la  portent  à chercher  a 
vec  paifion  à faire  de  plus  grandes  conquêtes 
en  Mofcovie  , qu’on  ne  pourrolt  garder  fana 
de  grandes  dépenfes  , qu’on  feroit  toujours 
en  danger  de  perdre  ; à* caufe  que  les  Mofeo* 
vîtes  ont  un  langage  , * une  Religion  & des 
Mœurs  toutes  différentes  de  celles  des  Sué- 
dois. Mais  au  refte , la  Suede  n’a  jamais  eu 
envie  de  s’engager  avec  eux  par  quelque  é- 

troi- 

(♦)  Les  Mofcovites  (fau/ourdliui  n’auroient  gude 
de  convenir  que  les  Suédois  entendent  mieux  qu'eux  U 
métier  de  la  guerre.  Les  chofes  ont  bien  changé  de 
face  depuis  quelques  années  ; & les  grands  avanta- 

?es  que  les  Mofcovites  ont  remportés  en  1741 
ut  la  Suede  , ne  prouvent  que  trop  combien  iR 
font  devenus  redoutables , & qu’ils  ont  quelque 

chofe  de  plus  réel  à gagner  que  des  ttups  avec  Ica 
Suédois. 
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troite  alliànôe , parce  que  cette  Nation  eft  ftâ" 
turellement  très  fcrupuleufe  & très  opiniâtre  » 
mais  on  s’eft  toujôwrs  contenté  de  vivre  avec 
eux  en  amitié.  C’eft  pourquoi  tout  l’avantage 
que  les  Suédois  peuvent  attendre  des  Mofco-  • 
vites , confifte  à ne  point  craindre  d’en  être 
troublés  : de  forte  que  la  Suède  eft  affez  en 
fureté  de  ce  côté-là  , & elle  peut  bien  comp- 
ter les  Mofeovites  pour  de  bons  & de  commo- 
des voifins  (♦). 

Autrefois  les  Suédois  ne  vivoient  guère  en 
mauvaife  intelligence  avec  la  Pologne.  Au  con- 
traire , les  Mofeovites , entant  qu’Ennemis  com- 
muns des  deux  Nations,  les  obligeoient  à s’unir 
enfemble;  jufque-là  que  les  Polonois , après  que 
l’ancienne  Maifon  Royale  fut  éteinte , allèrent 
chercher  un  nouveau  Roi  en  Suede.  Mais  bien 
loin  que  cette  Eleftion  ferVit  à affermir  l’amitié 
entre  ces  deux  Etats , elle  fit  naître  au  contraire 
une  haine  mortelle  entre  les  deux  Nations  à 
caufe  que  la  République  de  Pologne  fe  mêla  • 
dans  les  différends  particuliers  que  le  Roi  avoir  . 
avec  la  Suede;  par-là  les  Suédois  eurent  occa- 
lion  de  conquérir  toute  la  Livonie , & de  por- 
ter la  guerre  jufqu’en  Pruffe.  Et  comme  les  Po- . 
lonois  ont  toujours  fait  paroître  beaucoup  d'ar- 
rogance & de  m^ris  à l’égard  de  la  Nation 
Suédoife,  ils  pouffèrent  enfin  les  chofes  fi  loin, 

3ue  le  Roi  Charles -Guftave  , contre  l’Eleélion 
uquel  ils  avoient  protefté  , fut  obligé  de  leur 
apprendre  , qu’il  ne  faut  pas  trop  provoquer  . 
des  gens  de  cœur  & de  réfolution.  Ainfi  le  dif- 
férend fut  à la  fin  terminé  par  une  grande  effu- 

fion 

‘ (*)  On  doit  fuppofer  ici  que  la  Mofeorie  fbitgon- 
vtmée  pat  un  Prince  doux  & pacifique  , fans  œU 
It  Suede  a tout  à craindre  du  fotfinage  d’une  Natioa 
devenue  fi  puifiantc. 
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flon  de  fang  qui  fe  6t  en  Pologne  , & que  les 
Polonois  auraient  bien  pu  prévenir  fans  aucune 
difficulté. 

. Cette  pierre  d’achopement  étant  maintenant 
ôtée  , il  ne  refte  plus  aucune  raifon  qui  puifTc 
empêcher  ces  deux  Nations  de  vivre  enfemble 
en  une  union  & une  amitié  continuelles.  En  ef- 
fet, elles  n’ont  plus  aucun  intérêt  qui  les  puiffe 
brouiller  enfemble  , ni  les  porter  a fe  faire  la 
guerre  l’une  à l’antre  ; puifque  les  Polonois  ont 
abfolument  cédé  la  LIVonie  à la  Soede,  & que 
cet  Etat  ne  prétend  plus  rien  à la  PrufTe.  Mais 
au  contraire  ces  deux  Nations  fe  pourroient 
rendre  réciproquement  de  grands  fervices  con- 
tre leurs  Voifins , en  cas  de  néceflîté.  C’eft 

Çourquoi  auffi  on  doit  à l’avenir  confidérerles 
olonois  comme  (’")  de  bons  voHîns  pour  la 
Suede. 

Le  Royaume  de  Suede  a eu  de  tout  temps 
beaucoup  de  communication  avec  l’Empire 
d’Allemagne,  à caufe  du  Commerce  qui  s’y  fait 
par  les  Vtlles  Anféatiques , avec  lefquelles  on 
,a  eu  quelquefois  des  querelles  « parce  qu’elles 
fe  vouloient  mêler  dans  les  différends  de  la 
Suede.  Mais  après  qu’on  eut  entièrement  ou- 
Wié  tous  les  vieux  démêlés,  l’ambition  & l’en- 
vie de  dominer  de  l’Empereur  Ferdinand  II  & 
l'inclination  qu’il  avoit  ^ur  le  Parti  Polonois , 
obligèrent  le  Roi  Guûave-Adolphe  à porter  fes 
armes  en  Allemagne , tant  pour  fe  venger  des 
injures  qu’il  avoit  reçues , que  pour  mettre  fon 
propre  Royaume  en  état  de  fureté.  En  effet, 
la  Suede  auroit  été  en  très  grand  péril  , fî  les 
Impériaux  avoient  eu  un  pié  ferme  fur  les  Cô- 
tes 

(*}  Oq  rit  le  coatiaiie  fous  le  tegne  de  Châtie* 
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tes  de  la  Mer  Baltique,  & avoient  pu  faire  plier 
les  Princes  voifins  fous  le  joug  de  leur  domina- 
tion. Mais  après  une  guerre  de  dix-huit  ans, 
les  Suédois  ont  tant  fait  à la  faveur  de  leurs  ar- 
mes , que  les  Etats  de  l’Empire  ont  recouvré 
leurs  anciens  privilèges , & que  la  Religion  Pro- 
teftante  a été  affermie  en  Allemagne.  11  faut 
encore  ajouter  , que  pour  fatisfaélion  ils  ont 
obtenu  deux  Provinces  en  Allemagne,  avec  le 
même  droit  dont  jouïffent  les  autres  Etats  de 
l’Empire.  C’eft  pourquoi  le  Royaume  de  Suè- 
de eu  intéreffé  dans  les  affaires  d’Allemagne , 
non  feulement  en  qualité  de  Voifin , mais  auflî 
entant  que  Membre  de  l’Empire.  . , 

Les  intérêts  de  la  Suede  par-raport  à l’Alle- 
magne confinent  en  général , en  ce  que  l’Empi- 
re demeure  dans  le  même  état  où  il  fe  trouve 
aujourdbui,  fans  être  fournis  à lapuiffanced’un 
feul  Souverain , qui  que  ce  puiffe  -êtrCi  Car  il 
efi;  indubitable  , qu'après  avoir  fournis  à fon 
obéïffance  tous  les  autres  Etats  de  l’Empire, 
il  ne  manqueroit  pas  aufil  d’en  faire  déloger 
les  Suédois , & de  les  troubler  chez  eux , lorf- 
qu’il  fe  feroit  rendu  maître  des  Côtes  de  la  Mer 
Baltique. 

Comme  la  Suede  n’a  pas  affifié  au  commen- 
cement aux  Diètes  de  l’Empire,  mais  qu’elle  ne 
s’y  eft  trouvée  que  depuis  peu  par  accident  , 
l’intérêt  qu’elle  a en  Allemagne  eft  bien  diffé- 
rent de  celui  des  autres  Etats  de  l’Empire.  En 
effet , ce  qui  importe  le  plus  aux  Suédois  en 
Allemagne,  c’eft  de  faire  obferver  ponéluelle- 
ment  la  Paix  de  Wefehalie , qui  eu  favorable 
à tous  les  Etats  de  l’Empire  en  général,  & aux 
Proteftans  en  particulier , & qui  a fait  lever  la 
crête  aux  uns  & aux  autres. 

C’eft  pourquoi  fi  l’Empereur  & la  Maifon 
d'Autriche  avec  tous  les  Etats  Catholiques  d’ Al- 
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lemagne , entreprenoient  de  rompre  cette  Paix , 
& d’ôcer  à la  Suede  les  avantages  qu’elle  pofle- 
de , alors  il  ne  lui  refteroit  plus  d’autre  expé- 
dient que  de  chercher  du  fecours  chez  ceux  qui 
font  intérelTés  à la  maintenir.  Mais  pendant 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  ne  touche- 
ront point  à la  Paix  de  Weftphalie,  la  Suede 
n’a  aucune  raifon  de  leur  vouloir  du  mal , mais 
plutôt  de  leur  fouhaiter  toute  forte  de  bonheur. 
De  leur  côté,  ils  doivent  fe  conduire  de  telle 
manière  à l’égard  de  la  Suede , qu’ils  ne  lui  don- 
nent point  fujet  de  fe  lier  avec  ceux  qui  ne  cher- 
chent que  leur  ruine. 

Entre  les  Princes  & Etats  Proteftans , l’Elec- 
teur de  Brandebourg  particulièrement  parut  très 
mal  fatisfait  de  ce  Traité,  à caufe  que  pour 
contenter  les  Suédois  on  leur  accorda  une  par- 
tie de  la  Poméranie,  qui  autrement  feroit  échue 
à ce  Prince.  Par-là  il  perdit  la  commodité  qu’a  ce 
Canton  de  la  Poméranie  à l’égard  de  fes  autres 
Provinces , outre  qu’il  a à fon  côté  iin  puiffant 
& dangereux  Ennemi  : ce  qui  oblige  cet  Elec- 
teur d’entretenir  toujours  ui^jjuid  nombre  de 
Troupes , & de  charger  fes  ^^Ks  de  grandes 
Impofitions.  Mais  les  Suédo^^uvent  dire  a- 
vec  fondement,  que  s’ils  n’avoient  pas  porté 
leurs  armes  en  Allemagne , la  Maifon  de  l’E- 
lefteur  de  Brandebourg,  & celles  des  autres 
Proteftans , auroient  été  réduites  en  un  pitoya- 
ble état,  & que  la  Poméranie  auroit  déjà  eu  un 
autre  Souverain. 

Tout  le  monde  doit  demeurer  d’accord  que 
les  Suédois  avoient  raifon  de  demander  quelque 
fatisfaclion,  fî  l’on  confidere  fur-tout  comment 
les  Elefteurs  de  Bavière  & de  Saxe  avoient  fait 
leur  marché  avec  l’Empereur  dont  ils  fe  nom* 
raoient  ValTaux  ; & puifqu’on  devoit  contenter 
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1<Î3  Suédois , il  falloit  néceflairement  leur  alli- 
gner  des  terres,  qui  fuflent  propres  à entrete- 
nir la  communication  avec  le  Royaume  de  Suè- 
de. Cette  perte  a été  payée  à la  Maifon  de 
Brandebourg  par  un  équivalent,  qui  vaut  pref- 
que  trois  fois  autant;  & fans  quoi  elle  auroit 
bien  de  la  peine  d’avoir  correfpon dance  avec 
fon  Païs  de  Cleves. 

On  n’a  point  fujet  d’être  allarmé  du  voifina- 
ge  des  Suédois , fi  l’on  confidere  bien , qu’il 
n’eft  nullement  de  leur  intérêt  d’acquérir  plus 
de  terres  en  Allemagne , que  celles  qu’ils  y pof- 
fedent  déjà  ; en  cas  même  que  ce  fût  avec  le 
confentement  de  celui  qui  en  feroit  le  maître. 
D’ailleurs,  comme  les  Proteftans d’Allemagne 
doivent , félon  toute  apparence  humaine , s’af- 
furer  que  tôt  ou  tard  on  les  inquiétera  au  fujet 
de  leur  Religion;  il  femble  que  félon  les  réglés 
de  la  raifon  & de  l’équité  ils  devroient  oublier 
un  intérêt  particulier  peu  important , en  faveur 
delà  Caufc-commune,  & penfer  férieuferaent 
quel  puiflant  appui  ils  trouveroient  du  côté  de 
la  Suede  daq^a^  femblable  conjonélure.  En- 
fin, je  ne  piaHpn  voir  quelle  aflùrance  l’Elec- 
teur de  Branoromirg  pourroit avoir,  queniles; 
uns  ni  les  autres  ne  formeroient  point  de  pré- 
tention fur  l’équivalent  qu’on  lui  a donné , en 
cas  que  la  Suede  vînt  à perdre  la  Poméranie. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Couronne  de  Suede  & 
de  la  Maifoii  de  Lunebourg,  elles  ont  toutes 
deux  des  raifons  particulières , qui  les  obligent 
à vivre  enfemble  en  bonne  union  & en  bonne 
intelligence  : l’une  pour  la  confervation  de  fbn 
Duché  de  Brême;-  & l’autre  à caufe  qu’elle  a de 
puiffans  Voifins,  favoir  le  Danemarc  , l’Elec- 
teur de  Brandebourg,  & l’Evêque  de Munfter  ; 
contre  lefquels  la  Suede  leur  peut  rendre  de 

grands 
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grands  fcrviccs  en  cas  de  oéceflUé  (*). 

On  remarqua» que  de  tout  temps  la  Suède  ne 
s’eft  jamais  bien  pu  accommoder  avec  le  Da- 
nemarc»  au  grand  préjudice  de  ces  deux  Etats. 
En  eiFet,  H ces  deux  Nations  étoaent  en  bonne 
intelligence,  elles  pourroient  non  feulement  vi- 
vjfe  en  une  très  grande  fureté  daiis  cette  Pref- 
qu’lfle  de  la  Scandinavie;  elles  pourroient  en- 
core méprifer  toutes  les  attaques  de  leurs  Enne- 
mis. Mais  les  Suédois  fe  plaignent  que  le  Da- 
nemarc  a toujours  cherche  autrefois  à les  mettre 
fous  le  joug  , & que  depuis  encore  en  toutes 
oc.eafions,  il  a pris  continuellement  le  parti  de 
leurs  Ennemis , & s,’eft  oppofé  fans  cefTe  à leur 
agrandilTeraent  & à leur  profpérité.  Les  Da- 
nois. leur  peuvent  faire  d’autant  plus  de  mal , 
que  le  Danemarc  eft  fitué.  d’une  maniéré  très 
içKCommode  pour  la  Suède  , & qu’ils  peuvent 
non  feulement  pénétrer  au  cœur  du  Païs  par 
terre  , mais  aulE  troubler  le  Commerce  de  ce 
Royaume  , ou  du  moins  l’empêcher  de  négocier 
avec  fes  propres  Vaifleaux  ; de  forte  que  les 
Suédois  font  obligés  pour  cet  effet  de  fe  fervir 
des  Navires  de  Hollande  & d’Angleterre.  • 

Cependant  aujourdhui  la  Suede  s’eft  délivrée 
de  ces  incommodités  en  ce  point , que  le  Da* 
nemarc  ne  la  touche  plus  par  une  fi  grande  é- 
tendue  de  Païs,  comme  il  faifoit auparavant, & 
qu’elle  peut  bien  ^us  facilement  ÿoppofer  aux 
irruptions  que  les  Danois  pourroient  faire  dans 
le  Pais.  D'un  autre  côté , les  Suédois  peuvent 
bien  faire  leur  compte  de  ne  point  faire  de  nou- 
velles conquêtes  fur  le  Danemarc , tant  à cau- 
fe  que  ceRoyauure  ije  poffede  plus  rien  dont  il 

puif- 

(*)  Ces  intérêts  ne  font*  plus  les  mêmes  aujour- 
dhui  que  le  Duché  de  Srême  cft  entre  les  moins  du 
A.OÎ  d'Angletene , Eleâcut  de  Hapovre. 
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puiflefepafler,  qu’à  caufe  que  les  autres  EtatI 
de  l’Europe  ne  voudroient  jamais  fcmffrir  qu’U 
fît  de  plus  grandes  pertes.  Ils  font  bien  ailes 
de  voir  les  deux  PuilTances  du  Nord  divifées  de 
la  maniéré  qu’elles  le  font  aujourdhui,  fans 

3u’un  feul  des  deux  Rois  fe  rende  maître  abfolu 
U Détroit  du  Sund.  Toutes  ces  confidérations 
font  voir  fufEfamment  , que  le  Danemarc  a 
tout  fujet  de  s’aflUrer  de  l’amitié  de  la  Suede, 
de  faire  férieufemeht  réflexion  que  dans  les 
guerres  que  ces  deux  Etats  ont  enfemble,  ils 
ne  gagnent  autre  chofe,  fi  ce  n’eft  qu’ils  con- 
fument  à plaifir  leurs  forces  l’un  contre  l’autre. 

Mais  comme  on  né  peut  abfolument  faire 
fonds  fur  des  raifons  de  cette  nature,  il  eft  de 
la  demiere  importance  aux  Suédois , de  faire 
en  forte  que  les  frontières  du  Danemarc  de- 
meurent dans  le  même  état  où  elles  font  aujour- 
dhui &.  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les 
'Princes  & les  Villes  Libres  de  l’Empire,  qui 
peuvent  traverfer  les  Danois  dans  leurs  delfeins. 
Ajoutons,  que  la  Suede  ne  doit  rien  entrepren- 
dre de  très  important  au  dehors  ; à moins  que 
de’s’aiïurer  bien  auparavant  du  côté  du  Dane-, 
marc. 

Sous  Guftave , la  Suede  vécut  toujours  en 
bonne  intelligence  avec  la  France  : mais  on  n’a- 
voit  point  encore  vu  les  effets  de  l’amitié  qu’U 
y avoit  entre  ces  deux  Etats,  avant  que0ufta- 
ve-Ado!phe  eût  donné  en  Prufle  des  preuves  de 
fa  valeur  & de  fa  capacité.  Alors  la  France 
commença  à l’encourager  contre  la  Maifon  d’Au- 
triche. Son  entreprife  eut  de  fi  heureux  fuc- 
cès , qu’on  peut  dire  avec  vérité , que  les  ar- 
mes de  Suede  ont  le  plus  contribué  à confumer 
les  forces  de  cette  Maifon  ; & qu’enfuite  la  ba- 
lance de  l’Europe  a panché  du  côté  de  la  Fran- 
ce. 11  eft  vrai  que  les  Suédois  reçurent  quel- 
ques 


DE*  SUE  DE.  ay 

" ^aes  feçours  de  la  France;  mais  elle  ne  laiiTa 
pas  de  ùaveriff  leurs  defleins  en  diverfes  oc- 
caftons , & de  s’oppofer  folgneufement  à leur 
^randiflement,  & enfin  de  fe  mettre  en  telé-‘ 
tat  qu’elle  pût  à l’avenir  fe  pafler  d’eux  facile- 
ment. - 

Ainfî  l’alliancé  qui  fe  fit  entre  les  deux  Etats 
n’avoit  point  d’antre  vue.^^qûel’abaifreaientde 
la  puifTance  excefilve  de  laMaifon  d’Autriche. 
Mais  à préfenc  que  la  France  ef!  montée  à un  fi 
haut  degré  de  puiflânce,  qu’elle  traite  de  haut 
en  bas  tous  les£fats  de  l’Europe,  & qu’elle 
veut  leur  .prefcrire  des  Loix , la  Suede  elt  obli- 
gée en  confidératîon  du  Bien-public,  quicon- 
lifte  à tenir  la  balance  égale  entre  les  Voifiiis , 
de  ne  point  aflinier  la  France  dans  les  grands  & 
vaftes  deffeins  qu’elle  forme  tous  les  jours, 
en  cas  qu’elle  voulût  faire  quelque  infraétion 
au  Traité  de  Weftphalle;  ou  bien  qo’elle  en- 
treprit de  bouleverfer  l’Empire  & la  Hollan- 
de, & de  détruire  en  même  temps  la -Reli- 
gion Proteftante.  Cependant  les  Suédois 
n’auroient  pas  jufte  raifon  de  commencer  les 
prémiers  à fe  déclarer,  lorfqu’il  y en  a d’au- 
tres qui  étant  plus  proches  du  feu,  ou  qui 
ayant  un  Intérêt  égal , ne  voudroient  fe  mê- 
ler de  rien,  ou  qui  même  entreprendroient 
de  les  traverfer  dans  les  bonnes  intuition? 
qu’ils  aufoient  en  faveur  de  la  Caufe-com- 
ipune;  de  forte  que  la  Suede  ne  feroit  payée 
que  d’ingratitude:  car  la  fltuation  du  Royau- 
me'de  Suede^ne  l’oblige  pas  à entr»  le  pré- 
mier.  en  jeil.'i  Au  refte,  fi  l’on  n’avoit  aucun 
crédit  dans  ce  Parti,  ou  bien  qu’on  n’y  trouvât 
pas  fon  compte , il  y a bien  de  l’apparence  que 
les  anciens  amis  ouvriroient  la  porte  aux  Sué- 
dois ; parce  qu’ils  font  fiiffifamment  perfuadés 
2ome  IlL  b ' de 
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de  ceflue  cette  Nation  peat,f^ire,  fous  laçons 
tKiite  d'un-  Roi  vaillant  & habile,  lotfqu’il  eft 
appuyé  d’un  peu  de  lècours.  * 

Depuis  qpe  la  Hollande  a commencé  à pren- 
dre fe  forme  d’üne  République,  elle  a toujours 
entretenu  amitié  avec  la  Suède  ; en  partie  à cau- 
fé  de  la  Maifoix  d’Autriche , qu’elle  regardoit 
comme  l’Ennemi  commun  des  deux  Etats,  & 
qui  avant  la  guerre  d’Allemagne  avoit'fayo- 
rifé  la  Pologne  contre  la  Suède.;  & en  par- 
tie auiîl  parce  que  les  Danois  levoient  de 
trop  'grands  droits  fur  fes  Vaifleaux,  ,quf 
■paflbient  par  le  Sund.  ^^is  après  que  la 
Hollande  fe  fut  mife  en  un  tel  état , 'qxi’èllc 
n’appréhendoit  plus  rien  de  la  part  de  l’Ef- 
pa^e,  ni  du  côté  du  Danemarc,  & qu’ou- 
tre cela  elle  vit  que  les  Suédois  commençoient 
à fe  rrièler  du  Commerce  , cette 'amitié  fè 
refroidit;  & les  Hollandois’ cherchèrent  depuis 
toutes  fortes  d’expédiens,  pour  s’oppofer  à 
l’agrandüTement  de  la  Suede , entant  que  cela 
leur  pourrait  *porter  préjudice  dans  ravanqe- 
ment  de  leur  Côihmerce. 

De  cette. façon , la  bonne  intelligence  qu’il 
y a entre  la  Suede  & la  Hollande  eft  prin- 
cipalement, appuyée  fur  ce  fondement:  a fa- 
voir , que  comme  les  Suédois  ne  feroient  pas 
bien  aifes  de  voir  la  ruine  de' la  J^ollande, 
dont  les  forces  maritimes  augmenteroient  cel- 
les d’une  autre  PuilTance,  qui  enfuite  ne  man- 
queroit  pas  de  preferire  des  Loix  aux  autres 
dans  la  Mer  Baltique,  au  fujet  dq Commerce: 
de  meme  aulïî  les  Hollandois  font  obligés  de 
faire  tous - leurs  efforts  pour  empêcher  que 
le  Danemarc  ne  remporte  de  trop  grands 
avantages  fur -la  SuedCj.  de  peur  que  les  Da- 
tiols  ne  falTent  eniUlce  les  maicres  ^folus  dans 
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le.  Détroit  du  Sund  & ^ans  la  Mer  Baltique. 
'•  La  Suede  ne  doit  pas  avoir  tant  d’égards  à 
PAngleterre  parce  que  cet  Etat  penfe  pouvoir 
faire  fon  Commerce  dans  k Mer  Baltique  par 
le  moyen,  du  Danemarc,  fans  connoître  en  ce- 
la la  Suede\i  D’ailleurs  les  Anglois  ne  fongent 
guère  à la  Suede,  dans  la  penfée  où  ils  font, 
qu’ils  s’en  peuvent  paffer;  3e  forte  que  ces 
deux  Etats  peuvent  bien  attendre  l’un  de  l’autre 
des  cérémonies  réciproques mais  très  peu  dç 
fcrvices  réels. 

Les  Suédois  regardent  l’Efpagne,  comme  u - 
ne  partie  de  la' Maifon  d’Autriche.  «Ceft  pour- 
quoi on  fe  conduit  à l’égatd  de  cette  Couronne, 
félon  l’état  où  l’on  fe  trouve  avec  rEmpereur , 
quoique  durant  la  guerre  d’Allemagne,.,  les 
Suédois  n’ayent  jamais  voulu  déclarer  ouverte- 
ment la  guerre  à l’Efpagne,  de  peur  que  leurs 
Vaifleaux  n’en  foufFriflent.  dans  la  Mer  d’Occi- 
dent.  La  Suede  a encore  intérêt  à la  conferva- 
tion  des  Païs-Bas  Ëfpagnols,  parce  que  cette 
perte  pourrOit  entraîner  avec  elle  la  ruine  de  la 
Hollande;  car  du  refte,' il  importe  peu  à la 
Suède,  à qui  Bruxelles  on  Anvers  appartien- 
nent (}).  . 

■ Enfin,  i’amitié^&  la  bonne  intelligence  qu’il 
y‘a  entre  la  Suede. & le  Portugal,  cft  fondé» 
feulement  fur  le  commercequeîes  Suédois  font 
dans  ce  Royaume,  & qui  eîl  également  avan; 
tageux  aux  deux  Nations.  Mais  ces  deux  Et 
tats  ne  fe  peuvent  pas  rendre  dfe  gtmids.  fer  vi- 
ces Fun  à l’autre,  à caufe  du  grand  éloigner 
ment. 

• Com- 

. (t)i  Main^nant  que  c’en  une  Branche  êt  la  Maifon 
de  Bourbon  qui  régné  fur  le  Trône  d‘Efp.ignc , la 
Suède  a,  à peu  prêt  les  mêmes  intérêts  avec  çette; 
Couronne , qu'avec  le  formgal.'  - ' 

' i 2 • 
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Comme  les  bornes  que  Mr.  PufendorflF  don- 
ne à la  Suede  ont  changé  prefque  de  tous  les  cô- 
tés depuis  qu’il  a écrit,  & que  les  Poflèffions 
de  cette  Couronne  ne  fe  trouvent  plus  les  mê- 
mes pour  la  plus  grande  partie  ; nous  avons  cru 
devoir  joindre  ici  les  Traités  qui  ont  opéré  ces 
changemcns.  Le  Lefteur  y verra  les  Terres  qui 
dépendant  aujourdhui  du  Royaume  de  Suede  ; & 
de  leurs  limites , il  jugeraquels  font  aélucllement 
les  véritables  intérêts  des  Suédois. 

« 

TRAITÉ 

De  Paix  entre  le  Rot  de  Suede , ’tf  une  part , 
Êf  le  Roi  de  Danemarc  ^ Vautré  parti 
par  là  Médiation  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , ^ aujji  du  Roi  de  France  ; 
conclu  à Stockholm  le  de  Juin  1720. 

Aunomdeia  Saikte  & iirsivious 
Trinité*.. 

Qu’  I L foit  notoire  à tous  préfens  & à venir 
qu’il  appartiendra  ou  qu’il  pourra  appar- 
tenir , qu’après  la  funeile  guerre , qui  dure  de- 

guis  plus  de  dix  ans,  entre  Sa  Majeflé  feu  le 
.oi  Charles  Xil.  de  glorieufe  mémoire,  com- 
me auin  la  Reine  Ulrica  Eléonore  & le  Roi  à 
préfent  régnant,  Fridéric,  Roi  de  Suede,  des 
Goths  & des  Vandales,  &c.  & leur  Royaume 
d’une  part;  & Sa  Majeitë  le  Roi  Fridéric  IV. 
Roi  de  Danemarc  & de  Norvège , des  Vanda- 
les & des  Gôths , Duc  de  Schleefwic  & de  Hol- 
ftein,  Sormam  & Dithmarfen,  Comte  d’Ol- 
dembourg,  & de  Delmenhorft,  d’autre,  dont 
^ fuites  ûcbeufes  out  caufé  l’effufîon  de  beau- 
coup 
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coup  de  fang , troublé  le  Commerce  de  la  Mer 
Baltique,  & altéré  la  bonne  intelligence,  que 
'les  liaifons  du  fang  & du  voifinage  avoient  ci- 
devant  formé , entre  leurs  dites  Majeftés  & leurs 
Sujets;  il  a plu  enfin  à la  Providence  divine  de 
faire  naître  des  conjonftures  plus  heureufes-, 
propres  à rétablir  la  tranquilité  dans  le  Nord, 
par  une  bonne , fure  & durable  Paix , confor- 
mément au  défir  fincère  que  Leurs  Majeftés  ont 
toujours  confervé  de  voir  cefler  l’effufion  du 
fang  Chrétien  , & de  faire  jouir  leurs  Peuples 
des  doux  fruits  de  la  Paix , fi  néceflaire  & fi 
longtems  defirée.  Ces  louables  motifs  ont  por- 
té Leursdites  Majeftés  à concourir  de  tout  leur 
pouvoir  à l’avancement  & à la  confommation 
d’ùn  Ouvrage  fi  falutaire , fur  les  inftances  réi- 
térées pendant  plufieurs  mois  de  Sa  Majefté 
George  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  France 
& d’Irlande,  Défenfeur  de  la  Foi,  Duc  de 
Brunfwic  & de  Lunebourg , Architréforier  & 
Elefteur  de  l’Empîre,  qui  s’eft  donné  tous  les 
foins  imaginables  pour  reconcilier  les  Parties 
belligérantes.  Elle  les  a fait  convenir  d’une 
fufpenfion  d’armes , pour  pouvoir  plus  facile- 
ment parvenir  à la  conclufîon  de  la  Paix , & el- 
le leur  a offert  en  même  temps  fa  médiation,  la- 
quelle a été  acceptée  de  part  & d’autre,  auflî 
bien  que  celle  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne 
Louis  XV.  Roi  de  France  & de  Navarre,  qui 
délirant  de  fon  côté  contribuer  à la  Pacification 
du  Nord , a bien  voulu  joindre  fes  foins  & fes 
bons  offices  à ceux  de  Sa  Majefté  Britannique, 
auffi  tôt  qu’elle  a jugé  qu’ils  auroient  un  fuccès 
conforme  à fes  bonnes  intentions.  C’eft  pour- 
quoi Leurs  Majeftés  de  Suede  & deDanemare 
ont  ordonné  à leurs  Miniftres  Plénipotentiai- 
res; favoir  de  la  part  de  Sa  Majefté  Suédoife, 
Leurs  Excellences , Mr.  le  Comte  Guftave  Crou- 
b 3 hiclm, 
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hielm , Sénateur  de  Sa  Majefté  le  R"oi  de  Sue- 
dç,  & de  fon  Royaume,  PréCdent  au  Confeil 
Royal  de  la  Chancelerie  de  l’Univerfité  d’Up-» 
fal;  Mr.  le  Comte  Guftave  Adam  Taube,  Séna- 
teur de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  & de  fon  ’ 
Royaume,  Maréchal  de  Suede  & Grand-Gou- 
verneur de  Stockholm;  Mr.  le  Comte Magnus 
Julius  de  la  Gardie,  Sénateur  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suede  & de  fon  Royaume,  dcPréfident 
au  College  de  Commerce  ; Mr  le  Comte  Jean 
Lilienftedt,  Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede  fit  de  fon  Royaume , ^ Confeiller  au  Col- 
kge  de  la  Chancellerie;  Mr.  Je  Comte  André 
Legonftedt , Sénateur  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede  & de  fon  Royaume , & Préfident  à la 
Chambre  des  Révifions;  & Mr.  le  Baron  Da- 
niel Nicolas  de  Hopken;  Secrétaire  d’Etat  d® 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  ; Et  de  la  part  de 
Sa  Majefté  Dauoife,  Mr.  de  Lôvenôrn,  fon 
Général-Major  & Plénipotentiaire  à la  Cour  de 
Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede,  d’entrer  en  Né- 
gociation fur  les  moyens  de  convenir  des  Arti- 
cles d’un  Ttaité  de  Paix:  lefquels  après  l’é- 
change de  leurs  Pleins -pouvoirs  refpeélifs,  dont 
la  Copie  fera  tranferite  à la  fin  de  cet  Inftru- 
ment,  ont  eu  plufieurs  Conférences , & par  les 
bons  & très  louables  offices  de  Milord  Carteret* 
AmbafTadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefté  Bri- 
tannique à la  Cour  de  Suede , & de  Mr.  de  Cam- 
predon,  Réfident  de  Sa  Majefté  Très  Chrétiei#. 
ne  & fon  Plénipotentiaire  en  la  même  Cour  , a- 
près  avoir  imploré  l’afliftance  divine,  ont  con- 
clu, arrêté  &,figné  les  Articles,  dont  la  teneur 
s’enfuit. 

I.  Il  y aura  à l'avenir  une  Paix  générale  & é- 
ternelle  & une  amitié  fincère&  perpétuelle,  en- 
tre Leurs  Majeftés  de  Suede  & de  Danemarc  , 
leurs  Héritiers  & Succeffeurs  en  la  Régence  j 
• . com- 
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comme  auffi  entre  leurs  Royaumes , . Terres, . 
Provinces,  Païs  & Sujets;  & en  couféquencc 
toutes  hoflilkës  de  part  & d:.autre,  tant.par 
Mer  que4)ar  Terr,e,  ceïTeront  entièrement  du 
jour  de  la  tignatu/e  du  prëfent  Traité;  tous  les 
di^érends , mpfintelligeacus  & diiputes  ,-qu’ijl. 
y a eu  jufqu’à  préfent  entre  eux  feront  non  feyle- 
’lement 'abolis;  mais auflî Leurs Majeftés fepro; 
cureront,  autant  qu’il- fera  poiîible,  avec  ziSÿ 
& finoérité  * -tous  Jes  biens  & -les  avantages,  ré- 
ciproques ; en  forte  qa'iL  y aura  deforioais  erf- 
tre  Leurs  dites  Majeftés  & leurs  Royaumes  ufu;, 
parfaite  confiance  & union,  6c(m’elle'spui(reoE 
îè  fortifier  de  jour  en  jour,,  ainiiqir’itconvient 
à de  bons  Voifms  & Alliés. 

II.  Tous  lès  dommages , dégâts , torts , offco" 
fcs  & préjudices  commis  ou  caufés  l’un  contre 
l’autre,  pendant  le  cours  de  cette  guerre,  foie 
en  avions,  paroles  ou  écrits,  feront  enfévelis 
dans  un  éternel  oubli  & ainniftie  générale , 6c 
fans  retour;  en  forte  qu’il  ne  fera  point  permis 
à l’avenir  à l’une  des  Parties  d’en  faire  ufage, 
ni  de  s’en  reffentir  contre  l’autre,  demêmequ» 
fi  le  tout  n’étoit  jamais  avenu;  Et  en  vertu  de 
cette  abolition  générale  on  ne  pourra  déformais 
faire  aucune  mention  de  ces  griefs,  ni  entre  les 
Royaumes  ni  envers  leurs  Sujets,  fous  quelque 
prétexte  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  puiffe  è*- 
tre. 

III.  La  liberté  du  Commerce  & de  la  Navi- 
■gation , tant  par  Terre  que  par  Mer,  & autres 
Eaux,  fera  déformais  entièrement  rétablie  eiv 
tre  les  Sujèts  dé  Leurs  Majeftés  dcSuede&de 
Danemarc , & défenfe  faite  de  part  & d’auü'c., 
d’y  apporter  aucun  obftacle , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  ni  d’empêcher  le.Hbre  tranf- 
port  des  Marchandifes  & Denrées , dont  on  Jouit 
en  temps  xle  Paix, 
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IV.  Et  afin  de  prévenir  & de  détruire  entîe-  ’ , 
remcnt  tout  ce  qui  pourroit  à l’avenir  donner 
lieu  à quelque  dcfunion,  inelîntellîgence , ou  • 
dîTpute^  entre  les  deux  Parties , Leurs  Majeftés 

fie  Suede  & deDanemarcrenoncen|parlespré- 
Lntes  de  la  maniéré  la  plus  préçife&  la  plus  ef-  _ 
ticace  à tous  les  Traités , Conventions  & Allian-' 
ces  faites  avec  d’autres  Puiflances,  entant  que 
ces  Traités,  Conventions  & Alliances  pour- 
roient  être  contraires  à la  teneur  du  préfent 
Traité  de  Paix  ; & pour  cet  effet  l’une  des  Par- 
ties ne  confentira  déformais  à aucune  Alliance 
ou  Traité , qui  pourroit  en  quelque  maniereque 
ce  foit  caufer  du  dommage  ou  du  préjudice  à 
l'autre. 

V.  Comme  en  vertu  des  précédens  Articles 
la  Paix  rétablit  une  parfaite  intelligence  entre 
les  deux  Couronnes  de  Suede  & de  Danemarc , • 

& détruit  les  engageinens  réciproques , qu’elles 
pourroient  avoir  pris  l’une  contre  l’autre  pen- 
dant le  cours  de  cette  funefte  guerre,  Sa  Ma 
jefté  le  Roi  de  Danemarc  prometfpécialement 
& s’engage  par  les  préfentes  de  la  maniéré  la 
plus  forte  & la  plus  précife , de  n’affifter  direc- 
tement ni  indireftement  de  fes  confeils  ou  par 
▼oye  de  fait,  par  lui  ni  par  autrui,  leCzardc 
Mofeovie , fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être , dans  fes  entreprifes  contre  la  Couronne 
de . Suede  & fes  Alliés , aufll  longtems  que  la 
préfente  guerre  avec  le  Czar  durera.  Et  com- 
me il  n’eu  pas  moins  de  l’intérêt  du  Roi  de  Da- 
nemar'e  & de  fa  Couronne,  que  de  celui  des 
autres  Nations , qu’elle  ceffe  bientôt , pour  ré- 
tablir la  liberté  du  Commerce  dans  la  Mer  Bal  ' 
tique.  Sa  Majefté  Danorfe  promet  de  nefouf- 
frir  en  aucun  de  fes  Ports  de  Danemarc  & de 
Norwege  aucun  Armateur  Mofeovite",  defliné 

à troubler  ledit  Commerce  & la  Navigation.  Sa 

Ma- 
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Majedé  ne  permettra  point  non  plus,  qu’on 
donne  dans  fesdits  Ports  retraite  à aucune  Prife 
faite  par  les  Armateurs  ou  G>rfaires  Molcovi- 
tes,  fiir  quelque  Nation  que  ce  foit;  & s’il  ar- 
rivoit  que  telles  Prifes  entraflent  dans  les  Ports 
deSaMajeilé,  Elle  les  fera  reftituer  à leurs  lé- 
gitimes Propriétaires  ; ce  qui  s’entend  par  rap- 
port à laSuede;  en  forte  qu’aucune  des  Prifes, 
qu’elle  pourroit  faire  fur  les  Mofcovites,  ne 
pourra  entrer  ni  avoir  retraite  dans  les  Ports  de 
Danemarc. 

VL  Pareillement,  comme  Son  Altefle  Séré- 
nilïïme  le  Duc  de  Schleefwic-Holftein  a été  en- 
velopédansla  guerre  du  Nord,  & que  Tétroite 
liaifon  du  fane , qui  eft  entre  Sadite  Altefle  & 
la  Couronne  de  Suede,  pourroit  être  conlidé- 
rée  comme  un  obüacte  à la  déciflon  de  ce  qui 
regarde  le  Duché  de  Schieeflviq  Sa  Majeflé  Sué- 
dpife  pour  Elle,  & la  Couronne  de  Suede,  dé- 
clare & promet  par  ces  préfentes,  de  ne  s’op- 
pofer  direftement  ni  indireébement  à ce  qui  fera 
Itipulé  en  faveur  du  Roi  de  Danemarc , con- 
cernant ledit  Duché  de  Schleefwic,  par  lesPuif- 
fances  Médiatrices  quiont  concouruaupréfént 
Traité , & de  ne  donner  aucune  afliflance  de 
fait  audit  Duc  contre  le  Roi  de  Danemarc, 
pour  l’inquieter  au  préjudice  desdites  llipula- 
tions. 

VII.  Comme  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danemarc 
a occupé  par  les  armes  pendant  cette  guerre,  & 
tient  aéhiellement  une  grande  partie  de  la  Pomé- 
rani^ufqu’à  la  Riviere  de  Pehne;  comme  auffi  la 
Vill<?&  la  ForterefTe  de  Stralfund,  avec  la  Princi- 
pauté & l’ille  de  Rugen , & la  ForterefTe  de  Mar- 
îlrand , avec  quelques  autres  Ifles  qui  appartien- 
nent à la  Couronne  de  Suede , & que  Sa  Majeflé 
le  Roi  de  Suede  infîfle  fur  la  reflitution  defdits 
Duchés  Principauté,  Villes,  Fortereffes,  Ifles, 
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Terres  & Pais  incorporés  à la  Couronne  deSue*- 
dc;SalVIajefl:é  leRoideDanemarc,  aux  inflan- 
ces  des  deux  Puillànces  Médiatrices , & pour  fa- 
ciliter d’autant  plu^  la  Paix  fi  defirée,  y a enfin 
confenti , & en  vertu  du  préfent  Article , elle  ref- 
titue  pour  Elle&  pour  fes  Héritiers  & Succefleurs 
à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Suede , fes  Héri- 
tiers & Succeflèurs.la  fafdite  partie  de  la  Poméra- 
raniejufqu’à  laRiviere  de  Pehne , comme  auffi  la 
Ville  & laForterefle  de  Stralfund.l’lfle  & la  Prin- 
cipauté de  Rugen,  la  Ville  de  Marftrand  & toutes 
les  autres  Ifies&  appartenances  du  Royaume  de 
Suede,  occupées  par  le  Roi  de  Danemarc  fans 
exception  ; à favoir  les  Forterefles  & les  Païs 
dans  l’état  oii  ils  étoient  pendant  l’Armifiice , & 
l’Artillerie  & les  Magazlns,en  l’état  où  ils  étoient 
lors  de  l’occupation  de  ces  Villes  &Fortereffes 
par  leRoideDanemarc,  le  tout  moyennant  l’é- 
quivalent qui  fera  ftipulé  ci-après. 

VIII.  A l’égard  de  la  ViUe  de  Wismar,  comme 

elle  ne  fera  plus  partie  de  cet  équivalent , Sa  Ma- 
jcilé  le  Roi  de  Danemarc  cède  & renonce  en  fa- 
veur de  Sa  Majefté  & de  la  Couronne  de  Suede, 
à toutes  les  prétenfions  qu’elle  auroit  pu  avoir  fur 
cette  Ville  & fon  Territoire , & elle  promet  d’en 
retirer  fes  Troupes  d’abord  après  la  ratification 
du  préfent  Traité,  laiiTant  au  Rolouàla  Cou- 
ronne de  Suede  le  droit  inconteftable , qui  ap- 
/partientà  ladite  Couronne  de  Suede,  fur  ladi- 
te Ville  de  Wifmar,  fon  Territoire  & fes  dépen- 
dances. I 

IX.  ,En  confidératioû  de  ces  reftitutions , Sa 
Majefté  & le  Royaume  de  Suede  confent  flar  le 
préfbnt  Article,  que  pour  l’avenir  il. n’y  ait  au- 
cune diftindion  des  Nations  dans  leSund  ni  dans 
les  deux  Belts , & en  conféquence  Sa  Majefté  & 
le  Royaume  de  Suede  renonce  à l’exemption  de* , 
franclfife  de  Péage  du  Suad  & des  deia  Belts, 

* dont 
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• (font  les  Suédois' ont  }Ouï^uf<ju’^  préfent,  en  ver-» 
tu  des  Traités  de  Paix  ci-de\^nt  conclas  ; de  for- 
te que  les  Sujets  du  Royaume  de  Suede  & des  Pro- 
vinces qui  en 'dépendent  payeront  3 Sa  Mâjeüé 
le  Roi  de  Danemar-c  & à fes  Succcifeurs  dans  le 
Sund  & les  deux  Belts , le  Péage  pour  leurs  Vaif- 
feauK , Effets , & MarchSndifes  en  tout  de  la  mê- 
me maniéré  que  les  Anglois , Hollandois , ou  au* 
tre  Nation,  qui  eflouquiferadeformaistraitée 
par  le  Roi  de  Dânemarc  le  plus  favorablement  à 
cet  égard,  à commencer  dujour  que  les  ratifica- 
tions du  préfent  Traité  feront  échangées  ,^  6c  qu« 
tous  les  Articles  avec  leurs  ftipulations  touchant 
la  reftitution  & fatisfaéüon'  feront  exécutés  de 
partit  d’autre; fur  quoi  l’onefcexprefTément con- 
venu , comme  il  a ét?  dit , que  les  Vailfeaux  ôc  les 
effetsdes  Sujets  du  Royaume  de  Suede,  eu  paf- 
fant  & repailant  les  Détroits  du  Sund  & des 
Belts  , à l’égard  du  retardement  & empêche- 
ment pour  leur  pro^i^  expédition,  oirfous 
quelque  nom  que  ce  puîiTeêtre,  ne  feront  poiirt 
traités  autrement  que  les  Nations  Angioife  & 
Hollandoife,  ou  autre  la  plus  amie. 

X.  Sa  Majefté  Suédoife  voulant  encore  donî 
ner  une  preuve  plus  convaincante  de  fon  defir 
pour  la  Paix,  promet  pour  Elle  & la  Couronne  de 
Suede depayer  outre  la  ceflîon  de  la  franchife  du 
Sund  à Sa  Majefté  & à la  Couronne  de  Dane» 
marc,  la fomraedefîx-cens  mille  Risdales  cou- 
rant en  bonnes  Ôt  valables  pièces  dedeux  tiers 
fur  le  pié  communément  af^cllé  de  Leipfic  ^ 
l’année  lôsfo  à raifonde  12  Risdales  par  Marc 
d’argent  fin,  poartOiVtos  les  prétentions  du  Roi 
de  Danemarc , & en  un  feul  payement , en  bon- 
nes Lettres  de  change' acceptées  i Hambourg, 
lesquelles  feront  dépofées*  »itre  les  mains  des 
Médiateurs  fix  femaibes  après  la  fignature  du 
préfentTraité , ou  plutôt  li  faire  f«  peut , pour 


5«  HISTOIRE 

l'ufage  & le  compte  dç  Sa  Majefté , & de  la  Col^ 
ronne  de  Danemarc,  pour  être  délivrées  par 
les  Médiateurs  aux  CommilTaires  nommés  par  le 
Roi  de  Danemarc , & être  exaftement  & réel- 
lement payées  auflî-tôt  que  la  reflitution , con- 
formément à l’Article  fuivant , fera  entièrement 
faite  & achevée , & que  les  Fortereffes , Duchés  , 
Principautés , liles  & autres  lieux  appartenant  à 
la  Couronne  de  Suede  & énoncés  dans  les  Arti- 
cles Vil  & VIII  feront  évacués  par  Sa  Majefté 
& la  Couronne  de  Danemarc,’  & mis  en  la  pof- 
feflîon  de  celle  de  Suede. 

XI.  C’eft  pourquoi  auflî  - têt  que  la  fufdite 
fomme  de  600000  Risdales  aura  été  dépofée  de 
la  part  du  Roi  & du  Royaume  de  Suede  entre  les 
mains  des  Médiateurs , pouf  le  Roi  & le  Royau- 
me de  Danemarc , ainfi  qu’il  a été  expliqué  en 
l’Article  précédent;  lesFortereifes  deStrâlfund 
ic  de  Marftrand , avec  la  Principauté  & l’Ifle  de 
Rugen,  & la  partie  du  Duché  de  Poméranie  oc- 
cupée par  le  Roi  de  Danemarc,  fans  autre  ex- 
ception de  ce  qui  eft  ftipulé  dans  les  précédens 
Articles,  feront  remis  le  même  jour  aux  Coinmif- 
faires  & aux  Troupes  du  Roi  de  Suede , par  les 
Gouverneurs  & Officiers  du  Roi  de  Danemarc  ; 
à favoir  les  Fortereffes  & les  Païs  & Ifles  en  l’état 
qu’ils  ont  été  pendant  l’Armiftice;  & l’Artillerie 
& lesMagàzins  en  celui  qu’ils  étoientlorfqu’ils. 
font  tombés  entre  les  mains  du  Roi  de  Dane- 
marc , conformément  aux  Inventaires  qui  en  fe- 
iont  fournis.  L’évacutlon  étant  ainfi  faite,  les 
Troupes  du  Roi  de  Danemarc,  tant  celles  qui 
auront  été  dans  les  Places  que  dans  le  Païs,  fe- 
xont  tianfportées  en  Danemarc,  le  plutôt  que 
faire  fe  pourra,  par  terre  ou  par  mer,  félon  que 
l’occafîon  & la  commodité  le  requerront  ; & en 
ce  cas  ou  fournira  à ces  Troupes , aux  dépens 
4a.  Roi  de  Danemarc,  mais  à un  prix  le  plus 
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modique  qû’ü  fera  poffîMe , felon  les  ordres 
près  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  en  donnera 
a Tes  Commiiraires , la.  fubliftance  dont  elles  au< 
ront  befoin  : bien  entendu  que  du  jour  que  la 
fomme  fufdite  de  600000  Rifdales  aura  été  dé- 
pofée  entre  les  mains  des  Médiateurs  en  la  ma- 
niéré expliquée,  la  fourniture  des  rations  de 
pain  & ae  fourage  ne  fera  plus  à la  charge  du 
rais  ; mais  que  les  OfEkiers  & Soldats  auront 
franc,  &fans  payement,  les  logemensqui  leur 
feront  ailignés  par  les  Cômmiflaires  Suédois-,  juf- 

2u’au  jour  de  leur  départ,  & qu’en  attendant  les 
lommidaires  de  part  À d’autre  ceflèront  in- 
ceQamment  du  jour  de  la  Ggnature  du  Traité  & 
avMît  l’expiration  de  l’Armiftice,  d’exiger  de 
part  ou  d’autre  ies  arrérages , & ce  qui  pourroit 
^ être  dû  par  les  Pals  de  contributions  ou  autres 
impofitions  concernant  le  Public î vu  la  trifte 
iituation  & la  mifere  où  cette  funeile  guerre  a 
réduit  les  Sujets  dudit  Pa'is.  On  celTera  pareil- 
lement de  couper  les  Bois,  detranfporterceur 
qui  fe  trouveront  abattus , & de  détériorer  ies 
Pals , toutes  les  prétenfions  du  Roi  de  Danemarc 
étant  comprifes  dans  la  CeOîon  de  la  Franchife 
au  Sund , oc  dans  la  fomme  de  600000  Rifdales 
ci-defliis  ilipulée. 

■ A l’égard  des  Archives  de  Stralfund , de  Grips- 
walde  & de  Wifmar,  avec  la  Bibliothèque,  le 
Tribunal  dudit  Wifmar,  & les  autres  Titres  & 
Papiers  qui  regardent  les  Pals,  & qui  fe  trou- 
vent entre  les  mains  du  Roi  de  Danemarc , ils 
feront  reilitués  de  bonne  foi  au  Roi  &é  la  Cou- 
ronne de  Suede.  Toutes  les  Sentences  pronon- 
cées felon  les  Loix , pendant  la  Régence  de  Sa 
MajeiléDanoife,  dans  ledit  Duché  de  Poméra- 
nie, auront  leur  plein  & entier  effet,  &tous  les 
Sujets  des  Villes , Ifles  & Pals  rellitués  feront 
déchargés  dû  feiment  de  fidélité,  qu’ils  avoient 
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prété  au  Roi  de  Danemarc^  pour'étae'i  Tavè^  ' 
nà:  enti^peinent  & uniguâmentfoianls  & ^aché» 
au  Roi  & RoTaumè  de  Sued«.  • c.  > Vj:  ; 

Xli.  Les  Sujetc  de  part  & d’autre  ; de  quel*- 
que  condition  &' qualité  qu’i&  puiiTentétre, 
ront  reftitués  immédiatement  après'  ta  rati^a«v 
tion  du  préfent  Traité, dans  toutes  leurs  Terres  & 
Biens  meubles  & immeubles  r qui  ont  étéoccu* 
pés  & confisqués  à l'occafîon  de  cette  guerre 
fans  exccption,i&  fur  les  preuves  en  bonne  for* 
me  qui  en  feront  donné^  ; en  forte  qu’ils  ren^ 
tireront  auiïï-tôt  fans  autre  ■ forme  de  procès , 

& fans  autre  rembourfemeat  des  fruits  per* 
çus  de  paît  & d’autre,  dans  la  pleine  & en> 
tière  jouïlTance  defdits  biens  & terres , donc 
lis  étoient  en  poffellion  avant  la  Guerre , à cotl»- 
dition  néanmoins  que  les  dépenfes  &ites  par 
ordre  du  Public,  ou  par  des  perfonnes  Ri- 
vées , qui  ont  poflédé  ces  Biens  & Terrés , foit 
pour  amélioration , réparation , où  pour  leste* 
nir  en  valeur,  au  delà;  des  Revenus  qu’elles  onc  > 
produit,  feront  rembtMïrfées  par  les  Propriétai- 
res, iorfqu’ils  rentferorit  en  la  poflèflioD  aéluel- 
le  de  leurs  dites  Terres  & Biens,  la  Saifon  de 
l’année  ne  fouffirant  aucun  délai  fur  oe  fujet. 

Au  furplûs , tous  les  autres  Biens,  de  quelque  na-  * 
turc  qu’ils  foient,f«ront  rendus  dans  le  même  état 
qu’ils  font  à préfent  ,&  dans  un  meilleur  s’il  eft 
^ffible.  Toutes  les  prétenfions,  ‘demandes  &*■ 
droits,  qui  pendant  le  cours  de  cectc  année  & ett 
vertu  des  Loix  de  chaque  Royaume  font  échues 
aux  Sujets  de  leurs  Majeftés  par  Succèflîon , pro-  * 
cès  ou  autre  voye  juridique  que'ce  puifle  être , ' 
comme  aulïï  les  prétenfions  & griefs'  qu'ils  poor* 
roient  avoir  eu  avant , & pendant  cette  ^erre , 
ou  qu’ils  ont  aéhielléOient , tant  contre  Leurs 
Majeftés , qu’entre  eux  en  particulier , refteronc 
en  entier , & ne  pourront  être  afibiblis  cû  abolis 
i,  r:  pour 
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pûor  raifon  de  latdite  gaerre.  A cette  fi»  il  fera 
nommé  par  chacune  des  Parties  contraftames 
trois  Commiûàires  autorifés , qui  fe  rendront  au  ^ 
lieu  dont  on  conviendra  un  mois  après,  la  ratifi-  ^ 
cation  de  ce  Traité  , où  félon  les  drcopit^cei  ' 
de  chaque  cas  ils  termineront  eux-mêmes'  tous 
les  différends , ou,bien  iis  les  renvoyeront  aux  • 
Tribunaux  qui  pour  raifon  de  la  Jurisdiftion  lo- 
cale dévoient  en  prendre  connoiffan  ce  av^antle 
commencement  de  la  guerre;  en  forte  néanmoins 
que  tous  les  différends  & difculfions  Ibient  ter- 
minés trois  mois  après  l’étabiiffement  de  cette' 
Commifllon.  Et  à l’égard  de  ceux  qui  pourront 
prouverque  leurs  Terres  & Biens  ont  été  ruinés 
& détériorés  à deffein , par  ceux  des  Particuliers 
qui  les  ont  poiTédés  pendant  la  guerre,  ils  s’a- 
dreffevont  aux  fufdits  Commiffaires , qui  leur  fe- 
rontrendre  bonne  & prompte  Juftice , & payer 
les  dédommagemens  qui  leur  feront  légitime- 
ment dus.  Tout  ce  ^e  deffus  énoncé  au  pré- 
fent  Article  devant  aulli  s’entendre  de  ceux  qui, 
pendant  cette  Guerre,  ont  fuivi  le  parti  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  parties  contraftantes. 

XllI.  Les  Prifonniers  de  guerre  de  Leurs 
Majeûés,  de  quelque  condition  qu’ils  foient, 
feront  rendus  de  part  & d’autre  fans  rançon;  & 
toutcequis’eftpafféà  cet  égard,  foit  pout  rai- 
fon d’évafion  'ou  de  repréfailles,  fera  entière- 
ment annulléfic  oublié  comme  non  avenu;  fans 
avoir  même  égard  au  plus  grand  nomt^e  de 
Prifonniers,  ni  à ceux  que  rime  des  Pa:rties  * 
pourroit  avbir  rendus  à l’autre  à compte,  en 
vertu  du  Cartel  réglé  entre  Leurs  Majeftés.  Les 
dettes  contraflées  par  les  Officiers  pendant  leur 
détention  feront  liquidées,  par  des  Commiffai- 
' xes  établis  à cet  effet,  en  deux  mois  de  temps; 
&furlespreuves  juridiques  qui  feront  fournies 
-de  ces  dettes,  Leurs  Majeftés- feront  retenir' 
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pour  les  payer  les  gages  & autres  effets  de  ceuï 
4)ui  fe  trouveront  dans  leurs  Etats , & pour  les 
autres  qui  feront  évadés  ou  hors  de  fervice, 
Leursdites  Majeilés  feront  payer  réciproque- 
ment les  dettes  qu’ils  auront  contraéfôcs,.  conr^ 
me  dit  eft,  pendant  le  temps  de  leur  prifon: 
bien  entendu  néanmoins , que  la  liquidation  & 
le  payement  des  Dettes  n’app<»tera  aucun  re- 
tardement ni  empêchement  à l’exécution  de 
tous  les  autres  Articles  du  préfent  Traité. 

XIV.  Comme  il  eft  furvenu  quelques  diffé- 
rends entre  Leurs  Majeftés  au  fujet  des  Limites 
de  la  Finmarckie  ou  Lapponie  Norwegienne, 
pendant  & avant  cette  guerre,  en  forte  que 
Leursdites  Majeftés,  furie  rapport  qui  leur  en 
a été  fait,  prétendeot  réciproquement  qu’on 
forme  quelque  établiffement  au  delà  des  fron>> 
tières  de  l’une  & de  l’autre,  on  eft  convenu  de 
nommer  des  Commiffatres  des  deux  côtés , qui 
fe  tranfporteront  fur  les  lieux  trois  mois  après 
l’échange  des  Ratifications;  & qui  après  avoir 
examiné  avec  l’attention  néceffaire  ce  qui  con- 
cerne cette  matière,  régleront  au  plutôt  les  Li- 
mites des  deux  Finmarckies , félon  les  anciens 
Traités , auxquels  il  n’a  été  apporté  aucunchan- 
gement , & conformément  aux  Âéles  des  Limi- 
tes fondés  fur  ces  Traités. 

XV.  Pour  ce  qui  regarde  le  cours  de  la  Pofte 
Suédoife,  établi  par  les  Etats  du  RoideDane- 
marc,  Sa  Majefté  Danoife  auroit  demandé  qu'il 
ne  fôc  plus  déformais  permis  à la  Couronne  de 
Suede  d’avoir  un  Commiffaire  à Helfi^eur , & 
que  les  Lettres  de  Suede  ne  puUTent  être  por- 
tées par  fes  Poftillons,  qu’une  fois  la  femaine, 
au-lieu  que  jufqu’à  préfent  elles  font  paflées 
deux  fois  ; Mais  comme  il  n’eft  pas  moins  né- 
ceffaire pour  le  Public  & pour  le  Commerce , 
que  Les  chofes  teftenc  fur  le  mêmepié,  &que 
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• le  Roi  & la  Couronne  de  Suede  ne  veulent  ap- 
porter aucun  changement  aux  libres  paflages 
des  Portes  qui  vont  de  Danemarc  en  Norwe- 
ge,  on  ert  convenu  de  part  & d’autre  & furies 
repréfentations  des  PuliFances  Médiatrices , que 
le  Roi  de  Danemarc  pourra  avoir  de  fon  côté 
un  Commiflaire  à Hclfingbourg  , à faire  pafier 
fes  lettres  une  fois  la  femaine  par  la  Sueda, 
comme  la  Suede  pour  l’avenir  ne  pourra  faire 
pafTer  auffi  les  fiennes  , qu’une  fois  la  femaine 
par  le  Danemarc.  Les  chofes  rertant  d’ailleurs 
à l’égard  des  Portes  tant  de  la  Suede  à Ham- 
bourg par  les  Etats  du  Roi  de  Danemarc,  que 
de  Danemarc  en  Norwege  par  la  Suede  , en- 
tièrement dans  le  même  état,  & de  la  maniéré 
pratiquée  jufqu’àpréfcnt;  d’autant  plus  que  de- 
puis que  la  Couronne  de  Suede  a fournis  fes  Su- 
jets au  péage  du  Sund  , il  lui  ert  indifpenfable 
d’avoir  un  Commiflaire  à Helfigneur,  pour  l’ex- 
pédition de  leurs  Vaifleaux , à l’exemple  des  au- 
tres Nations,  qui  n’aviguent  dans  la  Mer  Balti- 
que, & qui  ont  leurs  Commiflaires  audit  Hel- 
figneur  ; Sa  Majerté  Suédoife  promettant  de 
donner  les  ordres  néceflàires  , pour  que  celui 
qu’elle  y tiendra  ne  caufe  aucun  dommage , dé- 
rangement ni  malverfation  au  préjudice  des  Pof- 
tes  du  Roi  de  Danemarc  , & de  faire  rendre 
toute  la  jurtice  , qu’on  doit  attendre  de  fon 
équité  , fur  les  plaintes  qui  pourroient  être 
faites  au  contraire  ; ce  que  le  Roi  de  Da- 
neraarc  promet  auflî  de  fon  côté  , par  rap- 
port au  CommiflTaire  qu’il  pourra  tenir  à Hel- 
rtngbourg. 

XVI.  Les  autres  Conventions  & Traités  de 
Paix  ci-devant  conclus  entre  la  Suede  & le  Da- 
nemarc, font  en  vertu  des  préfentes  confirmés 
& renouvellés  dans  tous  leurs  Points  & Arti- 
cles, comme  s’ils  étoient  inférés  motà  mot  dans 
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le  préfent  Traité , en  tout  ce  qui  n’eft , point 
contraire  à fa  teneur. 

XVII.  Tous  les  Points  & Articles  ci-defTus 
feront  ratifiés  de  Leurs  Majeftés , & les  Ratifi- 
cations en  bonne  forme  échangées  en  quatre  fe- 
maines  à compter  du  jotir  de  la*  fignature. , & 
plutôt,  fi  faire  fe  peut.  En  foi  de  quoi-on  a 
drefle  deux  Exemplaires  uniformes  du  préfent 
Traité , dont  l’un  a été  figné  par  les  Plénipor 
tentia'ires  de  Sa  Majefié  lé  Roi  de  Suede, 
l’autre  par  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefié  Iç 
Roi  de  Danemarc , & à iceux  appofé  le  cachet 
de  leurs  Armes.  Fait  à Stockholm  , le  troifie- 
me  Juin  1720. 


Cufiffoe  Oronbielm. 

B 

Magnu, 


(4  S.) 

■s  *fulius  de  la  Gardie. 


(4  S.) 

jindré  Legonjlede. 

(L.  S.) 

Cuftave  Adam  Taube. 

(L.  S.) 

Joban  Lilienjledt. 

S.) 

Daniel  Nicolae  van  Dopksn, 
(L.  S.) 
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ELUCIDATION 

Des  Articles  précédens  du  Traité  de  Paix,, 
entre  Sa  Majejié  de  Danemarc  ^ Sa 
Majefié  o la  Couronne  de  Suede. 


D 


’ Autant  que  pour  prévenir  toute  difpute  il 
a été  trouvé  néceflaire  de  donner  quelques 

élu- 
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élucidations  fur  le  Traité  de  paix,  entre Sa^la-* 
Jeité  le  Roi  de  Danemarc  & de  Norwege  d’unë 
part , ôc^Sa  Majeflé  le  Roi  & la  Couronne  de  \ " 
,Suede  d’autre  part , figné  à Frédéricksburg  le  •, 

3 Juillet  1720  par  le  S.  van  Loeuwenoehrn , 
Velt-Maréchal  & Plénipotentiaire  de  SaMajef- 
té  de  Danemarc  & Norwege , & à Stockholm  ; 
le  3 Juin  de  la  même  année,  par  les  Confeillers  ‘ 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majelîé  & de  la  Cou- 
ronne de  Suede;  on  eft  convenu  de  ce  qui  fuit, 
par  la  médiation  & les  lx)ns  Offices  de  Mf lord 
Carteret,  Ambafladeur  de  Sa  Majeflé  Britanni- 
que & Médiateur  de  la  Paix  entre  Leurs  Majef- 
xés  de  Danemarc  & de  Suede. 

Quoique  dans  les  Articles  VII  & XI  du  Trai- 
té de  Paix  on  foit  convenu  que  les  Terrés  & * 

ForterefTes  feroient  reftituées  par  le  Roi  de 
Danemarc  à Sa  Majeflé  & à la  Couronne  de 
Suede  dans  l’état  où  elles  étoient  pendant  là 
fufpenfion  d’armes,  & l’Artillerie  & les  Magazins 
dans  l’état  où  ils  étoient  au  temps  de  la  reddi- 
tion defdites  Places*;  on  efl  convenu  de  pins  '• 
que , pour  prévenir  toutes  difputes , les  Forte- 
reffes,  Païs„  Artillerie  & Magazins  feront ren-  ^ • 
dus  dans  l’état  où  ils  font  ; & après  l’Evacua*  ^ ; 
tion , Sa  Majeflé  de  Danemarc  pourra , le  plu- 
tôt poffible  , retirer  fans  aucun  empêchement  • ’ 
fes  Vaifl'eaux  de  guerre  , qui  fe  trouveront  à , 
Stralfund  en  Poméranie,  ouàMarflrand,  aveq 
tous  leurs  agrès  & équipages. 

Quant  à la  Ville  de  Wifmar,  dont  il  efl  par* 
lé  dans  l’Art.  VIII,  on  efl  convenu  par  le  pré*  • 
fent  qu’elle  ne  fera  jamais  rétablie,  & que  par 
rapport  à fes  fortifications , elle  refiera  dans  l’é* 
tat  où  elle  efl.  , 

Pa/  rapport  au  payement  des  600  mille  Rif- 
dales  en  | fur  le  pié  de  Leipfic  l’an  1690 

que  Sa  Majeflé  Sk  la  Couronne  de  Suede  doi- 
vent 
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vent  payer  au  Danemarc , fuivant  l’Art.  X il  'eft 
ftipulé  exprefTément  par  la  préfente  , que  *les 
Médiateurs  délivreront  aux  CommilTaires  Da- 
nois , auflîtôt  que  les  Troupes  Danoifes  feront 
forties  des  Places,  de  bonnes  Lettres  de  chan- 
ge, fur  de  bons  & fufEfans  Négocians  à Ham- 
bourg , pour  le  payement  de  ladite  fomme  de 
6co  mille  Rifdales. 

Quant  au  Bois  adjugé  en  Poméranie,  dont  fl 
efl  parlé  Art.  XI,  Sa  Majefté  de  Danemarc  dk 
de  Norwege  fe  referve  le  droit  de  tranfporter 
franc  de  tout  droit  le  Bois  déjà  coupé  & porté 
au  lieu  de  rembarquement  : du  relie  on  ne  cau- 
fera  aucun  dommage  au  Fais , & l’on  n’abattra 
plus  aucun  arbre. 

Outre  ceci,  il  a été  ftipulé  que  toutes  les  per- 
fonnes  infhllées  par  Sa  Majefté  Danoife  dans 
quelque  emploi  civil  dans  la  Poméranie  dedans 
rifle  de  Rugen  , à la  place  de  ceux  qui  font 
morts  pendant  l’adminiftration  des  Danois , ainfî 
que  les  Eceléfiaftiques  dans  la  Poméranie  & 
rifle  de  Rugen , y feront  confirmés  dans  leurs- 
dits  Emplois. 

D’autant  qu’il  ell  parlé  dans  l’Art  XIII  des 
Commiffaires  qui  doivent  être  nommés  pour  ré- 
gler de  part  & d’autre  les  prétentions  que  les 
Sujets  refpeftifs  pourroient  former , il  eft  réfolu  ' 
que  les  fufdits'Commiflaires  s’aflembleront  à ’ 
Eifeneur  ou  à Helfingbourg. 

Quant  aux  Portes , dont  il  eft  parlé  Art.  XV,  ' 
outre  ce  qui  y eft  déjà  ftipulé  , on  eft  encore 
convenu  que  l’on  cachetera  toujours  la  Valife 
de  la  Pofte  à Eifeneur  , & celle  de  Danemarc  • 
pour  la  Norwege  à Helfingbourg.  Il  eft  exprefl 
fément  défendu  aux  Poftillons  de  part  & d’au- 
tre d’avoir  une  fécondé  Valife,  de  prendre  des 
Lettres  pai^iculieres  de  qui  que  ce  foit , & de 
fouftier  le  cornet  de  part  ni  d’autre. 


Tout 


D E s U E D É;  4ÿ 

Tout  'ce  qui  eft  ftipulé  ci  - deiTus  fera  de  li 
même  force  que  le  Traité  de  Paix  conclu  entre 
Leurs  Majeités  de  Danemarc  & de  Suede  , & 
comme  s’il  étoit  inféré  dans  ledit  Traité  de 
mot  à mot.  / • • . 

Cette  élucidation  du  Traité  fera  aulli  ratifiée 
par  Leursdites  Majeftés , & les  Ratifications  en 
feront  échangées  le  même  jour  & en  même 
:temps  que  celles  du  Traité  de  Paix.  Fait  à Fré- 
ijéricksburg  le  3 Juillet  172a 

(Signé) 

V.  A-  V.  Holstein.  D.  Wibe. 

C.  Seestedt.  J.  G.  y.  HoLSTEiif. 

A C T.  E 

De  Garantie  du  Roi  de  France  y en  faveur 
du  Roi  de  Danemarc , pour  le  Duché  de 
SchîeesmCf  conformément  à ^ Article  VI 
du  Traité  de  Paix  entre  les  Couronnes  dt 
Suede  ^ de  Danemarc. 

LO  U I s par  la  grâce  de  DidU  Roi  de  France 
& de  Navarre,  à tous  ceux  qui  cette  pré- 
fente Lettre  verront,  Salut.  Comme  notre  dîer 
& bien-aimé  le  Sr.  de  Campredon , notre  Réfî- 
dent&  notre  Plénipotentiaire  auprès  du  Roi  de 
Suede , auroit  en  vertu  du  plein  - pouvoir  que 
nous  lui  en  avions  donné  , ligné  a Stockholm 
le  3 Juin  dernier  l’Afte  de  garantie  du  Duché 
de  Schleefwic , dont  la  teneur  s’enfuit. 

La  tranquillité  avant  été  heureufement  réta- 
blie dans  la  BaHe-Âllcmagoe  par  les  bons  offi- 
ces 
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ces  &par  la  médiation  de  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne, Elle  les  a continués  dé  concert  avec  Sa 
Majefté  de  la  Grande-Bretagne  , dans  le  defir 
fincere  de  contribuer  à rendre  la  Paix  générale 
dans  le  Nord  , & fpécialement  entre  les  Cou- 
ronnes de  Danemarc  & de  Suede.  Elle  a vu 
avec  un  extrême  plaifir  les  bonnes  difpofitions, 
où  cés  deux  Puiflances  fe  font  trouvées  pour' 
l’accompliffement  d’un  Ouvrage  fi  ialutaire. 
Mais  ayant  été  informée  en  même  temps  des 
difficultés  infurmontables  qui  fe  .rencontroient 
la  reftitution  à la  Couronne  de  Suede ^de 
rnle  & Principauté  deRugenâc  de  laFortefef- 
fe  de  Stralfund  & du  relie  de  la  Poméranie  juf- 
qu’à  la  Riviere  de  Pehne , occupées  par  la  Cou- 
ronne de  Danemarc  , fi  elle  n’étoit  alTuréede 
la  pofTeffion  deSchleefwic,  laquelle  Sa  Majefté 
Britannique  lui- a déjà  garantie  ; le  Roi  Très’ 
Chrétien  a bien  voulu  pour  toutes  ces  confidé- 
rations  & llir  les  inllahces  des  Rois  de  la  Gran- 
de Bretagne  & de  Di^emarc,,  accorder  à cette 
derniere  Couronne , coimne  il  lui  donne  par  ces 
préfentes,  la  garantie  du  Duché  deSchleefwic, 
promettant  en  confidération  des  fufdites  rellitu- 
tions  üipulées  dans  le  Traité  ligné  ce  jourdhui 
à Stockholm  par  Mrs.  les  Plénipotentiaires , de 
maintenir  le  Roi  de  Danemarc  dans  la  pofieC- 
fion  paifible  de  la  partie  Ducale  dudit  Duché  ; 
bien  entendu  que  cette  garantie  ne  pourra  a- 
voir  aucun  lieu  ni  effet,  qu’après  que  lefufdit 
Traité  de  Stockliolm  aura  été  approuvé  & ligné 
de  la  part  du  Roi  de  Danemarc.  A ces  cauTes, 
je  fouffigné  le  Réfidcnt  de  Sa  Majellé  Très 
Chrétienne , & fon  Plénipotentiaire  à la  Cour, 
de  Suede,  muni  de  fon  plein-pouvoir  &defes 
ordres  exprès  à cet  effet , ai  remis, le  préfent 
Afté  de  garantie  entre  les  mains  de  .Mylord, 
Çaiteretj  Amballàdeur  Extraordinaire  de  Sa 
' Majef- 
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Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , & fon 
Plénipotentiaire  en  .la  même  Cour  de  Suede, 
pour  en  faire  l’ufage  ci-defliis  expliqué.  En  foi 
de  quoi  j’ai  figné  ces  préfentes , & à icelles  ap- 
pofé  le  cachet  de  Üies  Armes,  promettant  d’en 
fournir  la  Ratification  fix‘  fcmaines  après  la  fl- 
gnature  par  le  Roi  de  Daneraarc  dudit  .Traité 
de  Stockholm  de  ce  jour  Juin  de  cette  année 
1720.  Fait  à Stockholm  les  fufdits  jour  & an. 

{figné)  • 


(LS.)  DE  Campredoît. 


Nous , ayant  agréable  le  fufdit  Afte  de  garan- 
tie en  tout  ce  qui  y eft  contenu , avons , de  l’a- 
vis de  notre  très  cher  & très  aimé  Oncle  le  Duc 
d’Orléans  Régent , icelui  tant  pour  nous  que 
pour  nos  Héritiers  à fuccefleurs  ,,  Royaume',  » 
Païs,  Terres,  Seigneuries  & Sujets , approuvé, 
ratifié  & confirmé  , & pm:  ces  préfentes  figné 
de  notre  main,  acceptons , 'approuvons , rati- 
fions (5c  confirmons  , & le  tout  promettons  en 
foi  de  parole  de  Roi  de  garder  & obferver  in- 
violablement,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
traire direfteraent  ou  indireiflement , en  quel- 

3ue  forte  & maniéré  que  ce  foit.  En  témoin 
e quoi  nous  avons  fait  mettre  notre  feel  à ces 
préfentes.  Donné  à Paris  le  i8  Août  1720,  éfc 
dè  notre  Règne  le  5. 


{figné) 

Par  le  Roi, 

LOUIS. 

Le  Duc  d’Orléans  Régent  préfent. 
•’Dü  Bois.’  * 


AQ. 
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A C t E 

De  Garantie  à r égard  duDuché  de  Schîees^ 
wtc  , donné  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  au  Roi  de  Dancmarc  ^ le  26 
juillet  1720. 

V 

NOüs  GEORGE.parlagracedeDieu, Roi 
de  la  Grande-Bretagne  a d’Irlande, Défen- 
feur  de  la  Foi,  DucdeBrunfvvic&Lunebourg, 
Archi-Tréforier  & Eleéleur  du  St.  Empire  Ro- 
main , &c.  à tous  & chacun  qui  ces  Préfentes  ver- 
ront , faluL  D’autant  qu’entre  nous  & notre 
cher  Frere  le  Roi  de  Danemarc , par  une  Con- 
vention faite  le  30  d’Oétobre  de  l’année  paffée, 
ih  a été  ftipulé , qu’^rés  l’Armiftice  & la  Paix 
faite  entre  Sadite  Majefté  & le  Roi  & la  Cou- 
ronne deSuede,  la  promefle  & la  garantie  que 
nous  avons  faite  à l’égard  de  la  poiTefllon  & 
jouïflance  paifible  du  Duché  de  Schleeswic 
au  Roi  de  Danemarc,  fera  continuée;  &^om: 
me  par  l’aide  de  Dieu  la  paix  eflfeaivement  s’en 
eil  fuivie  , notre  Minifh’c  auprès  dudit  Roi  a 
ligné  un  A£te  ou  Infiniment  de  ladite  promefle 
de  garantie,  de  la  maniéré  qu’il  fuit  ci-après  de 
mot  à mot. 

Après  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne eut  conclu  une  Convention  avec  le  Roi  de 
Danemarc,  fignée  le  30  O élobre  de  l’année  paf- 
fée , dans  la  vue  de  rétablir  le  repos  dans  le  Nord, 
dans  laquelle  elle  avoit  promis  la  garantie  du  Du- 
ché de  Schleeswic,  tant  que  la fufpenfion  d’ar- 
mes entre  les  deux  Couronnes  de  Danemarc  & 
de  Suede  dureroit,  avec  la  condition  exprefle, 
iju’en  cas  que  fous  la  bénédiélion  divine  la  Faix 

en 
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entre  lefdites  Couronnes , encore  avant  l’expi- 
ration de  l’Armiftice,  pût  être  conclue,  la  ga- 
rantie demeureroit  ferme  pour  toujours.  Mais 
à préfent  que  cette  Négociation  importante , à 
l’égard  des  grandes  difficultés  qui  s’y  étoient 
trouvées , même  celle  du  terme  llipulé  pour  la 
fufpenfion  d’armes, laquelle  finilToit  le  28  d’Avril 
de  l’année  préfente,  a été  prorogée;  fur  cela  donc 
les  deux  Majeftés  de  Danemarc  & de  Suede  font 
convenues  d’un  Armiftice,  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  prémier.  Et  qu’avant  l’expiration 
de  cette  fufpenfion  d’armes , la  Paix  fi  nécelTai- 
re  jjour  le  repos  de  l’Europe,  auffi  bien  que  pour 
la  fureté  de  la  Religion  Proteftante , fous  la  mé- 
diation de  Leurs  Majeftés  de  la  Grande-Bretagne 
& T rès-Chrétienne,ayant  été  portée  à une  fin  heu- 
reufe  (en  vertu  de  cette  Paix  la  garantie  du  Duché 
de  Schléeswic,  félon  le  contenu  de  la  convention 
& de  la  promefle  faite  par  Sa  Majeflé  Britannique 
du  30  Oflobre  de  l’année  paDTée , fera  & réitéra 
continuée);  & Sa  Majeflé  de  Danemarc,  pour 
rendre  cette  Convention  plus  parfaite  demande 
encore  une  plus  ample  élucidation  ; Ainfi  Sa  Ma- 
jeilé  Britannique  promet  & s’oblige,  pour  foi, 
fes  Héritiers  & fucceiïêurs,  de  lui,garantir,  & 
conferver  dans  une  poiTelIIon  continuelle  & pai- 
fible,  la  partie  du  Duché  de  Schleeswic,  laquel- 
le Sa  Majeilé  Danoife  a entre  les  mains , &de 
la  défeudre  le  mieux  poffible  contre  tous  & 
chacun  qui  tâcheroit  de  la  troubler , foitdirefte- 
ment  ou  indirectement  : le  tout  en  vertu  du  Trai- 
té conclu  en  1 71 5 avec  Sa  Majeité  Britannique, 
comme  Elccleiu  de  Brunfwic  & Lunebourg,  auflî 
bien  que  ladite  Convention  faite  le  30  Octobre 
de  l’année  pafTée,  dans  un  Aéle  féparépourla 
continuation.  En  foi  de  quoi  je  foulllgné , Mi- 
niftre  Plénipotentiaire,  ai  figné  ce  préfent  Aéle 
& appofé  mon  cachet,  & promis  de  procurer  la 
Tome  III.  c Rati- 
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Ratification  de  tout  ceci  dans  le  temps  de  quatre  • 
icmaines,  ou  plutôt  s’il  eft  poflîble.  FaitàFri*^ 
derichsbourg  le  23  Juillet  1720.- 

■f  . (Signé)  ’ 

' ... 

(L.S.)  POLW  ARTH. 

Nous  ayant  vu  & mûrement  pefé  le  fufditAc» 
"te  de  garantie , l’avons  approuvé  & agréé  en  tous 
ies  Points , l’approuvons , agréons  & confirmons 
par  les  préfentes  pour  nous , nos  Héritiers  & fuc* 
CefTeurs , promettant  en  parole  de  Roi  d’accom- 
plir & d’obferver  inviolablement  tout  ce  qui  y eft  - 
contenu.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné 
les  préfentes  de  notre  main , & y avons  fait  appo- 
fer  notre  grand  fceau  du  Royaume  de  la  grande 
Bretagne.  Donné  à notre  Château  de  Hern* 
haufen  le  26  Juillet  1720  de  notre  Régné  l’annéç 
fixieme. 

GEORGIUS  REX. 

traite’ 

De  Paix , conclu  entre  F r i p e R i c Roi 
de  Suede  ^ P lURRE  îy  Czardetou- 
• te  la  Rujfie,  Fait  à Neujiadt  en  Fin- 
lande y le  Août 

‘An  nom  de  la  TRES  Sainte  et  in- 
divisible Trinité'. 

S O I T notoire  par  les  Préfentes , que  comme 
il  s’eft  élevé  il  y a plufieurs  années  une  guer- 
re fanglante,  longue  &onéreufe,  entre  Sa  Ma- 

jef- 


y 


Digitized  by  Googlei 


UE  S-ü  E D E.  5ï 

^eflé  le  feu  Roi  Charles  XII  de  glorieufe  mé- 
nioire , Roi  de  Suède, des  Goths  & des  Vandales , 
&C.  fes  Succefleurs  auTrône  deSuede,  Mada- 
me Ulrique  Reine  de  Suede , des  Goths  & des 
Vandales , &c.  & le  Royaume  de  Suede  d’une 
part;  & entre  Sa  Majefté  Czarienne  Pierre  I, 
Empereur  detoutelaRuflie,  &c.  & l’Empire  de 
Rufîîe , de  l’autre  part  : les  deux  Parties  ont  trou- 
vé à propos  de  travailler  aux  moyens  de  mettre 
fin  à ces  troubles , & par  conféquent  à l’efFufion 
dé  tant  de  fang  innocent;  & il  a plu  à la  Provi- 
dence divine  de  difpofer  les  efprits  des  deux 
Parties  à faire  affembler  leurs  M in iflres  Pléni- 
potentiaires , pour  traiter  & conclure  une  Paix 
ferme,  fincere  & fiable,  & une  amitié  éternel- 
le entre  les  deux  Etats,  Provinces,  Païs,  Vaf- 
faux.  Sujets  & Habitans;  favoirMr.  Jean  Li- 
lienfledt , Confeiller  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suede,  de  fon  Royaume  & de  fa  Chancellerie, 
& Mr.  le  Baron  Otto  ReinholdStroemfeld,  In- 
tendant des  Mines  de  Cuivre  & des  Fiefs  des 
Dalders,  de  la  part  de  Sadite  Majefté;  ôcdela 
part  de  Sa  Majefté  Czarienne,  Mr  le  Comte 
Jacob  Daniel- Bruce,  fon  Aide  de  Camp  géné- 
ral, Préfident  des  Colleges  des  Minéraux  & des 
Manufactures, & Chevalier  des  Ordres  de  St.  An- 
dré & de  l’Aigle  Blanc,  & Mr.  Henri  Jean  Fri- 
deric  Ofterman , Confeiller  privé  de  la  Chancel- 
lerie de  Sa  Majefté  Czarienne:  lefquels Minis- 
tres Plénipotentiaires  s’étant  affemblés  à Neu- 
ftadt  ont  fait  l’échange  de  leurs  Pouvoirs , &a- 
près  avoir  imploré  l’affillance  divine,  ils  ont 
mis  la  main  à cet  important  & très  falutaire  Ou- 
vrage , & ont  conclu  par  la  grâce  & bénédiction 
de  Dieu  la  Paix  fuivante , entre  la  Couronne  de 
Suede  & Sa  Majefté  Czarienne. 

I.  Il  y aura  des  à prefent  & jufqu’à  perpétui- 
té une  Faix  inviolable  par  terre  & par  mer , de 
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même  qu’une  fincere  union  & amitié  indiflblu- 
ble,  entre  Sa  Majeflé  le  Roi  Frideric  I.  Roi  de 
Suède , des  Goths  & des  Vandales , fes  Succef- 
feurs  à la  Couronne  & au  Royaume  de  Suede, 
fes  Domaines,  Provinces,  Païs,  Villes,  Vaf- 
faux.  Sujets  & Habitans,  tant  dans  l’Empire 
Romain  que  hors  dudit  Empire  Romain , d’u- 
ne part;  & Sa  Majelté  Czarienne  Pierre  I. 
Empereur  de  toute  la  Ruffie,  &c.  fes  fuccef- 
feurs  au  Trône  de  Rullie , & tous  fes  Païs , Vil- 
les, Vaffaux,  Sujets  & Habitans  d’autre  part: 
de  forte  qu’à  l’avenir  les  deux  Parties  pacifiantes 
me  commettront  ni  ne  permettront  qu’il  fe  com- 
mette aucune  IlofUlité,  fecretement  ou  publi- 
quement, direftcment  ou  indireftement,  foit 
par  les  leurs  ou  par  les  autres  : elles  ne  donne- 
ront non  plus  aucun  fecours  aux  Ennemis  d’une 
des  deux  Parties  pacifiantes,  fous  quelquepré- 
lexte  que  ce  foit;  & ne  feront  avec  eux  aucune 
alliance,  qui  foit  contraire  à cette  Paix  : malsel- 
les entretiendront  toujours  entre  elles  une  amitié 
fincere , & tâcheront  de  maintenir  l’honneur,  l’a- 
vantage & fureté  mutuelle;comme  auflî  de  détour- 
ner autant  qu’il  leur  fera  poflible , les  dommages 
& les  troubles  dont  l’une  des  deux  Parties  pour- 
roit  être  menacée  par  quelque  autre  PuilTance 
II.  Il  y aura  de  plus  de  part  & d’autre  Amnis- 
tie générale  des  hoftilités  commifes  pendant  la 
guerre,  foit  par  les  armes  ou  par  d’autres  voyes, 
de  forte  qu’on  ne  s’cn  fouviendra  ni  ne  s’en  ven- 
gera jamais  ; particulièrement  à l’égard  de  toutes 
les  perfonnes  d’Etat  & des  Sujets,  dequelque 
Nation  qiiecefoit,  qui  font  entrés  au  fervice  de 
l’une  des  Parties  pendant  la  Guerre,  & qui  par 
cette  démarche  fe  font  rendus  Ennemis  de  l’au- 
tre Parti;  excepté  les  Cofaques  Rufliens,  qui 
ont  palTé  au  fcrvice  du  Roi  deSuede,  Sa  Ma- 
jeflé Czarieane  n’a  pas  voulu  accorder  qu’ils 
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fuflent  compris  dans  cette  Amniftie  générale, 
nonobftant  toutes  les  inftances  qui  ont  été  faites 
de  la  part  du  Roi  de  Suede  en  leur  faveur. 

III.  Toutes  les  hoftilités , tant  par  Mer  que 
par  Terre,  cefleront  ici  & dans  le  Grand-Duché 
de  Finlande , dans  1 6 jours  ou  plutôt,  s’il  eft  pof- 
fible,  après  laiîgnature  de  cette  Paix  ; mais  dans 
les  autres  endroits , dans  trois  femaines  ou  plu- 
tôt , s’il  eft  poflîble , après  qu’on  aura  fait  l’é- 
change de  part  & d’autre.  Pour  cet  effet  on  pu- 
bliera d’abord  la  conclufion  de  la  Paix.  Et  au  cas 
qu’après  l’expiration  de  ce  terme,  on  vînt  à com- 
mettre quelque  hoftilité  par  mer  ou  par  terre , de 
l’un  ou  de  l’autre  côté,  de  quelque  nom  que  ce 
foit,  par  ignorance  de  la  Paix  conclue , cela  ne 
portera  aucun  préjudice  àlaconclulion  de  cette 
Paix  : mais  on  fera  obligé  de  rellituer  &.  les  hom- 
mes & les  effets  pris  & enlevés  après  ce  temps-lè. 

IV.  Sa  Majeué  le  Roi  de  Suede  cede  par  les 
préfentes , tant  pour  foi-même  que  pour  fes  fuc- 
ceffeurs  au  Trône  & au  Royaume  de  Suede,  à 
Sa  Majeflé  Czarienne  & à fe^SuccelTeurs  à l’Em- 
pire de  Ruffie,  en  pleine,  irrevocable  éc  éter- 
nelle poSeflîon , les  Provinces  qui  ont  été  con- 
quifes  & prifes  par  les  armes  de  Sa  Majeflé 
Czarienne  dans  cette  guerre  fur  la  Couronne 
de  Suede;  favoir  la  Livonie,  l’Eflhonie,  l’in- 
germanie  & une  partiç  de  la  Carélie;  de  mô- 
me que  le  diftriél  du  Fief  de  Wibourg,  fpé- 
cifîé  ci  delTous  dans  l’article  du  Règlement  des 
Limites;  les  Villes  & Fortereffes  de  Riga , Du- 
namunde , Pernau , Revel , Dorpt , Nerva , Wi- 
bourg, Kexholm,  & lesautres  Villes, Forteref- 
fes , Ports , Places , Diftriéls , Rivages  & Côtes 
appartenant  auxdites  Provinces;  comme  aufü 
les  nies  d’Oefel , Dagoe , Moen , & toutes  les 
autres  Ifles  depuis  la  frontière  de  Cpurlande 
fur  les  Côtes  de  Livonie,  Ellhonie,  Inger-' 
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manie,  & du  côté  Oriental  de' Revel , fur  lî» 
Mer  qui  va  à Wibourg  , vers  le  Mdi&  l’Orient 
avec  tous  les  Habitans  qui  fe  trouvent  dans  ces 
Ifles,  & dans’les  fufdites  Provinces,  Villes  & 
Places;  & généralement  toutes  leurs  Apparte- 
nances, Dépendances,  Prérogatives , Droits  & 
Emolumens,  fans  aucune  Exception,  ainfiquc 
la  Couronne  de  Suede  les  a poflédés. 

Pour  cet  effet  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  re- 
nonce à jamais  de  fi  maniéré  la  plus  folemnelle , 
tant  pour  foi  que  pour  fes  fucceffcurs  & pour 
tout  le  Royaume  de  Suede,  à toutes  les  préten- 
tions qu’ils  ont  eues  jufqu’ici , ou  peuvent  avoir 
fur  lefdites  Provinces , Ifles , Païs  & Places , dont 
tous  les  Habitans  feront , en  vertu  des  préfentes , 
déchargés  du  ferment  qu’ils  ont  prêté  à la  Cou- 
ronne de  Suede;  de  forte  que  Sa  Majefté  & le 
Royaume  de  Suède  ne  pourront  plus  fe  les  attri- 
buer dès  à préfent,  ni  les  redemander  à jamais , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; mais  ils  feront 
& refteront  incorporés  à perpétuité  à l’Empire 
deRuflie,  &Sa  M^efté  & le  Royaume  de  Suede 
s’engagent  par  les  préfentes  de  lailTerô:  mainte- 
nir toujours  Sa  Majefté  Czarienne,  & fesSuc- 
ceflèurs  à l’Empire  de  Ruflie , dans  la  paifible 
pofTeflion  defdites  Provinces , Ifles , Païs  & Pla- 
ces; & l’on  cherchera  & remettra  à ceux  qui  fe- 
ront autorifés  de  Sa  Majefté  Czarienne,  toutes 
les  Archives  & Papiers  qui  concernent  prin- 
cipalement ces  Païs,  lefquels  ont  été  enlevés  & 
portés  en  Suede  pendant  cette  guerre. 

V.  Sa  Majefté  Czarienne  s’engage  en  échan- 
ge , & promet  de  reftituer  & d’évacuer  à Sa  Ma- 
jefté  & à la  Couronne  de  Suede  dans  le  terme 
de  quatre  femaines  après  l’échange  de  la  ratifi- 
cation de  ce  Traité  de  Paix , ou  plutôt  s’il  eft  pof- 
ftble , le  Grand-Duché  de  Finlande , excepté  la 
partie  qui  a été  refervée  ci-delTous  dans  le  Re- 
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ticment  des  limites,  laquelle  appartiendra  à Sa 
dajefté  Czarienne;  de  forte  que  Sa  Majefté  Cza  • 
Tienne  & fes  Succefleurs  n’auront  ni  ne  feront  ja^ 
mais  aucune  prétenlîon  fur  ledit  Duché,fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit.  Outre  cela  Sa  Majeflé 
Czarienne  s’engage  & promet  de  faire  payer 
promptement  & infajlliblement  & fans  rabais , la 
fomme  de  deux  millions  d ecus,  aux  Autorifés  dii 
Roi  deSuede,  pourvu  qu’ils  produifent  & don  • 
lient  les  Quittances  valables, dans  les  temes  üxés 
& en  telles  fortes  de  Monnoye  dont  on  cil  con- 
vemipar  un  Artfclé  féparé,  lequel  eft  de  la  même 
force  comme  s’il  étoit  inféré  ici  de  mot  à mot. 

VJ.  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Suede  s’efl  aullî  re-» 
fervé  à l’égard  du  Commerce  la  permiflîonpom; 
toujours  de  faire  acheter  annuellement  des  grains 
à Riga,  Revel  &Arensbourg,  pour  cinquante- 
mille  roubles:  lesquels  grains  fortiront  desdites 
Places,  fans  qu’on  en  paye  aucun  Droit  ouau> 
très  Impôts,  pour  être  tranfportés  en  Suede, 
moyennant  une  atteftation , par  laquelle  il  paroif- 
fe  qu’ils  ont  été  achetés  pour  le  compte  de  Sa 
Majeilé  Suédoife  ou  par  des  Sujets  qui  font 
chargés  de  cet  achat , de  la  part  de  Sa  Majeilé  le 
Roi  de  Suede  : ce  qui  ne  fe  doit  pas  entendre  des 
années  dans  lesquelles  Sa  Majeilé  Czarienne  fe 
trouveroit  obligée  par  manque  de  recolte,oupar 
d’autres  ralfons  importantes , de  défentire  la  for- 
tie  des  grains  généralement  à toutes  les  Nations. 

VII.  Sa  Majeilé  Czarienne  promet  aulTi  de  la 
maniéré  la  plus  foleranelle,  qu’elle  ne  fe  mêlera 
point  des  affaires  doniclliques  du  Royaume  de 
Suede,  ni  de  la  forme  de  Régence  qui  a été  ré- 
glée & établie  fous  fermentée  unanimement  par 
les  Etats  du  Royaume:  Qu’elle  n’allîlleraper- 
fonne , en  aucune  maniéré  que  ce  puilTe  être , 
ni  direélement,  ni  indireélement;  mais  qu’El- 
le  tâchera  d’empêcher  & de  prévenir  tout  ce 
f c 4 qui 
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qui  y eft  contraire , pourvu  que  cela  vienne  à la 
connoiflance  de  Sa  Majefté  Czarienne , afin  de 
donner  par-là  des  marques  évidentes  d’une  Ami- 
tié fincere  & d’un  véritable  Voifin. 

VIII.  Et  comme  on  a de  part  & d’autre  l’in-  - 
tention  de  faire  une  Paix  ferme,  fincere  & dura- 
ble , & qu’ainfi  il  efl:  très-néceflaire  de  rcgler  tel- 
lement les  Limites , qu’aucune  des  deux  Parties 
ne  fe  puiflè  donner  aucun  omtirage , mais  que 
chacun  plbflede  paifiblement  ce  qui  lui  a été  cédé 
par  ce  Traité  de  Paix  ; Elles  ont  bien  voulu  dé-  . 
clarer,  que  les  deux  Empires  duront  dès  à pré- 
fent  & à jamais  les  Limites  fuivantes , qui  com- 
mencent fur  la  côte  feptentrionale  du  Sinus  Fini- 
cus,  près  de  Wickolax,  d’où  elles  s’étendent 
à une  demi-lieue  du  Rivage  de  la  Mer  dans  le 
Païs,  & à la  diftance  d’une  demi -lieue  de  la 
!^Ier , Jufque  vis  à vis  de  Willayoki , & de-Ià  plus 
avant  dans  le  Païs  ; en  forte  que  du  côté  de  la 
Mer  & vis  à-vis  da  Rohel , il  y aura  une  diftance 
de  trois  quarts  de  lieue  dans  une  Ligne  dia- 
métrale, jufqu’au  chemin  qui  va  deWibourgà 
Lapftrand,  à la  diftance  de  trois  lieues  de  VVi- 
bourg,  & qui  va  dans  la  même  diftance  de  trois 
lieues,  vers  le  Nord  , par  Wibourg,  dans  une 
Ligne  diamétrale , jufqu’aux  anciennes  Limites  ,• 
qui  ont  été  ci  devant  entre  la  Ruflie  & la  Suè- 
de , & môme  avant  la  réduétion  du  Fief  de  Kex- 
holm  fous  la  domination  du  Roi  de  Suede.  Ces 
anciennes  limites  s’étendent  du  côté  du  Nord  à 
huit  lieues;  de-là  elles  vont  dans  une  Ligne  dia- 
métrale au-travers  du  FiefdeKexholm,  jufqu’à 
l’endroit  où  la  MerdePorojeroi , qui  commen- 
ce près  du  Village  de  Kudumagube,  touche  les 
anciennes  Limites  qui  ont  été  entre  la  Ruflie  & 
la  Suede;  tellement  que  Sa  MajeftéleRoi&le 
Royaume  de  Suede  pofléderont  à jamais  ce  qui 
cft  fitué  en  deçà , du  côté  d’Orient  & du  Sud. 

Et- 
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Et  comme  Sa  Majefté  Czarierme  cede  auQi  â 
perpétuité  à Sa  Majefté  le  Roi  & au  Royaume 
de  Suede  une  partie  du  Fief  de  Kexholm , qui 
appartenoit  ci-devant  à l’Empire  de  RulTîe,  Elle 
promet  de  la  maniéré  la  plus  folemnelle,  pour 
foi  & fcs  SuccelTeurs  auTrône  deRufîie,  qu’El- 
le  ne  demandera  jamais  cette  partie  du  Fief  de 
Kexholm,  fous  quelque  prétexte  que  ce  folt; 
mais  ladite  partie  fera  &reftera  toujours  incor- 
porée au  Royaume  de  Suede.  A l’égard  des 
- Limites  dans  les  Pais  des  Lapmarques , ils  relie- 
ront fur  le  même  pié  qu’ils  étoient  avant  le  com- 
mencement de  cette  guerre  entre  les  deux  Em- 
pires. On  eft  convenu  déplus  de  nommer  des 
Commiftaires  de  part  & d’autre,  immédiate- 
ment après  la  ratification  du  Traité  principal , 
pour  régler  les  Limites  de  la  maniéré  fufdite. 

IX.  Sa  Majefté  Czarjgme  promet  en  outre,' 
de  maintenir  tous  lesaÉlbitans  des  Provinces 
de  Livonie,  d’EfthoniF" fit  d’Oefel,  Nobles  & 
Roturiers,  les  Villes,  Magiftrats  & le  Corps 
des  Métiers,  dans  l’entiere  jouïflance  des  Pri- 
vilèges, Coutumes  & Prérogatives,  dont  ils 
ont  joui  fous  la  Domination  du  Roi  de  Suede. 

X.  On  n’introduira  pas  non  plus  la  contrain» 
te  des  Confciences  dans  les  Païs  qui  ont  été  cé- 
dés; mais  on  y laiftera  & maintiendra  la  Reli- 
gion Evangélique,  de  même  que  les  Eglifes, 
les  Ecoles  & ce  qui  en  dépend,  fur  le  môme  pié 
qu’elles  étoient  du  temps  de  la  derniere  Régen- 
ce du  Roi  de  Suede  ; à condition  que  l’on  y 
puiflTe  auflî  exercer  librement  la  Religion  Gre- 
que. 

XI.  Quant  à la  réduftion  & liquidation  qui  fe 
firent  du  temps  de  la  Régence  précédente  du  Roi 
de  Suede  en  Livonie , Efthonie  & Oefel , au 
grand  préjudice  des  Spjets  & des  Habitans  de 
ces  Fais-là  (ce  qui  a porté , de  même  que  l’é- 
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■<]uité  de  l’affaire  même , le  feu  Roi  de  Suede  de 
glorieufe  mémoire  à donner  ralTurance  par  une 
Patente,  qui  fut  publiéele  13  Avril  1700:  Que 
fi  quelques-uns  de  fies  Sujets  pouvaient  prouver  io- 
ydement , que  les  Biens-,  qui  ont  été  confisqués , 
étaient  les  leurf^  on  leur  rendrait  jujiice  à ceté. 
gard;  & alors  plufieurs  Sujets  defdits  Païs  furent 
remis  dans  la  pofTefTion  de  leurs  Biens  confif- 
qués)  ; Sa  Majefté  Czarienne  s’engage  & pro- 
met de  faire  rendre  juftice  à un  chacun  , foit 
qu’il  demeure  dans  le  Terroir  ou  hors  du  Ter- 
roir, qui  a une  jufte  prétenfion  fur  des  Terres 
en  Livonie,  Efthonic,  ou  dans  la  Province 
d’Oefel , & la  peut  vérifier  duement;  de  forte 
qu’ils  rentreront  alors  dans  la  poffelfion  de  leurs 
Biens  ou  Terres. 

XII.  On  reftituera  aulB  inceflamment,  en  con- 
formité de  l’Amniftie  qui  a été  accordée  & ré- 
glée ci  defTus  dans  l’|||ncle  II.  à ceux  de  Livo- 
nie , d’Eflhonie  & deTifle  d’Oefel , qui  ont  te 
nu  pendant  cette  guerre  le  Parti  du  Roi  de  Sue- 
de, les  Biens,  Terres  & Maifons,  qui  ont  été 
confifqués  & donnés  à d’autres , tant  dans  les 
Villes  de  ces  Provinces,  que  dans  celles  de  Ncr* 
va  & Wibourg;  foit  qu’ils  leur  ayent  appartenu  a- 
vant  la  guerre,  ou  qu’ils  leur  foient  dévolus  pen- 
dant la  guerre, par  héritage  ou  par  d’autres  voyes, 
fans  aucune  exception  ou  reuriftion;  foit  que 
les  Propriétaires  fe  trouvent  aftuellement  en 
Suede,  ou  enPrifon,  ou  quelque  autre  part,  a- 
près  que  chacun  fe  fera  auparavant  légitimé  au- 

Êrès  du  Gouverneur-Général , enproduifantfes 
(ocum'ens  touchant  fon  droit;  mais  ces  Prq- 
priétaires  ne  pourront  rien  prétendre  des  reve- 
nus , qui  ont  été  levés  par  d’autres  pendant  cette 
guerre,  & après  la  confifeation , ni  aucun  dédom- 
magement de  ce  qu’ils  ont  fouffert  par  la  guer- 
jrc  ou  autrement..  Ceux  qui  rentrent  de  cette  ma- 
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lîicre  dans  la  poffeflîon  de  leurs  lliens  ou  Ter- 
res , feront  obligés  de  rendre  hommage  à Sa  Ma- 
jefté  Czarienne,  leur  fouveraind’à  préfent,  & 
de  fe  comporterau  relie,  comme  de  lidcles  Vaf- 
faux  & Sujets  ; Après  qu’ils  auront  prêté  le  fer- 
ment accoutumé,  il  leur  fera  permis  de  fortir 
du  Pars , d’aller  demeurer  ailleurs  dans  le  Pars 
de  ceux  qui  font  Alliés  & Amis  de  l’Empire  de 
ilulïïe , & de  s'engager  au  fervice  des  Puiflânccs 
neutres ou  d’y  continuer , s’ils  s’y  font  déjà  en- 
cagés,  fuivant  qu’ils  le  jugeront  à propos.  Mais 
a l’égard  de  ceux  qui  ne  veulent  pas  rendre  hom- 
mage à Sa  Majcllé  Czarienne,  on  fixe  & on  leur 
accorde  le  terme  de  troi^  ans  après  la  publica- 
tion de  la  Paix , pour  vendre  dans  ce  tcmps-Ià 
leurs  Biens,  Terres  & ce  qui  leur  appartient,  le 
mieux  qu’ils  pourront,  fans  en  payer  davantage 
que  ce  que  chacun  doit,  payer  eu  conformité  des 
Ordonnances  & Statuts  du  Pars.  En  cas  qu’il  ar- 
rivât à l’avenir,’ qu’un  Héritage  fût  dévolu  fui- 
vant les  droits  du  Païs  à quelqu’un,  &que  ce- 
lui-ci n’eût  pas  prêté  le  ferment  de  fidélité  à Sa 
Majefté  Czarienne,  il  fera  obligé  de  le  faire  à 
l’entrée  de  fon  Héritage’,  ou  de  vendre  ces  Biens 
dans  l’efpace  d’une  année. 

De  la  même  manière  ceux  qui  ont  avancé  de 
l’argent  fur  des  Terres  fituées  en  Livonie,  Ef- 
thonie  & dans  Tlflc  d’Oefel , & qui  en  ont  reçu 
des  Contraâs  légitimes,  jouiront  paifiblement  de 
leurs  Hypotheques , jufqu’à  ce  qu’on  leur  en  pa- 
ye & Le  Capital  & l’Intérêt.  Mais  ces  Hypo- 
théquaites  ne  pourront  rien  prétendre  des  inté- 
rêts qui  font  échus  pendant  la  guerre , & qui  ne 
font  pas  peut-être  levés;  mais  ceux  qui  dans  l’un 
& l’autre  cas  ont  l’adminiftration  des  Biens  fuf- 
dits , feront  obligés  de  rendre*  hommage  à Sa 
Majeflé  Czarienne.  Tout  ceci  s’entend  auQl  de 
ceux  qui  icûêhtfous  la  Domination  de  Sa  Mar 
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jefté  Czarîcnne , lefquels  auront  la  même  liberté 
de  difpofer  des  Biens  qu’ils  ont  en  Suede  & dans 
les  Fais  qui  ont  été  cédés  à la  Couronne  de  Sue- 
de par  cette  Paix.  D’ailleurs  on  maintiendra 
aufli  réciproquement  les  Sujets  des  Parties  paci- 
fiantes , qui  ont  de  juftes  prélenfions  dans  les  Païs 
des  deux  PuilTances , foit  au  Public  ou  à des  Per- 
fonnes  particulières, & on  leur  rendra  une  promp- 
te juftice , afin  qu’un  chacun  fôit  ainfi  remis  dans 
la  pofTeflion  de  ce  qui  lui  appartient  de  droit. 

XIII.  Toutes  les  Contributions  en  argent  cef- 
feront  dans  le  Grand-Duché  de  Finlande,  quC 
Sa  Majefté  Czarienne  reflitue,fuivant  l’Article  V, 
à Sa  Majefté  le  Roi  &.au  Royaume  de  Suede , i 
compter  depuis  la  date  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té; mais  on  y fournira  pourtant  gratis  les  Vi- 
vres & lesFourages  néceflaires  aux  Tlroupes  de 
Sa  Majefié  Czarienne  jufqu’à  ce  que  ledit  Duché 
foit  entièrement  évacué , fur  le  même  pié  que 
cela  s’efl  pratiqué  Jufqu’ici  ; & l’on  défendra  & 
inhibera  fous  des  peines  très  rigoureufes , d’en- 
lever à leur  délogement  aucuns  Miniftres  ni  Pal- 
fans  de  la  Nation  Finlandoife,  malgré  eux,  ni 
de  leur  faire  aucun  tort.  Outre  cela  on  laiflcra 
toutes  les  Forterefles  & Châteaux  de  Finlande 
dans  le  même  état,  où  ils  font  à préfent;  mais 
il  fera  permis  à Sa  Majefté  Czarienne  de  faire 
emporter , en  évacuant  ledit  Païs  & Places , tout 
le  gros  & petit  Canon , leurs  Attirails , Maga- 
zins,  & autresMunitions  de  guerre  que  Sa-  Ma- 
jefté Czarienne  y a fait  tranfporter , de  quelque 
nom  que  ce  foit.  Pour  cette  fin  & pourletranf- 
port  du  Bagage  de  l’Armée , les  Habitans  four- 
niront gratis  les  Chevaux  & les  Chariots  nécef- 
faires  jufqu’aux  frontières.  Même  fi  l’on  ne 
pouvoir  pas  exécuter  tout  cela  dans  le  terme 
ftipulé,  oc  qy’on  fût-obligé  d’en  laiflerune  par- 
tie en  aixierc,  elle  fera  bien  gardée  & rcmife 
* ea- 
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enfuite  à ceux  qui  font  autorifés  de  Sa  MajeftJ^ 
Czarienne  dans  quelque  temps  qu'Elle  le  fouhai- 
tc,  & on  fera  aufli  tranfporter  ladite  partie  juf- 
qu’aux  frontières.  En  cas  que  les  Troupes  de 
Sa  Majefté  Czarienne  ayent  trouvé  & envoyé 
hors  du  Paï»  quelques  Archives  & Papiers , tou- 
chant le  Grand-Puché  de  Finlande,  Elle  en  fera 
faire  une  exafte  recherche  & fera  rendre  de  bon- 
ne foi  ce  qui  s’en  trouvera , à ceux  qui  font 
autorifés  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède. 

XIV.  Tous  les  Prifonniers  de  part  & d’autre , 
de  quelque  Nation,  Condition  & Etat  qu’il 
foient,  feront  élargis  immédiatement  après  la 
Ratification  de  ce  Traité  de  Paix , fans  payer 
aucune  rançon  ; mais  il  faut  qu’un  chacun  ait 
auparavant  acquité  les  dettes  qu’il  a contraélées, 
’ou  qu’il  donne  caution  fuffifante  pour  le  paye- 
ment d’icelles.  On  leur  fournira  gratis  de  part 
& d’autre  les  Chevaux  &les  Chariots  néceflai- 
res  dans  le  temps  fixé  pour  leur  départ , à pro- 
portion de  la  diftance  .des  Places,  où  il»  fe 
trouvent  afluelleinent , jufqu’aux  frontières. 
Touchant  les  Prifonniers,  qui  ont  embralTé 
le  Parti  de  l’un  ou  de  l’autre,  ou  qui  ontdef 
fein  de  refter  dans  les  Etats  de  l’une  ou  de 
l’autre  Partie,  ils  auront  indifféremment  cette 
permiflîon-là.  Ceci  s’entend  auiïï  de  tous  ceux 
qui  ont  été  enlevés  de  part  & d’autre  pen- 
dant cette  guerre , lefquels  pourront  aum  ou 
refter  où  ils  font , ou  retourner  chez  eux , ex- 
cepté ceux  qui  ont  de  leur  propre  mouvement 
embraffé  la  Religion  Grecque,  Sa  Majefté  Cza- 
rienne le  voulant  ainfi , pour  laquelle  fin  les  deux 
Parties  pacifiantes  feront  publier  & afficher  de» 
Edits  dans  leurs  Etats. 

XV.  Sa  Majefté  le  Roi  & la  République  de 
Pologne,  comme  Alliés  de  Sa  Majefté  Czarien- 
DÇ,  font  compris  expreffément  dans  cette  Paix , & 
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on  leur  referve  l’accès, tout  de  même  comme  fi  le 
Traité  de  Paix  h rcnouveller  entre  eux  & la  Cou- 
ronne de  Suede  eût  été  inféré  ici  de  mot  à mot 
Pour  cette  fin,  cefferont  toutes  les  hoftilités  de 
quelque  nom  qu’elles  foient,  par-tout  & dans 
tous  les  Royaumes,*  Païs  & Domaines,  qui 
appartiennent  aux  deux  Parties  pacifiantes., 
& qui  font  fitués  tant  dans  l’Empire  Ro- 
main, que  hors  de  l’Empire  Romain  ; & il 
y aura  une  Paix  ftable  & durable  entre  les- 
dites  deux  Couronnes.  Et  comme  aucun  Mi- 
niflre  Plénipotentiaire  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  & la  République  de  Pologne  n’a  affilié 
au  Congrès  de  Paix  qui  s’eft  tenu  à Neuftadt,  & 
qu’ainfi  on  n’a  pu  renouveller  à la  fois  la  Paix 
entre  Sa  Majeilé  le  Roi  de  Pologne  &»Ia  Cou- 
ronne de  Suede , par  un  Traité  folemnel  ; Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Suede  s’engage  & promet  d’en- 
voyer au  Congrès  fes  Plénipotentiaires,  pour 
entamer  les  Conférences , des  qu’on  aura  con- 
certé le  lieu  du  Congrès , afin  de  conclure  fous 
la  médiation  de  SaMajeflé  Czarienne  une  Paix 
durable  entre  ces  deux  Rois  ,’-à  condition  qu'c 
rien  n’y  feroit  contenu  qui  puiffe  porter  du  pré- 
judice à ce  Traité  de  Paix  perpétuelle'fait  avec 
Sa  Majefté  Czarienne;  - 

XVI.  On  réglera  & on  confirmera  la  liberté 
du  Commerce  qu’il  y aura  par  mer  &par  terre^ 
entre  les  deux  Puiflances , leurs  Etats , Sujets  & 
Habitans,  dès  qu’il  fera  poffible,  par  le  moyen 
d’un  Traité  à part  fur  ce  fujet , à l’avantage  des 
États  de  part  & dlautre.  Mais  en  attendant  il  fo- 
ra permis  aux  fujets  Ruffiens  & Suédois  de  tra- 
fiquer librement  dans  l’Empire  de  Ruffie  & dans 
le  Royaume  de  Suede,  dès  qu’on  aura  ratifié  ce 
-Traité  de  Paix,  en  payant  les  droits  ordinaires 
de  toutes  fortes  de  marchandifes , de  forte  que 
les  Sujets  de  Ru^e  & de  Suede  jouiront  récipra- 
w , que* 
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quement  des  mêmes  Privilèges  & Prérogatives  1 
qu’on  accorde  aux  plus  grands  Amis  des  fufdics 
Etats, 

- XVIL  La  Paix  étant  conclue,  on  rcftituera 
de  partie  d’autre  aux  Sujets  de-  Ruffie  & de  Suè- 
de, non-feülemènt  les  Magazins  qu’ils  avùient 
avant  lé  naiflance  de  la  guerre  dans  certaines  Vil- 
les marchandes  de  ces  deux  PuiiTances^  mais  on 
leur  permettra  àuflî  d’établir  des  Magazins  dans 
les' Villes,  Ports  & autres  Places  qüi  font  fous 
la  domination  de  Sa  Majefté  Czarienne’  & du 
Roi  de  Suède,  > 

’ XVIII.  En  cas  gue  des  Valfleaux  de  guerre  ou 
Marchands  Suédois  viennent  à échouer  ou  périr 
par  tempête  ou  par  d’autres  accidens  > fur  les  Cô- 
tes & Rivages  de  Rulfie , les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jèfté  Czarienne  feront  obligés  de  leur  donner 
toute  forte  de  fecours,  d’aflîftance,  de  fauver  l’E- 
quipage & les  Effets  ; autant  qu’il  leur  fera  pof- 
fible,&  de  rendre  fidèlement  ce  qüi  aura  été  pouf 
fé  à terre,  s’ils  le  reclament,  moyennant  une 
récompenfe  convenable.  Les  Sujets  de  Sa* Ma- 
jefté le  Roi  de  Suede  en  feront  autant  à l’égard 
des  Vaiflaux  & des  Effets  Ruflîens  i qui  auront  le 
malheur  d’échoücr  ou  de  périr  fur  les  Côtes  de 
Suede.  Pour  quelle  fin  & pour  prévenir  toute 
infolence,  vol  & pillage,  qui  fe  commettent  or- 
dinairement h i’occafipn  de  ces  fâcheux  acci-  1 

dens , Sa  Majefté  Czarienne  & le  Roi  de  Suede  j 

feront  émaner  unè  très  rigoureafe  inhibition  à j 

r et  égard,  & feront  punir  arbitrairement  les  In-  j 

frafteurs.  'j 

XIX,  Et  pour  prévenir  auflî par  mér  toute  oc-  *; 

cafion  qui  pourroîc  faire  naître  quelque  mefin- 
Téiligence  entre  les  deux  Parties  pacifiantes , au- 
tantqu’il  eft  polfible,  on  a conclu  ôtréfolu  que 
fl  les  Valfleaux  de  guerre  Suédois  ; un  ou  plu- 
ficurs,’  foit  qu’ils  foient  petits  ou  grands,  paC- 
' feftt 
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fent  dorénavant  une  des  Forterefles  de  Sa  Ma-  . 
jeflé  Czarienne,  ils  faflent  la  falve  de  leur  Ca- 
non , & ils  feront  d’abord  refalués  de  celui  de  la 
ForterelTe  Ruflîenne;  & vice  verfât  files  Vaif- 
feaux  de  guerre  Ruflîens , un  ou  plufieurs , foit 
qu’ils  foient  petits  ou  grands , palTent  déformais 
une  des  Forterefles  de  Sa  Majeité  le  Roi  de  Suè- 
de, ils  feront  la  falve  de  leur  Canon , & ils  feront 
d’abord  refalués  de  celui  de  la  ForterelTe  Sué- 
doife.  En  cas  que  lesVailfeaux  Suédois  & les  Ruf- 
fiensfe  rencontrent  en  mer,  ou  en  quelque  Port, 
ou  autre  endroit , il  fe  falueront  les  uns  les  autres 
de  la  falve  ordinaire,  de  la  même  maniéré  que  ce- 
la fe  pratique  en  pareil  cas  entre  la  Suede  & le 
Danemarc. 

XX.  Oneft  convenu  de  part  & d’autre  de  ne 
plus  défrayer  les  Miniftres  des  deux  Puiflances, 
comme  auparavant,  leurs  Miniftres  Plénipoten- 
tiaires & Envoyés , fans  ou  avec  Caraélère , de- 
vant s’entretenir  à l’avenir  eux-mêmes  & toute 
leur  Suite,  tant  en  voyage  qu’à  la  Cour;  dedans 
la  Place  ou  ils  ont  ordre  d’aller  réfider;  mais  fi 
l’une  ou  l’autre  des  deux  Parties  reçoit  à temps  , 
la  nouvelle  de  la  venue  d’un  Envoyé , Elles  or- 
donneront à leurs  Sujets  de  lui  envoyer  toute 
l’afliftance  dont  il  aura  befoin , afin  qu’il  puiffe 
continuer  fprement  fa  route. 

XXL  De  la  part  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sue- 
de, on  comprend  auflî  dans  ce  Traité  de  Paix 
Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne , à la 
referve  des  Griefs  qu’il  y a entre  Sa  Majefté  Cza- 
rienne & ledit  Roi , dont  on  traitera  direéle- 
nient,  & l’on  tâchera  de  les  terminer  amiable- 
ment.  Il  fera  permis  auflî  à d’autres  PuilTances , 
qui  feront  nommées  par  les  deux  Parties  paci- 
fiantes dans  l’efpace de  trois  mois,  d’accéder  à 
ce  Traité  de  Paix. 

XXU.  En  cas  qu’il  furvieone  à l’avenir  quel- 
que 
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3 ne  dîfrérend  entre  les  Etats  & les  Sujets  de  Sue- 
e,  & deRulïîe,  cela  ne  dérogeOfapas  à ceTraité 
de  Paix  étemelle  ; mais  il  aura  & tiendra  fa  for 
ce  & fon  effet , & on  nommera  inceffamment  des 
Commiffaires  départ  & d’autre  pour  examiner  & 
vuider  équitablement  le  différend.  ’ 

XXn^  On  rendra  auin  dès  à préfcnt  tous  ceux 
qui  font  coupables  de  trahifon , meurtres , vols , 
& autres  crimes , & qui  paffenc  de  la  Suede  en 
Rude  & de  la  Rulïïe  en  Suede , feuls  ou  avec 
femmes  & en  fans;  en  cas  que  la  partie  lèzée  du 
Païs,d’oii  ils  fe  font  évadés,  les  reclame,  de  quel* 
que  Nation  qu’ils  foient,  & dans  le  même  état 
où  ils  étoient  à leur  arrivée,  avec  femmes  & en- 
fans  , de  même  qu’avec  tout  ce  qujils  ont  enle- 
vé, volé  ou  pillé. 

XXIV.  L’échange  des  ratifications  de  cet  In- 
ftrumentdePaixfeferaà  Neuftad  dans  l’efpace 
de  trois  femaines , àcompterdelafignature,  ou 
plutôt  s’il  eft  polïible.  En  foi  de  tout  ceci  on 
a dreffé  deux  Exemplaires  de  la  même  teneur  de 
ce  Traité  de  Paix , lefquels  ont  été  confirmés  par 
les  Miniflres  Plénipotentiaires  de  part  & d’au- 
tre , en  vertu  des  pouvoirs  qu’ils  avoient  de  leurs 
Maîtres, qui  les  avoient  fignés de  leurs  mains  pro- 
pres & y avoient  faitappofer  leurs  Sceaux.  Fait 
a Neuftad  le  30  Août  1721,  V.  St.  depuis  la‘ 
naifthnce  de  notre  Sauveur.  • 

] E A N L I L I E N s T E D T.  ' •< 

• ''Otto  ReinholdStroemfe£d, 
' «Jacob  Dam  tel  Bruce.  - , 

H E N R I-J  E A N-F  rider  IC  OsTERMAIT. 

**  , .1  ,*  ■ - ï 

Nous  avons  accepté , approuvé , confirmé  & 
ratifié  ce  Traité  de  Paix  étemelle  entousfes  Ar- 
ticles, Points  & Claufes , de  même  que  l’Article 
féparé  qui  y a du  rapport , les  acceptant , approu- 
vant , confirmant  a ratifiant  par  laptéfente de 
: U 
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la  maniéré  la  plus  folemnelle  que  cela  fe  puilTe 
faire;  & nous  promettons  fur  notre  parole  Ro- 
yale, pour  nous, pour  nos  Succefleurs.lcs  Rois  de 
Suede , que  nous  exécuterons  & accomplirons 
fermement,inviolablement  & religieufement  tout 
ce  qui  ert  compris  dans  ledit  Traité  de  Paix  é- 
ternelle  & dans  tous  fcs  Articles  & Claufes, 
comme  aufllî  l’Article  féparé , dont  il  â été  fait 
mention  ci-defliis , & nous  n’y  contreviendrons  ' 
jamais , ni  permettrons  qu’il  y foit jamais  con- 
trevenu de  notre  côté.  En  foi  de  quoi  nous  a- 
vons  figné ce  Traité  de  Paix,  de  notre  propre 
main,  & y avons  fait  appofer  notre  grandSceau 
Royal.  Fait  en  notre  Réfidence  de  Stockholm, 
le  9 Septembre,  l’an  de  Grâce  1721, 

FaiDERIC,  J 

* A 

* • 

Plus  has^ 

Van  Hopken. 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  Sa  Majefté  Czarienne,en  vertu  du  V, 
Article  du  Traité  conclu  aujourdhui,  s’obli- 
ge de  payer  à Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  la 
fomme  de  deux  Millions  de  Rifdales,  il  a été 
convenu  par  le  préfent  Article , que  le  Payement 
fe  fbra  en  de  bonnes  & valables  pièces  de  -f, 
dont» trois  font  deux  Rifdales , immanquablement 
& fans  aucun  rabais  , àHambourg,  Amfterdam 
& Londres,  aux  Commiftaires  de  Sa  Majefté 
Suédoife,  pourvus  de  plein-pouvoir  & dues  (Quit- 
tances , & Sa  Majefté  Czarienne  fera  favoir  fix 
femaines  avant  l’échéance  de  chaque  Terme, 
dans  quel  endroit  ledit  payement  fe  doit  faire. 
Mais  en  cas  que  Sa  Majefté  Caarleone  ne  troo' 

vât 
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irât  pas  moyen  de  faire  le  payement  delà  fom 
me  dûe  en  de  bonnes  pièces  de  f ès  fufdits  lieux , 
Elle  promet  de  le  faire  en  d’autres  bonnes  efpè- 
ces  de  Monnoye  d’argent  qui  ont  cours  dans 
lesdits  Lieux*  excepté  pourtant  la  petite  mon- 
noye , & cela  félon  la  valeur  du  change , tel  qu’il 
fe  trouvera  à l’échéance  de  chaque  terme  .uins 
aucun  rabais.  Au  refte  le  payement  fe  doit  fai- 
re en  quatre  termes,  dont  le  préinier  fera, au 
commencement  dubois  de  Février  de  l’année 
prochaine  1722  :;le  fécond  au  commencement 
du  Mois  de  Décembre  de  la  môme  année;  le 
troifiemeauMois  d’Octobre  1723 &le  quatrie* 
me  & dernier  au  . commencement  du  Mois  de 
Septembre  de  l’année  1724  à chaque  terme  cinq- 
cens  mille  Rifdales , de  forte  que  dans  cet  efpa- 
ce  de  temps  le  payement  de  la  fomme  enticre 
de  deux  millions  doit  être  fait. 

Cet  Article  féparé  aura  la  même  vertu  & ef- 
fet comme  s’il  étoit  inféré  mot  à mot  au  Traité 
de  Paix  conclu  aujourdhui , comme  il  fera  aufli 
ratifié  en  môme  temps , les  Ratifications  devant 
être  échangées  ici.  En  témoignage  de  quoi  on 
en  a fait  deux  Exemplaires  de  la  même  teneur, 
lefqüels  ont  été  lignés  & échangés  l’un  .contre 
l’autre.  Fait  à Neuftadt  le  30  Août  1721.’ 

•ÇL.  S.)'Jean  Lijlienstédt. 

(L.  S.)  Jacques  Daniel  Bruce, 

(L.  S.)  Otto  R.  Stroemfelp. 

‘ (L.  S.)  Henri-Jean-Frideric  Osterman. 

AUTRE'aRTICLE  SEPARE’. 

' . , • * 

NOus  Frid ERIC,  parla  Grâce  de  Dieu, 
Roi  de  Suede,  des  .Goths  & des  Wanda» 
les,  &c.  favoir  faifons,  que  la  Lettre  d’affiiran- 
ce,  que  nos. Miaiflres  Plénipotentiaires  ont  ex- 
i- hi’ 
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hibée  à Neuftadt  aux  Miniftres  Plénipotentiaires 
de  Sa  MajeftéCzarienne,  conlîfte  dans  les  ter- 
mes fuivans.  ' . 

Nous  fouflîgnés  Miniftre  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  le  Rôi  de  Suede , alTurons  par  la 
préfente,  en  vertu  des  pouvoirs  dont  nous  fom- 
mes  munis  de  fa  part , que  notre  Souverain  & 
Maître  ne  portera  ni  ne  s’attribuera  jamais  d’au- 
tre Titre , que  celui  de  Roi^e  Suede , des  Goths 
& desWandales;  &c.’ renonçant  & cédant  ainli 
à Sa  Majefté  Czarienne  & à fes  SucceiTeurs  au 
Trône  de  Ruflie,  les  Titres  de  tousles  Pars  qui 
lui  ont  été  cédés  par  ce  Traité  de  Paix;  & pro- 
mettant pour  foi,  & pour  fes  Succeflèurs  à la 
Couronne  de  Suede,  qu’ils  donneront  à Sa  Ma- 
jefté Czarienne  & à fes  Succeflèurs  à l’Empire 
de  Ruflie , le  Titre  qui  leur  convient  par  rapport 
à la  ceflion  des  fufdits  Païs  & Provinces , fans 
aucune  reftriétion , en  cas  qu’il  leur  plaife  de  fe 
fervir  à l’avenir  de  leur  Titre  entier.  De  quoi 
nous  nous  engageons  par  la  préfente  de  la  ma- 
niéré la  plus  folemnelle,  de  procurer  l’appro- 
bation fignée  de  la  propre  main  de  Sa  Majefté  le 
Roi  de  Suede  notre  Maître , de  même  que  la  Ra^ 
tifleatioD  de  ce  Traité  de  Faix.*  Fait  à Neuftadt* 
le  30  Août  r72i.  v 

jEAWCOMTEDELlLIENSTEnT. 

Otto  ReinholdStroemfeld. 

•Comme  cette  Lettre  d’Afllirance  eft  conforme 
à nos  intentions , tant  à l’égard  de  notre  propre 
Titre,  qu’à  l’égard  du  Titre  que  Sa  Majefté 
Czarienne  nous  demande;  nous  accomplirons 
fidèlement  tout  ce  que  nosdits  Miniftres  Pléni- 
potentiaires ont  promis  & aflliré  fur  cefujet  en 
notre  nom.  £n  foi  de  quoi  nous  avons  flgné 
U préfente  de  notre  main,  & confirmé  de  no- 
tre 
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trc  Sceau  Royal.  A Stockholm  le  9 Septem- 
bre 1721. 

Frideric. 

, Plus  bas. 

Van  Hopken. 

Le  Traité  de  Paix  qui  fut  conclu  entre  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagj^ , comme  EleQeur  ^ Duc  de 
Brumwic  , £f  la  Reine  de  Suede  ; aujfi  bien  que 
celui  qui  fut  paffé  entre  la  même  Reine  de  Suede , 
£5*  le  Roi  de  Pruffe  ,/e  trouvent  en  Allemand  dans 
le  Corps  Univerfel  Diplomatique  du  Droit  des 
Gens.  On  peut  y avoir  recours.  Nous  nous 
contenterons  d’en  donner  V Extrait. 

Par  le  Traité  de  Paix  entre  George,  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  comme  Elefteur  &Duc  de 
Brunfwic , & Ulrique  Eleonore , Reine  de  Suè- 
de, ilefldit,  qu’en  conformité  du  Traité  Préli- 
minaire conclu  le  ||  Juillet  1719  les  Duchés  de 
Brême  & de  Werden  font  cédés  au  Roi,  com- 
me Eleâeur  & Duc  de  Brunswic , avec  les  mê- 
mes Droits  & Titres,  que  la  Couronne  de  Suede 
polTédoit  par  la  Paix  de  VVeflphalie  , y com- 
pris fpécialement  le  droit  de  Voix  & de  Séance 
aux  Diètes  de  l’Empire , le  Dire«ïloire  dans  le 
Cercle  de  la  Balfe-Saxe , «St  les  Droits  fur  le  Cha-  - 
pitre  Cathédral  de  Hambourg  & fur  celui  de  Brê- 
me ; comme  aufli  la  propriété  de  la  Ville  de  Wils-  , 
haufen  , avec  fon  Bailliage  , tenue  ci-devant  à ^ 
Titre  d’engagement  par  le  Duc  de  Brunswic.  Eu 
échange  dequoi  le  Roi  Elefteur  & Duc  promet 
à Sa  Majeflé  Suédoife , de  lui  faire  payer  en  trois 
termes  une,  fomme  d’un  million  d’Ecus  monno- 
ye  de  LeipQc  ; de  maintenir  les  Sujets  & Ha- 
. . bitans 
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bitans  dans  tous  leurs  Droits,  Libertés  & Pri- 
vilèges , tant  à l’égard  de  la  Religion;qu’autre- 
menc  ; & de  faire  rendre  une  favorable  juftice, 
conformément  aux  promelTes  du  feu  Roi  Char- 
les XII,  à ceux  qui  fe  trouveront  avoir  été  gré- 
vés  , dans  la  grande  & générale  réduflion  qui 
s’étoit  faite  auparavant.  Le  Roi  promet  encore 
de  maintenir  exaétement  tous  les  anciens  Traités 
faits  avec  la  Couronne  de  Suede , y compris  fes 
garanties  en  faveur  de  Holftein-Gottorp;&  de 
les  renouveller  préfentement, ' félon  & en  con- 
formité de  la  conjonétion  préfeiïte.  «ItàS'todr-' 
holm  le  to  Novembre  lyipi* 

Les  Articles  féparés  portent  ,’  que  le  Roi  E- 
Icfteur  donnera  une  entière  fatisfaftion  à la  Cou- 
ronne deSuede,aufujet  des  Contributions  exi- 
gées duPaïs  par  fes  Généraux,  avant  qu’on  eût 
pris  poflêflion  ; comme  aulîi  à l’égard  du  Maga- 
zin  de  la  ForterelTe  d’Ottersberg , du  Vaifleau 
de  guerre  Bremerfchluflel , & de  quelques  au- 
tres Articles  concernant  les  Officiers  & Sujets 
du  Pars;  le  tout  félon  le  Réglement  qui  en  fera 
fait , & convenu  par  des  CommiiTaires  qu’oft 
nommera  fur  ce  fujet  de  part  & d’autre.  Fait  à 
Stockholm,  le  r;  Novembre  1719.  , 


Dans  le  Traité  de  Paix  entre  Ulrique  Eléo- 
nore, Reine  de  Suede,  &Frideric  Guillaume, 
Roi  de  PrulTe , fait  & conclu  par  la  médiation 
de  Leurs  Majeftés  Très  Chrétienne  & Britanni- 
que, le  Traité  Préliminaire  fait  entre  leRoi  de 
la  Grande-Bretagne  6c  la  Reine  de  Suede  , le 
!|  Août  1709  ell  pofépour  fondement.  Sa  Ma- 
jefté  Suédoife  y cede  à Sa  Majefté  Pruffienne  la 
Ville  de  Stettin , avec  le  Territoire  fitué  entre 
l’Oder  ôc  la  Pehne , comme  aulîi  les  Ifles  de  Wol- 
lin  6c  d’Ufedom , 6c  les  Villes  de  Dam  6c  de 
Çolluau,  avec  leurs  appartenances:  La  Pehne 

fer- 
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fervîia  déformais  de  Limites  entre  la  Poméra- 
nie Pruflîenne  & la  Poméranie  Suédoife,  au  cas  • 
que  celle-ci  puiflè  être  retirée  des  mains  du  Roi 
de  Danemarc  , à quoi  Sa  Majefté  Prufîîenne 
promet  d’employer  fes  meilleurs  offices.  Quant 
au  Droit  de  Voix  & de  Séance  aux  Diètes  de 
l’Empire,  il  demeurera  entre  les  deux  Parties  fur 
le  pié  des  anciens  Traités.  Aufurplus  Sa  Ma- 
jefté Pruffienne  promet  de  conferver  les  Habi- 
tans  des  Lieux,  qui  lui  font  cédés , en  tous  leurs 
Privilèges , & en  tous  leurs  Droits  publics  & 
particuliers,  principalement  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion,  félon  le  Titre  I des  Or- 
donnances de  la  Poméranie  de  l’an  1663;  de  ne 
donner  aucune  affiftance  au  Czar  de  Mofeovie 
durant  cette  guerre  , de  payer  à la  Reine  une 
foinme  de  deux  millions  d’Ecus , & de  ne  rien 
changer  à l’état  des  Poftes  , & même  de  don- 
ner aux  Suédois  une  maifon  franche  à Anclam , 
pour  y recevoir  & ouvrir  leurs  Paquets.  Fait 
à Stockholm  le  21 'Janvier  1720. 

Les  Articles  féparés  contiennent  un  Engage- 
ment réciproque  d’affifter  les  Evangéliques  & les 
Réformés  dans  leurs  Juftes  Griefs  de  Religion, 
tant  dans  l’Empire  qu’ailleurs  , conformément 
aux  Traité  de  Weftphalie  & d’Oliva.  On  y con- 
vient auffi  que  les  arrérages,  qui fe trouveront 
dusàlaSuede  fur  le  Pars  cédé  au  Roi  de  Prude, 
lui  feront  payés;  & qu’on  lui  donnera  fatisfac- 
tion  à l’égard  de  quelques  Droits  , qui  pourront 
lui  appartenir  en  deçà  de  la  Pehne,  à caufe  de 
la  Partie  non  cédée,  en  cas  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc qui  la  tenoit , lui  en  fit  la  reftitution.  Fait 
à Stockholm  le  21  Janvier  1720. 

Fin  du  Tome  III, 
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Les  Lettres  A.  B.  C.  déjîgnent  le  Volume; 
les  Chiffres  dénotent  les  T âges,  ^ la 
Lettre  n.  marque  les  Notes. 

A. 


ABo  Capitale  de  la  Finlande , eft  forcée  de  ptStec 
feiment  à Sa  Majefté  Czaiienne.  C 170. 

Adélus  ou  Aàifle  , fils  à!Othar  ou  Ottar  Roi  de  Suè- 
de, fuccede  à ion  père.  A ;g.  Il  attaque  par  Mec 
Jarmeric  , & fait  enfuite  un  accord  avec  lui.  ihii, 
ftiiv.  Conditions  de  cet  accord.  j9.  Il  donne 
fa  ïoeur  Swavilda  en  mariage  à Jarmtric.  ihid,  Svja- 
vilda  injuftement  aceufée  d'avoir  eu  un  commerce 
honteiut  avec  Ton  Beau-fils  Broder , efi  condamnée 
à la  mort  & foulée  aux  pieds  des  chevaux,  ibid. 
Adelus  cherche  à tirer  vengeance  de  cette  mort. 
ibid.  Icruption  qu'il  fait  dans  le  Danemarc.  ibid, 
Viûoire  q^u'il  remporte  , & cruauté  avec  laquelle 
il  traita  J armorie,  ibid.  Il  fe  rompt  le  cou.  ibid. 
Sou  fuccellèur.  ibid. 

Adolphe  , Duc  de  Schleeswic  & de  Holftein  , meurt 
fans  laifler  aucun  enfant  mâle.  A 240.  Otton, 
Comte  de  Schaumbourg,  & fon  propre  frère  veu- 
lent prendre  poilèifion  de  fes  Terres,  ibid. 

Agr.iw,  fils  de  Dager,  régné  en  Suede  après  la  mort 
de  fon  pere.  A 45.  Son  humeur  guerriere.  ibid. 
Il  remet  les  Finlandois  dans  l'obéïflance.  ibid.  De 
quelle  maniéré  il  fe  maria  ivec  Schialvia,  fille  de 
Frethon,  Princefle  d'une  tare  beauté,  ihid.  11  eft 
pendu  par  fa  propre  femme»  ibid.  Ses  fils.  ibid. 
Afchflait.  Ptife  de  cette  Place  par  le  Dac  Bernard. 


B 271. 

Alaric , Roi  de  Suède,  attaque  avec  fon  fils  G auto, 

CeJU.  * 
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Ùtjiiilindusf  autrement  nommé  GefilUut.  qui  ré- 

Snoit  fur  les  Goths.  A.  jo.  11  perd  fon  fils  Gauto 
ans  une  bataille.  31.  À appelle  en  duel. 

• ihii.  Il  eft  tué.  iBii. 

/lliert  de  MeekUmbaurg , Roi  de  Suede , A 154.  Il 
acheté  la  Paix  du  Roi  de  Danemaïc , ijïT  Son 
ambition  , 159.  Son  avarifce , riîo.  On  confpire 
contre  lui  , 161.  Paroles  indignes  de  ce  Prince  , 
1^4.,  Il  eft  fait  prifonnier  par  la  Reine  de  Dane> 
marc  , i6y.  Conditions  auxquelles  if  eft  remis 
en  liberté  > i<9.  Ce  qui  l'engage  à tendre  la 
Ville  de  StockHblm  , 176. 

Alirecbt  (Mr«),  Major-Général  Rulfien,  commande 
un  Corps  de  Troupes  à la  bataille  de  Wilman- 
ftrand.  C.  34. 

Alexandre  le  Grand.  Difeours  que  lui  tinrent  les 
Scythes.  A.  3. 

Airtt  , Roi  de  Suede  , A.  43.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  ibid.  n. 

Amundf  Roi  de  Suede  , A.  Epoques  de  fa  vie 
& de  fon  régné  , ibid,  ^ 

Amund  , Roi  de  Suede  , A.  70.  il  eft  chafle  de  fea 
♦Etats,  ibid. 

Amund Kelirenner  f Roi  de  Suède,  A.  SI.  Remarque 
fut  le  temps  de  fa  mort,  ibid.  tK 
Amund  Slemmey  Roi  de  Suede,  A.~8i.  Ce  qui  le  rend 
».  odieux  à (es  Peuples , ibid.  Ù peid~la  vie  dans  une 
'rencontre,  ii. 

Anabatijles  à Stockholm  , A.  }jf.  Comment  ils  y 
font  traités  3 3 g. 

Angleterre.  Origine  de  fon  nom.  A.  la, 

Angul , ftere  du  Roi  Dan.  , paflè  en  Angleterre.  A. 
12.  Et  nomme  cette  Ifle  de  fon  nom.  ibid. 

•Anne , Impératrice  de  Ruflie  , 6c  fille  à,' Iwan-Alexh- 
witn.  Sa  mort.  C.  3t3. 

Ansgaire  (le  Moine),  Evêauc  de  Brème,  A.  <7.  U 
. pallè  inutilement  en  Suede  pour  v prêcher  FÉvan- 
gile , ibid.  Doutes  à ce  fujet , 68,  & /uiv.  ^ U re> 

■ vient  en  Suede,  71.  Ses  fucccs^  ibid. 

Antin  (le  Marquis  d^  arrive  dans  le  Port  de  Stock- 
holm avec  une  Efcadre,  C.  309.  Préfent  qu'il  rejoic 
du  Roi  de  Suede.  ibid. 

Arebambaut  ( le  Nonce).  Sa  conduite  inéguliere, 
A.  307.  Il  eft  arrêté,  310. 

Antifuifii  de  la  Suede.  A.  li^Sont  incertaines  8c  fà- 
buleufes.  ibid.  4. 

Ararat  (le  Mont  JT  Conuacfit  les  plus  anciens  Ha- 

■KT«m*  {If.  d bi- 
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feitans  du  Monde  comtnenceient  à fe  itpandrc  4uu 

• Tes  diveri'es  parties,  apiè&  être  defcenoiu  de  cette 
Montagne.  A.  t. 

Arcbivêcbé  de  Suede  ; fon  éreâioo , A.  ^ fis  ihid, 

&•  fuiv.  ^ 

Arnhtim  (le  Général)  défait  les  liapéliaux  piès  dë 
Ligniez.  B.  ' 

Afmuni , après  El  mort  de  Ton  pere  Suibdagtr  ^ piend 
le  gouvernement  des  trois  Royaumes  de  Sue^» 
de  Noiwege  Sc  de  Gothland.  A.  zo.  Quels  Awent 
fes  prëmieis  foins,  ibid.  Il  perd  fils  Étiedans 
une  bataille,  ibid.  Il  eft  renverfé  d’un  coup  de 
. lance  que  lui  porte  Hadding  Roi  de  Danemare, 

. ibid.  La  Reine  Guuilda  fa  femme  fe  tue  de  fa 
propre  main.  ibid. 

Attillus,  Roi  de  Suede,  A. Son  avacice, 

Attillus  II.  Roi  de  Suede,  A.  i*. 

Avêfcber.  Temps  auquel  cette“^ille  a commencé  à 
porter  le  nom  de  Chiiftianftadt.  B.  i6i. 

Augtbourg.  Cette  Place  eft  aftamée  fie  obligée  de  fe  , 
rendre  à de  dures  conditions.  B.  «ta. 

Axelfon  (Eric).  Pais  qu’il  ppfledoit  locrqu’il  fut  Sut 
Adminiftrateur  de  Suede.  A 27 1.  Châteaux  qu'il  laiC- 
fa  à fon  frète  Laurent  lorfqSTTvinc  à mounr.  ibid, . 
Axelfon  (Oluf).  Pourquoi  il  pofleda  l’Ifle  de  Qodi- 
. land.  A.  271. 

Axelfon  (Laarunt).  Châteaux  dont  il  hérita  par  la 
mort  de  fon  ftere  Eric.  A.  27t.  Il  livre  ces  Châ- 
teaux à fon  ftere  Tvar.  272. 

Axelfon  ( Tvar  ).  Châteaux  qui  lui  font  livrés  pat 
fon  frere.  A.  >72.  A quefles  conditions  il  con.. 

..  fent  de  remettré  la  Finlande  à Stetn  - Sture. 

Faaion  dans  laquelle  il  entre  contre  Suen  - Sture. 

- ibid.  Pouvoir  qu’il  exerce  dans  l’Ifle  de  Gothland*  ♦ 

• 273  . Vaifleaux  qu’il  fait  prendre.  A quoi  il  obli- 
r gèles  Hollandois.  ibid.  Ses  pirateries,  ibid.  Otx 

- l’exhorte  envain  de  renoncer  à fes  brigandages,  27*. 

• On  l’afllcge  dans  fon  Château,  ibid.  Il  fe  fauve 
la  nuit  dans  une  barque,  ibid,  Dans  quelle  vue  il 

- offre  l’Ifle  de  Gothland  au  Roi  ^4».  274.  Ilmem^ 

' dons  un  miférahle  état.  ibid.  & fmvant. 


BAchmttov)  (Mr.  ),  Lieutenant  Général  Ruflîen» 
commande  un  Corps  de  Troupes  â la  bataille  de 
• Wilmanftrand,  Ç.  .. 
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^tKÙr  (le  Général Viâoire  qu’il  remporte  f B, 
Autre  viftoire,  300.  il  ell  contraint  de  fou- 
tenir  feul  le  fardeau  de  la  guerre  , 303 , &•  fuiv, 
^ XI  ftit  irruption  furies  Terres  de  l'Empereur,  310. 
Péril  dont  il  fe  voit  menacé,  312.  Il  renonce  a fes 
dedeins  fur  la  Bphême,  315.  iTîorme  fut  Ratis- 
bonne  une  tenta'tive  qui  écEôue,  320.  Belle  rctrai- 
• te  qu'il  fait,  322.  Sa  mort,  323I 

Baronnies,  introduites  en  Suède ,^S7  3*s. 

(Mr.)  ,'cité.  A.  2. 

’Jltngt  Jan/on,  Régent  du  Royaume,  A.  220. 

Berie  confondu  arec  Eric  , A.  5. 

Berico,  Roi  des  Suédois  & dcs“Goths,  A.  10.  Temps 
auquel  il  régna,  ibid.  — 

Bernard  de  MeUn  eft  chargé  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Gothland  , A.  33e.  De  quelle  maniéré  il  fe 
conduit,  ibid.  Son  Infidélité,  333. 

, cité  , A.  7^  4.  ^ 

Bejluebef  (Mr.)  elFnommé  de  la  part  de  la  Cour  da 
Rulfie  pour  entamer  des  négociations  de  poix  a- 
vec  la  Suede.  C.  335. 

Bielke(^  NUs  )eft  député  epPinlande,  8c  poutquoi.B.  i«y. 

Biern , Roi  de  Suede , A.  67.  Sous  ftm  Rogne  l’E- 
vangile eft  apporté  en  Siicde,  ibid.  Epoques  de  fa 
. vie  8e  de  fon  Règne,  69.  • 

Birger  Jerl  afpire  à la  Couronne , A.  98.'  Régent  du 
' Royaume  durant  la  minorité  de  iôttTils , ibid. 

Birger  JI.  Roi  dc  Suede,  A.  Sa  minorité, 

Ses  démêlés  avec  fes  Frétés,  n 7,  De  quel- 

le maniéré  il  en  ufe  envers  lonTüteur , 122.  11  eft 
feit  prifonnier  , it^.  A quelles  conditions  il  eft 
remis  en  liberté,  iz$.  11  arrête  fes  Frétés  prifon- 
niers  pat  trahifon , 131 , Çy  fuiv.  Cmauté  dont  il 
ufe  envers  eus,  132.  De  quelle  manietc  il  en  eU 
puni , 134. 

Blanche  de  Namur , Reine  de  Suede,  A.  241. 

Bonnet  f-dt-nuit.  Nom  donné  à un  certain  Parti 'qui 
tegnoiten  Suede.  C.  303. 

Bonnets.^ voyage.  Parti  ainlinommé en  Suede.  C.’  soy. 

Brask  (1  Evêque^.  Son  oppofitioaà  la  Réfbrmation , 
A-  JÜ  > ^ Jntv.  U ciierche  à;  allumer  le  feu  de 
la  di  VI  lion  , 3 39,  &*  fuiv.  il  ne  veut  pas  peripet. 
ue  une  dilpute  luFla  Religion,  344.  il  s’oppole 
^ement  aux  demandes  de  Gi^âvë,  331.  U fort 
du  Royaume,  33^.  

Bretkspa^e{\e.  CaTainai; , Légat  dans  le  Nord,  A.  %d. 

Bteme  (le  Duché  de)  tombe  en  la  puiHàace  des 
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^ «oi»,  C.  up.  Eft  cédé  à l’EIefteur  d’HinorCfÿ. 

»°4-  * . ' . . ,,  . 

Lratder  Suen/tn  s’élevé  contre  Cnut/en,  À,  io$.  qui 
lui  fait  trancher  la  tête,  iHti.T-  ' 

Br*iualld  (la  bataille  de).  A,  ^ > ' ' ’ 

Brttai  eft  battu  par  TQrJjtnftn.  B.  J3^. 

C.  : . - , . 

- -J  > ' . 


CAnut  Ericftny  Ror  de  Suede,  » 

Carflie  (la)  cédée  en  partie  au  Czaf^  fc.  iis. 
Cajiija,  (le  Comte  de)  , Ambafladeut  de  Fraqce  i 
. Stockholni.  Soins  qu’il  fe  donne Ipour  porter. Sa 
£lajeiié  Suédoife  à uavailler  en  faveur  du  Roi  Sta- 
niflas,.C.  aso.  Lettre  qu’il  reçoit  du  Garde  dea 
. Sceaux.  292.  ~ ± 

Catherine  de  Folkt^tigtr  » Reine  de  Suède , A.  96. 
Catherine , Fille  de  Gujlavt  Oltt/fon , Bfine  dë~Sue- 
de.  A. 

Catherine  Jagdlon , Reine  de  s'uede.  Sa  mort.  B. 


» 


Catherine  , Tille  de  Afagnut , Reine  de  Suede  f A. 
4^7,  Baflèllè  de  Ton  extraéfion,  ihid.  Remarque  à. 
cëTujet.  42$. 

Catherine  de  Saxe-Lauv(nbturg  , Reine  de  Suède» 


Chaoeaux.  Nom  donné  à un  certain  Parti  qui  re> 
gnoit  en  Suede.  C.  309.  - 

Charles  y Roi  de  Suede,  A.  ^ 

Charles  y Roi  de  Suede,  A.  88. 

Charles  Suereherfirsy  Roi  de  Suède,  A.  91.  Tribut 
onéreux  auquel  il  foumet  Tes  Peuples  , 92. 

Charle%  Cnatjtn  eft  déclaré  Gouverneur  du  Royau- 
me,  A.  196.  Il  fait  aflaflîner  Engelhreehi  y 19t.  Il 
veut  gouverner,  199.  Il  fe  rend  odieux,  iHd.  Il 
fe  fait  livrer  les  Fottereffês  du  Royaume , zot . De 
quelle  maniéré  il  en  ufe  envers  Eric  Pueke»  aoj. 

& fuiv.  Sa  grande  autorité , zo6.  Conditions  anx- 

Jjuelles  il  reconnaît  le  Roi  Chn/lopble , 21^  Rai- 
ons  qui  obligent  à l’élire  Roi  de  Sueac~,~T2i.  Il 
veut  enaflèt  te  Roi  Erie  de  Gothland,  2237  Suc- 
cès de  cette  expédition  , ibid.  Il  elt  élu  Roi  dé 
Norwege,  227.  Il  eft  trahi  pat  fes  Plénipotentiai- 
res, 228.  iT^nfitme  la  Paix  avec,  le  Roi  de  Da- 
nemarc  , 229.  Il  entre  en  guerre  avec  lui,  230. 
Succès  de  cette ’guene,  ibid.  &/uiv.  Il  nuit  à fes 
' oroprci  aflTaires,  234,  O4  fe  fouleve  contre  lui,  ' 

i 


I 


. D E s.  M A T î E R E s. 

■»î5.  U perd  une  bataille , xij.  Il  abandonné  le 
‘ k^aume , 2 j t , ‘ Il  remonte  fur  le  Tffine , 249.  De 
quelle  mani^  il  fe  conduit , ibid.  Il  perd  une  ba- 
taille , ici.  Il  renonce  à la  Couronne , zsi.  En 
quel  endroit  il  fe  retire , ibid.  Il  eft  rétabli  fur  le 
trône,  ist.^  Sa  mort,  260. 

CbarUs'{  le  Duc)  s’oppole^ aux  nouveautés  que  l’on 
inuoduir'dans  la  Religion,  B.  39-  Ses  différends 
■avec  le  Roi  Jea%y  54,^ /m'v.  ITTe  reconcilie  avec 
ce  Prince,  7^1  De  q’uflle  maniéré  il  fe  conduit 
après  la  mort  du  Roi  Jean  ,78,6*  Juiv.  Traité 
' qu'il  fait  avec  le  Sénat,  to.  Source  de  fes  diffé- 
rends avec  le  Roi  s»g»7^*»n^,  8t.  Conditions  qu’il 
exige  de  ce  Prince',  imd.  ^ faiv.  Nouveau  Traité 
qu’il  fait  avec  les  Etats  du  Royaume  , ^ Il 
prend  l’adminiftration  du  Gouvernement,  9%.  De 
quelle  maniéré  il  fe  conduit  dans  l'abfence  du  Roi, 
99,  &•  f«iv.  U fe  tend  maître  de  laSuede,  113. 
RToueUes  conditions  il  veut  recevoir  le  Roi.  IT^ 
juiv.  Il  en  vient  aux holUlités , ni.  U fe revol- 
te  contre  le  Roi,  121.  Suite  de  cette  affaire , fèiW. 
Cr fuiv.  Il  en  vient  â^une  Bataille,  123 , flcenfuite 
à un  accommodement,  127.  Il  fe  rend  maître  de 
Calmar,  132,6*  fu'.v.  Il  réduit  la  Finlande,  134. 
Il  fait  mouur  quelques  Seigneuts  Suédois , 137.  C5n 
' lui  déféré  le  pouvoir  de  gouverner  abfolïïincnt, 
139,  Il  réduit  l'Efthonie  & la  Livonie , 140.  On 
lui  déféré  la  Couronne  de  Suede , 144 , 6*  fuiv.  Ex- 
pédition qu’il  entreprend,  146.  Ses  différends  avec 
fe  Danemarc  , 152  , ^ fuiv.  Il  déclare  la  guerre 
au  Roi  Chriftiah  IV.  ij8.  Suite  de  cette  guette, 
ibid.  6*  fuiv.  Sa  mott , 154. 

Charlei-Cuflavcy  Comte  palatin , Général  de  l’Armée 
Suédoife.  B.  373.  if  attaque  la  Ville  de  Prague, 
374.  Ce  qui  l’oblige  à lailler  cette  Place  , 375 , 6* 
fuiv.  Il  s'applique»  faite  e.xécutet  les  Arfîéles  de 
la  Paix , 379,  Çr  fuiv.  Il  èft  déclaré  Succefleur  à la 
Couronne^~T8o,  ^ fuiv.  Conditions  qu’il  figne  , 
311,  6*  /««V.  Sa  citconfpeftion  , 3 89  , Son 

Couronnement , 420.  Difficultés  qu'il  rencontre  , 
“~424.  De  quelle  maniéré  il  s’y  prend  pour  y re- 
ïn^iet , ibid.  ^ fuiv.  Il  fait  des  ptépitàtifs  de 
guerre  contre  les  Polonois,  427.  Succès  de  fes  ar- 
mes, 429,  6*  fuiv.  Il  les  tourne  contre  la  Prülle, 
432.  ^Ombrage  qu’il  donne  aux  autres  Pjiflànces, 
Wid.  Soulèvement  des  Polonois  contre  fes  Troupes , 
U Ktoluae  çn  Pologne , ibid.  Diveis  avan- 
4 î 
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tagcsqu’il  yremporte,  427..  Il  repaflè  cii  Pr 
ibid.  Il  traite  avec  i’EIc^eiir  d4  Btanddjourg^  43  8. 
Ceflîon  tju’il  fait  à ce  Prince , 43i>.  11  négocié  avec 
Ragotzki,  441.  Commencement  de  fes  diÉFérends 
avec  le  Daneinarc,  4^,  Ex  fuiv.  Il  va  fondre  fur 
le  Holftein,  446.  Suite  de  cette  guerre, 447.  Set 
Troupes  ont  du  defibus  en  Pologne  , ibii.  Il  fe 
rend  maitre  de  l’Ifle  de  Fuhnen  à la  faveur  des 
glaces , 448.‘  Il  palïè  en  Zeelai^e , 449.  11  traite  a- 
vcc  le  Canemarc  , ibid.  Kaifons  qui  le  portent  à 
violer  ce  Traité,4jo, 5'yèiv.  U affiège’Coppenhague, 
451.  Faute  qu'il  fait.  ibid.  Sa  Flotte  livre  bataille* 
a celle  de  Hollande,  45a.  H change  le  fîège  en 
Blocus  , 45Î.  Il  donne  inutilement  divers  aifauts, 
414-  11  travaille  à s’affermit  dîins  le  Danematc, 
ibid.  Ses  Troupes  font  chalïeesde  l’Ifle  de  Fuhnen, 
45g.  Sa  mort,  457.  Son  Teflament,  ibid. 

Charlis  VI  (l’Empereur).  Sa  morti  C.  313.- 
Charles  XI  , R.oi  de  Suede  , B.  4^7.  Sa  Minorité  , 
ibid.  Ex  fsiiv.  Il  eft  médiateur  de  la  Paix  entre  l' An- 
gleterie  & la  Hollande  , 450.  Dans  quelle  vue  il 
a'allic  avec  la  France , ibid.  Manifefie  qu'il  public , 
4<^a-  Ses  Troupes  entrent  dans  le  Brandebourg , 
sbid.  Difgraces  qu’elles  y effuyent , 463 , ^ ftuv. 
Il  traite  avec  l’Elefteur  de  Bavière  , 445.  Pertes 

3u’il  fait,  458  ,Ex  fuiv.  11  prend  en  main  les  rênes 
U Gouvetnement , 471.  Il  gagne  une  Bataille  fur 
les  Danois  , 473.  U en  perd  une  autre  fur  mer , 
477.  Autre  Bataille  fur  terre  ou  fes  Gens  ont  l’a- 
vâhtagc,  478.  H perd  la  Poméranie  ,4*0.  La  Fran- 
ce force  fëï^nnemis  à lui  donner  une  entière  fa- 
tisfadfion  , 483.  Son  mariage  , 485.  Demandes 


gu’il  fait  aux  Etats , 486.  On  les  lui  accorde , 487. 

r*  fuiv.  Changemens  qu'il  feit  introduire  dans  le 
Gouvernement , 490.  Nouveaux  Articles  qu’il  ob- 
tient des  Etats , 493 , &*/»»*.  Entreprife  ndu  avan- 
tageufe  qu’il  forme , 49S.  Secoutt  qu'il  donne  aux 
Hollandois , 498.  TraÎTé“ qu’il  conclut  avec  le  Roi 
. de  Danematc  , ibid.  Requête  qui  lui  eft  picfen- 
tée  pat  la  Noblefle  de  Livonie  , joo  , ès"  fmv. 
Effet  qu’elle  produifit,jo4.  Ex  fuiv.  Sa  médiation 
pour  la  paix  de  l’Europe  eft  acceptée , 307.  H fait 
des  préparatifs  de  guerre,  ibid.  Sa  mort,  sot. 
Charles  Xll.  Roi  de  Suede  , B.  fo8.  Sa  Minorité, 
ibid.  La  Paix  de  Rysvwk  terminée  par  fa  média- 
tion , ibid.  Il  fait  paliêt  des!  Troupes  au  fecouts 
du  Duc  de  Holftein , $ 10.  Ligue  qui  & forme  $»n- 

tre 
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tre  lui , iiid.  (y  fuiv.  Il  accepte  un  projet  d’accom- 
raodcment , 512.  Sut  les  refus  que  font  les  Da- 
nois d’accepter  le  même  projet, les hodilités com- 
mencent, ibid.  Il  fait  une  dcfccntc  en  Zcclandc, 
51  J.  Il  oblige  le  Roi  de  Danematc  à conf'entir 
à la  Faix  >£L^  Il  tourne  fes  armes  contre  le  C/.ar, 
ibid.  Succès  de  fes  armes  en  Livonie  &:  Elfliu- 
nie , ibid.  Çy  fuiv.  Viâoire  fignalcc  qu’il  rempor- 
te , Î17.  Il  marche  contre  le  Roi  de  Pologne, 
5I8.  VîSoire  qu’il  remporte,  ibid.  6r  fuiv.  U en- 
tre en  Pologne  , $zi.  Projet  qu’il  forme  de  dé- 
trôner le  Roi  Augufle  , 523.  Autre  victoire  qu'il 
remporte  , 524.  Il  ptelle  la  dépofition  du  Roi 
Augufle,ihii.  &•  fuiv.  Sa  préfence  avance  le  fuccès  de 
cette  grande  affaire.  C.  2.  Il  met  en  fuite  le 
Roi  Auzujîtf  II.  Pertes  qïi’il  fait  en  Livonie,  14. 
11  refuie  d’entendre  à aucun  accommodement  , 
24.  Bataille  que  fes  Troupes  gagnent  fut  les  Mof- 
covites , 30.  Ôc  fut  les  Saxons , 33 , &*  fuiv.  Il  fait 
une  Ligue  avec  la  Polc^ne  » ^ , Gr  fuiv.  Diffe- 
rentes expéditions  de  Ion  Armée , 4»  » fy  fuiv.  fl 
paffe  dans  la  Lufacc.  52.  Déclaration  qu’il  publie, 
ibid.  Çy  fuiv.  Il  coulent  à entrer  en  négociation a- 
vcc  le  Roi  Aurufie,  5^  ô*  fuiv.  Ses  Troues  font 
^ttues  en  Pologne  , S7.  H ligne  un  Traité  de 
Paix  avec  le  Roi  Augüjfë  60.  Conditions  de  ce 
Traité,  62,  &*  fuiv.  Satisfaction  que  lui  donne 
l’Empereur,  68  ,_&* fuiv.  Il  traite  avec  ce  Prined 
en  faveur  desTto'teftans  de  Silélie  , 69  , & fuiv. 
Il  a une  entrevue  avec  le  Roi  de  Pologne  , ibid. 
Il  retourne  en  Pologne,  ibid.  Il  intercède  inutile- 
ment en  faveur  des Proteftans  de  Fr.mce , II  fait 
mourir  le  Général  Patkul , Viiîoire  qu  il  rem- 
porte fur  les  Mofeovites,  74, Çy  fuiv.  Echec  que 
reçoit  un  Corps  de  fes  Troûpës , 77,  &*  fuiv.  Il  mar- 
che au  fccouts  des  Cofaques  , "79.*  Son  bonheur 
commence  à s’arrêter,  80.  Il  allicge  Pultowa , 8^ 
il  eft  blelTé,  ibid.  Çy  fulv7  II  livre  bataille  au  Czâi\ 
84.  Déroute  de  fon  Armée , 86.  De  q^uelle  manie- 
rë^il  fe  fauva,  87,  &*  fuiv.  IflTrrive  lirr  les  Terres 
Ottomanes , 89.  Comment  il  y eft  reçu,  ibid,  (y  fuiv. 
La  France  follicite  la  Porte  en  faveur  de  ce  Prince  , 
91.  & lui  offre  le  paflàgedu  Levant  à Marfeille,  93. 
Ses  affaires  changent  de  face  en  Pologne , 94.  Les 
Danois  fe  déclarent  contre  lui,  96.  Sc  font  une  def- 
cente  dans  la  Schoone,  99.  Avantage  que  Ion  Ar- 
mée y remporte,  lof.  Uemandes  qu  il  fait  a la 
d ± Pot- 


T A B.  L E ^ 

Forte,  lot.  Penes  qu’il  fut  en  Livonie,  Hz.  Al- 
liance qu’il  fait  avec  le  Grand  - Seigneur,  114 , fe» 
Jitiv.  Reproches  qu’il  fait  au  Grand- Viiir,  124.  Con- 
ditions qu'il  exige  pour  Ton  départ , ray.  Ligue 
qui  fc  forme  contre  lui , ^ fuiv.  On  atta- 

que Tes  Provinces  en  Allemagne,  13 y.  Bataijle  qué 
les  Troupes  gagnent  fur  les  Alliés  , 146,  &•  fuiv. 
On  le  prelTe  de  s’en  retourner  dans  (es  Etats , 14g. 
Demande  qu’il  fait  à la  Porte,  lyy.  Reponfe  fierC 
qu’il  fait  aux  Ordres  du  Sultan,  ly^  & fuiv.  Il 
cft  afliégé  dans  fon  Château,  iys>,  Réfiftance 

qu’il  fait,  ibid.  ^ fuiv.  Il  ed  fut  prifonôier,  t (7> 
11  ell  conduit  â Demir- 7'«rc«,  1 6S.  Dilgraoes qu'el^- 
vent  fes  Troupes , 169 , &•  /«iwT^a  Flotte  eft  battue' 
par  le  Czu,  17s.  Il  travaille  fétieulëineBt  â fou  re- 
tour, 1 7< , yuiv.  Son  départ,  17#.  H urive  â Stral- 
fund  ,^79.  Le  Roi  d’AngleteoS  lui  tombe  fur  les 
bras.  1 g2.  Il  elt  afliege  dans  Sttalfand, igy.  Réfiflait- 
ce  qu’il  fai  t , 1 8 3 , &*  y*»u.  Il  s’embue^  pour  la  Suè- 
de, 1 84,  Çy  r<*^‘  Mécontentement  qu’il  témoigne  au 
Sénat,  igg.  Il  fait  une  irruptions  Norwege , 
187.  Il  rëpâfTe  dans  la  Schoone,  ist.  Nouveaux 
l^ôts  qu’il  établit , 192.  La  eonquf  te  de  la  Nor- 
v/ege  devient  fa  forte  paiCon  , 194.  Il  fait  une 
nouvelle  irruption  dins.ee  Royaume , ihid.  Cir- 
conftances  de  fa  mon  y ibid.  ^ fuiv.  Scs  obftques, 

Chitariit  ( le  Marquis  de  la  ) , Minière  de  France  à 
la  Cour  de  Ruifie.  C.  3J8-  Ses'foîns  pour  procurer 
la  paix  entre  la  RulCe  & la  Suede.  ibid.  Décla- 
ration que  lui  fait  remettre  l’Impératrice  de  Ruf- 
lie.  ibid.  V 

ChriJUanfladt.  Voyez  uivefcbtr'. 

Cbrtfîiern  II.  Roi  de  Dancmarc  cft  appellé  en  Sue- 
de, A.  239.  Conditions  auxquelles  il  eft  élu  Roi, 
ibid.  fuivjt  U met  des  Impofitions  fur  la  Suede, 
241  , Çy  fuiv.  Il  fait  anêter  l’Archevêque , 244, 8e 
fuiv.  Suite  de  cette  affaire,  249  , ^ fuiv.  Il  perd 
une  bataille , 247  , &*  fuiv.  ITëft  dépofé , 148.  Il 
travaille  inutilement  à fon  rétabliflement , i6o,  63* 
fuiv.  Bataille  qu’il  perd , fuiv.  Ses  intrigues  _ 

paur  (è  faire  élire  Roi  de  Suede,A.  300, Il 
porte  fes  armes  en  Suede,  307-  H y revient  une  fécon- 
de fois,  310.  St  une  troifieme  nis y ibid.  Avecquél 
fuccès , 3 fiTll  fe  tend  maître  de  Stockholm  ,'3^ , 
Êr  fuiv.  “n  fe  lait  reconnoitre  héritier  de  la  Cou- 
tonne  de  Suede,  313.  Scs  delTeins  pernicieux  con- 
• m-u. 
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h*  le*  Suédois,  ibid.  Çy  /utv.  Il  les  exécute,  îiî. 

Son  retour  en  Danemorc  , |i8.  Il  ménacc  imiti-' 
lement  Guftave , On  le  d^ole 3 z4.  Il  prend  ’ 
la  fuite , ihid.  Il  revient  çn  Norwege  , 364.  Il  eft 
fait  prifonnier,  366.  . • ' ' • • . 

Cbri/linty  Reine  de  Suède,  A.  *8^  *■  r , 

Chriftine  Veuve  de  Stetr.-Sture  II.  Se  défend  dans  le 
r Château  de  Stokholm,  A.  311.  Elle  le  rend 3H.' 
Pourfuites  faites  contre-elk,  3^  * 

Càri/Hne , Reine  de  Suede , A.  Z83.  Elle  eft  alliégée 
dans  le  Château  -de  Stockholm , Z89.  Belle  léfiftan- 
,ce  qu'elle  fait,  291.  & ibid.  n.  Elle  engage  le  Pa- 
pe à excommunier  Steen-Stufe^  30I. 

Chriftine , Reine  de  Suede,  B.  a <4.  Sa  minorité,  ibid.  A 
qui  la  Régence  fut  confiée,  ibid.  Succès  de  fes  Armes 
pendant  fa  minorité , 29a,  6*  f»iv.  Elle  traite  avec 
le  Danemarc , 34*<^  Et  avec  la  Bavière , is9-  Elle 
n’a  aucun  penchant  pour  le  mariage  , 373-  Cef- 
fions  qui  lui  font  faites  pat  le  Traité  d<r^eftpha-, 
lie,  377.  Raifons  qui  l’engagent  â mettre  fin  à’ la 
guerre,  379.  Elle  fe  fait  déclarer  un  Succcflèur,  - 
3*0,  (y  fuiv.  Son  Couronnement . 383.  Elleprend 
^la  réfol ution  de  pallèr  fes  jours  dans  la  tranquilité , 
'384.  Elle  traite  avec  la  Pologne,  ibid.Çy  Tuiv.  Elle 
■penfe  â abdiquer  la  Couronne  , 38g.  Elle  déclare- 
l'a  réfolution  à cet  égard , 390.  Oppofltions  qu’elle 
y trouve  , ^i.  Elle  confent  à confetver  la  Cou- 
ronne, 393-  Danger  qu’elle  court,  39g.  Elle  né-, 
gode  avec  la  Pologne , 398 , &•  fuiv.’- Elle  reprend 
lé  dellun  d’abdiquer,  400.  Quels  étoient  fês  mo- 
tifs, 401.  On  s^eftbree  envain  de  la  détourner  de 
ce  defièin , 403.  Elle  traite  des  revenus' qu’elle  veut 
fè  tefetvet  , 404,.  Propofitions  qu’elle  fait,  40g. 
Oppofltions  qu'elle  trouve,  ibid.  &/uiv.  Difeours  '• 
-qu'elle  fait  aux  Etats,  410.  Démarche  violente  à 
laquelle  elle  fe  porte , 41 3 , &■  fuiv.  Cérémoii'e 
de  fon  abdication,  4.\s^^Jutv.  Sous  quel  prétexte 
I elle  fort  du  Royaume , ^o.  Sc  de  quelle  manière , 
422.  Députation  que  lui  font  les  Etats  du  Royau- 
me,  424.  Elle  embraflè  la  Religion  Romaine , ibid. 
Elle  pâlie  à Rome , 429. 

Cbriflophle  de  Bavière  , élu  Roi  de  Danemarc.  A.  212. 

Les  Suédois  different  de  le  reconnoître  pour  leur  •• 

' Roi,  213.  A quelles  conditions  il  eft  élu,  214.  11 
opprirnéTes  Suédois,  218.  Sa  mort.  220.  , 

Ctlierg  ( la  Vilje  de  ) fe  rend  par  famine  après  un  ’ 
blocus  de  cinq  mois,  Q.  219- 
/ ...  d ; 
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Comtés  y introduites  en  Suede,  A.  ,38»..  * 

Crontnbourg,  Voyez  'Tavajlhus.  ” 

P. 

DAgoTy  Roi  de  Suede.  A.  ^ Temps  auquel  il  < 
vécu,  ^ n. 

Dahîecarliens  (\ës)  fe  foulevent  contre  les  Danois, 
A.  18  ?■  Suite  de  ce  foulevement,  ihid.  (y  fuiv. 
Danois  ( les  ) commencent  des  hoftüités  contre  la 
Suede  en  1609.  B.  151. 

Dimétrius  ( le  Faux  ) e1f~ maflàcré  par  les  Mofeovites. 

B.  l±7. 

Digner  Koi  de  Suede,  A.  ^ Temps  auquel  il  a vé- 
cu , ibid.  *1. 

Domalâer , Rbi  de  Suede,  A.  43.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  ibid.  ri. 

Domar  , Roi  de  Suede  , A.  44.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  ibid,  fs. 

Danois  (les),  Leur  origine.  A,  ^ 

Dragot  (l'iile  de)  cédée  au  Czar, 

E. 

Ecriture  (Y).  En  quel  temps  elle  a commencé  à 
être  en  ufage  dans  le  Nord.  A.  6*  Juiv. 

Egily  Roi  de  Suede,  A.  s$.  Temps  auquel  il  a ré- 
gné, $6.  ^ 

Eren/chilî~commoLnà&  l’Efcadrc  Suédoife  en  qualité 
de  Vice- Amiral.  C.  \~6. 

Eléonore  ( Clarté  ) , fille  de  "Jeati  $igifmond  Eleâeuc 
de  Brandebourg.  Son  mariage  avec  Cujlave-Adtl- 
■ pbe  Roi  de  Suede.  B.  I8S- 

EUzabeth  , Ipipcratrice  toutes  les  Rufiles.  De 
quelle  manière  elle  monta  fut  le  Trône.  C..  354. 
Sa  déclaration  de  guene  contre  la  Suede , 368.  "Rë^ 
ponfe  du  Roi  de  Suede  à cette  déclaration,  371 , 
6-  fuiv.  _ 

Eïfabeth  de  Holfteiriy  arrêtée  en  Dancmarc.  A.  isï_. 

Elle  fe  jette  dans  un  Cloître,  ira. 

Engelbrecht  , Gentilhomme  de  DahUcarlie  , entre- 
prend de  délivrer  fa  Province  de  la  Tyrannie  de* 
Danois.  A.  18  3-  De  quelle  maniéré  il  y réullîr. 
ibid.  (y  fuiv.  Il  eft  élu  Général  de  toutes  les  Trou- 
pes du  Royaume.  190.  11  eft  afiadlné.  198. 

Eric  y Roi  des  Goths,  A.  p.  Il  peuple  les  Iflcs  dm 
Dancmarc,  ibid»  “ . 

’ . . Eri(t 
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* Èrîc,  Roi  de  Suede.  A.  |r. 

jErif,  Roi  de  Suède,  A.  ^ Il  préféré  la  mort  à U 
foumiflîon , 3^  &■  fitiv.  ^ 

Eric,  Roi  de  Suede.  A.  45. 

Eric  Stgherftl,  Roi  de  Süede.  A.  73.  Doutes  fur  fon 
Régné,  ibid.  n.  fc 

Eric  TV’acUrhat~,  Roi  de  Süede.  A.  2I1  Doutes  mr 
fon  Régné.- «wi.  ».  , 

Eric  le  Saint,  Roi^e  Suede.  A.  89.  Son  caraâere. 
ibid. 

Eric  Cnutfon,  Roi  de  Suede.  A.  9S- 
Eric  Ltfpe , Roi  de  Suede.  A.  9S. 

Eric  Axtlfori  , élu  ProteAcur  dïFRoyaume.  A.  274. 

Troubles  durant  fon  adminiftration , ibid.  &•  Juiv. 

Eric  _ Pucl^e  fait  foulever  les  Païfans  contre  les  Da- 
nois. A.  I8<.  Il  s’oppofe  à Kmitfbn.  i99,&2oî- 
Sa  mort.  ibid. 

Eric  de  Poméranie,  Roi  de  Suede , A.  171 , 6*  fniv. 

^ Son  mariage.  178  , (y  fuiv.  Il  charge  les  Suédois 
d’impolltions.  I80.  Source  defesdifgraces,  ibid.  & 
n.  Violences  dont  il  ufê  envers  la  Reine,  i82.  Les 
. Suédois  le  foulevent  contre  lui.  1 Il  traite  avec 
'eux.  190,  & 19Z.  n reprend  radminiftration  du 
RoyaiSnë"  de  Suede  , 192.  Il  viole  le  Traité  , 193- 
Les  Suédois  fe  foulevent  contre  lui.  , 8t  s’ac- 
commodent  enfuite  âvec  lui.  200.  On  le  croit  ' 

^ péri  dans  un  naufiage.  soi.  Conditions  auxquel- 
< les  il  veut  retourner  en  Suede  , io$.  On  penfe  à le 
dépofer.  206.  On  le  follicite  de  retourner  en  Sue- 
de. 2^  11  abandonne  le  Donemarc,  211 , & pal^ 
fe  dans  l’Ille  de  Gothland  , ibid.  Il  incommode 
les  Suédois  par  fes  pirateries.  zl6.  Il  efl  attaqué 
par  le  Roi  Cnutfon-  223.  U remet  le  Château  de 
Wisbuy  aux  Danois,  ibid.  II  fe  retire  en  Poméra-^ 
nie,  224. 

Æric  ,‘Roi  de  Suede.  A.  384.  Son  caiaâeie  ,ibid.  Mé- 
contentement qu’il  donné  à fes  Freres.  ibid.  Con- 
ditions qu'il  leur  prefetit.  38?,  &<  /uiv.  Dignités 
qu'il  introduit  en  Suede.  3~887' 8e  ibid.  ^ Il  s'em- 
bataflè  dans  des  Troubles~âu  dehors  dë”fes  Etars. 
ibid.  Il  cherche  à s’emparer  de  l'Efthonie.  39°- 
Progrès  de  fes  armes  dans  cette  Province,  ibid.  Il 
renouvelle  l'alliance  avec  la  France.  391.  Ses  plain- 
tes contre  les  Danois  , 392.  Il  s’embarque  pour 
FAngleterre , ibid.  Il  relâche  8c  remet  fon  voyage^ 

393.  Son  inconftance  dans  fes  amours.  îbidJÔi- 
marche  qu'il  I)it  pour  s’accommodei  arcclBDan- 
d i UC- 
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nemarc.  ihid.  ^ fuiv.  Il  entre  en  guerre  avec  le» 
Villes  Anféatiques.  394.  Succès  de  fcs  armes  en 
Livonie.  396»  O"  faiv.  Jaioufie  qu’il  conçoit  du  Ma-' 
riagje  de  fon  Freie,  397.  Il  le  nit  citer,  399.  Se» 
At^aiTadcurs  font  arrêtés  en  Dancmarc.  400.  Il 
£&  attaqué  par  les  Danois.  401.  Suite  de  cette  guer- 
re. 401.  Conduite  qu’il  tient  envers  le  Duc  Jean 
fon  Frere.  moj  , fuiv.  Nouveaux  progtès  de  Tes 
armes  en  Livonie.  404.  Echecs  qu’il  reçoit  de  la 
part  des  Danois.  409.  Il  entre  en  ptopofitionsd’ac-' 
commodément.  411.  Lesteftilités  continuent. 

(y  fuiv.  Difijraces  qu’il  reçoit  en  Livonie.  415. 
Nouvelles  Négociations  pour  la  Paix.  417.  '.  Avan- 
tages qu’il  remporte  fur  les  Danois  , 419 , Çr  fuiv. 
Mauvais  pas  dans  lequel  il  s’engage,  ^zs.  Sources, 
de  fes  difgraces,  (y  fuiv.  Il  veut  exterminer 

les  Stures,4Z9-  H tombe  dans  le  defelÎKair, 431,  Il 
revient  à lui,  432.  H fc  détermine  à remettre  fon 
Frere  en  liberté,  434-  Nouveaux  échecs  qu’il  re- 
çoit de  la  part  acs  Danois,  43  y fuiv.  Ses  Frétés 
le  foulevent  * 440  > S*  fuiv.  Il  leur  livre  fon  Minif- 
tre,  445.  Il  cft  faitprifonnier,  B.  3.  Sentencepro- 
r.oncce  contre  lui,  6.  De  quelle  manière  ileft  trai- 
té dans  la  pcifon,  iiid.  Sa  mort,  34. 

JErlac , prémier  Officier  de  l'Arniée  du  Duc  Bernard^ 
fc  lailJc  gagner  pat  les  Franiçois,  B,  305. 

F. 

^^Ermer  CMr.),  Mojor-Général  Ruffien  , fc  trouve 

JP  à la  Bataille  de  Wilmanftrand,  C.  347. 

fiuquierii  , Ambaflàdeut  de  France  , affific  à une 
Allcrabléc  qui  fe  tient  à Hailbron , B.  Z69,  Et  ex- 
horte tous  les  Membtes  à s’unir  ùvecla  Suède. 

Jiolm  Roi  À:  Suede , A.  41.  Temps  auquel  il  a vé- 
cu, ibid.  ti. 

Folkungers  (k  Maifon  des),  combien  puillânte,  A. 
96.  On  travaille  à les  exterminer,  100,  & m. 

Ftrct  fie  Maréchal  de  la)  cft  follicité  d’avancer  avec 
fon  Armée,  afin  que  les  Troupes  Suédoifes  qui  a- 
Toient  été  battues  euflènt  le  moien  de  fe  rallier  Sc 
de  fe  mettre  en  pofture.  B;  285. 

Tcrjuulaire  au  fujct  de  la  Religion  , B.  15 , £>*  fuiv. 

Frea,  Reine  de  Suede,  A.  15.  Connue  pu  fon  im- 
pudicité, ihid. 

Frayer  J ou  Frive,  Froe^  Fret  bon,  fumommé  Ing», 
^ouT.crnc  les  trois  Royaume  du  Nord.  A.  i«.  Temps 
^ règne.  iW,  Environne  le  Temple  d’Uplal 
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d’une  chaîne  d’oi , iüd.  Tencs  gu’U  aflîgne  à ee 
Temple , ihid.  Il  ordonne  qu'à  l'avenir  les  Rois 
de  Suède  feroient  faaés  à Moraften , ibid.  Il  im- 
pofe  au  llsieme  jour  de  la  Semaine  , c’eft  - à • dire 
au  Vendredi  . le  nom  de  Vrjdagf  ihid.  Après  fa 
mort,  il  eft  honoré  comme  un  Dieu,  iiid.  Petits 
Rois  qui  fe  rendent  indépendans  de  (bn  temps 
dans  chaque  Province  de  la  Suède  Sc  de  la  Gothlan* 
de,  ibid.  Son  fucccflcur.  17. 

Friderie,  Prince  héréditaire  de  Heljè-Caflel  ,époufc  la 
Princefle  Ulriaue  Elecntr y C.  I80.  U leve  Icfiegé 
de  Fridericshail , 196.  La  Reine  Ion  Epoiifè  lui  re- 
met fa  Couronne,  Z07.  Conditions  auxquelles  il 
s’oblige,  108.  Son  Couronnement,  209.  Il  fait  là 
Paix  avec  diverfesPuifïànces,  ibid.  (y  Juiv.  11  conti- 
nue la  guerre  contre  le  Czar,  iii , &■  fuiv:  Il  en- 
tre en  négociation  avec  ce  Prince,  zjs.  Traité  de 
Faix  qu’il  conclud  avec  lui,  zi6.  A quoi  il  donné 
fes  foins,  217,  Çy  fuiv.  Mécontentement  qu’il  re- 
' çoit  de  la  part  du  Miniftre  de  l’Empereur , 2 1 8 , &• 
J fuiv.  Il  confent  au  Titre  d’AltelTe  Royale  en  faveuf 
' duDuede  Holftein.  zij.Promelïèqu'ilfaitàccPrin- 
jr  ' ce,  ihid.  Difficultés  qui  retardent  foh  acceffion  au 
^ , Traité  de  Hanover,2z7.  Promeflè  qu’il  fait  au  Roi 
de  Dancmarc  , ibid.  Négociation  pour  empêcher 
fon  acceffion  au  Traité  de  Hanover,  zzs,  b"  fuiv. 
V Motift  de  fon  acceffion  à ce  Traité,  zîz,  fuiv. 
Incertitude  dans  laquelle  il  fe  trouve,  24I.  Nou- 
veau  mécontentement  qu’il  reçoit  de  la  part  du 
Miniftre  de  l’Empereur , 24Z , & fuiv.  Déclarations 
■é  qu’il  piJ>lic  en  faveur  des  Proteftans  de  Pologne, 
*41  > O*  fuiv.  Il  hérite  du  Landgraviat  de  Helïè,  248. 
Frothony  Roi  de  Suede,  A.  41. 

G. 

G Allas  f le  Général  ) revient  tout  en  defordre  de 
Lorraine  , oîi  il  avoir  perdu  les  deux  tiers  de 
fon  Armée,  B.  298.  Il  eft  attaqué  dans  l’Allace 
pat  le  Cardinal  de  la  Valette  Se  le  Duc  Bernard , 
Uid. 

''  Callowin,  Miniftre  de  Ruffie  à la  Cour  de  Suede.  De- 
mande qu’il  fait  à cetfe  Cour,  C.  zgl. 

Cardie  (Jaques  de  la)  défait  les  Polonois  en  diver- 
fes  batailles,  £.  i$$.  Il  follicite  les  Mofeovites  de 
lui  livrer  Kexholm,  156.  Il  en  fait  le  lîegc,  ihid. 
& s’en  rend  maitre  à la  faveur  du  fecours  que  le 
^i  Ciêrlei  lui  envoya , ibid.  11  follicite  les  Mof- 
d 7 eo- 
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'■  «évités  d’élire  pour  Grand  Duc,  en  la  place ’dii 
Prince  Ladijlas  fils  du  Roi  de  Pologne  , Charles. 
Philippe  fécond  fils  du  Roi  C/5ar/rr , 156.  Il  attaque 
Neugarte  ôc  l’emporte  d’alTaut,  ibid.  Il  met  «r- 
nifon  dans  le  Château  , fie  fait  prêter  le  ferment 
à tous  les  Mofcovites  gui  fe  trouvent  dans  la  Pla- 
ce, 157.  Autre  Villes  dont  il  fait  la  conquête  pour 
la  Couronne  de  Suede , iHd,  Il  confeille  au  Roi  Guf- 
tave-Adolpbe  de  s'accommoder  avec  lesPolonois,i7^. 

Ceer  {Louis  de)  fe  joint  avec  fa  Hotte  à l’Amiral 
PTrantel,  B.  î43- 

Coertz  (le  Baron  de)  eft  anêté  Prifonniec  en  Hollan- 
de, C.  I89.  Il  eft  relâché,  ipo.  il  négocie  la  Paix 
avec  le  Czar , 191.  £ft  conduit  à Stockholm , 196. 
Son  procès , zoo.  Sa  juftificacion  , zot.  Sa  mort , zoa  , 
{y  /uiv. 

Coetz  (Jean)  eft  tué  dans  une  bataille,  B.  349. 

Cotbie  (la).  Son  union  avec  la  Suede ^ A.  80. 

Cothland  ( rifle  de  ) tombe  en  la  purflance  des  Da- 
nois, A.  149- 

Cotbs  (les ).  De  qui  ils  tirent  leur  origine , A.  7.  Us 
étendent  leur  Domination,  11.  Us  lecouentle  joug 
des  Suédois,  34. 

Gram  ^ Roi  ou  Prince  de  Danemarc  , recherche  eh 
mariage  la  fille  de  Sigtrug  Roi  de  Suede  , A.  18.  Il 
gagne  l’affeâion  de  cette  Princeflè  , l’enleve  de 
fon  confentement , 8c  l’amene  avec  lui  dans  le 
Danemarc,  ibid.  Enfans  qu’il  en  a,  ibid.  Il  gagne 
les  principaux  d’entre  les  Suédois  qui  lui  livrent 
Sigtrug , 19.  Il  envoyé  un  Cartel  à Suarînus  Roi 
des  Goths  , que  les  Etats  de  Suede  avoient  choifi 
pour  leur  Souverain  , 8c  le  feit  appellei  en  duel, 
sbid.  Il  triomphe  de  Suarînus , 8c  eft  reconnu  pour 
Roi  de  Suede  fie  de  Gothland,  ibid.  Sévérité  avec 
laquelle  il  régné , ibid.  11  perd  la  Couronne,  ibid. 

Guntlda,  Reine  de  Suede,  A.  20. 

Gutinila  ISielke,  Reine  de  Suede,  B.  34^  ' 

Gunr.ar , Roi  des  Goths , A.  46. 

Guflave- Adolphe f Roi  de  Suede,  B.  1S4.  Si  minori- 
té , ibid.  Il  prend  en  main  les  rênes  du  Gouver- 
nement, U fe  met  en  devoir  de  s’oppofer  aux 

‘ conlènt  à la 
, 171.  Ilpen- 
, 172.  Négo- 
ciations à ce  fujet,  ibid.  (y  fuiv.  Il  traite  avec  les 
Polonois , 1 79 , Êr  Juiv.  Progrès  de  fes  armes  fut 
^ les  Terres  des  Mo{covites,i8z,Çr/«iv.  Soü  Cou- 
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ronnement,  187.  Son  mariage,  2 88.  UcontimKla 
Trêve  avec  les  Polonois,  189.  Il  demande  une  paix 
perpétuelle,  190.  Expédition  qu’il  entteprena  en 
Livonie,  içf.  Aune  Expédition  de  ce  Prince  en 
Pruflè,  T93.  Il  livre  Bataille  aux  Folonoÿ  , 198. 
Autre  Bataille  qu’il  livre  , 200.  Il  entend  à une 
Trêve  avec  la  Pologne  , aot.  Son  Expédition  eir 
Allemagne,  202.  Ses  reptéfèntations  aux  Etats  de 
Suede.  204.  Ses  différends  avec  l’Empereur.  206. 
Raifons  qui  l’engagent  à porter  fes  armes  en  Alle- 
magne. 20g,  (y  Juiv.  Démarche  ou’il  fait  avant  que 
de  fe  mettre  en  campagne.  213.  Il  prévient  les  Im- 
périaux , 2 IJ.  Il  fait  alliance  avec  le  Duc  de  Po- 
méranie. ibid.  & avec  d'autres  Princes.  217.  Pro- 
grès de  fes  armes.  2 1 g , fe*  fuiv.  De  quelle  manie-' 
re  il  en  ufe  envers  l’Elefteur  de  Brandebourg.  224, 
& envers  l’Eleéiear  de  Saxe.  228.  Il  conclut  une 
alliance  avec  ce  dernier  , 229.  Vidoire  qu’il  rem- 
porte fur  le  Général  Tilh.  231 , fc'  f^iv.  Réfolu- 
*tion  qu’il  prend  après  fa  viftoire,  2 3j.  Progrès 
étonnans  que  fait  ce  Prince.  2 3é,o*  fuiv.  U reçoit 
quelques  légers  échecs.  237,  &•  fuiv.  Il  tâche  en- 
vain  d’attirer  Wallenftein  à un  combat.  2j2  , &* 
fuiv.  Il  l’attaque  avec  perte.  253.  Il  lui  livre  une 
nouvelle  bataille.  258.  Sa  mort.  239,  Çy  fuiv. 
Ouftave-  EricfoK  , fe  fauve  du  Oanemarc.  A.  318» 
(y  fuiv.  Il  fe  retire  à Lubec.  *19.  Il  fait  foulever 
les  Dalécarliens  , ibid.  Ses  progrès.  320  , Çy  fuiv. 
Il  efl  élu  Roi  de  Suede,  325.  Il  fe  rend  maître  de 
Stockholm,  ibid.  Ses  différends  avec  les  Eccléliaf. 
tiques , 324.  Sa  politique  par  rapport  au  change- 
ment de  Rel^ion,  3*8,  &*  fuiv.  Ses  différends a- 
vec  le  Roi  de  Danemarc.  333.  11  traite  avec  ce 

Prince.  3 34-  Serment  qu’il  lait , ibid.  Çy  fuiv.  Ordon- 
nance qu’il  publie  touchant  les  Eccléiîaftiques.  343. 
Déclaration  qu’il  publie.  348.  Demandes  qu’il  for- 
me au  préjudice  des  Eccléiîaftiques.  3jo  , fe*  fuiv. 
Il  les  obtient,  352.  Il  fait  le  tour  de  ibn  Royau- 
me. iS6.  Il  loumet  les  Rebelles.  337  ,&■ /«»v.  Son 
mariage.  364.  Ses  différends  avec  la  Ville  de  Lubec. 
364.  On  confpire  contre  lui.  367,  & 370.  Il  traite 
avec  les  Danois.  368.  Secours  qu’il  leur  donne. 
371.  Pourquoi  il  rappelle  fes  Troupes.  37*.  De- 
marches  qu'il  fait  pour  renouveller  la  Ligue  a- 
vec  le  Danemarc.  373.  U appaife  divers  foule- 
vemens.  374.  Il  recherche  l’alliance  de  la  France. 
'•7J.  U fait  ailiuei  le  dioit  héièditaiie  à la  Co»- 
- xoi>. 
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' tonne  en  faveur  de  fes  Defcendans.  377.  U s’obli*' 
ge  de  retenir  la  Religion  Evangélique  , ibid.  Son 
fécond  mariage , 37g.  Il  partage,  la  SuccclTlon  en- 
tre fes  En^ns.  379.  Il  s’opp.olè  au  mariage  defon 
Fils  a«c  la  Reine  d’AnglefeÀe.  381,  Cy/aiV.  Il  y 
conrem  à la  fin.  384.  Sa  mort.  ibid. 

Cuftave  Trille ^ Archevêque  d'üpfal.  A.  301.  Ses  in- 
trigues en  faveur  du  Roi  de  Dancmarc.  ihid.  6* 
Jmv.  Sa  conduite  envers  l’Adminiftiateur  de  Suè- 
de. 3ot.  Il  eft  dépofé.  306.  Plaintes  qu’il  fait  con- 
tre les  Sénateurs  Suédois.  31/.  Il  s'oppofe  à Gus- 
tave. 3ZO.  Il  fort  du  Royaume.  321.  Il  veut  faite 
foulever  les  Suédois  en  faveur  du  Roi  Chrillieme. 
î<4>  b’/uiv. 

Cyllembourg  (le  Comte  Charles  de)  ^ Sénateur  & Pré- 
fldent  du  Confeil  de  la  Chancellerie  de  Suede. 
Difeours  qu’il  adreilc  aux  Etats  du  Royaume.  C. 
3H- 

CjUenflierna  ( le  Baron  de  ) , Ptémiet  Séctétaite  de 
la  Chancelerie  Royale  de  Suede , eft  arrêté  , ôc  ac- 
cule d’avoir  révélé  des  Secrets  d'Etat.  C.  328. 

H, 

Roi  de  Suède.  A.  49. 

Jialdan  , fils  d’Erie  . fucccdc  à fon  pere  régné 
fur  les  Ropumes  de  Suede  & de  Gothland.  A.  32. 
Guerre  qu^il  a contre  les  Norwegiens.  ibid.  Se  vo- 
yant affoifali  par  la  perte  de  plUfieurs  batailles, 
îl  a recours  aux  Rumens,  ibid.  Secours  qu’il  ob- 
tient de  ces  Peuples,  ihid.  De  quelle  maniéré  il 
témoigna  fa  reconnoifiance  au  Roi  de  Dancmarc 
pour  les  fervices  qu’il  lui  avoir  rendus  , 33.  Il  eft 
alTaffiné  par  quelques  Rebelles  mécontens.  ihid. 

Haldan  II,  Roi  de  Suede,  & fils  de  Harald  Roi  de 
Danemarc  , fe  met  en  devoir  de  vanger  la  mort 
de  fon  pere  oui  avoir  été  maflacré  pat  Frotbon.  A. 
35-  II  brûle  Frotbon  tout  vif  dans  Ion  Palais,  lapi- 
de fa  femme  Ulvida^èc  fait  une  irmption  en  Suè- 
de. ibid.  Il  tue  le  Roi  Sivard  , pere  d’Ulvida,  a- 
près  l’avoir  défait  dans  une  bataille,  ibid.  Il  atten- 
te fur  U vie  d’Eric,  fils  d'Ulvida  , qui  s’étoit  mil 
en  nollcflîon  du  Royaume  de  Sucoe  après  la  mort 
de  Frotbon.  ibid.  Il  s’empare  du  Royaume  de  Da- 
nemarc  , & en  donne  le  gouvernement  à fon  fte- 
re  Harald.  ibid.  Il  fc  rend  en  Gothland  , y forme 
nne  puifïànte  Armée , s’avance  contre  Eriç  qui  le 
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* met  en  déroute.  11  eft  contraint  de  ücfaaver,» 
•_  avec  les  débris  de  fon  Armée  , dans  l'Helfîngj^. 
ibid.  11  levé  de  nouvelles  Troupes  , attaque  Eric , 
& eft  encore  battu.  i6.  Il  fe  retire  lut  les  plus  hau- 
. tes  montagnes  avec  ce  qui  lui  refte  de  monde. 
ibid.  Il  fait  voile  pour  la  Suede,  après  avoir  af- 
fcmblé  une  nouvelle  Armée,  ibid.  Il  attaque 
Erte  fur  Mer  , & remporte  fur  lui  une  viâoite 
complété.  _ j*iW.  Il  s’empare  de  la  Suède.  37. 
Il  fait  la'  guerre  aux  Corfaires  qui  troubloient 
la  navigation,  ibid.  Il  appaile  une  fédition  exci- 
tée pat  un  certain  SivaU.  ibid.  Il  tue  Sivald  & 
les  Icpt  fils.  3t.  Il  fe  bat  contre  un  certain  Hart» 
betc  , homme  d’une  énorme  grandeur  , Ce  contre 
fix  autres  , Ce  les  tenafte  tous.  ibid.  Il  pallè  en 
Norwege  poor  fe  battre  contre  un  Géant  nommé 
Grim»  , qui  demandoit  en  mariage  Tborilda  fille 
du  Roi  Harald.  ibid.  Il  tue  fon  ennemi , Ce  épou* 
fê  Tborilda  , de  qui  il  a un  fils  nommé  Afmund. 
ibid.  Il  tue  Bhbo , fameux  Corfaire.  39.  Il  eft  mis 
au  nombre  des  plus  grands  Héros,  ibid.  Son  Tef- 
ta  ment.  ibid. 

Halftan,  Roi  de  Suede,  A.  83.  1 

Jialward,  Roi  de  Suede.  A.  24. 

Hamel.  Réduftion  de  cétte  Pbee,  Ce  viâoire  qui  la 
précéda,  lî.  172. 

fiamilton  ( le  Marquis  J'acob  ) anivc  en  Poméranie 
à la  tête  de  fix  mille  hommes  tant  Anglois  qu’E- 
collbis,au  fervice du  Roi  Gu/Puvr.  B.  225.  Ils  meu- 
rent tous  l’Automne  fuivante,  tant  de  fatigue  que 
faute  de  vivres,  ibid. 

Hanau,  Siégé  de  cette  Place  par  les  Impériaux,  qui 
font  obligés  de  fe  retirer.  B 298.* 

Hans  (Timpofteur).  A.  3+5.  Embaras  qu’il  donne  à 
Guftave,  ibid.  Son  fort,  345.  «.  3îî , Ce  ibid.  n, 
Hajuin,  Roi  de  Suède.  A.  $t.  Bataille  fameufe qu’il 
livre  au  Roi  de  Danemarc.  32.  Sa  vieUleftè.  53, 
&•  fuiv. 

Haquirt  Rothe , Roi  de  Suede,  A.  82. 

Haiicheriph  du  Grand-Seigneur.  C.  u5,  ^ fuiv. 

. HatzfeU  entre  en  Mifnie  , dans  le  deflein  de  chaf- 
fer  les  Gamilbns  Suédoiles  de  Zwickan  Ce  de  Chem- 
nitz.  B.  3 12.  Il  eft  battu.  349. 

Hedwige  de  Holjhin,  Reine  de  Suede.  A.  109. 
Hedwige  Elttncr , Reine  de  Suede , Régente  du  Ro- 
^ yaume.  B.  30*. 

HtJTt 
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JitjU^Hmhurg  (le  Prince  de),  Lieatenant- Général 
tu  fervice  de  RulIIe.  Part  qu’il  a eue  à la  grande 
tévolucion  arrivée  en  1741.  C.  } 54.  • 

Hiret , Roi  de  Suede.  A.  6}. 

Mtfkirck  cft  mis  en  fuite  par  le  Général  Banitr.  B. 
3 II.  Il  eft  fait  prifonnier  ibii. 

Hogmor  y Roi  de  Suede.  A.  30. 

■fiogrin  y Roi  de  Suede.  A.  30. 

Hcllaniois.  Pteuve  de  leur  valeur.  B.  ^$6.  Aceufés 
d’avoir  négligé  les  fruits  qu’ils  auroient  pu  retirer 
d’une  viftoite  remportée  fur  Mer  en  16^9.  Aid.  Leur 
différend  avec  la  Cour  de  Suede,  au  fujer  d'un 
certain  Reglement  public  à Stockholm  en  1741, 
éc  de  quelques  Vaiilèaux  de  guerre  que  les  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies  envoyèrent  dans  la 
Mec  Baltique  pour  y protéger  la  navigation  de  leurs 
Sujets.  C.  361.  Le  Roi  de  Oanemarc  cft  priéd’in- 
tetpofer  fes  bons  offices  pour  terminer  ce  diffé- 
rend ; fubftance  de  la  Lettre  que  ce  Prince  écri- 
vit à cette  occafton  , à Leurs  Hautes  Puiftances. 

- it6.  Réponfe  des  Etats  Généraux  à cette  Lettre. 
3<7- 

Holftein-Gottorp  ( Charles-Fréderic  y Duc  de)  meurt 
en  1739.  C.  311.  Sa  Généalogie,  ibid.  Il  laiflè  un 
fils  unique,  ibîi. 

Holflein  (Charles- Pierrt-Ulric  Duc  de)  fils  de  Char- 
les-Frédéric. C.  311.  Son  arrivée  à Petersbourg. 
3 59-  Son  droit  à la  Couronne  de  Suède.  ibU.  Il 
eft  nommé  Succeffeur  au  Trône  de  Suede.  407.  Il 
embrailb  la  Religion  Greque,  &t  eft  défigné  par 
l’Impératrice  de  Ruffie  fa  Tante,  pour  lui  fuccé- 
der , ce  qui  dérange  les  mefures  prifes  en  fa  faveur 
par  les  Etats  dfe  Suede.  410.  Manifefte  de  l’Impé- 
ratrice de  Ruffie  en  le  déclarant  fon  Succeflèur. 
ibid.  (y  faiv.  Députés  nomméfe  par  le  Roi  de  Suede 
pour  aller  notifier  à ce  Prince  le  choix  que  les 
Etats  avoient  fait  de  Son  Alteflè  Royale  ; 8c  con- 
ditions dont  ces  Députes  furent  chargés.  41 1. 

Horn  ( Ga/iave)y  Général  Suédois  , «fait  en  i6iS 
un  Corps  de  Lithuaniens  commandés  par  Sapieha. 
B.  ipi. 

Hern  (Gujlave)  réduit  l’Alface  , 8e  entre  dans  la 
Suabe.  B.  i6t.  Il  bat  la  Cavalerie  de  Bavière  près 
de  Kempten.  ibid.  Il  fiiit  une  tentative  fur  la  Vil- 

• le  de  Conftance.  *7».  Il  aime  mieux^  abandonner 
fon  entreprife  que  de  fatiguer  fon  monde  inutile- 
incacj  Z73,  Z74.  il  va  au  fecouxs  de  Ratisbonne 
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'.«ISegé  par  le  Eoi  de  Rongtie.  XBi.  Il  anive  ttop 
tard.  ibtd. 

Jittber , Roi  de  Suede.  A.  2<.  Doutes  fui  le  régné 
de  ce  Prince,  ièid.  n, 

HugUr,  Roi  de  Suede.  A.  49.  Son  avarice,  ibid. 

Jiumbluf , Petit-fils  de  Humulf  , lui  fuccede  au  Ro- 
yaume de  Gothland.  An.  Il  ell  pdepar  les  Da- 
nois de  leur  donner  du  fecours  contre  les  Saxons. 
12.  Il  leur  envoie  Tes  deux  fils  Dun  & Angul , a- 
vec  une  puifiànte  Armée,  ibid.  Il  eft  établi  par  fon 
pere , Roi  du  Païs  qui  reçut  de  lui  le  nom  de  Da- 
nenutc.  ibid.  Il  donne  le  Royaume  de  Norwege  à 
Norui  Ibn  tioilieme  fils.  ibid.  Temps  de  fon  régné. 
ibid. 

Hunding , Roi  de  Suede.  A.  22.  Circoafiancet  remar- 
quables de  Ta  mort.  13. 

I. 

JÊan  , Roi  de  Danemaïc  & de  Norwege.  A.  t6i. 
Négociations  pour  lui  procurer  la  Couronne  de 
Sueae , ibid.  &*  fuiv.  Ce  qui  empêcha  qu’il  ne  fût 
reconnu,  169.  Il  traite  avec  Steen-Stare.  zti.  Il 
cft  proclamé  Roi  de  Suede, ast.  Belles  paroles  <fe 
ce  Prince,  ibid.  Son  caraélere.  124.  Plaintes  con- 
tre lui.  zis-  Il  fort  de  Suede.  ass.  Tout  le  Ro- 
yaume fe  fouleve  contre  lui.  291.  Conduite  qu'il 
tient  envers  les  Sénateurs  Suédois.  294  , fuiv. 
Il  aigrit  les  Suédois  par  fes  hoftilités.  296.  Con- 
ditions auxquelles  il  veut  faite  la  paix , ibid.  Il  eft 
attaque  à fon  tour.  297.  Sa  mort,  300. 

Jean  I.  Roi  de  Suede.  A.  9J. 

Jean  ("le  Duc).  Son  mariage  avec  la  Princellc  de  Polo- 
logne,  A.  397.  Jaloufie  que  le  Roi  Eric  en  conçoit, 

Ses  différends  avec  ce  Prince.  399,  &*  fuiv.  Il  eft 
aifîégé  dans  Abo,  402.  Il  eft  fait  prifbnnier.  403. 

^ 11  eft  remis  en  liberté.  435.  A queues  conditions. 
ibid.  Il  fe  fouleve  contre  le  Roi.  440,  Çy  fuiv.  111e 
fait  ptifonnier.  B.  3.  Il  eft  élu  Roi  de  Suede.  4. 
Ses  prémicres  démarches,  ibid.  11  fait  la  paix  avec 
le  Danemarc.  $.  Ses  différends  avec  le  Czar.  s.  & 
avec  le  Roi  de  Danemarc.  ibid.  Il  traite  de  nou- 
veau avec  ce  Prince , 1 3 , &■  fuiv.  Il  entreprend  de 
^re  des  changemens  dans  la  Religion.  1 3.’  Il  en- 
tre en  guerre  contre  les  Mofeovites.  17.  On  conf- 
pire  contre  lui.  i«.  Il  travaille  à exécuter  fes  def-, 
Icins  par  rapport  à la  lütligion.  2a,&'/fov.  Q^l* 

Tuo- 
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> fuccès  eurent  Tes  travaux,  aj.  Suite  de  cette  affai- 
re. 26,  Çy/aiv.  Il  négocie  àKomc  fans  fuccès.  3 1> 
Il  cherche  à s’accommoder  avec  l’Eglife  Grecque. 
3a.  Il  ufe  de  violence  envers  les  Eccléfîaftiques 
qui  s’oppofcnt  à fes  dclTeins.  14.  Il  néglige  de 
faire  agir  fes  Troupes  en  Livonie.  3S>  Ce  qui  le 
détermine  à faire  mourir  le  Roi  Eric.  3 6.  Progrès 
de  fes  armes  contre  les  Mofcovitcs.  41.  Pénitence 

Îui  lui  eft  impofée.  43.  Il  traite  avec  le  Roi  de 
ologne.  44.  Qui  conçoit  de  la  jalaufle  des  con- 
quêtes des  Suédois.  47.  Ses,  diffétencü  avec  les 
l'olonois.  so.  Motifs  qui  le  portent  à fouhaiter  de 
faire  la  Paix  avec  le  Caar.  si-  Réfblutions  qu’il 
prend  par  rapport  aux  affaires  de  Religion.  #4. 

• Ses  différends  avec  le  Duc  Charles.  sSf  & fuiv.  Il 
travaille  à faire  avoir  la  Coiuormc  de  Pologne  au 
Prince  Sigifmond  fbn  Fils.  s7t  .ty  Il  y rénf- 
fît.  58.  Nouveaux  différends  qu’il  a avec  le  Duc 
Charles.  6j.  Il  a une  entrevue  avec  le  Roi  de  Po- 
logne. «8.  Il  retomne  en  Suede.  71.  Soupçons  qu’il 
conçoit.  7z.  Il  fe  réconcilié  avec  le  Duc  Charles. 
ibid.  Il  fait  condamner  plufleucs  Sénateurs.  74.  Sa 
mort.  77- 

^ecm  Maf'r.ut,  jufiiüé.  A.  6.  w.  Son  fentiment  fut 
l’origine  de  la  Ville  de  Sigmna.  8 , &*  fuiv.  Sur 
quelques  anciens  Rois.  9. 

Magfiut,  Nonce  en  Suède.  Sa  conduite.  A.  3:p, 

. (y  Juiv.  Il  eft  élu  Archevêque  d'üpfal.  3 30,  U 
s’oppolc  à la  Réfoimation.  340.  Il  fort  du  Royau- 
me. 344' 

Jniti.  Ereftion  d’une  Compagnie  des  Jndes  en  Sue- 
de. C.  257.  Oftroi  accoraé  pour  cette  Compagnie. 
ibid.  6*  /uiv. 

IrtgtU,  Roi  de  Suede.  A.  «4.  Epoques  de  fa  vie  fie 
de.  fon  Règne.  66.  n. 

Ingermjnie  (V)  cédée  au  Czar,  C.  zi6. 

Ingo,  Roi  de  Suede.  A.  47  Temps  auquel  il  a vécu  , 
48.  M. 

Ingo  IV.  Roi  de  Suede,  A.  84-  Son  caraâère,  85. 

Ingo,  Roi  de  Suede,  A.  73. 

lugo  Fromme , Roi  de  Suede,  A.  8î. 

Inguar,  Roi  de  Suède,  A.  60.  Epoques  de  fà  vie  fie 
de  fon  règne,  61.  k. 

Joentk.ôpi’tg.  Siégé  de  cette  Place  par  les  Danois.  B. 

168.  Levée  de  ce  dege.  ibid. 

Jtran  Pterfen.  Empire  qu’il  prend  fur  l’cfprit  du  Roi  , 
A.  405,  fic4îÿ.  Sa  fin,  44«.  B.  i,  ^ fuiv. 


, DES  M»A  T I ER  E S. 

, Jtfuniar,  Roi'de  Suède,  A.  49.  Temps  auquel  il  i" 
régné,  ibid.  n. 

JeJfe  Eriefon  tyrannife  lesPaïfansen  Su^Cï  A.  Igz. 
Il  éft  depofe^  de  fa  ch^e,  ig;.  On- lui  coupe  la 
tête,  204.  *y  -w 

Iv/sn  III,  Empereur  & Souverain  de  toutes  les  Ruf- 
lies.  C.  3 3 8.  Sa  déclaration  de  guei^e  contre  la 
Suède,  ibid.  (y  fuiv.  U perd  la  Couronne f Sccôm» 
ment,  354.  r - 

I 4" 

K.  r: 

» « 

KAggt  (Larsü)  rend  par  accord  la  Ville  de  Rati». 
bonne  apres  avoir  fait  une  défenfe  vigoureufe. 
B 281. 

Katilly  Evêque  deLinkoping,  prend  les  armes  con. 
tre  le  Roi , A.  246.  Ses  lucccs , ibid.  Cy  fuiv.  Intii- 
g;ucs  de  ce  Prélat,  248. 

Kniphaufen  ( le  Général)  défait  les  Impériaux  en 
Weftphalie,  près  de  Hafcleunen.  B.  297- 
Knutfon  {Charles),  defeendu  d’une  des  premières 
Maifons  da  Royaume  de  Suede,  en  elt  déclaré 
Gouverneur  & Général  de  toutes  les  Troupes.  A. 
I9«.  Dans  quelle  vue  il  cherche  à fe  défaire  d’En- 
gelbrecht  fimple  Gentilhomme  qui  s'étoit  élevé  au 

Çlus  haut  degré  de  grandeur  8c  de  puiflànce  dans 
'Etat.  197.  Son  empreflement  pour  fe  rendre  maî- 
tre ablblu  dn  Gouvernement.  199.  ^Iccnfé  d’avoir 
commis  un  meurtre,  ibid.  Comment  il  s’attira  la 
haine  d’un  grand  nombre  de  petlbnnes.  ibid..  Il 
Ibmme  les  Goiiverncurs  des  Châteaux  de  les  lui  li- 
vret , afin  d’en  confier  la  garde  aux  Originaires 
• du  Pais.  202.  Il  fe  trouve  avoir  tout  le  Royaume 
de  Suede  en  fa  puilTance.  203.  On  eft  mal  latisfait 
de  fon  gouvernement.  2oj.  Heureux  fuccès  de  fes 
entrepril'es,  209.  Violences  qu’il  exerce,  ibid.  Com-' 
ment  il  fe  venge  de  l’Archevêque  Oluf  qui  avoit 
entrepris  de  rétablir  le  Roi  Eric  en  Suede.  210. 
Reptéfentation  qu’il  fait  aux  Etats  du  Royaume. 
ai3.  Faveurs  qu’on  lui  accorde.  214.  Plaintesqu’on 
porte  contre  lui  à ChriJlophU  qui  venoit  d'être  dé- 
claré Roi  de  Suede.  216.  U le  tire  d’affaire,  ibid. 
Il  eft  proclamé  Roi  de  Suede.  221.  Pourquoi  il 
donna  avis  de  fon  éleélion  aux*Danois  oc  aux 
Korwegiens.  ibid.  Ses  expéditions.  223.  Affront 
qu’il  fait  à quelques  Grands.  229.  Ses  expéditions 
dans  la  Scame.  230,  U travaille  à fc  réconcilier  a- 

vcc 
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^vec  lies  ennemis  q^u’ilavoit  au  dedans  du  Roÿaom#;' 

Z32.  Tort  qu'il  tait  à Tes  affaires.  234.  Caufe  de 
fa  tuine.  236.  L’Archevêoue  fe  révolté  contte  lui.  ' 
23  6.  & l'affiege  dans  Stockholm.  337.  Le  Roi  iPm»- 
fon  ramajQc  fes  richeOes,  ks  fait  embarquer  , fe 
mec  en  mer,  & fe  retire  fecretcment  à Dantzic. 

23  s.  Il  efk  rappelle.  249;  Il  eft  reconnu  de  nouveau 
pour  Monarque  de  la  Suede.  ikid.  Il  efi  obligé  de 
renoncer  à la  Couronne.  252.'  Extrémité  oit  il  fe 
trouve  réduit,  ibid.  Il  eft  rappellé  de  Finlande'^  8c 
rétabli  de  nouveau  fur  le  Trône.  25g.  Sa  mort. 

2<o. 

Kenigsmarck  enleve  à l'Archevêque  de  Brême  la  Vil- 
le de  Verden  , & pourquoi.  B.  344.  Il  s’empare 
d’Altenland  5c  de  Kedingerland  , Sc  va  mettre  le 
liege  devant  Staden  , qu'il  contraint  de  capituler 
dès  le  fécond  jour.  34g.  Camp  volant  qu'il  com- 
mande. 353.  Péril  auquel  il  fe  trouve  cjcpofé»' 
iSS- 

. Koppen  (Mr.>,  Sécrétaire  de  Légation  du  DucChar- 
‘ les  Léopold  de  JMccklembourg.  Pourquoi  le  Roi  , 
de  Suede  lui  fait  dire  qu’il  ait  à fe  retirer.  C.  32  g} 

325». 

JCra$n»tsetk»ff  ( k Brigadier  ).  Courlê  qu'il  fait  du  ^ 
côté  de  Tavaftus  , 5c  dégât  qu'il  y commet.  G. 

3gi.  « 

Krajfau  ( le  Guéral  ) cherche  à combattre  le  Czar. 

C.  94.  Il  firrend  aux  environs  de  Stettin  , ou  il 
campe  dans  un  lieu  fort  avantageux.  9î- 
ATrnirr:  (l'Amiral^.  Par  quel  accident  fon  Vaiffèau  fau- 
ta en  l'air.  B.  469- 


LAmboi  tient  la  Ville  de  Hanau  bloquée.  B.  29g. 
Lspont  ( les  ) payoient  autrefois  tribut  ég^l  à la 
Suede  5c  à la  Norwege,  depuis  Tirisfiord  jufqu'au- 
près  de  Malanger.  B.  If9. 

' L«fcy  (le  Velt-Matéchal  Comte  de)  eft  mis  à la  tê- 
te des  Troupes  de  Ruffie.  C.  33  g.  Ses  expéditions. 
3 7»>  b- fuiv. 

Laurent  Magnus  (l’Archevêque).  A quel  delkin  on 
l’ envoyé  à Rome  , B.  3g  , &*  fuiv. 

Laurent  Nérietus  (l’Archevêque)  dreftè  un  Formulai- 
• TC  au  fujet  ^ la  Religion,  B.  13.  Sa  complaifaiKe 
pour  le  Roi , ibid.  fo*  faiv. 

**ttdlle  de).  B.  230. 

' Létu 
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DE  S MATIERES. 

fMn  X.  (le  Pape)  excommuaie  Stun-Sture  |«r« 
Jl  donne  comnûiBon  au  B.oi  Chitllieme  d'exécu- 
ter la  fentence  , 310,  * , 

lajlé  (Alexandre).  Ses  expéditions.  B.  297,  293.  i 
litttré  du  Grand  Seigneur  auB.oideSuede,  C-  14s.  ' 
■ i M"—  DuKoi  de  Suette  au  Grand- Seigneur,  C.  130.  ' 
■Il  ' Du  B.oi  de  Suede  au  Kan  des  Tartares , C.  154, 
— — DuDucdeHolftein-GottorpauRoi  deSue^, 

; C.  ajo.^ 

DuKandesTaccares  au  Roi  de  Suede , C.  if}. 
LtuvJttthttMpt  ( le  Comte  de  ) prend  le  commande- 
ment en  chef  de  l'Armée  aûemblée  en  Viniande 

Îiour  agir  contre  les  Mofcovites.  C.  341.  Il  entrft 
iu  le  territoire  de  l'Empire  Rullîen,  & fàitprécc^ 
det  Ton  entree  par  un  Manifefte.  355. 
tiewfn  (Mt.),  MÛjor- Général  RulCen,  fe  trouve  à la 
bataille  de  .Wilmanfirand.  C.  347. 
làiUehatk:  ( NUt)  cft  député  en  Einlande , ôc  p^quoi. 

B.  i6$.  • 

Liturgie  J on  eit  compofa  une  nouvelle  en  Suede  B.  i6, 
Livonie  (la)  cédée  au  Caar,  C.  216. 

Lutzen  (la  Bataille  de).  B.  23s. 

M.  , 


MAgnus,  Roi  de  Suede,  A.  90. 

Magnut  Lniiflasy  Roi  de  Suede,  A.  109.  Il  a» 
. chève  a exterminer  la  Maifon  de»  , m. 

De  quelle  maniéré  il  en  ufe envers  fon  Frété,  nj. 
Magfiuf  Smeetk,  &oi  de  Swde,  A.  137.  Soncanâe- 
re,  13s.  Il  re unit  la  Schoone àla Suède , 139.  Son 
ambition  lui  devient  funede  , 143.  Il  ed  excom- 
munié , 144.  Il  ed  détrôné,  143-  Guerre  <w'il 
a contre  fon  fils,  ikid.  fiy  faiv.  U rentre  en  poîfef. 
fion  du  Royaume'  137.  Il  cède  la  Schoone  au  Rot 
' de  Danemarc,  ibid.  Il  eft  arreté  prifonnier , tjo. 
Il  eft  remis  en  liberté,  15a.  U eft  détrôné,  133. 
Il  fe  noyé  en  Norwege  , 137. 

Magogy  ptémier  Roi  de  Suede,  A.  7.  Ses  Fils,  ibid. 
(yfuivi 

Maniftjie  du  Roi  de  Danemarc , C.  197.  Autres  Ma- 
nifeftes  du  même  Prince,  ug  , & 13g. 
vm Du  Roi  de  Pologne,  C.  130. 

Maréchal  de  la  Cour  , Remarque  fur  cette  Charge*, 
A.  134,  fy  fuiv,  n. 

M»  rçuerite  de  Oanomatc  Reine  de  Norwege  , A, 
131,  Elle  eft  élue  Reine  de  Norwege  6t  de  Dane- 
. marc 


" ï T A B L É' 

-'"»arc  de  ion  chef/  i^g  , Çy  fuiv.  n,  Elle  gagné 
une  bataille  contre  le  Roi  de  Suede , i5ff  Elle  eft 
reconnue  Reine  de  Suede,  170.  On  eft  mécontent 
en  Suede  de  l'on  Gouvernement  ,’  171  ,>  &•  fuiv. 
Elle  travaille  à l'union  des  trois  Couronnes  du 
Nord j*  17t.  Elle  fe  choifit un  SuccefleHr,f^j(/.  fuiv.  ' 

Marie  Eléonore  de  Brandebourg , Reine  de  Suede , B. 

188. 


Maxeppa  s’engage  de  fournir  à l’Armée  du  Roi  de 
Suede  des  vivres  & un  certain  nombre  de  Troupes. 
C.  78.  Sa  réUdence  ordinaire  eft  réduite  en  cen- 
dres. ibid.  ' ■ ^ 


Merctte  de  Danemarc,  Reine  de  Suede,  A;  irj.  ^ - 
Mejfenius  {Jean)  a accufé  Jean  ‘Magnus 

ter  avec  Saxon  le  Grammairien  à qui  emporteroit 
le  prix  à force  d’exagérer.  Ai  ■«.  Sur  quoi  doit 
tomber  fon  aceufation.  ibid.  Doutes  qu'il^  forme 
fur  l'ycienne  Hiftoire  de  Suede.  7.  Son  fentiment 
fur  la  fondation  de  quelques  Villes  de  Suede,  8. 
&•  fuiv.  Sur  quelques  anciens  Roisi'  9 , {y  fuiv. 
Mor.téeuculli  eit  fait  prifonnier  après  la  perte  d’une 
bataille.  B.  311.  , 

Mornay  (Charles)  accufé  d’une  confpiration , B.  I8. 
Il  a la  tête  tranchée, *36. 

Mofeou  ( la  Ville  de  ) eft  prilc  pat  les  Polonois.  B. 

131.  qui  y mettent  le  feu.  ibid.  . ' *■ 

Mofcovites(\es )élevent  fur  le  Trône  Zufki  après  la  mort 
du  Faux  Démétritu.  B.  1+7.'  Ils  demandent  du  fc- 
coiirs  aux  Suédois!- ibid.  Ils  fe  failîflent  deZufbi  ^ 
& le  livrent  aux  Polonois.  15 1.  Ils  offrent  la  Cou< 
xonne  au  Prince  Ladijlas,  qui  l'accepte,  & à quel- 
les conditions,  ibid.  Ils  fe  (oulevent  contre  les  A>lo- 
nois.  ibid.  Us  font  follicités  d’élire  pour  Grand-Duc , 
en  la  place  du  Prince.  Ladijlas , Charles  - Philippe 
fécond  fils  de  Charles  Roi  de  Suede.  is6.  V.  ■* 
Munchoven  eft  envoyé  dans  les  Païs-Bas  , avec  ordre 
d'y  lever  quelques  milliers  de  Fantallins  & des 
gens  de  Marine.  B.  16«.  Autre  commiffion  dont  il 
etoit  chargé,  ibid.  , ^ . r 

Munich  (le  Comte  de).  Sa  difgrace.  C.  3J4.  •' 


N.  • 9 . -• 

NEugarte.  Cette  Place  eft  prife  de  vive  force  ôe 
emportée  d’aftaut.  B.  is6.  ^ ’• 

Nils  Janfon,  Régent  du  Royaume,  A.  220. 

Nils  Stevfon  s’oppofe  à Knutfon,  A.  208.  Il  eft  fait 
prifonnier,  ibid.  Sa  mort,  209,  Ce  n. 

Nil- 
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'^Ujm  (CbriJHtm)  eft  fait  p'rifbnnier,  A.  lô/.  Coiï« 
rations  auxquelles  il  lecourie  fa  liMité  , ibid. 
fuiv. 

tfiord,  l’un  des  Grands  Ptcires  d'üpfal,  devient  Roi 
• de  Suède  après  Freyer.  A.  17.  Rude  guerre  qu’il 
a à foutenir  contre  Htrvitus  , légitime  héritier  de 
la  Rullle  , ibid.  II  perd  une  bataillé,  Sc  eft  cbn* 
ttaint  de  le  retirer  dans  le  Ùanemirc.  ibid.  II  eft 
lappellé  en  Suede  , & gouverne  ce  Royaume  pai- 
fiblement  Sc  avec  anèz  de  bonheur,  ibid.  11  eft  itiit 
. au  rang  des  Dieux,  ibid,  * ^ 

jftleken  ( le  Biron  de  ) eft  ^envoyé  à là  Cour  de 
Rullie  pour  y faire  des  propofttions  de  paix. 
t$6.  Contenu  de  ces  propofîtions.  ibid.  6*  /uixf. 
Uordingue  ^a  Bataille  de).  B.  aga. 
üorusj  troilième  fils  de^  Humblus.  A.  iz.  Hérite  du 
Royaume  de  Norwegjè.  ibid. 

Korwegue.  Origine  de  te  nom.  A.  ta. 
ifoitveau  Ttjiament  traduit  en  langue  SSedoife,  A. 
3J7.  Quelle  verfîon  éft  reçue.“î4o.>  ' 


O’Ifle  d‘)  cédée  an  fciit,'  C.  aié’. 

% / Ogittski.  Ravage  de  fes  Terres  C.  50. 

C/u«j,  Roi  dé  Suède,  A.  66,  Se  71.  Epoque  de  fa 

I vie  Se  de  fon 'régné,  70.  m.  Ü fe  fait  Oifécien, 

‘ ibid.  ' ' 

Olaiis  Fttri  introduit  fà  Religion  Evangélique  dan» 
la  Suede,  A.  jaj,  ^y/uiv,  11  difpute  avec  avan» 

.tâge,  ÎZ9.  Il  difpute  publiquement,  340  Avec 
quel  fuccès,  ibid. 

Olaiis  Skatkonung y Roi  de  Suede,  A.  7J.  Son  zèle 
pour  la  Religion  Chrétienne,  ibid.  IlrendlbnRo- 
vaume  Tributaire  du  St.  Siégé,  ibid. 

Oluf  (l’Archevêque)  eft  empoilonné , A,  zto. 

Orléans  (le  Duc  d’y.  Régent  de  France,  juftifie  1# 
Roi  de  Suede  du  loupfon  que  l'on  avoir  conçu  ea 

• Angleterre  qu’il  eût  trempé  dans  la  confpiraeioit 
de  fes  Miniftres  en  faveur  du  Prétendant.  C.  ipo. 

Oftan.  Roi  de  Suede , A.  60.  Epoques  de  fa  vie  Sc 
de  fon  régné  , ibid.  n. 

^en , Rbi  de  Suede , A.  i j.  En  quel  temps  il 
gné,  ibid.  Coûtâmes  qu’il  établit,  r4. 

Ojiirmam  fie  Comte  d’).  Sa  difgrace.  C.  3J4. 

Othary  Rot  de  S(i«de,  A,  y6.  Temps  anraielil  aié- 
gné,  JS.  »,  r ' 

' ^»»«///.  9 OthtHf 
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Qt’xHy  ou  Wode,  après  avoir  été  chaflc  d’Afie  pa* 
les  armes  du  Grand  Pompée,  conduit  une  grande 
partie  de  fes  Sujets  dans  la  Prefqu’Ifle  du  Jutland. 
A.  IJ.  Il  conquit  ce  Faïs-Ià,  & en  donne  le  gou- 
vernement à Ion  fils  £oo , iHJ.  Il  code  à Ton  fi's 
Vefiam  la  Principauté  du  Païs.  i^id.  Il  attaque  le 
Danemarc,  ôc  contraint  le  Roi  l.other  de  s’enfuit 
en  Jutland.  14.  Il  défait  l.other  dans  une  bataille 
rangée , 3t  réduit  en  fa  puiflànce  les  Royaumes  de 
Danemarc,  de  Suede  6c  de  Notwege.  ibîd.  Temps 
auquel  cet  événement  arriva,  ibid.  11  retient  pour 
lui  le  Royaume  de  Suede  » & y bâtit  la  ville  de 
Sigtuna.  ihid.  Sacrifice  qu’il  introduit  à Upfal.  ibid. 
Il  ordonne  d’élever  des  efpeces  de  Collines  de  ter- 
re fut  les  Tombeaux  des  Grands  Seigneurs , 6c  de 
pofer  fur  ceux  des  autres  perfonnes  de  grandes 
pierres  avec  des  Epitaphes,  j 5.  Paflè  pour  avoir 
été  un  grand  Magicien,  ibid.  Statue  qu’on  lui  éri- 
gea à UpCd,6c  que  l’on  confultoit  comme  uiiOra-^ 
de.  ibia.  Tl  pafle  dix  ans  en  exil , 6c  meurt  à Sig'-' 
tuna.  ibid. 

Oxenftiern  (Axel)  eft  député  de  la  part  de  la  Suede 
à une  Aflèmblée  où  l’on  devoit  traiter  de  la  paix 
avec  les  Danois.  B.  170. 

Oxer.JHern  (le  Chancelier).  La  direâion  des  affaire* 
en  Allemagne  lui  eft  confiée , B.  a«4.  Mouvemens 
qu’il  donne  pour  conferver  les  conquêtes  de*- 
* Suédois,  166,  & Juiv.  Il  envoyé  du  feedurs  à la 
Hollande.  273.  Ses  projets  font  rendus  inutiles, 
27 J.  Ses  foins  pour  retenir  les  Confédérés  dans 
■ l’union,  276.  Il  fe  défie  des  ptopofitions  deWal- 
' lenftein.  27g.  On  cherche  à le  décrier,  2g j.  Dif- 
ficultés qu’il  rencontre,  2$o, 

V. 


PAix  de  Coppenhague,  B.  459- 
Paix  d’Ohva,  B.  459- 

Palatin  (le  Comte) , Prince  de  Deux- Ponts.  Son  ma- 
riage avec  C/ïrA^ri«< , demi-Sœur  de  Gujlave-Adtl- 
■ pbe.  B.  ig3-  Chofe  afifez  remarquable  que  l’on  ta-, 
porte  à l'occafion  de  ce  mariage,  ibid. 


pjtkul  (le  Capitaine).  Requête  qu’il  drelIè,B.  foo. 
fy  fuiv.  Effet  qu’elle  produit,  504.  Sentence  pro- 
noncée contre  lui,  305.  Il  eft  arrêté  prifoqnier,  C. 


40.  Il  eft  remis  entrç  les  mains  du  Roi  de  Suede , 
6g.  Sa  mort.  71. 


DES  MATIERES. 

Faykfl  ( le  Général  ) , Q^ntilhomme  Livônieil , eft 
décapité  à Stockholm.  C.  66. 

Ptmau  (la  Ville  de)  en  Livonie  eft  prife  par  les  Fo- 
lonois.  B.  iji.  . * 

PtrHau.  Prife  de  cette  Place  par  Nilt  Surr.febild.  B. 
>87- 

Philippe,  Roi  de  Suède,  A «j. 

Philippine  d’Angleterre,  Reine  de  Suede,  A. 

fuiv.  ' > . - ^ • 

Phlu^  (le  Général)  fait  un  grand  mal&cte  des  Mof>. 
covites.  C.  77; 

Plomgreen,  fameux  Négociant , ptéfente  à la  Diète 
un  Mémoire  de  la  part  de  l’Ordre  des  Citoyens. 
C.  302.  , ' 

Ptltnoii  (les)  s’emparent  de  Mofeou.  B.  15»  , & 7 
mettent  le  feu.  ihid.  Avantages  qu’ils  remportent 
en  Livoni  e , ou  ils  prennent  la  Ville  de  Pemau.  ihid* 
Poméranie  (la  Haute)  cedée  à la  Suede,  B.  377. 
Poniatowski  (Mt.l  en  dépêché  pat  le  Roi  de  Suede 
au  Bachà  d’Ozakow.  C.  88. 
pont  de  la  Cardie , fuccès  de  fes  armes  contre  les 
Mofeovites,  B.  4î,6'/««w.  Sa  mort,  $S. 

P*»fendorff  (Mt.)  eft  juftifié.  A.  i,6r  fuiv.n.  Repris. 

8.  «.—.79.  n.—%9.  Êr  fuiv.  n.-»9i.  h — pî.  «.—94. 
n.— 102.  M.— io4.  b"  fuiv.  n.<Mii7.  n.~>i20.  n.-^ 
J22.  n.— .123.  M.— .136.  w.— 137.  — 141.  &■  fuiv. 
M.— 144.  «.—147,  &•  fuiv.  n.—ssi  , Gr  fa’v. 

II*.  «.—162.  n.—i6i.  «.—164.  «.—171.  «.—177. 
S»,— «178.  £)•  fuiv.  193-  »•-" 

197  n.— 199.  w.— 104,  Çy /uiv.  n.*^io6.  «.—207, 
W.MZti,  ^ fuiv.  ».—2i2.  «.—217.  219.  n.— < 

«î  , 224  , (y  fuiv.  n.—zis,  &•  fuiv.  n. 

~227  n.— 228.  n.  229.  «.—230.  >>.—233.  m.— 233. 
«.—238.  «.—240,  &•  fuiv.  n.— 24t.  K.— 243. 

»j6.  257.  2J9.  «.—266,  Çy  ftùv.  «.—269. 

«.—270.  n.— 271.  n.— 283,  Çyfuiv.  m.— 298.  ' 

■372.  n.mmjjs.  «.—388.  «.—391.  «.—398,  èr  fittv, 
«/— 496^  , fiy  fuiv.  n— ^08.  «.-..409.  «.«>412. 

414'.  «;-^I7  fuiv.  «.— 423.  «.—4244  424. 

B.  • > & fuiv.  «.—17.  «—.32.  «.—133.  «.— I3Î. 
*».— 138»  «.—  142.  «.—173  , ^ fuiv.  «.— 

203.  «.— 206,  Çyfuiv.  314.».— 338.  ».— 341.  «.— 
341.  «.—430.  «.  . ■ , 

Puttewa  (la  Bataille  de).  C.  84,  bffuiv. 


X^UartitKtf  lotte  de  Milice  Folonoifè,  B.  ipj.  «. 

R. 

* t ■ ' i-''  '• 

RJlJzuevjski  ( Michel  ) y Cardinal  Primat , tombe 
malade  fie  meurt,  C.  î7,.  ^ 

Ha)[wald  KnapbQtfdtfMi  désitede,  A.  %6.  Son  ca- 
raâercy  ibid. 

Raguil,  Reine  de  Suade , A.  *4, 

Rantzau  ( Brtdt  de  ) commande  un  Parti  confîddra- 
blc  de  Troupes  Danoifes,  gui  eft  défoi t par  Gt»/- 
MdvctAdolphe  près  d’Innewaldbroo.  B.  itfK. 
JLiformation  (Ia),fes  progrès  dans  la  Suede,  X.  jaj. 
Regnaldy  Roi  de  Suede,  A.  39, 

Régner,  Roi  de  Suede,  A.  Z3  , Çy  fuiv.  t 
Rtnfcbild  {,1e  Général)  forme  le  delîèin  d’attirer  le« 
Saxons  dans  un  pofte  ou  il  puifle  les  combattre 
»vec  moins  d'obftacles.  C.  44.  Viftoire  gu’il  rem- 
porte. 46.r  ' ' . _ c r 

Ruent lau  (le  Comte  de)  commande  TArme'e  Da-- 
noife  en  Sehoone.  C.  lea. 

Richelieu  ( le  Cardinal  de  ).  Pourquoi  il  fut  d’avl» 
gu’on  tâchât  d'entretenir  amitié  avec  la  Suede  i- 
près  la  mort  de  Gnflave-Aielphe.  B.  i6z.  Ses  vués 
en  empêchant  les  Suédois  do  foire  leur  accommo- 
dement avec  l’Einpereuri_îi«i. 

Rikot,  de  Danemarc,  Reine  de  Suede  ; A.  9S-  ' 

RMMunzeff  (le  Général)  eft  nommé  de  la  pan  "dé  la 
Cour  de  Ruilie  pour  entamer  des  négociatfons  de 
paix  avec  la  Suede.  C.  3jd. 

Jîflric,  Roi  de  Suode,  A.  a g.  Doutes  for  le  Re^e 
de  ce  Prince,  «.  "* 

RMm:>h  (Mr.),  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats  Gé- 
néraux à la  Cour  de  Suède.  Mémoire  gu’il  prélén- 
le  à cette  Cour,  fie  ce  qu’il  cohtenoit.  C.  36a. 
(les).  Voyez  Molcovites. 

S.  ^ 

SAhine  (Guillaume  de).  Défenle  qu’il  fait  en  Suè- 
de , de  la  part  du  Pape , A.  97. 

Sainelair  (le  Major)  eft  aftafliné.  C.  iil  ,5/ fuiv. 
Sojcon  le  Gramm/tirien , juftiâé , A.  6.  n. 

Schmiedherg  {Ltkit)  fc  tÇlld  WaîtW  iç  jlûlipsboarf. 
*7»-  SckH- 


s MATIERES. 

ixàcimt  (la  Province  de)  réunie  à la  Suede,  A.  X49,' 
Elle  eft  cédee  au  Roi  de  Danemarc,  147.  ^ 

ieytiej  (les)  Difcours  qu’ils  tiennent  à Alexandre, 
3j  Ce  que  l’on  en  conclut,  4. 

beverin  (le  Comte  de)  fuccede  au  Comté  de  Cafté» 
!?  ’ qualité  d’Ambafladeut  de  France  à la  Cour 
de  Suede , C.  294.  Eft  chargé  d’offrir  des  Sublidé» 
_ a la  Suède , ibid. 

flgifmoni  (Iç  Prince)  brigue  la  Couronne  de  Polo» 
gne,  B-  Ü eft  élu  Rm,  jg,  a quelles  condi» 

tx^s  , tbid.  ^ futv.  Différends  à ce  fujet , 60. 
Allurances  qu  il  donne  au  Sénat  de  Suede  ihid, 
ty  /«nv.  Nouveau  différend  au  fujet  de  Con  Elc(^ 
fion^  64.  Comment  il  eft  accommodé,  «t.  Il  a 
une  entrevue  avec  le  Roi  de 'Suede,  «g.  Oppofi» 

- tion  à fon  retour  en  Suede, 69-  Il  fuccede  auW- 

' ^ ”^?**^,*^^*  de  tes  différends  avec  lo 

Duc  Çhules,  gg.  11  arrive  en  Suede,  ««.  On  s’t 
■ n ’ *7-  Raifom  qui  oblige- 

4 Couronnement , sp.  llchcrthe 

à perdre  le  Duc  Charles,  94.  il  retourne  en  Polo» 
gne  , p6.  On  ne  ieconhoit  plus  fon  autorité  en 
^ede  PP  II  travaïUe  en-v^n  à y rétablir  l’ordre  , 
_p4  , çy  futv.  11  met  lur  pié  .un  Coûts  d’ Armée  , 

• Tl  5.  Il  retourne  en  Suede , U4.  a quelles  con" 

aux  hoftihtés , 119 , ïy  yî,iv. . Demandes  qii’il  fait 
» Gy  yitiv,  11  en  vient  à une  batail« 
le  , 125.  qiu  fut  fmvic  d*un  Traùé  d^acconimodc- 

- 5-“  “P-  Il  exeufa 

-P^î’  P"  lôulcve  contre  lui,  142, 

! 11, détrôné ,143.  ü fe  met  en  âevoiî 

' d attaquer  les  Suédois,  I49. 

fuccclTeur  de  Niord  au  Royaume  de  Suede. 
' A.  17.  Il  gouverne  en  Légiflateur  & en  Souve* 
i?,',  Chagrin  qu’ü  conçoit  de  l’enlevement 
ff.  f*  P“  Cram  Koi  ou  Prince  de  Danemarc- 
sbtd.  Réfoluuon  ou’il  prend  de  déclarer  la  guerre 
à ce  Prince,  sbid.  il  conlulte  l’Oracle  d’üpfal  ,^pouc 
r pooiroiort  avoir  Tes  armes, 

' en  reçut,  ibid.  il  eft  abandon- 

ne  par  les  principaux  d’entre  les  Suédois  , qui  l’a- 
bandonnent lâchement  dans  la  bataille  . & le  li- 
vrent entre  les  mains  de  fes  ennemis,  19. 

(la  Ville  de),  par  qui  foadcc,  A.  $,&  fuïv. 

Sivardf  Roi  dej  Gotlis,  A.  41.  * 

...  < i • Sivardt 
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Sivarif  Roi  de  Suede,  A.  6i.  Doutes  fur  fon  té- 
gne  , ihiJ.  n. 

Slange  ( le  Colonel  Erie  ) taille  en  pièces  trois  mil- 
le Cravates,  au  voifin.ige  de  Kitscn,  B.  317. 

S»ma  {ChriJlephle).  Son  caiaâeie  , U.  I61.  Sa  lâcheté, 
ihid  b'/uiv. 

Seren  Ntrhy  , Ses  fiiccès  en  Suede  , A.  313.  Il  livre 
rifle  de  Gothland  au  Roi  de  Dancmarc  , 33t.  A 
quelle  condition , ibid.  Il  cft  réduit  par  le  Roi  de 
Danemarc,  339.  Il  eft  chalTé  de  Finland  , 343. 

Srelhansch  ( Ttrjlt'^  conduit  au  fecours  de  la  Hollan- 
de quelques  Régimens  de  Cavalerie  Sucdoife  & 
Finlandotfe,  B.  173. 

Stmijlai  L'ckzinsk.iy  élu  Roi  de  Pologne,  C.j.  Son 
Couronnement  , 3^*  Il  abandonne  la  Pologne, 
9t.  Il  pafle  en  Turquie  , IS9.  II.  y ell  arreté, 
ibid. 

Sitffi-Sture  , élu  Adminiftrateur  de  Suede , A.  147. 
Viûoite  qu'il  remporte  fur  le  Roi  Chriftiern , 164» 
Çy  Juxv.  Pourquoi  il  s’obflina  à retenir  l’adminK* 
tration  du  Royaume  , 269.  Troubles  durant  fon 
adminiftration , 273 , Juiv.  Il  eft  de'pofé,  igo- 
11  le  rétablit  lui-même  ^ ihid.  Il  traite  avec  le  Roi 

}ean  , zsi.  Il  court  iifque  d'être  maflàcré  , ZS3- 
'laintes  qu’il  fait  contre  le  Roi,  iS6.  Sa  révolte, 
287,  & Il  force  le  Château  de  Stockholm  à 
capituler,  291.  Sa  mort,  293. 

Stten-Sture  It,  Protefteur  du  Royaume  de  Suede,  A. 
501.  De  quelle  maniéré  il  cil  traité  par  le  nouvel 
Archevêque,  302.  Il  alfiege  ce  Prélat  dans  fa For- 
■ terelïè,  304.  Il  le  fait  dépofer , 306.  Sa  mort, 
311.  Son  corps  eft  déterré,  316.  Ce  que  l’on, en 
fait,  ibid.  , 

Sif*!chilly  Roi  de  Suede,  A.  74.  Il  fe  fait  Chrétien,' 
ibid  Sa  mort,  ihid. 

' Stenchil  ÿur.gfre y Roi  de  Suede,  A.  *2.  . ‘ ■ 

Suttin , cédé  au  Roi  de  Prullè^  C.  2oj. 

Stoffelen  ( Mr.  ' , Général  Ruftien , fe  trouve  à la  ba- 
• raille  de  Wilmanftrand,  C. 

Sttlbova.  Traité  qui  y fut  conclu  le  13  de  Février 
- i«77.  B-  '*î- 

£r«w  (la  Bataille  de).  B.  zoo.  ■ 

Stures  (les).  Rélblution  que  l'on  prend  de  les  exter- 
miner, A.  4*9- 

Suantt  Nilf»n  Sturt , Protefteur  du  Ropume  de  Suè- 
de, A.  293.  Sa  conduite  envers  le  Roi  jean,  ibid. 
Çyfuiv.  DiverfesAilihnces  qu'il  fait,  297.  Sa  mort, 

- ' £««»■ 
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Suarivita,  Reine  de  Suede,  A.  24. 

Saarinus,  Roi  des  Goths,  A.  19. 

Suede.  Si  c'eft  le  plus  ancien  Royaume  de  toute  rSu- 
rope,  A.  I.  Comment  on  conjeôure  qu’il'  peut  a- 
voir  été  habité , a , &*  fuiv.  Ses  antiquités  incer- 
taines & fabuleufes,  4.  On  ne  peut  iourenit  avec 
fondement  qu’elle  ait  eu  des  Rois  immédiatement 
après  avoir  été  habitée,  ihid.  On  ne  peut  rien  dire 
de  certain  de  la  durée  & de  la  £n  des  régnés 
fes  anaens  Rois  , Kl  de  leurs  exploits  , ibii. 
Aâaires  de  la  Suède  dès  la  naiilànce  de  cet  Etat , 
6 , Êr  fuiv. 

Sutnen,  Roi  de  Suede,  A.  7.  Ses  Enfins,  ibid.  • 

Suerchtr  y Roi  de  Suede,  A 41.  Temps  auquel  il  a 
vécu,  4î.  «. 

Sutreher  II.  Roi  de  Suede,  A.  87.  Son  caraâeie, 
ihid. 

Suerchtr  III.  Roi  de  Suede,  A.  9}.  Son  cata&ere, 
94.  Sa  mort.  9S-  . • 

Suibdager.  Roi  de  Suede,  A.  19. 


I ■ . - T.  ■ ; 

1 J* 

f-r- avajthus , autrefois  Cronehourg.  Situation  de 

I cette  Ville,  C.  jsi.  , » 

Ttiffîn  (le  Comte  de)  eft  envoyé  en  France  poui  f 

exécuter  une  Commillioh  d’importance  relative  aux 
entreprires  que  l’on  vouloir  former  en  Suede , C. 
îio. 

Titry  Roi  de  Suede,  A.  ij.  1 

Tlbtre , Prince  de  Thelllngie ,-  A.  30.  Vénération  que 
l’on  eut  pour  lui , ihid. 

"Thurt  {Jobanfim)  y Maréchal  du  Ropume , fedéclattf 
en  faveur  des  Eccléfiaftiques , A.  jsa.  Ufelbuieve 
contre  Guftave,  339.  Sa  mort,  3(3. 

7V/^,  Général  de  l’Empereur.  Son  éloge.  B.  z>9. 
Avantage  qu’il  remporte,  ibid.  Il  marche  vers  Mag- 
debourg,  dans  le  deflêin  d’attirer  le  Roi  Cuflà» 
' ve  en  rafe  campagne,  zro.  Il  efl  battu,  2X4. 

II  t’avance  avec  le  grot  de  fon  Armée  jufqu’a  Wer- 
ben,  226.  Ses  efforts  pour  détacher  l’Eleâeur.de 
Saxe  de  l’Alliance  de  Leiplic,  227.  Il  fait  une  ir- 
ruption fur  les  Tenes  de  cet  Eleâeur  , &c  prend. 
Leiplic , ibid.  Faute  qu’il  commit  dans  cette  occa- 
flon , ibid.  U perd  l’avantage  de  toutes  les  viâoi- 
ret  qu'il  avoir  remportées  durant  l’efpace  de  douze 
ntw  , . me  In  haute  réputation  de  prudence  & de 

' « 4 • , . - iâ’ 


I • 
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fag?<re  qu’il  avoit  auparavant,  231»  U fait  araflÿ 
CCI  la  plupart  de  Tes  Troupes  pour  attaquer  les  Sa* 
xous  , 231.  U les  met  en  déroute , <>/«.  11  perd  uns 
bataille  , & eft  fait  lui»  même  , prisonnier,  233. 
11  eft  délivré,  Sc  comment,  iHd.  li  eftattaq^ué  8c 
battu  par  les  Suédois  , 237.  Ses  fuccès  reJevent 
le  court ge  de  l'Empereur,  24g.  Il  eû  attaqué  dans 
fon  Camp  par  le  Roi  Cuflavt  : quel  fut  le  fuccès 
.de  cette  oataille  , ij3.  H prend  fa  route  vers  la 
Mil'nie  , pour  aller  avec  toutes  fes  forces  accabler 
les  Saxons  , „&  obligçr  par -là  le  Roi  de  Suede  à 
quitter  la  Bavière  âc  les  Provinces  héréditaires  de 
t Empereur,  256.  Confeil, qu’il  donne  à l'Erape- 
zeur  après  la  mort  de  G uft/iye-  Adolphe  , Rot  de 
Suede,  rii.  Il  entre  en  SUélIc  avec. une  puiflanre 
, Armée  , 272.  Il  tombe  dans  la  difgrace  de  l’Em- 
pereur , 277.  De  quoi  il  fut  aceufé , ibid.  Il  cft 
adallinc  à Egcr  pat  trois  OlSciers  Ecollôis,  279. 
^Ttrckel  Cnutfon^  Régent  du  Royaume,  A.  114.  Sa 
moitiunefte,  122. 

Torfdus.  Son  lentiment  touchant  quelques  Rois  de 
Suède,  A.  I«.  n.  42.  «.  SS-  »>•  <9,  ^ fuiv.  n. 
'J'orfttnjon  ( le  Général  ) emporte  d'aUàut  le  Grand 
Glogaii,  B.  3 Z*.  Autres  expéditions  de  ce  Gén<é« 
ral,  329.  Viftoire  qu’il  remporte,  332.  U reçoit 
ordre  de  paifet  dans  le  Hoiftein, 33fvSurprife  que 

• xaula  fon  irruption  dans  ce  puché.,  ijj.  Il  s*jcn 
..empare,  *3'9.^L.iSoin  qu’il  PÏÇbd  ^«.affaires  d’Àl- 

kmapc,  344.  Il  met  Gallas  en  fuite,  34î-  Au- 
tre viâoirc  qu’il  remporte  fut  les  Impériaux, 3 49. 

• Suites  .de  fa  viéioite,.  iSp.  Ce  qui  l’^lige  à quit;* 
ter  le  Commandement  de  J’Arnace , s ja. 

Ycf  (Ie<k)rntc.dc}.  Projet  Jryajé  par  la  Reine  Chrif^ 
le  .faire  dçf  gner  jfuc.céder  à la  Çpu- 
ronne,  en  cas  que.  CA<»rfe«-G;*y?<2w  .mç.uiût fans en- 
. fans,  B.  4®«-  Jaloube  4é6  Sei.gnem.s  contre  op 

• Cemtc , ibid.  tt  1 ■ 

Traité  de  WeftphaU.e,  R.  37f,  &*  /<*.»:»•  . Tratte  de 

Rofchild,  A.  449-  Traité  ^ Neutralisé  , fait  à la 

- Hâve  pour  afl'utci  la  twnquiUté  de  ja  Ra(k  -AUe- 
: .magne , C.  lao.  Traité  de  Paixentielc  Roi  de  Spede 

- & le  Roi  de  Danematc^,  Mr  la  médiation  dp  R<û  de 
L la  Grande  Bretagne ,. conclu > Sjtockholqi  qn  .ij?o, 

■ C.  448.  Tcaîté  de  Paix  em*e  le  Roi  de  Suede  |k  le 

• Czar , C.  jgo.jTraité  de  Paix^epne  le  Roi, de  Suede  & 

: le  RoW Angleterre, C.âfiP.  Ttaiji'é ^e  faix  entre  le 

SLui  de  Su^  de  le  Roi  de.  C(U&e.s  ,Ç.  »pp. 

■ . . ^ Ttm. 
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Traité  entre  la  Suede  5c  le  Danemarc  en  1734  y Cf* 
28/.  De  la  Suède  avec  la  Ficnee, 

Trevts,  Fiifc  de  cette  Flace  pat  les  Efpagaols,  B« 
188. 

' ^omp  (l’Amiral)  reçoit  ordre  du  Roi  de  Danemarc 
de  fe  rendre  avec  l' Armée  navale  alliée  à Udfted^ 
5c  de  tâcher  de  faire  une  defeente  dans  la  Schoo- 
ne  , tandis  que  Sa  Majellé  y entreroit  d’un  autre 
côté  avec  fon  Armée  de  teue^B.  470.  Il  va  mouil- 
ler devant  Udftcd,  Sc  fomme  le  Gouverneur  de  le 
rendre,  .Hd.  * 

T'urtunt  cft  maltraité  par  les  Troupes  de  Bavière  au- 
près de  Mergcntheim,  B.  353.  Il  le  laiüt  desFla- 
ces  qui  font  le  long  du  Danube,  3 58-  Fourquoi  il 
'refuie  de  fe  joindre  au  Général  Wranul^  367.  Il 

Îuitte  aux  Suédois  quelques  Quartiers  dans  le  Paît 
e Wurtemberg,  ibU. 

‘ V.  • 


VAUnder,  Roi  de  Suede,  A.  42.  Temps  auquel  il 
a vécu  , ibid.  n, 

XJbhar y Roi  de  Suede,  A.  13. 

Ubbon,  Roi  de  Suede,  A.  7. 

Verdtn  (le  puché  de)  cédé  à la  Suede, B.  377.  Tom- 
be en  la  puiUànce  des  Danois  , €.239.  £A  cédé  â 
l'EIeéleut  d'Hanover,  204. 
ytrfeeny  Gouverneur  d’Udfted,  eft  alliegé  par  Tromp, 
& foramé  de/e  rendre,  B.  470.  Il  abandonne  la 
* place , 6c  fè  retire  avec  les  Troupes , ibid. 

nls  a Afmur.d  Roi  de  Suede  , de  Norwege  5c 
de  Gothland,  fuccede  à fon  pere,  A.  ao.  Scs  ex- 
péditions contre  Haàdmgy  Roi  de  Danemarc , iâ<V, 
^.ic  2ir  11  met  à prix  la  tête  de  Haddingy  ibid,  ai. 

■Il  e 11  a Badiné , 22.  Son  fucceBèur,  ibid. 
yîKtteÇh  Ville  de).  Remarqué  fur  fon  Gouvernement , 
A.  £ 3 , £r  /«Mv. 

Virpuf  , Roi  de  Suede  , A.  43.  Temps  auquel  il  4 
vèçay  ibid.  n, 

Çlffpam  (Jta>i).  Défcnfc  vigoutcufe  qu’il  fait  con- 
tre les  Danois,  U.  163. 

Ulrique-EUtnor y FrinccBc  de  Danemarc,  Reine  de 
' Suède,  B.  483.  Sa  rnort,  305. 

IJlriqut-EUSonor  (la  Piinceflê)  fe  charge  de  l’adminif. 
traciôn  du  Royaiyne  , C.  171.  Ce  qui  l’oblige  à 
s’en  déinétup  379.  Elle  époufe  le  Prince  Hété- 
tlitaiie  de  liclu  • CalTd  , i|o.  £Ue  prend  poflèf- 
-,  Cf  fioa 
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• lîou  du  Trône,  197.  Reconnoiflànce  qu’elle  don- 
ne, ibid  Son  Couronnement,  203.  Elle  accepte 
les  ofFies  que  lui  fait  l’Angleterre  , 204.  Ptopofi- 
.tion  qu'eUe  fait  aux  Etats  , zo6  , & /uiv.  Elle 
remet  fa  Couronne  au  Prince  foa  Mari  , 208  , & 
fuiv. 

Vnguin y Roi  de  Suède,  A.  39. 

Union  de  la  Suede  fie  de  la  Gothie,  A.  80.  * 

Union  de  Calmar,  A.  172.  Conditions  auxquelles  el- 
le eft  faite,  173,  ^fuiv. 

Union  héréditaire.  Son  Etablillèment , A.  3 77- 

Upfnl  (la  Ville  de)  , par  qui  on  la  dit  fondée  , A. 
7.  Incertitude  de  cette  opinion . 8.  Erigée  en  Ar- 
chevêché, 9t.  Remarque  à ce  fujet,  ihtd.  Çy/miv. 
n.  Fondation  de  fon  Univerfité,  2^7. 

UrfilUy  Reine  de  Suede,  A.  26. 

Uxkul  {Mt.)  y Major-Généial  Ruifien,  comiqande  im 
Corps  de  Troupes  à la  bataille  de  WUmanftiand , 
C.  347. 


^^Achen  ( Daniel  ) eft  puni  de  fa  perfidie  , B,’ 

Waldemar  y Roi  de  Suede,  A.  97.  Sa  minorité,  98.* 
Ses  démêlés  avec  fes  freres,  103  , Çy/uiv.  Il  eft 
obligé  de  partager  fes  Etats  avec  eux,  103.  Il  les 
leur  cede  entieiemenr,  108.  Il  ft  retire  en  Dane-' 
marc,  ibid.  Il  eft  fait  prifonnier,  113.  Sa  mort, 
ibid.  . 

Watlenpein  (le  Général  Albert  de)  , Duc  de  Friedi 
land,  attaque  la  ville  de  Stralfund,  B.  205-  ‘ 

Weert  [Jean  de)  , Général  de  l’Armée  "de  Bavière, 
irrité  de  la  Treve  que  le  Duc  fon  Maître  avoit  faite 
avec  la  Suede  , prend  la  réfolution  de  joindre  fes 
Troupes  à celles  de  l’Empereur,  B.  3«i.  ïl 
l’ifer  à Munich  , & fe  tend  à Ptuck,  37®- 
JVeimar  (le  Duc  Bernard  de)  fait  concevoir  an  Roi 
Guflave  de  grandes  elpérances  de  parvenir  à l’Em- 
pire, B.  136.  Après  la  mort  du  Roi  Cuftave  il  lé 
rend  en  Franconie  d’où  conjointement  avec  Cufla^ 
ve  Hern , qui  commandoit  auffi  un  corps  d’Aimée, 
il  devoit  agir  dans  l’Oterland,  268.' 
tVelling  (le  Général)  tombe  fur  différenres  Troupes 
de  Mofeovites  qu’il  taille- en  pièces,  B.  «3. 
WeUing  (le  Comte  dte)  fon  procès,  C.  *40.  Sa  Sen- 
tence, térrf.  sa  mort,  141.  ■ 

1 v;-  ' Wer-‘ 
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lî^erten.  Prife  de  ce  Fort  par  les  Saxons , B.  ijj. 
JVerder.  Ce  que  c'eft,  B.  I97-  ,, 

Wefterwyk  ( la  Ville  de  ) ell  réduite  en  cendtes  par 
les  Danois,  B.  478. 

Weftph/iUe  flû  Traité  de).  B.  3 7«. 

IVibourr,  avec  fon  Territoire  cédé  au  Czat , C.  Z'S. 
IViklad.  Prife  de  cette  Place,  170. 
f^l.nanftr/tnd.  Rélation  de  la  Bataille  de  Wilman* 
ftrand , C.  341,  Çy  fuiv. 

tVisby  (la  ville  de)  pillée  par  le  Roi  de  Danemarc, 
*A.  149.  Se  tend  aux  Danois  après  quelques  go- 
nades, B.  469. 

fVi/mar.  Conférence  qui  v eft  indiquée  en  i(îoj, 
entre,  les  Députés  de  Sueae  & ceux  de  Danemarc , 
B.  130,  fie  dans  quelle  vac.ibid.  Elle  eft  (ânsfuc* 
cès,  ibid. 

Wisnitviski  fie  Prince}  agit  de  concert  avec  lesMof- 
covites , C.  20.  Il  eft  poutfuivi  par  Leuwenhaupr, 
fie  va  fe  réfugier  (bus  le  canon  de  Birfen , ibid.  Il 
convoque  une  Allèmblée  de  Lithuaniens , fie  pour* 
quoi,  21.  Ravage  de  fes  Terres,  30. 
rangel  ( Herman  ) bat  auprès  de  Gorzno  les  Polo* 
nois  qui  tenoient  Brodnitz  bloqué.  B.  199. 
WranTel  prend  le  aommandement  de  la  Flotte  Sné- 
doiU  après  la  mort  de  l’Amiral  Flemming , B 342» 

' ' Il  fe  inet  en  mer , contre  l’attente  des  Danois , fie 
fe  joint  à la  Flotte  de  Ltuis  de  Beer,  qui  étoitr». 
s venu  de  Hollande,  343.  U ruine  entièrement  la 
■ Flotte  Danoifè,  ibid, 

Wrangel  ( Helfà  ) eft  laiflc  par  Torjlenfon  dans  le 
1 'Hblftein  , à la  tête  de  quelques  Troupes , R.  342. 

-Progrès  qu’il  ftit  dans  le  Jutland  fie  dans  le  Hol* 

* fiein,  347.  Il  va  attaquer  les  Impériaux  dons  leur 
' Camp,  %6t.  Sa  mort,  3«5. 

Wrar.gel  (Cbarles-CîM/iave)  prend  en  l«4<.  le  com- 
'Hlnndement  dé  l’Armée  de  Suede  en  qualité  de 
Généraliflime.  B.  333.  H ne  juge  pas  à propos  de 
bazarder  une  oataille  fans  néceflite  , 3 34.  Places 
dont  il  fe  rend  maître,  ibid.  Il  va  fe  pofter  vers 
^ Wetzlar,  ibid.  îl  ocçupc  les  Pais  qui  s^étendvers 
le  Lac  de  Conftance,  33g.  Il  fait  une  treve  àUlm 
avec  les  Bavarois,  339.  Il  part  de  la  Haute Suabe, 
defcçnd  vers  la  Ftanconie  ^ oit  U affiege  SchweLn- , 
'fort,  3tfo.  Il  furprend  ttois  Régiment  de  Dragons 
fur  une  hauteur , fie  les  taille  en  pièces  à la  vue 
de  toute  l’Armée  Impériale,  364.  Embaras  où  il 
fe  trouve  réduit,  363.  Il  pa£Te  le  Wefer  pour  fe 
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tendie  à Oldendorp , ,Sc  difperfe  fon  Armée  haraf- 
fée  dans  des  Quartierj  d’hiver  , fe  remet 

en  campagne  en  1648,  prend  fa  route  vers  leSpef- 
fard , & paflê  le  Mein  proche  de  Gemund  , pour 
attendre  l'arrivée  de  Turenne  , Î67,  Il  prend  fa 
route  vers  le  Haut  Palatinat,  3«g;  Il  marche  vèrsia 
Suabe  , cù  il  le  rend  maître  deDunekelspuhl 
Rencontre  qu'il  a près  de  Dachau*',  où  ü reçoit  ua 
léger  échec  , 370.  Il  fe  failît  du  Paflàge  de  Loe- 
kciiit,  45i.  Il  tombe  malade  / & fe  fait  porter  à 
Stettin , 463.  ' ' % 

le  Major-Général).  BataiUe  qui  s’eft  don- 
née, en  1741,  entre  un  Corps  de  Troupes  Sùédo^ 
fes,  qui  éroit  à fçs  ordres  , & les  Troupes  Rut 
fienncs  que  comraandoitle  ,yelt-ÀfaréchaI 
C.  34lf  ÇyfuiV'  II  eft'  fait  pti/bnniéi,‘ jro,  ' 
ll'ratiijlau  (le  Comte  de)  eft  député  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale  auprès  du  Roi  de  $uede , C.  j 6. 
IV-uJiromirski  (le Licurenant-GéqéralJ tpinhe  entrclc* 
mains  des  Suédois,  C.  4<s.  ‘ -V 


ZAcir.tt  ( l’Evêque  de  ) vient  inutilement  en  Su«r 
de,' A.  391.  Motifs  de  foh  AW>alTade , 

Zéeblai  ( l’Amiral  Eric  ) eft  attaqué  2c  battu  par  les 
Danois , B.  47^.  * ' ' ' 

'Zohor  (le  Comte  de)  , Chambellan  de  l’Empereur, 
fait  une  Infulté  au  Roi  de  Suède  eSi  la  petfonne  du 
Baron  de  Stralenheim,  C.  68.  11  eft  livré  auGé» 
néral  Meyerfcld  , qui  le  fyxt  conduire  à Stettin,  . 
iiid.  U eft  renvové  par  le  Roi  de  Süede  , 69. 

Zustii  eft  élevé  fur  le  Trône  de  Rulïle  après  la  mort 
du  faux  Dém^irius  H éft  livre  par  les  Mof> 

covites  aux  Polonois,  13 1. 

Zitzuchf  Diète  qu’y  tient  le  Roi  Staniflas^  Ç.  4P* 

r.  ^ 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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